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AVERTISSEMENT 


Agapius (Mahboub) le Grec, fils de Constantin, évêque de Menbidj 
(x e siècle de notre ère), dont j’offre au public le texte arabe et la traduc- 
tion française, est un écrivain arabe chrétien presque inconnu dans la 
littérature historique. En effet, on ne le trouve ni dans l’ouvrage de 
Wüstenfeld Die Geschichtsclireiber der Araber und ihre Werke, ni 
dans la Geschichte der arabischen Litteratur de Brockelmann, ni 
dans la Littérature arabe de Ch. Huart (Paris, 1902), ni dans le livre 
encore plus récent, consacré spécialement à la littérature arabe-chré- 
tienne, Die christlich-arabische Literatur de G. Graf (1905). K. Krum- 
bacher ne connaît pas non plus Agapius dans son excellente histoire 
de la Littérature byzantine, où d’autres chroniqueurs arabes chré- 
tiens, comme Yahya d’Antioche et al-Makin, ont trouvé leur place. 
Ce n’est qu’en 1907, que nous trouvons quelques lignes sur Agapius 
dans le précis de la Littérature chrétienne-arabe de C. Brockelmann*, 
qui a puisé ses renseignements dans mon article du Vizantiysky Vre- 
mennik « Agapius de Manbidj, historien chrétien arabe du X e siècle » 
(en russe). 

Agapius, d’après l’époque où il vivait, est le premier historien 
arabe-chrétien. Cependant il ne serait pas exact de dire que le nom 
d’Agapius (Mahboub) et les manuscrits de son histoire n’étaient pas 
connus du monde savant. En 1742 Assémani, dans son Catalogue des 
manuscrits orientaux de la Bibliothèque laurentienne de Florence, a 

1. Die christlich-arabische Litteratur, dans la série d’AHMELANG, Die Litieraturen 
des O s te ns in Einzeldarstellungen . 
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décrit d’une manière plus ou moins détaillée (pas trop exacte du reste) le 
manuscrit cxxxii, qui contient la seconde partie de l’histoire de Mah- 
boub. En 1835 dans le Catalogus codicum manuscriptorum orienta- 
lium Bibliothecae Bodlejanae nous trouvons la description du ms. u 
(Hunt478a. 1320), qui contient la première partie de l’histoire d ’Aga- 
pius *. ■■ . 

Le premier qui s’intéressa à cet écrivain, était feu le baron V. Rosen, 
éminent savant russe, dont la mort prématurée et inattendue a pénible- 
ment frappé tous les orientalistes et les byzantinistes (f 40/23 janvier 
1908). Après avoir parcouru le manuscrit de Florence et en avoir fait 
quelques extraits, il a publié en 1884 l’article suivant dans le Journal du 
Ministère de l’Instruction publique (en Russie) : Notices sur la chro- 
nique d’Agapius de Manbidj (en russe). Malheureusement cet article 
est resté inconnu non seulement à l’étranger, mais même en Russie. 

C’est le baron Rosen, dont j’ai l’honneur d’être élève et à la mémoire 
duquel je dédie cette édition, qui a attiré mon attention sur cet his- 
torien. 

Le Catalogus Porphyrianus * et celui de M me Gibson 3 nous ont appris 
qu’il existait encore deux manuscrits d’Agapius au couvent du Mont 
Sinaï. Alors je me suis mis au travail : en 1902, pendant mon séjour au 
Sinaï, j’ai copié deux mss. qui se trouvent dans la Bibliothèque de ce 
couvent et qui ne contiennent que la première partie de la chronique, et 
en 1903 j’ai fait la copie du ms. de Florence, qui contient la seconde 
partie; il me manquait le ms. d’Oxford, que j’avais vu en 1907 et dont 
j’avais constaté l’importance. M gr Graffin m’a procuré avec une extrême 
obligeance la photographie de ce manuscrit; de sorte que j’ai maintenant 
à ma disposition quatre manuscrits, sur lesquels je base le texte de ma 
publication. 

1. Sur les détails et les renseignements complémentaires v. mon article « Araniît 
MaHÔHÆJKCKiu, xpucTiaHCKin apaôcKiu hctophkt» X B'feica » dans le Vizan- 
tiysky Vremennik, XI (1904), p. 574-587. Comp. aussi le résumé de la communication de 
M. A. Vasiliev sur Agapius, faite au Congrès international des Orientalistes à Alger en 
1905. Revue Africaine, 1905, NN. 259-258, p. 337-338. 

2. Catalogus librorum manuscriptorum et impressorum Monasterii S. Catherinae 
in Monte Sinai ad fidem Codicis Porphyriani, N. iv, B. 18/135. Petropoli, 1891, p. 336 
(N 164). 

3. M. D. Gibson, Catalogue of the Arabie mss. in the convent of S. Catharine on 
Monnt Sinai. London, 1894, p. 88 (N. 456) et 123-124 (N. 580) Sludia Sinaitica, n° III. 
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Il existe encore des mss. d’Agapius, dont je n’ai pas pu me servir. 
Ainsi, dans le journal AUMachrik (jjyujl) de Beyrouth, se trouve la 
description d’un ms. d’Agapius, qui, d’après les extraits publiés dans ce 
catalogue, me paraît correspondre au ms. d’Oxford; nous y lisons éga- 
lement qu’il existe en Syrie plusieurs mss. d’Agapius *. 

Je commence à publier la première partie de la chronique d’Agapius, 
qui raconte l’histoire du monde avant le Christ et la vie du Messie. L’é- 
dition du texte de cette partie est basée sur trois manuscrits : 

1) le ms. C; c’est le ms. d’Oxford li (Hunt 478. Pusey), très bien écrit, 
daté (l’an 1320), que j’ai pris comme base de mon édition; 2) le ms. B; 
c’est le ms. de Sinaï 880, 21x16, 208 fol. (Gibson), aussi assez bien 
écrit, dont le texte correspond au ms. d’Oxford; 3) le ms. A ; c’est le ms. 
de Sinaï 456, 27x18, 175 fol. (Gibson), plus récent; c’est une copie très 
abrégée et dont le texte diffère beaucoup des mss. susnommés; ce 
manuscrit contient différents traités, et la première partie d’Agapius y 
occupe les feuillets 103-164', où le texte, s’arrêtant au milieu d’une 
phrase, est incomplet à la fin. 

La seconde partie de la chronique d’Agapius, qui, j’ose l’espérer, 
suivra la première, est surtout intéressante pour les études historiques : 
elle donne beaucoup de renseignements sur l’histoire ancienne de l’E- 
glise, sur l’époque des Conciles Œcuméniques, sur l’histoire de Byzance 
et du Califat, surtout à l’époque de la transmission du pouvoir des 
Ommayades aux Abbasides. ■ 

Dans mon édition, j’ai tâché de reproduire, autant qu’il était possible, 
le texte tel que nous le trouvons dans les mss., sans restituer les formes 
classiques, et je suis sûr que les savants qui s’intéressent à la langue 
arabe-chrétienne, y trouveront assez de renseignements précieux et 
nouveaux. 

Je remercie cordialement tous ceux qui ont bien voulu m’aider de 
leurs conseils et de leur concours dans mon travail, et en première ligne 
M. J. Kratchkovsky, jeune arabisant russe, le plus jeune élève de feu le 
baron Rosen, qui par son inépuisable obligeance mérite une place à part 
dans ma gratitude, — qui m’aida, dans ce travail pénible, grâce à sa 
connaissance érudite de la langue arabe. Qu’il me soit également 

1. Al-Machrik ((jj^J!), VIII (1905), p. 1051-1052 (n. 90); v. aussi vol. V (1902), 
p. 909. 
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permis d’adresser mes vifs remerciements à M. N. Marr, professeur à 
l’Université de S.-Pétersbourg, qui a bien voulu m’accorder en abondance 
ses conseils précieux et sa connaissance si profonde des langues et des 
littératures orientales. J’adresse aussi l’expression de ma sincère gra- 
titude à M. P. Kokovzoff, membre de l’Académie des sciences à S.-Pé- 
tersbourg; à mon confrère M. A. von Boulmerincq, professeur à l’Uni- 
versité de Youryev (Dorpat); à M. L. Lèroy, professeur aux facultés 
d’Angers, et à M. E. Blochet, de la Bibliothèque nationale à Paris. 

A. Vasiliev, 

Professeur à l’Université de Youryev (Dorpat), Russie. 


S.-Pétersbourg, 7/20 juin 1908. 
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1. B; in A ^ 


2. A 


KITAK AL-'UNVAN 

ORNÉ DES QUALITÉS ÉMINENTES DE LA SAGESSE, 
COURONNÉ DE DIFFÉRENTES ESPÈCES DE LA PHILOSOPHIE, 
ILLUSTRÉ DES VÉRITÉS DE LA SCIENCE. 


Ms. C 

* Au nom de Dieu unique, éternel. 

Nous implorons son secours. 

Le Livre al-‘Unvan (du Titre), orné 
des qualités éminentes de la sagesse, 
couronné de différentes sortes de phi- 
losophie, illustré des vérités de la 
science, que composa avec soin le 
cheikh éminent, le docteur savant, le 
philosophe excellent, Agapius, fils de 
Constantin, grec de Manbidj, et qu’il 
envoya à un homme éminent 'Isa, fils 
d’al-Huseïn. 


Mss. BA 

* Au nom de Dieu clément et misé- 
ricordieux. 

Le Livre d’histoire, attribué à Mah- 
bûb, fils de Constantin, grec de Man- 
bidj. Son titre appartient à l’homme, 
orné des qualités éminentes de la sa- 
gesse, couronné de différentes sortes 
de philosophie, illustré des vérités de 
la science, le vertueux et bon, Abû- 
Mûsa-'Isa, fils d’al-Huseïn, que dure 
la grâce de Dieu envers lui, que sa 
sagesse soit parfaite, que sa philoso- 


* G 1 v. 

* B 2 v. 
A 103. 


* C 1 v. 

* B 2 v. 
A 103. 
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A) cjl Ai (J 

1 ^Lr viiiy jJW 

* ® AiJ^a* A**^ <jJ jLJI lÂ* j| 

A 104 . ■ w 

• J) A** «À , 0 . % j l Ail! «Mi ^ 4 A-ûJj^ 

£-4 A-^J A, „>.À J A^-lj AjL>-^liJ1 

Ajfcâid Ajc*^ -Aj>^ 

-A>-1 A U A3 <>*-» orWI 
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Cr^ a-i'^ 5 * jLi-t a)jI 

1. Codd. add. i~ùX^. — 2. C om. 


<>^-vJI a) jl> aUUJI aJ cic-LJarj 

a-^LiJI ï jxi 

•A4J A» A-wlc- AÎ iSüfcwâ^} a) 

A4^ J aJ 

^1 ^t-^JI Ia — fc ^*4» j>r,J 

>„ ^ ^4 AaII^J ^ ) « )*> •* li2i n i‘ l 

A-i*-^aJl Cj*} aI^-AJI fc^j cJf^ aXJI 

\s~£ A Uc- ^ A j A«*a> 

*■*“*},) (B om.) |*dâc >— «*a>j >-.-«îj 

A»li A«i ^-> J j Aj»â 1*3 

lÂA ^ial)! j ->o-l ^4 
<jl£ VI <i U ^cj aJU» u^)-Cj <*^*3 

pjljJ] Ajl^ Is y~> pJl*]l l)^J a)^^- 4* 


Sache, que le grand Dieu t’aide, 
que ce livre béni est composé par son 
auteur, et rédigé d’après les saints Li- 
vres de Dieu, d’après les livres des 
philosophes et des savants. 
a u>4 * Il y travailla avec peine, fatigue, 

assiduité et effort ; il le composa au 
grand bénéfice et au profit des gens, 
qui le méditeront; celui qui, en effet, 
méditera ce livre avec assiduité, le 
comprendra, y réfléchira sérieusement 
et s’y intéressera, ressemblera à 
l’homme qui aurait parcouru tout l’u- 
nivers, comme s’il connaissait le 
monde depuis ses origines et comme 
si le monde racontait son histoire, ses 
merveilles, ses choses extraordinaires, 
•C2. des événements et des miracles * qui 
ont eu lieu depuis les origines de 


phie s’accroisse du double, que sa di- 
gnité soit élevée, que toute la puis- 
sance de ses ennemis, qui ont de la 
haine contre lui, diminue et lui soit 
soumise, que soit sur lui la main qui 
le préserve, et que sa vie soit pro- 
longée. 

Composa ce livre Mahbûb, fils de 
Constantin, le Grec, de Manbidj, et le 
rédigea d’après les Livres révélés de 
Dieu, que Son nom soit grand, et les 
livres des philosophes et des savants ; 
il y travailla avec beaucoup de soin, 
forte fatigue et grande peine ; il le 
composa au grand bénéfice et au pro- 
fit des gens qui le méditeront; qui- 
conque méditera avec assiduité ce li- 
vre, le comprendra, le repassera dans 
son esprit et connaîtra ce qui s’y 



[ 11 ] 


PRÉFACE. 


567 


y* çj j j^VI 

4jL«_3_5 _j«Aj ij^l 

L-â:--. 1-u- il JJi ül>_ 

v bOl WÜ üÂ*) 
ô' ^V 1 Jj-jJl Jli * 

îî^Ap&L* aX« 1^ 3 

VJ AÜI Ji} JyVI J y yjl 

<^JLé? 

(J] î jjLJI w»JI y» vit» 

jytf U 


la création jusqu’à son temps et son 
époque. Que celui qui le lit, le fasse 
avec grand soin et le comprenne 
bien. 


* Voilà le commencement du livre. 

L’Apôtré dit : « Toute grâce excel- 
lente et tout don parfait vient d’en haut 
et descend du Père des lumières 1 . » 
Dieu, ô ami , t’a accordé en abondance 
le don, bon et beau, qui t’inspire le 
désir d’arriver à la science et à éclair- 
cir les événements, et de parvenir à 
la possession de leur vérité et de la 
connaissance des subtilités de leurs 
mystères. 

1. Épître de S. Jacques, i, 17. 


b y* ¥ c 2 . 
cJ^>- y»i\ ye-j 

4** .>b-l w> 1 ÿ> y*$ 

j<&\ wi» 

djp OUI f b 1 - JbJU Vît ô' * \\T 

, >1 y~4 L«. ibla— . 

lw3^3>' ‘-.U 1 y 4 <JÜ\ y»z>~ jS^ 

1 ■ i *yA di .f ■ J f^C-Ui ^..i 

jl«Vl J>* JL1-VI3 


trouve, — ressemblera à l’homme 
qui aurait parcouru tout l’univers, 
comme s’il connaissait le monde de- 
puis ses origines et comme si le monde 
racontait son histoire, ses merveilles, 
ses choses extraordinaires, des évé- 
nements miraculeux qui ont eu lieu et 
qui sont dignes d’admiration, et des 
histoires merveilleuses. 

* Le commencement du livre. 

Tout don excellent — que Dieu pro- 
longe ta gloire et élève le bonheur de 
ton rang — descend du Père des lu- 
mières. Dieu t’a accordé un esprit 
élevé et des qualités nobles et belles. 
Il a mis en toi le désir et l’intention 
de trouver l’histoire de la foi et de 
parvenir à la possession de la vé- 
rité et de la connaissance des mys- 
tères. 


* B 3. 
A 103 v. 

+ C2v. 
* B 3 v. 


4 C 3. 


* B 3. 
A 103 V. 


* C 2 v. 

♦ B 3 v. 
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^ cOU Kl \mj\jJ 1 J, Lïo jjb} J* * 

j jJL> ^ U viU-iJ viLi> I 3 -UJI t-c*« vil) ^ ^il jl 

^*5 Ut^l^ L» JcA\ lijb c+*^y viU^y dü *3ji- 3* <Ï^LJI 4 U VI 

jl-OYjj jJUil 3-*' 3-lsJI 1-^-* 3* 

^jVI 3 ^Vl J_5^U1 3 3-^ j -u» 

<a\ Jsm> <ul ctUU^JIj w> jjt-jülj jv*V) 3 3^ 3^ 

w>Ufc«p[) pjbj ^‘Ljl 3 ^3 LiV! <jCU» -u> 

Oy»UI j-ü! Jujj fWb wA-^H Li *Jl& ^JL V ,^-UI * CÀ ».....! L'1 

^ -*Jj l^i <UI L y*>’ ^^1 ^<îj*JI »_*ikl^JI ^^jk) 4j«i«aJlj ^ 

\ytuê\y» 3 |JUJI (_j ^jdl ^1..." <_wImjJI 

^|*A» y* 3 ^J c t ww 3 A 3 <^}j io ^ ^3 

Jà-k J 16 ^JÜI SJiiJI j ^1 y3 ^jcCVI 15 j-iJi 14 JUS! ^13 oU-jyi * 

1 . A oXb. — 2. AB ^Jol. — 3. AB C ^jJU. — 4. AB ol^JU. — 5. AB 

O'îJo^ ^jj|. — 6 . AB v_LTlxàM. — 7. AB om. depuis *. — 8 . C — 9. A om. 

depuis*. — 10 . A — il. C BA ^JjLi. — 12. A ^Jb. — 13. C j») 

— 14. A LiUM Læ*^! et infra. — 15. Sic A. In CB — 16. BA ^d! 


* Dans la mesure de mon savoir, que Dieu t’aide, j’ai voulu t’exposer un 
livre commençant aux origines du monde et je t’en ai jugé capable et digne, 
parce que j’ai des preuves solides de la finesse de ton esprit et de ton intel- 
ligence. 

J’ai composé ce livre qui explique, * démontre et éclaircit. Ce livre * contient, 
depuis les origines du monde, la connaissance complète des années du monde, 
des siècles et des temps, et des nations, nation par nation, avec explication 
et description, des événements qui eurent lieu aux temps anciens dans les 
régions de la terre, leur histoire et les merveilles qui existaient chez les na- 
tions, les peuples et les royaumes, nation par nation, royaume par royaume, 
— et l’histoire des prophètes, prophète par prophète, de leur temps et de 
leur époque, des philosophes, des tyrans et des possesseur» de talismans 
invulnérables aux reptiles ou aux insectes, — la confection des perles, l’art 
de travailler l’hyacinthe, le marbre, le verre pharaonique, — l’art, c’est-à-dire 
les dix dons, que Dieu a attribués particulièrement aux enfants d’Adam, — 
la description des sept merveilles du monde et des lieux où ellés se trouvent. 

Ces merveilles sont : le Capitole à Rome ; c’est un édifice merveilleux, où 
Apollonius enseignait *la magie. La seconde merveille est le phare d’Alexan- 


* c 3. 
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1. €B A \j^>j- — 2. A ^-U!. — 3. BA Jo-j. — 4. C om. — 5. € ^b. 

— 6. G; in AB — 7. CA; in B aJs^ili. — 8. In B abest. — 9. A 

^CLo bJ, J ^jj! üiW! îjU^t - 10. BA ïl/ÜI. - 11. A ^A)!. - 12. CB 
^jJa^li A om. — 13. C om. — 14. AC; in B (Jjlb j, — 15. A £>bJî. — - 16. Sic C; B 
^î^dJî A — 17. C • 


drie. C’est une tour avec un observatoire, qui se trouve à l’entrée de la mer, 
sur quatre colonnes en verre. C’est, d’elle que parle Bédas 1 le savant, qui 
mesura la mer, parcourut la terre et ne trouva aucune construction dans l’uni- 
vers plus haute que celle-là. * La troisième merveille est le temple de Çyzicus * a m: 
en Cappadoce, au pays des Grecs. C’est un édifice étonnant de cent cinquante 
coudées carrées, * sur quatre pilastres, et ce qui est le plus étonnant, c’est que • * n /, v 
la pluie ne tombe pas sur lui. La quatrième merveille sont les trois pierres de 
Balbek. La cinquième merveille est la femme (?) 2 dans la ville de Césarée 
en Palestine. La sixième merveille, le Ifos (îicicoç) de Bellérophonte ; c’est un 
cheval en fer, sur lequel se trouve un cavalier en fer, suspendu en l’air sous 
une voûte sans aucun appui contre * les murs de la voûte. La septième mer- * c 3 v. 
veille, sont trois statues que Hercule, le plus ancien roi, fit dans la mer pour 
préserver les voyageurs delà submersion. Avec cela dans ce livre est réunie 
et expliquée l’histoire de la division de la terre et des sept climats, leur lon- 

i. Je crois qu’il s’agit de Bède, « Bedae cui tribuitur septem miraculorum ordo ». 

H. Schott, De septem orbis spectaculis quaestiones , Onoldi, 1891, p. 5; v. Appendix, 
p. ii-iv. — 2. Peut-être faut-il voir, dans le texte arabe abîmé, le Mausolée? Voir sur ce 
passage des merveilles, H. Schott, op. rit. IL Rohdbn, De mundi miraculis quaestiones 
selectae f Bonnae, 1875, p. 10-11. 


* B 5 , 


+ G 4. 


*C4 v. 
* B 6. 


♦ B 5. 


* C 4. 


* C 4 Y. 
4 B 6. 
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1. AB au lieu de ce passage depuis * donnent : lij» «s^üU Jli üJLs^! !xjI 
ax*W j w^b^!. — 2 . AB Ijj^I! — 3. BC add. lij.5? — 4. AB Ji**. — 5. AB ^ 
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gueur, leur largeur, leurs mers, * leur» golfes, leurs villes célèbres, l’état des 
habitants des climats, leurs mœurs et ce qu’il y a de nuisible et d’utile dans 
chaque climat. 

* Au nom de Dieu unique et éternel. Nous implorons son secours. 

C’est le commencement du livre du maître éminent, du philosophe parfait, 
d’Agapius, fils de Constantin. Que Dieu donne à son âme le repos éternel 
et le rémunère largement. Amen. 

Des gens intelligents et versés dans la connaissance des choses qui, comme 
vous les voyez, se passent selon l’ordre de la nature depuis les origines du 
monde, savent que le commencement du temps, l’origine des choses créées, 
l’ordre des années et des jours comptent depuis le temps d’équinoxe à l’entrée 
du soleil dans la tète du Bélier, c’est-à-dire l’équateur. Depuis ce temps, la 
terre commence à produire de l’herbe verte et les arbres commencent à pous- 
ser des feuilles et à changer de couleur. La terre se couvre * de verdure * et 
fait voir sa beauté et un grand nombre de jolies couleurs. En même temps des 
animaux, tous les insectes de la terre et tous les oiseaux, comme nous le 
voyons, s’accouplent l’un à l’autre et mettent au monde des petits de toute 
espèce et de tout genre selon leur nature. A cette époque dont nous parlons, 
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et à cette période les oiseaux se construisent des nids de tout genre et toute 
forme, selon leurs forces. 

Le temps dont nous parlons commence, d'après tous les savants et tous 
les chronologistes , à l’origine du monde, le 18 du mois d’Adar (mars), 
qui est le mois lunaire de Nisan (avril); * quant à Nisan, c’est Redjeb, (le pre- 
mier) des douze mois lunaires au début des mois du monde. 

Nous avons trouvé que le livre de Dieu, (qu’il soit béni), révélé * par Tinte r- 
médiaire de Moïse le prophète, s’accorde avec ce que nous avons dit sur le 
cours naturel des choses* depuis les premières origines du monde; (ce livre) 
lui ressemble, s’accorde avec lui et le suit. Or Dieu, que son nom soit béni et 
que sa gloire soit grande, inspira Moïse son prophète et lui dit : « Que ce mois 
soit le premier et le commencement des mois lunaires. » Les gens versés dans 
les livres révélés de Dieu affirment qu’en ce même mois aura lieu la fin du 
monde. Ensuite il n’y a personne parmi tous les savants et les gens de science 
qui ait douté que ce mois ne commençât par le dimanche au début du 
monde; et nous n’avons pas besoin d’examiner cette question ou d’expliquer 
le récit sous ce rapport, parce que c’est clair et évident chez tous les savants 
et chez tous les connaisseurs de l’Ecriture Sainte, que le premier commence- 
ment de création eut lieu le dimanche; le nom de ce jour démontre ce que 
nous racontons. * Avec ce jour, ce mois et cette année commença la chrono- 
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logie de l’histoire du monde et à partir de ce moment on rapporta et on re- 

* c 5 v. lata ce qui s’y passait. Ce livre s’appelle'en grec xpcmxdv, * ce qui dans la tra- 

duction arabe signifie la suite des années et la marche des temps et des 
siècles. Ce livre commence depuis le premier jour, où Dieu créa toutes les 
créatures, depuis Adam jusqu’à l’Ascension du Christ, (notre) Seigneur; il 
décrit, raconte et s’occupe des nations, nation après nation, des rois de la 
terre, roi après roi, des choses qui eurent lieu dans le monde, des mer- 

* A îoà v. veilles dans les différents royaumes et dans les différentes nations * et d’autres 

choses. 

L’auteur et le rédacteur de ce livre dit : « Il faut que nous commencions 
" B 7 v. depuis les origines, * que nous recherchions les motifs et les causes de ce qui 
est connu sur le commencement du monde et l’ordre des années, que nous en 
expliquions les preuves et que nous racontions et exposions cette histoire. » 
Il dit : La première année après la sortie des Israélites du pays d’Egypte, 
Moïse, le prophète de Dieu, monta sur la montagne de Dieu Tûr-Sina 
* ce. (Sinaï), jeûna* pendant quarante jours et quarante nuits et pria.. Alors Dieu 
daigna lui parler et lui accorda la puissance, la sagesse, la science et le 
don de prophétie, pour qu’il prophétisât, racontât, relatât et écrivît com- 
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ment Dieu avait créé ce monde en six jours; et Dieu lui fit descendre (ré- 
véla) les tables écrites de la Loi, et Moïse écrivit cinq livres : Le premier 
livre fait connaître les choses créées, décrit le commencement de leur 
création et leurs qualités. * Le second livre écrit et raconte la sortie des 
Israélites du pays d’Egypte. Le troisième livre expose les conditions des prê- 
tres et des lévites et s’appelle le livre des prêtres (le Lévitique). Le qua- 
trième livre est celui du nombre des Israélites, où Moïse le prophète les 
compta et énuméra leur nombre. Le cinquième livre est celui du Deutéro- 
nome. Ici finit l’ère * du monde depuis le commencement de la création 
jusqu’à cette année qui est la 81 e année depuis la naissance de Moïse et qui 
est l’année où Moïse le prophète monta sur la montagne de Dieu Tûr-Sina 
(Sinaï) ; et il s’écoula trois mille huit cent quarante-sept ans jusqu’à ce temps 
et ce jour, * comme nous pouvons le constater selon la version des Septante, 
commentateurs juifs * qui traduisirent de l’hébreu en grec sous Ptolémée 
Philadelphe, roi d’Égypte, le Pentateuque et tous les livres des prophètes. 
Cela eut lieu environ trois cents ans avant l’arrivée du Christ Notre-Sei- 
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gneur. Au début du premier livre, Moïse le prophète écrit que Dieu créa 
au commencement la substance du ciel et de la terre, comprenant sous le 
mot la substance rhypostase du ciel et de la terre et leur essence. Dieu 
créa la lumière, qui était la lumière dispersée et étendue, sépara la lumière 
* G 7. des ténèbres au premier jour, * qui fut le commencement de la création, et 
¥ Bo. qu'il nomma le dimanche. C'est le premier jour du mois de Nisan * qui est 
le mois lunaire Redjeb au commencement de la création. La preuve de ce 
que ce premier mois lunaire fut Redjeb et que ce fut le dimanche, est le 
calcul astronomique, dont la formule est facile à comprendre; ainsi qui- 
conque désire et veut le connaître, s'élèvera avec peu d'efforts jusqu’à cette 
connaissance, qui satisfera son intelligence. Mais quelquefois ce calcul as- 
tronomique est caché à celui qui veut le connaître, si Dieu le veut. 

Au second jour Dieu créa la sphère céleste qui tourne d'un mouvement 
perpétuel et se meut de l'Orient à l’Occident, en faisant un tour tous les 
vingt-quatre heures, jour et nuit, d’une façon permanente, sans s’arrêter; 
et Dieu nomma ciel la sphère tournante, attachée et élevée. Au troisième 
jour Dieu ordonna que toutes les eaux au-dessus de la terre fussent rassem- 
* c; 7 v. blées en un endroit et un lieu; * et après leur réunion les eaux furent ap- 
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pelées mers. * Alors la terre produisit des herbes, différentes fleurs, des 
arbres fruitiers et des arbres sans fruits. Au quatrième jour Dieu, que son , 
nom soit exalté, ordonna à la lumière étendue de se rassembler et la 
plaça dans tous les luminaires, c’est-à-dire le soleil, la lune et toutes les 
étoiles fixes et mouvantes selon leurs catégories et , leurs classes, qui se 
meuvent dans la sphère qui les met en mouvement perpétuel et continu, et 
ils tournent dans un sens opposé à * celui de la sphère, de l’Occident à * 
l'Orient. Au cinquième jour Dieu créa de l’eau tous les oiseaux qui volent 
dans l’air sur la terre, et toutes les bêtes de la mer; Dieu créa de l’eau leurs 
corps et le souffle de leur vie. Au sixième jour * Dieu créa de la terre tous 
les animaux et les bêtes féroces, tous les reptiles qui rampent sur sa sur- 
face, et d’autres dont le corps et le souffle 1 de la vie provenaient de la 
terre. En* ce jour Dieu créa l’homme, c’est-à-dire Adam, à l’image de Dieu. 

Il le créa et le fit la plus parfaite des créatures et le perfectionna, ayant mis 
en lui la supériorité particulière de l’intelligence, de la parole et de l’âme, 
douée de raison, intelligente et parlante, où était la ressemblance de Dieu. 
Le corps d’Adam et son esprit provinrent de la terre et des quatre élé- 
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ments, les formes primitives, créées avant tout * comme séparées, indé- 
pendantes et libres; l’âme d’Adam, intelligente, exprimant la pensée, par- 
lante, pareille à Dieu, immortelle, fut de Dieu; sa flamme et tout ce qu’il y 
a de bon en elle, (fut aussi de Lui). 

Et l’homme, c’est-à-dire Adam, étant devenu un être spirituel et cor- 
porel, de la meilleure structure, Dieu le plaça et le mit, lui et sa femme, 
qu’il avait créée d’une de ses côtes, dans le jardin d’Éden. Au septième jour 
Dieu acheva toutes ses œuvres, qu’il avait créées, et il appela (ce jour) le 
jour de Sabbat, parce que Sabbat signifie repos. * Certains savants croient 
que Dieu, qu’il soit béni et exalté, aurait planté le jardin d’Eden et l’au- 
rait placé au-dessus de la terre, à la distance de quinze coudées du sol, sans 
soutien. Dieu y mit Adam et d’un côté l’établit roi sur les animaux et les 
bêtes, qui étaient au-dessous de lui, et de l’autre côté il le soumit à la 
sagesse et à la science des Anges immatériels, * jouissant de la faveur spé- 
ciale de Dieu, qui étaient au-dessus de lui. Dieu planta au milieu du paradis 
l’arbre de la science du bien et du mal, qu’il interdit à Adam, lui prescrivit 
rigoureusement de ne pas s’en approcher et il lui donna l’ordre de ne pas 
manger * de son fruit, pour éprouver ainsi son obéissance; et si Adam avait 
persévéré dans l’obéissance, il aurait été digne d’être placé dans l’ordre des 
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1. AB om. — 2. A Les. — 3. C add. — 4. A *111; in B j jWj- — 5. A 

ajJjüj B jLc^. — 6. A aLa-sL 0 *La 3-L — 7. A om. — 8. AB *aa. — 9. A 
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— 14. A L$>jJ C AJj. — 15. A lyL-lu. — 16. AB Ij^-ar* aJ! I^k). — 17. A om. — 
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anges et d’être avec eux; s’il tombait dans la désobéissance et l’erreur, il 
serait rejeté du paradis en bas, en serait chassé et se trouverait avec les 
bêtes. Lorsque Adam eut désobéi à son Seigneur et son Créateur et eut 
violé son ordre, il ne put plus habiter le paradis saint * et spirituel après ’Cs. 
l’erreur et la violation du commandement ; c’était inadmissible pour le para- 
dis saint et spirituel. Dieu le fit sortir du paradis, * le fit habiter en face de * B 11 av. 
lui dans les montagnes et ne le chassa pas loin grâce à sa clémence pour lui. 

C’est pourquoi David, le prophète, dit dans le Livre des Psaumes au sujet 
d’Adam : « L’homme, qui n’a pas compris son honneur et la faveur de Dieu 
qui lui est accordée, a été livré aux bêtes, chassé vers elles et leur est de- 
venu semblable 1 . » 

Adam et. sa femme Eve restèrent pendant cent ans tristes et affligés à 
cause de leur désobéissance envers leur Seigneur, et ils éprouvaient du 
chagrin toutes les fois qu’ils regardaient le paradis; ils regrettaient les dé- 
lices qui leur avaient échappé, et ils étaient affligés de leur cohabitation 
avec des bêtes. Cent ans après, Adam connut sa femme Eve, et engendra 
d’elle Kaïn; ensuite, après lui, (naquit) Abel. Lorsqu’ils eurent atteint l’âge 
de trente ans, ils offrirent à Dieu leurs offrandes ; et Dieu accepta l’offrande 

L Psaume xlvju (xlix), 21, 


* B 11. 
G » v. 


* B 11 v. 
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'* B 11 v. 


* A 107 v, 
* G 10. 


578 AGAP1CS. KIT AB AL- 'UN VAN. 


[ 22 ] 


^ La (J <Üil <0ô 1^3 ^ ^Jl}* bl 

^ ^yA AÜ <j ° ^olï ^ Jui pl 

^Yj-O <-*JL)i ^Jl to JLoljJ ^j-oU* J LS ^4jj> A>li^ 4ül <J^3 U Alt 

^ÀC' ^1 k— *>*^*9 4.À7S (3° L& ^At U* pis AjtûJI ^j| JLpJI 

i-l~ £U 14 !.a^aJ; []js>- JL U Jcï pJ j^-_5 11 *yo 


A3 IVI jV oiaj>- ‘Cj'l J^-jI^j 

<m~ûj ^At J^olï olie^ pJ Jl^ J ^pAlliar>- 


jl fil pAtj <5^1 
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J~>J (3 wk*<~» jbs3 ^ aJLL#^ Aj^^È? p«^l A^io IjJA aJ aJ^S 

'wX^J I3 Ul J“*^c)l (3 0^ b-S Ajlû>J! Jü*J ^A° ^ 


1. A l’J j ,L?. — 2. AB L$jI>^?. —3. AB àj,l$U. — 4. A A^-bi B A~oi. 

— 5. A b J^. — B. A àjâ!. — 7. Hoc in AB; C om. — 8. AB UJ. — 9. Â Up 
U — 10. AB Ujûy». - - 11. A ïj 20 J^L. — 12. C om. — 13. A om. — 14. In A 
AjAA* B Ij^s. C Aj>Aw • — 15. A J^>L — IG. A ^j^ 3. — 17. AB Ijlbâ. 


*^**JL> î . 18. A. Jb s à) w- “ aJ^ 3 ^.®bv. 

wCY. Ici dans Ms. B en marge nous lisons : JjÎæ'j. 
JjLyU. 



19. In A 


d’Abel à cause de sa pureté* et de la bonté de son âme; * mais Dieu 
n’accepta pas l’offrande do Kaïn, qui avait dans son cœur de la rancune et 
de la haine secrète contre son frère. Lui, il enviait son frère de ce que Diéu 
avait préféré son offrande à celle de Kaïn. Ivaïn dit à Abel, son frère : « Viens 
avec nous aux champs. » Ils descendirent des montagnes aux champs, 
et Kaïn se jeta sur Abel, son frère, et le tua. Dieu fut irrité contre Kaïn 
et le fît passer toute sa vie dans la crainte. Adam et Eve, sa femme, furent 
extrêmement affligés de la mort violente d’Abel pendant cent ans encore. 
Adam comprit que le malheur d’Abel, son fils, était le châtiment de son 
erreur et de sa désobéissance envers son Seigneur, parce que les pères de- 
vaient être frappés et punis de leurs propres péchés dans leurs enfants; et 
Adam craignait Kaïn pour lui-même. * Cent ans après Adam et Ève, sa 
femme, se consolèrent de leur affliction. Adam connut Eve, sa femme, et 
engendra Setli, qui ressemblait à Adam * par la figure et * les traits. Seth 
demeura avec Adam son père, dans les montagnes, et Kaïn habitait en 
bas dans la plaine. Le septième descendant de Kaïn fut Lamec l’aveugle, 
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1. A ^U^L b ^!LyL. — 2. A J-J V B J.^V- — 3. A ^;U B ^LU C ^Ijlx. — 
4. AB — 5. Hoc in AB; in C LiU! J. — 6. A om. — 7. A om. — 8. C ^sr^. 

— 9. A v^j^iü. — 10. A — - 11. A ^J-s 3 ! ^y> A^XJ L B ^)sr^ Axx . 

12. In B LCLJi; in A tCLJi; in C LCJ, — 13. A om. — 14. A Ax&. — 15. A a3Î 

U. — 16. AB L*xJ. — 17. A — 18. A U! L. — 19. A J^\ — 20. A 

* o> ‘ 

A3 I 3 ' ^Xa.) L 2 , 1 ! av ! . s^X A> iJ a ^ ** jLiü ^JLkAA*) LLs-*?. , . woLi . — 21. In C Ji * 2 ,:. 

w " ‘ J - > . * * J \J"" w j J 

— 22. AB Xj- — 23. A o \j. ^;. — 24. A — 25. A — 26. C Jby. — 

27. AB addunt j Jj' J*' — 23. A — 29. A ^JU3! ^j, . 

— 30. In AB 


fils de Méthuschaël, fils de Méhuiaël, fils d’Hirad, fils d’JJénokh, fils de Kaïn, 
fils d’Adam. Lamee l’aveugle sortit un jour avec un enfant qui le condui- 
sait. Kaïn tremblant se trouvait dans les bois. Lamec l’aveugle l’entendit et 
croyant que c’était une bête sauvage de la forêt, il prit une pierre, la jeta 
contre Kaïn et le tua. * L’enfant lui dit : « Qu’as-tu fait? Tu as tué Kaïn! >> 
Dans un accès de la douleur, du chagrin, du regret et de l’affliction qui 
l’envahit, il frappa ses mains l’une contre l’autre, et elles atteignirent la 
tête de l’enfant, la brisèrent et le tuèrent. Ensuite il vint chez ses femmes, 
Hada et Scilla, et leur dit : « Entendez ma voix et écoutez en silence ma 
parole, * Hada et Scilla, femmes de Lamec! Si Kaïn est puni sept fois, Lamec * 
le sera soixante-dix-sept fois, parce qu’il a tué un homme d’un coup de pierre 
et un enfant en le frappant d’un coup de ses mains. » A cette époque et durant 
cette génération vécut Nahama, sœur de Jubal et de Tubalkaïn, de la des- 
cendance de Kaïn. 11 n’y eut personne dans le monde plus expert que Tu- 
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ôj - * * n 12 j j-iAi J 11 J} '->V Vî ,0 >Ü viUi ^ 

^ Â~“ ÂU il** ^aj ^Jj ( j^ jJ^J! c3 U* 

* B 13. <±a~J ^AJc- jtj-T tXy^ Ô^* J’J ^ (J>_YMy* jiy, 

,jL> y AL*. A L», *. ,* Ai! Aa> A i * . ALw A I4.11 un» f *,) ! 

A**> t *y ■ ■ * L fl » j l .I.. 1 1 ^ , . ■ m fl. ^ ^ iç. uji**^* 


1. A om. B 0>L IJbJ! G oLli=^} v. de Goeje, Bibl., VIII, Gloss. ^LL». = xûiifâaXov 
= cymbale. — 2. A om. — 3. C om. — 4. A jjJJl. — 5. A om. — 6. A c jA'-“^ C 
— 7. A ^3! — 8 . C om. — 9. A ^*>1» ^XJ JjA^jL B — 

10. A JJ '1 — 11. A \j%y — 12. AB — 13. A oYJ. — 14. A wA 

j. — 15. AB et infra. — 16. In A ol L~>t. — 17. A jjL». «. 

— 18. A add. — 19. A ^_,Lo. ^Js. s^XJi. — 20. Le passage d’ici jusqu’à L ^JU LU 
est omis dans le A. 


* B 12 v. balkaïq pour jouer du luth, de la cymbale et * de tous les instruments à 

cordes et en toutes les sortes de divertissements et d’amusements. Il fut le 
premier qui les introduisit dans le monde, de sorte que grâce à l’excellence 
de son jeu et à la beauté de sa voix les bêtes sauvages et féroces et les 

* A 108 . oiseaux se rassemblaient auprès de lui pour entendre sa voix * sans se faire 

du mal les uns aux autres. Nahama, sa sœur, fut une des femmes les plus 
belles et les plus jolies. Ce fut elle qui enseigna la première à teindre et à 
colorier les étoffes et se servit de vêtements coloriés. Les enfants de Kaïn se 
livrèrent aux amusements et s’adonnèrent aux divertissements, à la gaîté, 

* C 11 . * à l’excès dans les délices et à la passion, sans relâche ni la nuit, ni le jour. 

Les enfants de Seth, étant dans les montagnes au-dessus d’eux, entendaient 
leurs voix. A la cinquième génération des enfants d’Adam, — c’était la 

* b 13 - 135“ 6 année * de la naissance de Mahalalaïl, fds de Kaïnan, fils d’Énos, fils 

de Seth, fils d’Adam, — mourut Adam, que Dieu ait pitié de lui, âgé de neuf 
cent trente ans. Il avait vécu sept cents ans après la naissance de son 
fils Seth. 

Voici quelle en est la supputation d’après la traduction des Septante. 
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1. C oXJjii. — 2. AB nous donnent ici le titre du chapitre suivant ^3) iLcj 
L'^i. — 3. A i\jj et infra. — 4. AB donnent au lieu de ça : ^Aw ^ U^!jj 
*£>low ÏJ^J s ^^s- > ^ J! :>^! jJ* .4! Jjo w» j! *flj'L^. — 5. A om. — 6. O 

^ » W* ^ ^ W ' W O* j •• 


^jj. Probablement, il y a une lacune ici : ^yA-1 tf) (jj! sid. — 7. AB 


Il est écrit : Adam vécut deux cent trente ans et engendra Seth ; depuis 
le jour de la naissance de Seth jusqu’à celle d’Enos, il s’écoula 205 ans, 
ce qui fait 435 ans; depuis la naissance d’Enos jusqu’à celle de Kaïnan, fils 
d’Enos, il s’écoula 190 ans, *ce qui fait 625 ans; depuis le jour où naquit 
Kaïnan, jusqu’à la naissance de Mahalalaïl, fils de Kaïnan, il s’écoula 
170 ans, * ce qui fait 795 ans. Après la naissance de Mahalalaïl Adam eut 
930 ans accomplis, ce qui fut la durée de sa vie. 

D’après la Torah, qui est entre les mains des Juifs, et qu’ils mutilèrent 
en réduisant les années de la vie des patriarches avant la naissance de leurs 
enfants, voici quelle est la supputation des années, qui comptent dans la 
chronologie du monde. La Torah syriaque dépend de la Torah (des Juifs), 
parce qu’elle fut traduite de l’hébreu après le christianisme et la détérioration 
(du texte). 11 y est écrit qu’Adam vécut jusqu’à * la neuvième génération 
des enfants de ses enfants, c’est-à-dire jusqu’à la 56 ,no année de la nais- 
sance de Lamec, fils (de Mathusaleh, fils) d’Hénokh', * parce que les Juifs 


* c 11 v. 

* B 13 v. 


* B 14. 

* C 12. 
A 108 v. 
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* B 13 v. 


* B 14. 

* C 12. 
A 108 v 


1. C fils de Noé. 
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^1 ^a) jj* ^-wllll ^j*->JI ^£ÂJI <*îA*J -i}y j ^4 C- cil*J a)} ^ jl 
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1. AB à!T L\^> Le J Uifj. — 2. A oXJâj JJaJ B ^JsA — 3. A aLa — 4. In 
A 2 , b et infra, — 5. AB JüjyL. — 6. B ^Asj *~vw. — 7, A ï*J. — 8, AB 
9. A om. 


avaient réduit de cent ans les années d’Adam et des autres patriarches avant 
la naissance de leurs enfants et les avaient ajoutés aux années de leur vie 
après la naissance de leurs enfants. Hanan (Anne) et Caïphe, grands prêtres 
des Juifs, voulurent réfuter F avènement du Messie et disaient que le temps 
de son avènement n’était pas encore arrivé. Les Juifs écrivirent : Adam vécut 
130 ans et engendra Seth; du jour de la naissance de Seth à la naissance 
d’Énos 105 ans; du jour de la naissance d’Enos à la naissance de Kaïnan 
— 90 ans; du jour de la naissance de Kaïnan à la naissance de Mahalalaïl- — 
*n 14 v. 70 ans; * du jour de la naissance de Mahalalaïl à la naissance de Jared — 
65 ans; du jour de la naissance de Jared à la naissance d’Hénokh — 162 ans ; 
du jour de la naissance d’Hénokh à la naissance de Mathusaleh — 65. ans; 
4 c J 2 v. du * jour de la naissance de Mathusaleh à la naissance de Lamec — 
187 ans. Si nous comptons d’une façon exacte ce que nous avons exposé, le 
nombre des années arrivera à 874 ans jusqu’au jour de la naissance de 
Lamec. 56 ans après la naissance de Lamec, père de Noé, qui fut la neu- 
vième génération depuis Adam, Adam eut 930 ans accomplis, ce qui est la 
durée de la vie d’Adam. 
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Le commencement du déluge. 

Ceci est exposé, comme preuve et argument pour ceux qui n’ont pas 
lu ni scruté les livres sacrés, sans parler des autres, (et qui prétendent) que 
la vie d’Adam ne dura pas jusqu’aux jours de Lamec, père de Noé. Après 
une durée de 1656 ans, selon la chronologie, naquit Noé, fils de * La- 
mec. Lamec, son père, prophétisa de lui, qu’il soulagerait le monde de 
ses péchés. Il est écrit que les enfants de Seth, fils d’Adam, et sa descen- 
dance au nombre de trois cents hommes, se réunirent et descendirent de * la 
montagne sainte chez les enfants dé Kaïn dans la plaine maudite, qui avait 
reçu le sang d’Abel, poussés par le désir d’entendre leurs jeux et leurs 
amusements. Les filles de Kaïn s’unirent à eux, et ils commirent l’adul- 
tère avec elles. * Quelques jours après, lorsqu’ils voulurent remonter sur la 
montagne dans leurs demeures et leurs domiciles, la montagne devint de 
feu devant eux, de sorte qu’ils ne purent pas s’en approcher ni y monter à 
cause de leurs péchés. Ceux qui étaient sur la montagne, supposant que 
le retard de leurs compagnons était une chose grave, et voyant qu’ils n’é- 
taient pas remontés chez eux, ne cessèrent pas de descendre, l’un après 
l’autre, eux-mêmes, leurs enfants et leurs femmes, jusqu’à ce qu’il n’y eut 
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1. Au lieu du passage depuis le mot UydJ le Ms. A donne wJJ! p^>> ^JjLJ 

! ^xJ ! ^yd.jî. ly^ ïr? < *V. ! ,W !3U j tyj yy !i! !y!^ 

jy* y Üj Jù p^is jio*j J~<J! ^Kà p£x^=>!^®. — 2. AB 

3. A om. — 4. A om. — 5. A ^ oX3j — 6. AB a>. — 7. C om. — 8. A 

^Lj. — 9. A ^p! ^y. — 10. A om. — 11. AB ^i!. — 12. A yJ=>.!. — 13. BC om. 
— 14. A Ifcis ^ — 15. A om. C Uj. — 16. AB t^Uxil. — 17. A ^jl. — 

18. Hoc A. In C B — 19. A ^y. — 20. A j$>.. 


que Noé seul qui restât sur la montagne; il avait alors cinq cents ans, et 
il n’était pas encore marié. Alors Dieu dit à Noé qu’il enverrait le déluge 
sur la terre et submergerait la terre et ceux qui se trouvaient dessus. Et 
Noé se leva, emporta le corps d’Adam, père du genre humain, descendit de 
la montagne et se maria. Toute la descendance de Seth et de Kaïn s’adonna 
-- à l’adultère, * déprava * toutes les voies de la pureté et descendit en tout au 
rang des bêtès. La première cause de ceci, d’après ce que nous avons ra- 
conté, furent Tubalkaïn et sa sœurNahama. Le livre sacré dit à ce sujet que 
les fils des Anges fréquentèrent les filles des hommes, en entendant par les 
premiers les fils de Seth et sa descendance. 

Et la parole de Dieu et son commandement fut. en eux et avec eux durant 
leur séjour dans les montagnes saintes. Mais après qu’ils eurent fréquenté les 
filles de Kaïn et dépravé les voies de la pureté, Dieu ordonna à Noé, qui 
* A 109 v. avait cinq cents ans, de faire le navire ; * et Dieu lui fixa le terme et lui définit 
le temps du déluge au bout de.çent vingt ans. Sur ces entrefaites, Noé se ma- 
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ria, comme nous avons déjà raconté, et engendra* trois fils, Sem, Cham et Ja- 
feth. Et Dieu, qu’il soit béni et magnifié, leur fit voir durant ces années l’arc- 
en-ciel, dans la partie inférieure duquel il y eut une corde de feu et des flèches 
de feu ; la corde était tendue ; tout était en feu avec un glaive de feu, qui bril- 
lait dans l’air d’une façon permanente. Cela est expliqué dans * le Livre des 
Psaumes, où David le prophète dit : « Son glaive brille et son arc est tendu ; 
et les traits de la guerre et de la colère embraseront tout 1 . » 

Dieu voulut que les hommes se repentissent et renonçassent à leurs pé- 
chés et à leurs erreurs; mais ils ne firent pas pénitence et ne se repentirent 
point ; au contraire, ils tombèrent dans toutes sortes d’impiété et toutes sortes 
d’hypocrisie. Ils commencèrent à se tuer les uns les autres; quiconque était 
plus fort que son compagnon, * le tuait et le mangeait pour se rassasier à 
cause du manque d’animaux et de bêtes. Sur ces entrefaites, Dieu réduisit le 
délai de vingt ans, avança la date du déluge et la fixa au bout de cent ans. 
Alors Noé eut six cents ans et Sem, son fils, cent ans. Dieu agit ainsi par sa 
miséricorde pour eux, pour les empêcher de s’égarer, de pécher, de faire 
couler le sang entre eux et de se manger les uns les autres. Maintenant avant 
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1. A ^jejü — 2. A ^3^1. — 3. A lî; j— i. — 4. A om. — 5. A om. — 

0. A U — 7. A ^sd^. — 8. A UjA~i). — 9, A — 10. AB ^^ov! et infra. 

— 11. A L^sdw. — 12. A om. — 13. A 


* c 14 v. de nous mettre au récit du déluge, * il faut que nous retournions à la narration 

du temps de la vie d’Adam et de ses enfants jusqu’au déluge pour expliquer 
la chronologie du monde jusqu’à cette année. 

* B 17 v. Il est écrit dans la vraie Torah que les Septante * savants traducteurs ont 

traduite, qu’Adam vécut 230 ans et engendra Seth son fils à son image et à 
sa ressemblance. Adam vécut après la naissance de Seth 700 ans et sa vie 

* a î io, ayant été de 930 ans, il mourut dans la 5 e génération, 135 ans 4 après la 

naissance de Mahalalaïl. Quant à ce qui concerne la Torah mutilée, que les 
Juifs mutilèrent après la résurrection du Seigneur Christ en réduisant le 
nombre des années, il y est écrit qu’Adam vécut avant la naissance de Seth 
130 ans et après la naissance de Seth 800 ans. Les Juifs réduisirent les années 
de sa vie, qui comptent pour cent ans dans la chronologie du monde, et les 
+ B 18. ajoutèrent * aux années de sa vie après la naissance de Seth, qui ne comptent 
*ci 5 . pas dans les années de l’histoire du monde. D’après le calcul, * que les Juifs 
mutilèrent, Adam mourut cinquante-six ans après la naissance de Lamec, père 
de Noé. Seth vécut 205 ans, d’après la traduction des Septante, engendra 
Énos et vécut après la naissance d’Énos 707 ans; sa vie ayant été de 912 ans, 


« 
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il mourut dans la septième génération, vingt ans après la naissance d’Hénokh. 

Quant à ce qui se trouve dans la Torah mutilée, qui est entre les mains des 
Juifs, qui fut réduite par eux et d'après laquelle fut transcrite la Torah 
syriaque, * il est écrit que Seth vécut 105 ans, engendra Enos et vécut après 4 b 18 v. 
la naissance d'Énos 807 ans; ils réduisirent des années de sa vie cent ans, qui 
comptent dans la chronologie du monde, * et les ajoutèrent aux années de sa ¥ C 15 v. 
vie après la naissance (d’Enos); et ils 11 e les comptèrent pas. Ils avaient de 
même réduit les années d'Adam; et ils firent la même chose pour les autres. 

D’après ce calcul il mourut dans la neuvième génération, * 108 ans après la *Attov. 
naissance de Lamcc, père de Noé. Afriqoun le savant dit que Seth, fils 
d’Adam, inventa le premier les lettres et enseigna l’écriture et la langue 
hébraïque. Enos vécut 190 ans avant la naissance de Kaïnan, et il vécut après 
la naissance de Ivaïnan 715 ans; sa vie ayant été de 905 ans, il mourut dans 
la huitième génération, cinquante-trois ans après la naissance de Mathusa- 
leh. Quant à ce que nous trouvons dans la Torah des Juifs, qui fut réduite 
par eux, et dans la Torah syriaque, qui est copiée d’après celle-ci, il y est écrit 
qu’Enos vécut 90 ans * et engendra Kaïnan ; ayant vécu après la naissance *Ci6 a 
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de Kaïnan 815 ans, il mourut dans la dixième génération, 84 ans après la nais- 
sance de Noé. D’après ce que nous trouvons dans la Torah, * traduite par les 
Septante, Kaïnan vécut 170 ans jusqu’à la naissance de Mahalalaïl et 734 ans 
après la naissance de Mahalalaïl ; sa vie ayant été de 904 ans, il mourut dans 
la neuvième génération, 55 ans après la naissance de Lamec, père de Noé. 
Kaïnan vécut, d’après ce que nous trouvons dans la Torah mutilée, 70 ans et 
engendra Mahalalaïl; il vécut après la naissance de Mahalalaïl 834 ans, et il 
mourut dans la 10 e génération, 173 ans après la naissance de Noé. Mahalalaïl 
vécut, d’après * la vraie Torah, avant la naissance de Jared * 165 ans et 
après la naissance de Jared 730 ans ; sa vie fut de 895 ans, et il mourut dans 
la dixième génération, 34 ans * après la naissance de Noé. Mahalalaïl vécut, d’a- 
près ce que dit la Torah, qui est entre les mains des Juifs, et la Torah syria- 
que, 65 ans avant la naissance de Jared; il vécut depuis la naissance de Jared 
830 ans, et il mourut dans la dixième génération, 284 ans après la naissance 
de Noé. Jared vécut 162 ans avant la naissance d’Hénokh * et 800 ans après 
la naissance d’Hénokh : sa vie fut de 962 ans, et il mourut dans la dixième 
génération, 266 ans après * la naissance de Noé. Jared vécut le même nombre 
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d’années d’après la Torah mutilée. Sous ce rapport la version des Sep- 
tante s’accorde avec la Torah mutilée des Juifs. Quant à l’accord des années 
de Jared dans la vraie Torah et dans la Torah mutilée des Juifs, c’est un des 
arguments qui indiquent la corruption et la défectuosité (de ce dernier texte). 
Il y a encore une autre raison pour cela : si les Juifs avaient réduit (les 
années) de tous les (patriarches), il se fût trouvé qu’Adam aurait vécu pres- 
que jusqu’au déluge et jusqu’à la 174 rae année * après la naissance de Noé. 
Mais les prêtres juifs ne voulaient pas de scandale ; cependant ils tombèrent 
dans ce qu’ils avaient cherché à éviter, ce qu’on voit d’après les preuves et 
les témoignages des livres, que nous établirons et vérifierons plus loin, de 
sorte que la vérité de la Torah, traduite par les soixante-dix commentateurs, 
sera manifestée, si Dieu le veut. 

Quarante ans après la naissance de Jared se termina * le premier millé- 
naire de l’histoire du monde, d’après la version des Septante. C’est l’explica- 
tion et l’exemple de ce que nous avons dit (de la manière de calculer); cela 
suffira à celui qui voudra compter toutes les années de l’histoire du monde. 
Nous avons déjà dit que les années qui comptent, sont celles qui s’écoulèrent 
avant la naissance de leurs enfants; elles comptent dans la chronologie géné- 
rale du monde. * Quant aux années qu’ils vécurent après la naissance de leurs 
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1. Jusqu’ici CB; A om. — 2. C -y^. — 3. B jm^. — 4. A ^y>L. — 5. C add. 

^ j-^. — 6. A U* . — 7. A jjjJ!. — 8. A om. — 9. A L**^. — 10. AB ~y^î ^yî. 

— 11. AB om. — 12. C’est dans CB. A om. — 13. C ,yüL B ^yt>b. 


les années de l’histoire du monde depuis le commencement de la création. *ahiv. 

Hénokh vécut, d’après la vraie version, 165 ans jusqu’à ce qu’il engendra 
Mathusaleh, et il vécut 200 ans depuis la naissance de Mathusaleh, de sorte 
que ses années sont de 365 ans. Pendant toute sa vie, il avait prié humble- 
ment Dieu qu’il le transportât au Paradis, et Dieu exauça sa prière, accepta 
son appel * et le transporta au Paradis, 200 ans après la naissance de Mathu- 4 B 23 . 
saleh et treize ans après la naissance de Lamec. Quant à ce qui se trouve 
dans la Torah mutilée, qui est entre les mains des Juifs, et dans la Torah 
syriaque, qui en est la copie, il y est écrit qu’ Hénokh vécut * 65 ans et engendra * c îo. 
Mathusaleh; et il vécut après la naissance de Mathusaleh 300 ans; et Dieu le 
transporta au paradis, 300 ans après la naissance de Mathusaleh et 113 ans 
après la naissance de Lamec, père de Noé. Hénokh est le même qu’Idris. Cer- 
tains savants affirment aussi qu’Hénokh, qui est Idris, fit connaître, expliqua 
et enseigna * l’écriture, les lettres, les étoiles (l’astronomie) et le calcul. Mané- * b 23 v. 
thon, savant d’Égypte et astronome, affirme que Dieu éleva Hénokh jusqu’à 
la sphère tournante et lui fit connaître les signes du Zodiaque, qui s’y trou- 
vent, les étoiles fixes et errantes, les horoscopes, les termes de l’influence 
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1. a ïUuJ\ J!. — 2. A iJÜJ 1 îoVA. — 3. C om. ~ 4. A .^^J. — 5. AB U v . — 

G. AB jU^'. — 7. A om. — 8. AB je^! ^ls. 9. AB o/A 1 - — 10. A 

om. — 11. A J£ UA. _ 12. A uL. — 13. C v^jJ [AB j .A — 14. A ij^A — 
15. A L*j i^w ioUî^lj ^rr-^j *A’. — 16. A — 17. Ces lignes sont biffées dans le 

Ms. B. A om. — 18. A l$)jb i-jLJ 1 — 19. A olïdd ^_,A- — 20. C ^ r ,,yL^> 

B ^ . 


Sem, Cham et Jafeth en l’an 600 après la naissance de Xoé. Sem, son fils, 
étant âgé de cent ans, le déluge se répandit sur toute la terre. Noé entra dans 
l’arche * avec ses trois fils, Sem, Cham et Jafeth, les trois femmes de ses fils * u 2 :>. 
et sa femme, le 1 vendredi le 17 e jour du second mois lunaire. Dieu fit pleuvoir 
du ciel sur toute la terre pendant quarante jours. Les sources de la terre 
débordèrent, et la terre fut submergée avec tout ce qu’il y eut dessus, * les *C2o v. 
hommes, les animaux, les bêtes, les oiseaux. Leur sortie eut lieu le dimanche 
le 27 e jour du second mois de l’année suivante après 366 jours; ils restèrent 
dans l’arche (366 jours), parce que l’année fut bissextile. Certains savants 
disent qu’ils n’y auraient rien mangé, ni eux, ni ceux qui étaient avec eux, 
des animaux, des bêtes et des oiseaux, * pendant toute la durée de leur séjour * b as v. 
dans cette arche. 

La longueur de l’arche fut de trois cents coudées, sa largeur de cinquante 
coudées et sa hauteur de trente coudées; l’arche eut trois étages. Josèphe 
le Juif, le savant, qui écrivit sur la destruction de Jérusalem après l’Ascension 
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v s*~ JV1 p-> ^ a)j^ <-A> <»> j\$ <ji-4.lL <_!*-# <J L—j * B 27. 
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i , g Jl a ,»..m.J 1 ^iL* ^ <> i^,*^4 y^* ^A-wIaJI 3 ^ |-*^ <> J y * 0 22. 

A..A 3 lio l* ^-Ac* fcL*a>4^ cîAJj £*»- ^ cA* 3 o ^ <#1 *ja*>^ 

cA <jt*' ô* (JL»-VI (j ü ^J1 ^ ‘ * ^ w— H JiLJafr' 

l-Jj ^j_î (iU çLsy* ^^»-1 s y_ J.V>V j^* ^j»! wmJ- ^ol '-^-A * b 27 v. 

. ^ Ji | ^ 1 ^ aJ VI ^J! p— ^ _J ^*î ^ Aji w> ^ *~jLJ| ^ ji T* 

7 <UjJ} 

1. C om. — 2. A — 3. AB ^Jt~ J ) j ^&i ^le. — 4. AB •*s=- ) C /**£.. — 

5. C om. — 6. A w~b isrftj. — 7. A om. 

Mathusaleh, depuis le jour de sa naissance jusqu’à ce qu’il engendra Lamec, 
ce qui fait 187 ans; — si nous y ajoutons ensuite les années de Lamec, depuis 
le jour de sa naissance jusqu’à ce qu’il engendra Noé, ce qui fait 182 ans, 

— les années jusqu’au jour où Noé naquit, arriveront à 1656 ans. 344 ans 
* après la naissance de Noé s’accomplit le second millénaire* comme nous *B27. 
l’avons déjà rapporté. Le total d’années de l’histoire du monde depuis Adam 
et le commencement de la création jusqu’à l’année du déluge est de 2256 ans, 
d’après la version des Septante. Quant à ce qui se trouve dans la Torah mu- 
tilée * et réduite des Juifs et dans la Torah syriaque, le total d’années y est ,G22 - 
de 1656 ans. Quant à ceux qui voudraient faire la somme et le compte de 
ces chiffres, d’après ce que nous avons expliqué et exposé, nous lui avons 
donné la méthode pour en faire le compte et la supputation. II y a eu 
d’Adam à Noé dix générations : Ce sont celles d’Adam, de Seth, d’Énos, 
de Kaïnaii, de Mahalalaïl, de Jared, d’Hénokh, de Mathusaleh, de Lamec et de 
Noé. * Lorsque Noé fut sorti de l’arche, il fit à Dieu des sacrifices, et le Sei- *B27 v. 
gneur sentit la bonne odeur des sacrifices de Noé et le purifia. 
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1. A U ^J!. — 2. AB UU,. — 3. C om. — 4. A pfc^l — 5. AB 
comp. Michel le Syrien, I, 7, 23-24 et 15. — 6. € om. — 7. AB 'wi^Us). — 8. AB om. 
— 9. AB pk^>!y. - 10. C /X;. — 11. AB j^ } X — 12. A y) ^JL — 13. A yU ^oü!. 


Cham s’étendirent du pays Rinokûrûra à Gadès 1 ; les frontières de Jafeth s’é- 
tendirent de la Médie qui est le pays de Moçoul et la contrée voisine, jusqu’au 
pays de Gadès, du côté du nord. Leur frontière, qui séparait leurs terres, fut 
le fleuve du Tigre qui sépare la Médie de la Perse. Il y eut quinze tribus des 
enfants de Jafeth, vingt- cinq tribus des enfants de Sem et trente-deux tribus 
des enfants de Cham, * ce qui donne un total de 72 tribus. Les limites qui 
séparaient la terre des fils de Cham, furent le fleuve Djaihoun, qui est le 
fleuve du Nil 2 . 

* Nous expliquerons tout cela à la répartition des sept climats après la 
division des langues et nous décrirons leurs habitants, leurs usages, leurs 
opinions religieuses, leurs préoccupations, leur science et la culture de 
leur esprit; nous parlerons de leurs animaux, de leurs oiseaux, de la durée 
de la vie de leur population, de leurs mœurs et des merveilles qui se trou- 
vaient chez eux, après la confusion et la division des langues à Babel; 
nous ferons mention des mers de chaque climat, de ses golfes, de leur 
longueur et de leur largeur en parasanges, du point où ils commencent et 
jusqu’où ils s’étendent, quelles îles, habitées et * inhabitées, s’y trouvent; 
nous décrirons les villes célèbres * de chaque climat, si Dieu le veut . 

1. George Sync., I, 83 : Itoç r<x8s( pcov. — 2. G. Sync,, I, 82-83. Mich. le Syr., I, 15. 

Bar-Hebr., CA. Syr., p. 7, 
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^!l ^U- -LL>cSjl jls A>J y <£ U ^£» Ulj ^Jli ^ -0j4 yA 12 Al~ yyt^ 

AJ— -» A^l* y »' AtU,î -A»» ^4 ^ Alw# <J^^ ^ '"^^5 <J^ 

1. C om. — 2. AB J^y t. — 3. B aU! A om. — 4. A gjj. — 5. A oJj ^M. 
— 6. AB jij. — 7. B ■XiSij) A \îUdr^!. — 8. A jt Jjo. — 9. A om. — 10. AB 
om. depuis ^ ^pAs. — il. C’est abîmé in C. — 12. C om. 


Noé vécut après le déluge 350 ans, et sa vie ayant été de 950 ans, il mou- 
rut dans la quatorzième génération, 74 ans après la naissance de Sçaleh. 
D’après ce qui se trouve dans la Torah des Juifs et dans la Torah syriaque, 

* c 23 v. que les Juifs mutilèrent * après l’Ascension du Messie, Noé mourut dans la 

21 me génération, 53 ans après la naissance d’Abraham, ami du Miséricordieux. 
C’est une preuve de l’altération de la Torah par les Juifs et de la réduction 

* B 29 v. jjj nom b r e des années, comme nous l’avons déjà rapporté. Mais Noé ne * par- 

vint pas au temps de la naissance d’Abraham et ne vécut pas jusqu’au temps 
de la division des langues. Deux ans après le déluge, Sem engendra Arphaxad 
et vécut 500 ans après la naissance d’Arphaxad; sa vie fut de 660 ans. Sur ce 
point la version des Septante tombe d’accord avec ce qui se trouve dans la 
Torah des Juifs. Sem mourut 74 ans après la naissance d’Haber. D’après ce 
qui se trouve dans la Torah mutilée et réduite des Juifs, Sem mourut 70 ans 
après la naissance de Jacob. Arphaxad, fils de Sem, vécut depuis le jour de sa 

* G 24! naissance jusqu’à ce qu’il engendra Kaïnan, 135 ans, * et après cela 430 ans; 

sa vie fut de 565 ans, etil mourut 27 ans après la naissance de Phaleg. D’après ce 
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oUJHJLa JIcj j;l J.I * Jiy ^yA A*m/ 

A.U ^ y * ♦.*>- )^US A* 9 A*~» ^11*9 aJ -0_J (jl 

^ J-flju ^1 ij^fcls a! y* ^y» ÎA>-1j ils* ^Ull ol») *U-" c^'-J 

^jLo ^Af- cJ*Aj L*^ 1-VfeJ ^«34 o^Ji» tj^ ^ lîi ^Ifi* AûJ wjLmTcII l-AA 

a) -aJ^J ^jl Ajw ^ja fJU a] . a!^ (jl ^\ Al>. A* I 4 J .A ûJ] 

t * y .'S* ^ A — », » L ., j ^t#J A.i.w f ^i ■ * '' ^ Ai U ^4 — > jl A) L>* . **.' l^J Awi ^m!) J Ai l^wi) ^L“ 

^_y Aiarfjl ^jl yA ^ (^-Ul <_ÿ'^ Iâa jlljj ^lls aI^* ^y» il** 

A —) J y..*. Il ^ 3^ . sms * V_5 j V_3 A^«w] 

A^j wJ I ïsl JjJÜl *4 Aj ^ ÏS y*** J A^wwl ^y ^oa\\ *A^a 9 Ajl^JI 

10 L^, UUIIj jl^ J* ^UUj ^ ô* Â*W- 8 v-V U <' 'r-y^ ' 

yÿ\j>z' |*(— A>1 ^S- |*Ajjli-lj £^~..Jl> t ^S* |*Aj.o3 3 ç^ystiy» jl» jjl cÜJj ,j Alj^Cll 

Çr il |1)^ A»^^)| L>| ) J ^1 ALw^lj A ma) IjAiM |^)l^ ^1 a!& 

1. AB O^i C CJtls. — 2. A om. — 3. B ! 3) A om. C ^Ü. — 4. AB om. — 5. A 

a*w! ^!. — 6. A üss~>. — 7. C om. — 8. A l^j. — 9. A om. — 10. C ^~Jj. — 11. AB 

üjj*?-- • 

qui se trouve dans la Torah des Juifs, Arphaxad vécut, jusqu’à ce qu’il engen- 
dra Kaïnan, 35 ans, et ayant vécu après cela 530 ans, il mourut pn an après la 
naissance de Kahath, fils de Lévi, fils de Jacob. D’après ce calcul, il vécut., 
jusqu’à ce qu’il engendra Kaïnan, 35 ans, et ayant vécu après cela 530 ans, il 
mourut un an après la naissance * de Kahath, * fils de Lévi, fils de Jacob. 
D’après ce calcul il vécut jusqu’à l’entrée de Jacob en Egypte, c’est ce qui 
prouve la détérioration (du texte). Kaïnan vécut 130 ans, jusqu’à ce qu’il 
engendra Sçaleh, et 330 ans après la naissance de Sçaleh; sa vie fut de 
460 ans, et il mourut 66 ans * après la naissance de Phaleg. C’est le second 
Kaïnan, fils d’ Arphaxad, fils de Sem, fils de Noé ; on ne trouve ni son nom, 
ni sa mention, ni ses années dans la Torah qui est entre les mains des Juifs; 
il n’est pas non plus question de Kaïnan dans la Torah syriaque ; * son nom et 
ses années sont retranchés dans la Torah des Juifs. Dans la Torah syriaque 
il est écrit que plusieurs docteurs juifs et des gens honnêtes s’emportèrent 
contre Anne et Caïphe, grands prêtres à cette époque, les blâmèrent et leur 
reprochèrent ce qu’ils avaieut fait au Messie, et les firent craindre pour eux- 
mêmes à cause de leur arrogance envers lui, quoiqu’ils eussent reconnu sa 
grâce et ses bienfaits pour eux. 


* A 114. 
4 B 30 v. 


* G 24 v. 


* B 3t. 


* A 114. 

* B 30 v. 


* C 24 v. 


* B 31. 
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— Il \ ^iaiLwis p^A>l 3 ^ aJJ| <l^jJUJl v»^*1^3l ^>l^>- Ç'Ÿ** p^lptü 

B «H v. ^ aJJI Li ^j! A» L*-*S >o L« ^LC’J C5^ 

¥ C 25. lj.J a .ja.,^1 ^ol ^1 ~v_T^ ^jI jL^ r V lül^* -Üj ^ja ^jDI lÂ* 

J a , ^ J 3 ^1 ^J^JI I ^laiLwl l*jt4 l^,ia,fl>wl^ A^**wl 

J-^j LlJI jL.jVI ^1 jl Jlï 4 ^JUI 3 ^iy jl^JI ^ lyLJ> pJUI Sjl. 

* A U'i v. ^3 ^T^ 2 * (^)t~*J>VI ^>-1 (3 ^-^*^**11 <jl ^t--^w%JI <J^3 

^-5j L-4 ^Lî (jL^J! y^ 3 VI v> a*» ^ pj ^c-^w*JI (jt«3 3 j^-colj ctAJ-Â» 

J^_>l Ij^-jl^ jV^ J^j3 3^” ^r*^JI l^* 5 ^Js>LuJlj i ^Ue^dl 

* c 25 v. — %JL> • \y*\ 3 ) aJI ^ ci-LJjl A* 9 lj*t-»-l IaA ^jll>J p*~l AJ 

IjJIÜ L^ l-U)lj j^jVI ^ iblx ^jJUV^ ^al I Jjl <v IjJai^l LvJ I ^1 Ij^p J 3 

* B 32. A_ptj J A^t»’ I^*lû5 ^ ^>1 A^J^j p-JaJLwl Aî l|i ^ |+ju 

1. BC om. — 2. C om. — 3. A y^y- — 4. C ^Jî. — 5. AB — 6. A ^J‘t> J. — 
7. A SalsÜ! wo^j. — 8. C om. A —9. € om. — 10. A om. — 11. A <s^— ' L,k£w' 

^jli i^JL_ ^>U. 


> • 

Les grands prêtres effrayés se cachèrent d’eux; et les trésors des livres 
révélés de Dieu étant entre leurs mains, ils omirent ces années dont nous 

* B 31 v. avons déjà parlé et que nous expliquerons plus tard, * si le grand Dieu le veut. 

Lorsqu’ils eurent trouvé le nom de ce second lvaïnan parmi la descendance de 
* c - 2 ô . Noé, dont le nom était identique avec celui de Kaïnan, fils d’Enos, * fils de 
Seth, fils d’Adam, ils retranchèrent son nom de la Torah; et ils retranchè- 
rent ses années, avec d’autres années encore, pour faire croire à leurs parti- 
sans qu’ils étaient au milieu de la durée du monde, afin de réfuter la parole du 
bienheureux Paul qui dit que le dernier temps est arrivé ; ainsi que la parole 

* a m v. des disciples du Messie, qui étaient après eux, que le Messie apparaîtrait à la 

fin des temps. Ils discutaient contre eux à ce sujet et disaient à haute voix 
que le temps du Messie n’était pas arrivé et qu’il n’arriverait qu’à la fin du 
temps. Lorsque la dispute et la controverse eurent commencé entre eux, les 
disciples (du Christ) découvrirent la vérité claire et évidente, la constatèrent et 
* 932. i es forcèrent à avouer qu’ils avaient retranché le nom de ce Kaïnan. * Après 
cela ils alléguaient pour motif à ceux qui croyaient au Messie, et leur disaient 
qu’ils avaient retranché son nom parce qu’il avait inventé, proclamé et intro- 
duit le culte des idoles. Alors on leur dit : « Bien! vous avez retranché son 

* c 25 v. nom. Mais ses années, où les avez- vous placées? » Et ils restèrent * interdits 

et sans arguments. 
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<3 4_£A>1 (3 ^yi\ ïl Jy^ <3 ^ \iy£* p-~! 

^y'L-Pj ^lp aJ a)^_3 A**wj A> L* ■^cJLi ^y'ipj ^ AJL-wJ AlP uy 

atL>- L5^î ^ 0 ' p^3 pP A****» Aj L%-wi» ip aJ aJj Aju 

jJj_« A*Aw Ak*,^ pi.4»J ^«Jtp Ljl ^L*^dl 4 ^ u Aa#**' Aj U ^-J ^1 

^ £cJL*£ O^ w>J^* ^^3 ^** ^ ^ y*GÛ% l*} fcA^lôJI Ajj^T ^ ^ L* ^1 p Us ^^P)l 


AA-^ 1>J Aj L* ^_) y ip aJ aJj J_)i A*) ^ ^P aJ aJ^ 3 AA-> ^y-M-l» ^y^ip 

^LpJ ^j -Lu J^y* y* O- pt*li ^yH ^ ****^ vIaH^I (^J*i>dl <3 C^^*3 

^JLi aJ a)j jl a*> ^ip_) a) aJ^ ji ^)l aA» A*>jl3 a»L* ^>Ip 

^li h * ■ ^r— )1 i„— > l»«4 J A^l^w A ^3 b ^p— > A# Lj» s.^ L^v 9 A *« w> ^^jl****»^ ^y*»o L 4 

y l3 ^ ^3jL- aJ^# ^ ^y~** 0^* pLJ ^Ap jy-*l^ 

a) aJj <jl a» ^ *^b 0 ^ 4 ^^ aa*. ^r *^3 ^a»L*jmjI ^ ^Ip 0 ^ 


O 4 


pUj aJiisi 43-^eji (3 aja 


A) L wd) ^Ji? 


1. AB ^ ,ÿSj>. — 2. Sic in A; in B UjI ; in C ce mot est mutilé. — 3. Hoc addit A. 

— 4. A J! J-Jt. — 5. A om. — 6. C om. — 7. AB y^. — 8. A Ut. — 9. C ! yasj 

A om. — 10. B J->U A om. — 11. Depuis Uj omis dans le A, qui ne donne que 4i'. — 
12. A y^£ ^y>L Ails. —13. 0 


Nous avons trouvé le nom de ce second Kaïnan écrit dans la Torah qui 
est entre les mains des Samaritains, et aussi dans l’Evangile de Lucas l’Evan- 
géliste, quand il donne la généalogie du Messie'. Sçaleh vécut 130 ans et 
engendra Haber, et il vécut après la naissance d’Haber 330 ans. On dit 
qu’Haber est le même que Hûd. Sa vie ayant été de 460 ans, * il mourut dans 
la dix-septième génération, 66 ans après la naissance d’Ar'û (Rahu). Quanta 
ce qui se trouve dans la Torah mutilée des Juifs et celle qui en est extraite, il 
y est écrit que Sçaleh vécut 30 ans et engendra Haber - ayant vécu après la 
naissance d’Haber 430 ans, il mourut dans la 23 mB génération, 65 ans après la 
naissance de Jacob. Haber vécut 134 ans jusqu’à ce qu’il engendra Phaleg; il 
vécut après la naissance de Phaleg 270 * ans; sa vie ayant été de 464 ans, 
’ il mourut dans la 18 ,ne génération, 8 ans après la naissance de Sarûg. 

D’après la Torah des Juifs et * la syriaque, Haber vécut 430 ans jusqu’à ce 
qu’il engendra Phaleg; il vécut après la naissance de Phaleg 370 ans et il 
mourut dans la 23“*® génération, 39 ans après la naissance de Jacob. D’après 
le nom d’Haber les Juifs furent appelés hébreux, parce que le premier lan- 

1. Év. Luc, iv, 37. 


♦ C 26. 
» B 33. 

* A 115 


B 32 v. 


♦ C 26. 

* B 33. 

♦Ail», 



602 ÀGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. [46] 

<-)3^ 0^ <3*°^!^ s-^î^ c5*^*^ aJ^* 

* B 33 v. 4 ^" Jj^3 ^î.^ 4 <j"^3 3 ^l^ ^ I3*** 0 )^àJÎ ^ ô^ d^ (3^ 

^-j L v> j <» Lv-^L) ^-i L>» v^.)^^9 ** ^a»L» cd)3 a» ^■ 4 ^3^3 ^3*^ d a]^j 

6 £3d~~ aJj_* O-* 4 ^ (.U ^Ul ^3 L*j ^s— *^*» ^**<13 

L 26 v. «wlta A» (^^3 3^d ^ a)j ô^ «y^Jl ^3 (3 ^ (3^ 

^ )~** ^ ^**i> 3^*^***' r U ^ y- >^ » i..^ I I3 ^^>LJI ^3 0^"*3 ^ 

¥ b 3^. jj>| ^Jli ^U ^3^ 0~“^~’ <->! 3^ ^3 4 d*ï ^3* jL^$ ^ «jp*-d aJ^* 

l* {j?^ ^ |d^l ^3 ^^**£-^3 p^Vj^ ^^*33 3^ 

^^>.>AaJ is ^^Âil A^>«*#ls I3 { j* ^" pt^^* w-3^3 '*~+* t *' , * , d*^ 13 Lû> I 

3«dYl ^ 33k (3^ J A» <+g 3 
jd^Yl £**>- d l/’aYI 4 f*“3 (.5^ 

^jLbwAil 3^3 o-Ul Ia>-Ij l’LJj Ia»-1j Lj^ 1^ 11 ^Y! ^ 10 VI ^y<. 

1. A L : j—. — 2. B V^—. — 3. C om. depuis ^l'il. — 4. BC y-v- — 5. A d -'J^ ^j! 
ïl_ ^^jUij ,j^j>U j»|). — 6. AB £_• ,1- C ^jlù.. — 7. A ^Jjlsr-d. — 8. C om. — 9. A 
Jfj jJü. — 10. B jJ'. — 11. A J^JSi Jf j'. 


gage fut l’hébreu. D’autres disent qu’ils furent appelés hébreux, parce qu’A- 

* n 33 v. braham avait traversé Ijr) l’Euphrate. Phaleg vécut * 130 ans, engendra Ar'û et 

vécut après cela 280 ans ; sa vie ayant été de 338 ans, il mourut dans la 

♦ c 20 v. 18 me génération, 76 ans après la naissance de Sarûg. * D’après la Torah des 

Juifs, Phaleg vécut 30 ans jusqu’à ce qu’il engendra Ar'û ; ayant vécu après 
cela 368 ans, il mourut dans la 22 m * génération, 37 ans après la naissance 
* b si. d’Isaac. Il mourut 62 ans avant la mort d’Haber, son fils. A l’époque * de Pha- 
leg, fils d’Haber, et de son temps, les langues, les peuples et les tribus se 
divisèrent dans les sept climats de la terre, comme nous l’avons rapporté plus 
haut. Chacune de leurs tribus et de leurs groupes s’empara d’un pays et d’un 
climat, dont elle fut maîtresse. 

Récit de la division des langues sur la surface 

DE LA TERRE DANS TOUS LES CLIMATS. 

11 est écrit que la terre n’eut qu’une seule race et une langue pour tout le 
monde; ce fut l’hébreu. Sur ces entrefaites, les hommes se réunirent pour 
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DIVISION DES LANGUES. 
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J 1?V! ^ V«A»s»5 ~^~ S ' ^ * c 27. 

u^jVl *»j 4 :i (*rÜÀ 3^ ptû^t* V ly.3^ ^ — N <_^ )>*£•; *Bsiv. 

. 5 jJVI J>- 

j r -_Lj‘l lyt^j V Ij-'tr-lj 7<J „^ j 6 (*ffS.^ [j-o-^33 * |*(U l*A» * A I15v. 

iwJ j I». Y~* ^)<**— *"J j * fr— J ^ | Lw J ^ 

^ |»^ Ljii g Sa* a*.w[ ^ 2 d]^Lj aÜI ^ ^Ic. 

^ Aj^l— 4 A>-^*1A ci .A^ • 1*1—1 *1 (*l^/î. |*I*A C5^ |**-Lr*Ô * ^ ^ ,> * 

j*^Jlfr <JJ1 ^ T JaS. Xl&i» ^liUr VI Ijih jl Vj ^l_y_^_ |»U 1 ^i/"^ >tJ 3 (*t^ 

^^jV[ pM«Jl (jl wiL^sH ÎS^y>^) i^jli L ^ 1^ lam |J 

J-* LüLi^ 23 (^Jl ç^L-l jAft 22 4*}ify 21 (jâ» jU j* r ^a» 20 <IÂ V l‘U * C 27 v. 

1. A ^gjlj^x)). — 2. A om. dep. Wj-e. — 3. A om. — 4. A ^ — 5. Ce titre est 
dans le B. A cr - DV' J C om. -r- 6. A ÎjJaj!. — 7. A £jJt B wUj ^j. 

— 8. A Ua~x. — 9. C U.^.;. — 10. B 1 -~j^ l$>. — 11. A om. depuis w->^. — 

12. B — 13. A — 14. A AJjlï» a»._jx>>. — 15- B I^jAst*. — 16. B^O-s^ A 

j>^ C ^.j^. — 17. A add. L^l VL. — 18. B biUï A b^Uï C lôU. — 19. A 
!yuL. — 20. A — 21. A 4^U jU jao. — 22. A a»&" V. — 23. A ^jJI. 

bâtir un édifice * élevé et un château, c’est-à-dire une tour, dont le sommet, *c 27 . 
comme ils le croyaient, atteindrait jusqu’au ciel, * pour s’y réfugier de peur *B 3 iv. 
que le déluge n’arrivât et ne les noyât ou ne les dispersât sur la surface de la 
terre. 

La division des langues. 

Lorsque les hommes se révoltèrent contre leur Seigneur et se mirent * avec * a iis v. 
empressement à bâtir la tour, — il y eut soixante-douze chefs sur soixante- 
douze tours qui étaient dans cet édifice, sur chaque tour un chef pour faire 
travailler ses compagnons, - — Dieu, que son - nom soit béni, durant leur 
désobéissance, leur égarement et leur révolte contre leur Seigneur, leur fit 
voir soixante-douze langues en feu dans l’air, * tournantes et de différentes * b 35. 
couleurs pour les avertir, afin qu’ils se convertissent (à Dieu). Mais ils 
ne se convertirent pas et ne cessèrent pas de se révolter. Alors Dieu se 
fâcha contre eux, parce qu’ils n’avaient pas obéi aux signes de son mécon- 
tentement et de sa colère. Le Livre sacré dit alors que le Seigneur divisa leur 
langage en soixante-douze langues, * de sorte que l’un ne comprenait pas le * c 27 v. 
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A*aûJI ^ ^Ac> ^ ç j ^ 

<^Up ^ <J>ü LU * Jyj JU> 5 d)l> ^ J I jV JLl» 5-0Ü1 dUr 

<JJ1 ^jl> ^A^wJ3 ça ^ «JL* Y$ ^ (4$ 

AJ ^fcUl <A)I <jl ^ L«DI ^aju vJU} <_**>- 1 L |^>3 o-^>*y <jl ^Ac 

^A^ ^-juJI 4jL*J <Ü ^ (^AêUj £ul^ aUI L J jylajJ ^ Aw-LbJ| i> 

l4**î (S^ pt^ 3 **. cr j £z*?~ 



* B 36. 

4 C 28. 
* A 116 


^ -■* — ■ * *43 '^Lwl ^IaA» Lju^ La 

i— y -*- 5 L i --^-^ j |^*Jl$! ^A^ ^A**^* py* -0 ^ 


*3 jVi S, A ^ llJo 




1. A — 2. AB **Lj ,. — 3. AB ,.~*jjt. — 4. A ~ J!. — 5. Hoc add. A. — 
6. C *$x)bü. — 7. A [j~>j. — 8. A AXwL'i a^. — 9. A L-Cs-h. — 10. C om. — 

11. A a~.-'Jù j. — 12. Sic in C; B s^b A Aj',t$b. — 13. A om. — 14. A ^LJ 

Jb ,-jJh — - 15. Hoc in A. 

^5 -J- 


langage et la parole de l’autre, d’après le nombre de leurs tribus, provenant 
des enfants de Sem, Cham et Jafeth, dont nous avons parlé, et d’après le 
nombre de leurs chefs qui surveillaient la construction de la tour. D’après ce 
récit, ce pays fut appelé Babel, parce que le Seigneur y avait confondu et divisé 
* b 35 v. leurs langages. * Quant à Haber, il resta ferme dans l’obéissance à son Sei- 
gneur, n’eut point part à leur égarement, n’eut aucun penchant pour leurs 
passions et leurs pensées perverses, grâce à sa sainteté, car il savait que Dieu 
pourrait faire avec eux ce qu’il voudrait. Un certain savant dit que Dieu lui 
aurait révélé, à cause de la connaissance plus parfaite qu’il avait de Dieu à 
cause de sa sainteté et de sa pureté, ce qu’il ferait aux hommes, et comme 
langage, 11 lui enseigna la langue hébraïque. Les hommes se dispersèrent sur 
toute la terre, et leurs attaques les uns contre les autres se renouvelèrent. 

Le commencement de la deschiption des climats. 

Nous avons dit au commencement ce que nous avons rapporté plus haut 
4 B 36. et écrit sur les limites ' des pays des tribus des enfants de Sem, Cham et 
Jafeth, fils de Noé; nous avons exposé comment la terre avait été partagée 
en général entre eux, * sans indiquer les limites des climats, sans décrire ce 


♦ A 116. 
+ C 28. 
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l— A» ! fc J A ju-JI jvJlsVl VwmJÎ ^ ^ Jj-ujJr <jV^ 1-V**9 AîLl)^. 

b^ b^' J>*Vb jn'iyb pf pr~*J** 

L* twwUl LwAjl lj*3 ^li! flWb J^b*^ ^7*^*5 

{ J0j)}\ jl J^..fl J* ô* 

^ ^J^VÎ A^^ jJ l ^jj , v^iJi^ Vj 5 J j. »j k ^X> b** AjttjU ^Lwjl Aa m ^ p J K*j+~Aa 

vJ^Vi p-wUVl Aj%-m- 5 C.LlJl <o^J>tîl A-jllil <%***û)b A3 ^j>za fcJjyU A»jl> Am^JÜI 

I ^ é^j>a UlflJUj ^ol# A,*->^jül Ajilllil A^wm*a) 1} UbL^w ^j*£> Ias*- t ^3»JI £ 

p^w U Vl K*+*3 ® <**LZ*Ji aJUJÜI Aj*>J^J| A^wwjJlj £ Jjaju A^-L*^ 

^ 1a»i <4ji^ ^aaa.^jIj 5s«A-*5j ^ ^ Ai>yL« L>j\ 

Ajuw pi" U*JL>-j <*~1 Jl *Â*J 9 ( ^k*-j)l Î-^JLH ^Lïl <U*%icJI Ujt <jjX--Jl 

1. A jü j — 2. C a^tojc. — 3. AB — 4. A ù*oy — 5. AB 

om. — • G. AB 0 — 7. A JjNI. — 8. AB LiUJt. — 9- AB JL^I 

CL/ 


qui s’y trouvait, sans explication et sans commentaire. Nous commencerons 
maintenant par raconter et exposer la division des sept climats, cultivés et 
habités, et la délimitation de leur longueur et de leur largeur; nous décrirons 
l’état des tribus et des peuplades qui les habitent; nous rapporterons leurs 
coutumes, leur administration, leurs conditions , leurs caractères distinctifs, 
les principaux événements qui se produisirent chez eux depuis les temps 
anciens et depuis leur dispersion; nous parlerons des animaux et de toutes 
les bêtes féroces qui s’y trouvent, climat après climat, * d’après ce que racon- 
tent Ptolémée le savant et après celui-ci Ératosthènes 1 (?) le savant. Nous 
disons que la terre se divise en cinq parties, dont quatre ne sont pas cultivées, 
ni habitables. La première partie est celle de l’Orient, toujours en feu, 
embrasée et brûlante; la seconde partie est celle du sud, située du côté droit 
* du premier climat, excessivement chaude, de sorte qu’il est impossible d’y 
habiter; la troisième partie est celle de l’Occident, pleine d’eau; ses limites 
sont des mers infranchissables et des îles inhabitées ; * la quatrième partie est 
celle du Nord, du côté droit du septième climat, excessivement froide, pauvre 
et aride, toujours couverte de neige. 11 n’y a qu’une seule partie de ces cinq 
climats qui soit cultivée dans le monde habitable, c’est la partie du miliei*. 

1. Ératosthène vivait avant Ptolémée. Peut-être s'agit-il de Timosthène? V. de 
Goeje, VIII, 30. 

PATH. OR. — T. V. 


B 36 V. 

* C 28 v. 

* B 37. 


* B 36 v. 

* C 28 v. 

* B 37. 
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pdt-^Vl LJ3— J1 jUÜL A a « Il ï-va l». * 3 ^L*j 1 

ôlî jd-** Cx** \ - ?3*t-3 

\ A B y 7 6 v V * ^>lku aiUu ^jVI r LiV| J* 1^3 Wijl oyCjl * 1 2 * J 3 ^JI * Ujb IjL^J 

1 ^ ^jLt-4 (3 ^ a *~'_5 ^û»j^ ôlî 

^ g 29 . 3>o LJLjüI <^>-UI ^11 ^r^ÿCjj <U*> ^y^-5 jLJYl <iLL* UL5C» ^<ï^>cJl 

Ale- I>Aj I «JijLA ** Ia^oj 1^*3 ^ 03 ^ A^ol^JI ^jp ^Yl 

* B38 [fi\ J>3 * JÜ^J! J\j X± ^ jft\ C 3^JI j* 6 ^JUjü1 J ^^JÜl 

bJo-Lw I^jU 7 l r ^ t â->j aLlc- ^3 ^ r ^ jJI ^ j* ci-dil 

^ t^li ^Y ^Ja^?Vl ^ l 1 )Ua jl^ <,J*JJI «d-Vld ciyi* LjL«s >3 l* (jl -03 

l — *o — j I ^jJ^jIæ)! w>1^ <33 ^Aptll vldi 33 <^xJi 33 ^ ^3-^*.Uaj (A 4 **- ^dJI ^c>bL<a)l 

1 . G ,^***9 13 j A ,^** 3 . — 2 . Sic AB 5 in C — — 3. A A 3 y* 5 ^'!. * — 4. B 

}y — 5. C — 6 . C om. — 7. A ^i>. — 8 . A om, — 9. C ^^JlL> AB 
A add. oXUL — 10 . A ^Jili)t 3 . 


Elle se divise à elle seule en sept parties et ces sept parties s'appellent en grec 
Flimata, c’est-à-dire les climats, et en persan Kouschour. Il faut que nous 
*A 116 v. sachions d’abord que la terre est ronde comme une boule ; son centre * cul- 
B37v - tivé * et habit.é représente une élévation; ses côtés touchent les quatre parties 
qui sont situées en bas; à cause de son élévation le centre est plus rapproché 
du cours du soleil dans la partie orientale de la terre, c'est-à-dire la région 
4 g 29 . de la terre * brûlée \ A mesure que l'homme passe et avance par son intelli- 
gence et sa pensée jusqu'à la région septentrionale vers les extrêmes limites 
de la terre et l’examine attentivement, il trouve que l’augmentation de la 
longueur du jour s'y fait constamment à la montée du soleil sur la voie sep- 
4 n as. tentrionale des douze signes du Zodiaque au signe du Cancer, * et l'augmen- 
tation de la longueur de la nuit — à le descente du soleil au Zodiaque du 
sud; il le percevra par son intelligence et le comprendra. (Cette partie que 
nous décrivons) est extrêmement froide. L’explication de ce que nous avons 
rapporté de la longueur de la durée de la nuit et du jour en ces lieux, se trouve 
dans l’astrolabe, c’est-à-dire dans le « cadran » que Ptolémée a fait, dans 
« la beydeh » (œuf), dans le « zat al-Halk » 2 et aussi dans le Livre du Canon, où 

1. La terre brûlée ou la voie brûlée s’appelle l’espace situé entre le 19 e degré de la 

Balance et le 3 e degré du Scorpion. V. par exemple Géographie d'Àboulféda, t. II, l re par- 

tie. Paris, 1847, p. 6, n. 1. — 2. Pour la description de ces termes v. Van Vloten, Liber 

Mafâtih al-Olâm , p. 235, 7-9. 
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J IjVl p^-liVI j\ Jli) <^S <J * aJ 1 jU lylc^U * C 29 v. 

^«ÂJl ^ ^ jUlo jv^Vl AÏ^c^JI (^jVl y* y-J Jp {j* * B 38 V. 

^ £- ** *j ^Lü! p-wLsYi^ ^Lc-L* ^ ^ îs ^o3) % )}\ 

<iir ^ -xl*^ ^ ^ ^xll 

^j£S' ^*> j\ ^ ü^l?Vl fc xx>^ |V^-^ |v«LsYl^ C a, ^ ^ <pLw 

t/J-*-* Vj jr*-^ J bij=^ 7 ijrb J 6 V.î~A <j*~~‘~ £,L^ *Aiii, 

üjLjj -Cwj j-^*Jl ^ja \t>j*c.} (JA <jj ^ ôt es*^ ^L>s)? e ^ c^î.^"^J 

4^— — ^ l^-LîVl^ Lua*^ 

<jOLJI |V * I« i V 1^ 4 £>Lw ^^wX* Xv*J J ^ " 1 ^ ^ ^ 

J^J 9)1 \ fc jly XU^j ^ ^ G 30 . 

1. A . — 2. A Si^uepoî? — 3. A Jj_jLH. — 4. A om. B jj~jL-.ÜJ 

C Peut-être Stafftatoi;? — 5. B C >5^ A om. — 6. A om. — 7. Sic 

C; B u*>j3j j A (j*ï)j. — 8. C om. dep. <J, ^Jt. Trois derniers mots ne se trouvent que 
dans le A. — 9. Sic C; AB ^~kü. — 10. A om. — 11. C B Jbyj~h> 

A. 


il raconte et décrit la longueur et la largeur de la terre,' les mers, les îles, les 
villes et la connaissance des heures des sept climats. Ptolémée * rapporte dans * c 29 v. 
ses livres ce qui suit et il dit : « Le premier climat * commence près de la terre ’ b ss v. 
brûlée, et ce climat s’appelle Stzp.epoç; c’est la région de l’Inde et la partie la 
plus éloignée de la Chine ; le plus long jour y est de treize heures. Le second 
climat s’appelle en grec SiaVra-ro;, qui est le pays de Kûsch; c’est le pays 
d’Abyssinie; le plus long jour y est de treize heures et demie. Le troisième 
climat s’appelle le climat d’Alexandrie ; le plus long jour y est de quatorze 
heures. * Le quatrième climat s’appelle * en grec Rodous (Rhodes), l’île qui est * a 117. 
dans, la mer; il comprend les villes de Syrie et de Mésopotamie, qui est située 
entre deux fleuves ; il comprend Babel et d’autres villes ; le plus long jour y est 
de quatorze heures et demie. Le cinquième climat s’appelle en grec Hellespon- 
tus (Pont), où se trouvent Constantinople, Amouryah (Amorion) et Rome; le 
plus long jour y est de quinze heures. Le sixième climat s’appelle en grec la 
Mésopotamie, où se trouvent les pays des Bourdjans et d’autres; le plus long 
jour y est * de quinze heures et demie. Le septième climat s’appelle en grec * c 30. 
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* B 39 v. 


•Alwj ^*1* A#l^»#j * ^p ) ^* b-** {£^\ çUl pJ$Ylj LLs2>j Aê-L* 

i*JI jJUVI *Â* ^ r >1 j£ J> 


J ■ 


_ jVI AC’t** A*,»* 

A»^^a**^JI AaaaÜ! pJ£YI 

^L*Jl p«A$Y^ ^p*-*-* AS^^r^J! A-'^’k Cx*^ Cx‘ M ^^ »Afc|)l 

Jub 

:-Ul£ 


Cï* qUI jV^Vl i jŸ~' 4 <5^ AÏ^r^Jl (j*>jYl A^k ^aïYl 
1>A«A A^^û A*À> ^£> ^ jtJl l-À-fc JLJLM A^-li ^Jl 

1 0 4o. ^JJl^ * 2 oL»-j3 £-<~r p-JJl ji ^ ^ jjXi pJLiVI y* y)t pLil a*. 

A-—* — »-»* w>L>^p ** iÂ-A ^ A «v ~ >- x* 


i ypc)l A*>*lj 
AjCwmJ ^jJI 


o. o^:-*^ 3 '-) jn^' 3 t r*'t o-v* 1 


* C 30 v. 

* A 117 v. 

* B 40 v.’ 


jl Â!Um V jl ^L-t>YI ,j^» (J-. Â_L <s -JÏ ^ <La». jl jJ?-! j_«^ V>u j^icj 

^1 A^ll p-l#Yi I-4A ^ j jl-4 iid7 4^J3 Kf^>- t 

Ki^> Aâ-âij AJ A-llâil * ‘ A^^,} jj— jL*Tj aI. ^jwJI A~>-lj jp. 

A~l j ^j)l LaII ^»sJI ^1 ® Lîj! ^s» a^-1" aJ^I» 

1 . C B ^^wlj A ^^-iib — 2 . Bj A G * 

— 3 . B ^l> A ^*^ 3 ^ C ^Is^t V. do Goeje, VIII, p. 31 . — 4 . A 

» — 5 . C — 6 . C om. — 7 . A ^ *X}' — 

8 . Sic in B; C ( j-jL» J t A ^^jiLS^). 


* B 39 v. Baristhanis (Boristhènes), dont les habitants sont toujours somnolents; * le 

plus long jour est de seize heures. 

Maintenant nous nous mettons à décrire la longitude et la latitude de 
chacun de ces climats. Nous disons que la latitude de ces sept climats, 
cultivés et habités, qui sont au centre de la terre, part de l’Inde et de la 
partie la plus éloignée de la Chine et de la région de la terre brûlée et 
va jusqu’à l’extrémité du septième climat, c’estrà-dire de la région du sud 
jusqu’à celle du nord; la latitude entière est de soixante-trois degrés. 
Cette latitude se divise en sept parties qui sont les climats ; la latitude de 
* b 40. chaque climat est de neuf degrés *, comme l’ont divisé le savant Hermès et 
Ptolémée. L’étendue de ces neuf degrés est de vingt-sept jours, parce que 
’ c 30 v. l’étendue de chaque * degré est de cent milles. Il n’y a évidemment aucun 
doute que l’étendue de chaque degré ne soit la distance de trois jours. Ce 

* a ii7v. climat commènce de* la région d’Orient et va jusqu’à l’extrémité de la ré- 

gion d’Occident; sa longitude est de 180 degrés, une moitié de la sphère 
se trouvant au-dessus de lui et l’autre moitié au-dessous. Sa longueur 
totale, de la région de la Mer-Océan jusqu’à la mer qui entoure le monde, 

* b 40 v. jusqu’à son point occidental, est * de 160 jours, au total de 5.600 para- 
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JJ j-—- ijf Lj LwL*j t^AJI V y-L* J 

K^Oj^ (^1^3 ^ 0“^ Jf* (^*^1 ^TsVl \S& (JyAJ 

J^* Jf* Jr-a)l lîV^ i-Jfc ^ ^ 4-^-L 

4*-L Ly— Üa^. ^ <^>-L Übl^L* ^\ ^ jlJ) 

p-^J (V e/^ (**J f^*" **?5 j**r^J j*(*y^ ^(**LU- *^f 

pL-p-VI <*Jâ^ o\^i w'ij' 5 p^JVI wUi> (j A*-yj pAjUx-l LL ^L> l»^i-j liyJl 
jj-« L^ j_» ®j^_LJI iiXL" j^j pÜâft jjJa *— • 1 a>- LJj_(^ ^ jjAâJI L»f_j ^i»li*JI 

10 \sM 9 JUJ1 jyL*. <J Jli tfJUI ^Ja% HJIj S ^\jJ % r Ul£ 7 jl^JI 
<; ^ .» — J |»J} 5y^ |J Lw» Lfc^cj püâjjt <Lft)1 4JJ ^ f àla.yr.* |*J»*)I (Jufljl ^£- 
^joLl p*I»Vl viDi (_jj p|p^3 <ü>La»} ü^*j j*Jâc j^it dJL* 

1. AB ^î. — 2. Sic in C. B A « oij j~. — 3. AB *K ^»jJ ï!-Xs. — 

4. AB ^xiili.. — 5. AB iïLs^L — 6. A om. — 7. A add. ^,Ja!!_}. — 8. BC y ^yJI 

A — 9. AB iLsJ!. — 10. AJa*>. — 11. A add. ilSTj^. — 12. A ^»Uâ*Jt ^^jbJ! 


sanges, d’après le calcul des Perses et des peuples de l’Orient. Nous avons 
déjà dit que la latitude de ce premier climat, partant de la région voisine de 
la terre brûlée, va jusqu’à la terre de Serendib (la Taprobane, Ceylan). Les 
habitants de ce climat, c’est-à-dire de la Chine la plus éloignée du côté de la 
terre d’Orient jusqu’à l’extrémité de la région d’Occident, ont une particu- 
larité : ils sont nus comme des bêtes, d’aspect hideux et * laids d’extérieur 
et de forme. * La plupart d’entre eux sont issus des tribus des enfants de 
Cham. Ils eurent beaucoup de mystères et connurent bien la magie et d’au- 
tres choses;- leur vie est longue. On trouve dans ce climat des bêtes et de 
grands animaux aux corps affreux, d’aspect hideux, de forme extrêmement 
laide, de grands oiseaux dont quelques-uns ont des formes de bêtes, par 
exemple, l’autruche, la girafe, le griffon et un oiseau qui s’appelle passereau 
d’éléphant, qui se jette sur le grand éléphant et l’enlève ; on y trouve de grands 
éléphants et d’autres animaux qu’on ne voit pas et dont on n’entend pas 
parler ailleurs. On y trouve * aussi toute espèce de grands serpents, de 
grands dragons, des serpents ordinaires et des reptiles hideux et redoutés. 


* C 3t. 

* B 41. 


* B 41 v 


*C31, 
*B 41. 


» B 41 v. 



* A 118. 

* C 31 v. 

* B 42. 


* G 32. 

* B 42 v. 


* A 118. 


* C 31 v. 


* B 42. 


* C 32. 

* B 42 v. 
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^ J y 2 jL>c-^I_ 5 o ^*-4 j^J * tï^t 1 Lk 

<V>' * f j*N dur ^ ^ 6 ^t J* 5 l^ 3 ^Vi 

^ 4 j s- 5 VI ^ ^jc%JI Jl JJ ^JL*JI LjLs»J U ^k aJj.1? 0 3^3 

p-AsVlj ke ^^5 JjJok <JkjÜi ^Jl s-J 3^>tJi Jj* 

A A *Pc)l ^ \ s-^»|‘Aj^*»' )l <A^ Jj»* ç i £Ÿ > ~ ii 0^® AJLa^JI ^^«a)! 

oV! J ^ .*..,ma J l S_^fc-\JI ^AjJI <JL^ A-^-lîj ^ ^jl*JI 

(J3^ l^I^l ^ A »* kc » aJ^ 4 Aj^f ka>l |VuUV^ l*Aft ^(3-5 >Al|j|j «XLi-JI^ 

^L. 14 ^t*i ^ 13 ^jU 1 ^ ^3 12 <;lC J^£a J3VI (JiV! J U 

U! 3^JI ^ sl>-A^cT S ^jko-lj ^Jîlk ^ La> J -^3> -AÏ 3 J3VI pJiVl jl^- 

J^r^Vlj lï (V <Jl^w ^3 l^Jl^ J^-« ^tî 

1. AB ^Jk. — 2. A ÿjlsr^j L/jV! ^y U^pr?. — 3. C om. — 4. Ç ^sr^ljO. — 
5. C add. ^j-JJ. — 6. A ^w^ t . — 7. AB <ioU*«*£k. — 8. C om. — 9. AB iyj) t. — 
10. AB JSL,:— 11. AB ^.tk. — 12. C l^ilC. — 13. B ^bi) A ^^ak C ^1^!. 
— 14. A J^T. — 15. A ï ; U^. — 16. BA wJAA 


Dans ce climat les hommes sont experts en magie* et connaissent des plantes 
aromatiques et des pierres, dont la qualité et la nature en font des remèdes 
efficaces pour la guérison des maladies ; ils traitent avec cela tous ceux qui 
souffrent de la morsure de ces reptiles hideux * et redoutés, et les guérissent. 
Sa longueur, comme nous avons déjà raconté, est, de la région de l’Orient 
jusqu’à la région de l’Occident, de 5.600 parasanges, et sa largeur, de la région 
du Sud jusqu’à la région du Nord, est de 285 parasanges. Le second climat 
est celui de l’Abyssinie. * Sa largeur s’étend des limites de la terre de Seren- 
dîb jusqu’à la région occidentale du pays d’Abyssinie et jusqu’aux montagnes 
d’émeraude, de pierres précieuses et des mines d’or; ses habitants sont ceux 
de la partie de la Chine la plus rapprochée, de Sind et de l’Inde. 

Dans ce climat on trouve aussi des animaux, des oiseaux et des reptiles 
robustes, redoutés et grands, mais moins que dans le premier climat; l’aspect 
de ses habitants, leur forme et leur extérieur, n’est pas si hideux que chez les 
habitants du premier climat. On y trouve aussi beaucoup de plantes aroma- 
tiques et de pierres qui, grâce à leur qualité et leu.r nature, produisent la gué- 
rison, si l’on traite les maladies avec elles. * Parmi ses habitants, il y en a 
beaucoup qui connaissent très bien la magie, * les mystères et le traitement 
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d&jé) JjYI (JSVI jl5C- > V’ J»' (V' VI jU^Ylj 2 ^ÏUI ^AÜü 1 oU>Ulj 
p*bYI a-*?^cj djYI pJUYI I— à-^j L ^.L-4 ^Ic. Aili ^ jJ^jb LU 

^^4j i^jmJI A-^-li ^^4 J^. ^j^l ^ / <y*** p— bYI l-X|£ A,^}.A*.^C— Yl ^v-Ll *A*ldl 

^Jl a*»-1> <j , '*~“ cpJ^ ■ Vj> " cf* ^îjLa» 

-*-»- ^ (_jllj ** jt — -4 j%j (_j-^Hj (jly—-»! j!AJ ÂJjIUI ^jYI (j"jl*j Â^'l ^r^l Â>j_ j— 

9 JJ ^yiil i C -4* ^ çv—lsYl l-*A L< C . .. 4 ^Ü ^YI A-i û^slj Ai^> t^jl^blj A*J«A-^C.— Yl 

^^Olj JjYI 11 Jbj ULc 10 ji ÂLc-ÜJI j^YI ^ 9 ^J oLl*3l J^YI ^ 
LU Uji* UjJ j^l a;! 12 J^, ^Ül ^JülYlj JjYI (*JkiYI jiX- j4 ^1 f y*llj * 
(_£-UI £jl ^Jl pJUYIj Ajs^Cj JjYI fJUYl J^jb I— û— ^J L (Jkl* Ails A -i^Cj Ajjb 

V 4 **! UïOj ,j^ Y Aôl-Uj 13 (_rji J “ ^r*^l ^bf- ô* b£?~ 

1 . c oblbJ! AB oU^cYl. — 2 . C ^iU! s^X!->j. — 3. a — 4. C J. — 

5. Sic iuC; AB ^jL-j. — 6. C om. — 7. A — 8. A om. — 9. Hoc in AB; C 
— 10. B jj^* — 11. A - Ab* — 12. B J^-l —— ^ 3 * ^ a-j Lj-aJI ix—^ ^£jJî. 


des maladies avec ces plantes et pierres ; mais ils sont moins experts que les 
habitants du premier climat. C’est la même chose pour ce qui concerne leur 
vie (= leur vie est plus courte). Quant à sa longueur et sa largeur, ce sont 
les mêmes que nous avons données pour le premier climat. 

Le troisième climat est celui d’Alexandrie. Ce climat s’étend des extré- 
mités du pays d’Egypte, de la région d’Occident et.d’Orienf, des limites 
* de la terre de Sindous de bysse; et sa largeur va de la région d’Uccident * 
jusqu’aux limites de la Syrie (Souriya) extérieure et de la première Perse, 
près du pays d’Ispahân, de Ray et du pays de Maisân * et jusqu’à la limite 
d’Alexandrie et de Barkah et la première Afrique. Les habitants de ce 
climat, j’en jure par ma vie, s’intéressent aux choses naturelles et scrutent 
les choses physiques; ils sont assidus au travail; ils étudient les belles 
lettres, les livres sacrés * et les sciences avec plus de zèle que les habitants 
du premier climat et ceux du second, parce que ce climat est plus beau par 
sa nature que les deux précédents. Quant à sa longueur et sa largeur, ce 
sont les mêmes dimensions que nous avons données à propos de la lon- 
gueur et la largeur du premier climat. 

Le quatrième climat au centre duquel se trouve une île maritime qui 
s’appelle Rhodes, comprend de nombreuses villes qu’il est impossible de 
compter. Mais nous en rappellerons quelques-unes pour éclaircir et expliquer 
les cartes et les plans où est tracé le système de la division des sept climats. 


► A HR v 
4 B 43. 

♦ C 32 V. 


A 118 v. 

4 B 43. 

‘ C 32 v. 



♦ B 43 v. 

* C 33. 

* B 44. 

* A 119. 


♦ B 43 v. 

♦ G 33. 

* B 44. 

* A 119. 
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4*3 j «ai JKjüIj )s 4iI»A|J 

yl j_î %S'j j'y-j v^*!i ^-ÿ} <— ^ ^rir~ÿ c> i**^J <3~ -i ^ 

Üaj>- ^^rîJl ^J (j* *■»>**- uf^3 Ô T^' i ^ ôf" 

. t ■ ^ A-J^3 1 ' Â*^> ^ 4 <jLL—Vl -5>C ^y* JJoJ t__> A^>*1) 

® ijp^rf ’ç* f ££•, ,j-« ~ (J“^ -‘'^‘i eWj-~M ® j_ÿ^ <Lü-j 

pJU’VI 10 Juü! y> cOJi JL»1 y,j (>jvi Ja~j pJïVI * l-y 9 k~WI ÇJj 

A fl ■ .ii Aj (Jk^l ^jI^m 1 • \o jj - wlj l^l JmI 

^®a*I J a>“ jn-i) ytly»J! Lc-Uall) jy VI iy°^i *— w>lilj 

15 lJ i y>.VI b fyJ' 14 ^1 Ly>~VI ^1 î^l f yJlj ^U-JI 

18 <jl* t ji ^uji ,7 crl uji J c.jgij i^LJi ,6 ^i y^wij f i<^vb ^ lua) 

i. A î ly* * — 2. A. s kr.^ — 3. A CJ - !^ * — A. A ^lsL.Vî . 

— — 5. A — 6. A — 7. A . — 8. B — 9. ^ 

— — 10. A C^* — 44 ’ ^ *~ 12. A ï*jK)I. — 13. A ^»ljl » î . 

Jjj ^1 ~JsVI !A&. — 14. A om. B Ly _} ^k-VI. — 15. A om. B L^Jj^k-.Vt. 

— 16. Sic B. A om. C U ^k^U^I. — 17. C om. — 18. A om. 


* De ses villes nous nommerons Damas, Hims, Qinnesrîn', Haleb, Men- 
y bidj, Afainée, Antioche (Anthâkyah), Harran, Édesse (ar-Rôha), Rakkah, Râs- 
'Ain, Nisibe, Mosoul, Bagdad et Ray. Ses limites s’étendent depuis son 
extrémité orientale sur une ligne qui va jusqu’à la région d’Occident; et 
partant du pays d’Espagne elles touchent à la moitié du pays * d’Afrique, 
du côté du nord à la Sicile, au pays de Laodicée et de Tripoli®, au pays 
d’Athènes et d’Ephèse, dans le pays grec avec Chypre et l’Asie Mineure. 
Ce * climat se trouve au centre de la terre, et, pour cette raison, il est su- 
périeur à tous les climats par la modération et, l’égalité de la température; 
C’est pourquoi ses habitants sont des savants, philosophes, érudits, * astro- 
nomes, écrivains, médecins, et font des recherches sur les questions physi- 
ques et naturelles et sur l’essence des choses. Les livres indiquent que 
chez eux sont réunies toutes les merveilles et les dix sciences, c’est-à-dire 
l’Astronomie ou le mouvement des étoiles et l’Astrologie, c’est-à-dire les 
adages qui les concernent, et leur connaissance; la Géométrie, c’est-à-dire 
la mesure des surfaces, la construction des figures, les opérations de nivel- 
lement et les distances indéterminées; l’Arithmétique ou les livres des 

1. Au lieu de Qinnesrîn le Ms. A donne Salaroiyyah et Hamat. —2. Au lieu de ces deux 
noms qui se trouvent dans le A, les Ms. BC donnent Afrathi. 
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nombres; * la Musique, c’est-à-dire le recueil et la composition des mélodies, 
la Médecine (trrpixïf), c’est l’art * du traitement; al-Soumie (= t * <r/i[ieïa), 
c’est la science de l’Alchimie; la Mécanique, ce sont, des livres sur les ma- 
chines, et al-Arkhifie (?) d’où proviennent les livres magiques et d’autres 
semblables ; la dixième science est celle des Catégories ; ce sont les traités 
sur la façon de parler, ce qui est l’art de s’approcher de la vérité et de la 
discerner de l’erreur. 

Les habitants de ce climat sont supérieurs à ceux du troisième climat 
et ont plus de savants et de philosophes, car ils se distinguent par la 
finesse de l’esprit et de la connaissance à cause de l’équilibre de leur ca- 
ractère. Quant à sa longueur * et sa largeur, elles sont ce que nous avons 
déjà indiqué. Le cinquième climat correspond à l’Hellespont où se trou- 
vent Constantinople, Amorion, Rome, l’Espagne et la province de la Thrace. 
Les habitants sont des gens blonds rougeâtres, passionnés, extrêmement 
lubriques, * brûlants et irrités. Tel fut leur père Ésaü. Ils sont moins sa- 
vants et moins philosophes que les habitants du quatrième climat ; ils sont 
féroces et ne sont pas civilisés, mais ils s’empressent d’adopter la civili- 
sation et s’y adaptent vite; cependant les habitants * du quatrième climat 


* B 44 v. 

* C 33 v. 


* B 45. 

* C 34. 

* B 45 V. 


* B 44 v. 

* G 33 v. 


* B 45. 

*C34. 

♦ B 45 v. 
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‘ <j“U3^l ^tî^A. 6 ôt*~î. ** t/1^^ ô*3 l *h~-J j*f»« Vs j*^ 9 ^ IA* (j-* 4^1» 

oI-a^ u *. . * ^ Ia»I ^^*.JI j ,. jüaA > ^ ^rvlll ^i£.l 

* B 46. <JsJL >_ j jj-jjjLïB jY dUjj 10 * Jtillj s-J^/ad) 

* c 84 v. u:li ^Yjl <y 12 j\Jj}\ VI ÂUI sa* jlkj \>>* jï>JÜl * n ^Vjl 

j_ÿll Sa»-Ij is_^ ^" w i -^ (3 Ljt*^3 ^ Jais vIjIVI 

ol-u^» àr^ly 4 ^1 ô^y j* 1 * 14 j^?^l Jl?-j ôv} A jl?^l ^ 

^y* ^yL- *- LÂ> - ^X'i_ Vj Lk^sJI Ia»-I aj tiLij V ^V! IA*} (Jhûllj _> ^»tU I-aI 
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1. V. supra, p. 231 [51]. n. 11. A ^j^ü! — 2. C w>U.^JI. — 3. Sic AB; C 
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A — 12. A Y il»J) ai* — 13. A^cV. — 
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ont l’esprit plus fin et l’intelligence plus claire que ceux de ce climat. 
Quant à sa longueur et sa largeur, c’est comme ce que nous avons déjà 

* a ii9 v. donné. Le sixième climat correspond * à la Mésopotamie, une des îles de la 

mer. Les habitants de ce climat sont Bourdjans et Slaves; et d’autres 
tribus de femmes habitent aussi une région de ce climat, et les hommes 
ne vivent pas avec elles. Elles s’appellent en grec Amazones; elles se cou- 
pent toujours la mamelle droite et la cautérisent avec du feu pour l’em- 
» B 46. pêcher de se développer afin d’être prêtes à la guerre et au combat. * Elles 
s’appellent aussi Al-Kharouniat (?), parce que Samiris les combattit et tua 

* c 34 v. tous leurs enfants * mâles. Elles sont obligées à cause de cela de ne pas 

élever les mâles, mais seulement les femmes. Elles sortent et vont une 
fois par an aux limites de leur pays, dans le pays des Bourdjans, où les hommes 
des Bourdjans les connaissent, et elles en conçoivent; ensuite elles retour- 
nent dans leurs demeures. Elles sont toujours prêtes à la guerre et au com- 
bat. Aucun savant ne révoque ce fait en doute et ne nie la vérité de leur 
histoire telle que nous la rapportons, et personne ne la conteste 1 . Les habitants . 

* B 46 v. de ce climat * aiment la guerre et l’effusion du sang et n’ont pas de pitié; 

1. Mich. le Syr., I, 22-23. 
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c’est pourquoi ils s’appellent Slaves. On les châtre. C’est un peuple qui n’a 
aucune connaissance des livres moraux, ni des sciences, ni d’autres choses. 
Quant à sa longueur et sa largeur, c’est comme nous l’avons déjà rapporté. 

Le septième climat connu * correspond au Borysthène; il est habité par le 
peuple qui * s’appelle en grec Youmid.s (??), c’est-à-dire « somnolents » ; 
ce sont des gens faibles et débiles à cause de la rigueur excessive du froid, 
parce qu’ils sont près de la région du nord et des lieux incultes et inhabités, 
* où la constellation de l’Ourse tourne toujours juste au-dessus de leurs 
têtes. Les animaux et les bêtes de leur pays sont très petits ; les vaches et les 
moutons n’ont pas de cornes à cause de la rigueur excessive du froid; on ne 
trouve dans leur pays aucuns reptiles; ils ne peuvent pas construire des 
maisons; mais ils fabriquent des huttes de planches de bois, les enduisent 
avec du goudron, les mettent sur des chariots que traînent les taureaux; ils y 
habitent, et ils sont jour et nuit en marche partout où ils trouvent * dans leur 
pays des moyens de vivre et des pâturages pour leurs troupeaux, ils sont 
constamment * réduits à la misère à cause des mauvaises conditions de leur 
vie déplorable. On dit que, s’ils tombent dans des maladies graves, ils met- 


* A 120. 
+ G 35. 

* B 47. 


C 35 V. 
B 47 v. 


* A 120. 

♦ C 35. 

* B 47. 

f C 35 V. 

f B 47 v. 
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tent leurs malades sur un chariot, leur enlèvent leurs vêtements d’homme et 
leur mettent ceux de femme; ils se guérissent ainsi. Quant à la longueur et 
la largeur de ce climat, c’est comme ce que nous avons rapporté dans chacun 
des sept climats. 

Les indications que nous avons données sur les sept climats, reposent sur 
des preuves évidentes pour celui qui les trouvera, d’après notre description, 
sur le plan ou la carte que nous avons tracée où ces sept climats sont 

* B 48. représentés. * Maintenant regarde et examine bien cette carte et ce plan où 

* a 120 v. les sept climats sont tracés, combien * d’idées ce plan te montrera, comment 

* c 36. il te fera voir et expliquera la marche * du soleil dans quatre régions du 

monde depuis le commencement de sa marche et de sa rotation de l’Orient 
à l’Occident, — comment il te fera connaître sa rotation dans les douze 
signes du Zodiaque, dans tous les mois de l’année, — comment le soleil 
se lève dans les signes du Zodiaque du nord et se couche dans les signes 
du Zodiaque du sud; (ce plan) t’expliquera le passage du soleil pen- 
dant la nuit dans les régions inférieures et situées en bas ; et de com- 

* B &8 v. bien de climats le soleil est distant, lorsqu’il * se trouve dans le signe du 

Cancer, au mois de Haziran (Juin), et laisse derrière lui un climat et demi 
dans la région du sud, et lorsque le soleil entre dans le signe du Capri- 
corne, au mois du premier Kanoun. En outre, on trouve sur lè plan des 
éclaircissements et des renseignements sur ce fait que le soleil, eu y en- 
trant, laisse (sans lumière) loin de lui tous les sept climats. Voilà la des- 
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cription des climats des tribus des enfants de Noé après la division des 
langues sur la surface de la terre et sur toute la longueur de ces climats, 
de l’occident * à l’orient, ou sur la largeur — de la régioq du sud jusqu’à 
celle du nord. Quant à ce qui reste au delà des soixante-trois * degrés de lati- 
tude, ce qui s’appelle le dessus de sept climats, le jour n’y cesse pas, dure 
dans la région du nord au delà de la terre habitée vingt et une heures et 
vingt et deux minutes et arrive à vingt-quatre heures, de sorte que la 
lumière du jour ne cesse pas. Ensuite on parvient au pays des ténèbres : 
* la nuit y dure six mois, le jour aussi six mois. 

Chapitre dés mers, des golfes et des Iles. 

On a déterminé aussi la mer de l’Inde et l’on dit qu’elle s’étend dans 
sa longueur de l’Occident à l’Orient, c’est-à-dire des extrémités de l’Inde 
‘jusqu’aux extrémités de l’Abyssinie; sa longueur est de 8.000 milles et sa 
largeur est de 2.700 milles, jusqu’à ce qu’elle passe au delà de l’île * où la nuit 
est égale au jour*; sa seconde partie est de 1.900 milles; cette mer renferme 

1. C’est Sérendîb (la Taprobane, Ceylan). V. Masûdi, Kitâb at- Tanbih, p. 26, trad. 
Carra de Vaux, p. 43. 


* C 36 v. 
4 B 49. 


4 A 121. 


4 B 49 v. 
4 C 37. 


4 C 36 v. 
4 B 49. 


4 A 121. 
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un golfe au pays de l’Abyssinie, qui s’étend jusqu’à la région des Berbères 
et s’appelle le golfe des Berbères; sa longueur est de 500 milles et la 
largeur de son côté est de 100 milles. L’autre golfe est celui du côté d’Aylah; 
sa longueur est de 1.400 milles et sa largeur au début est de 700 milles, 
et son extrémité, c’est-à-dire le côté le plus proche qui s’appelle la Mer 
4 B 50 . * Rouge, est de 200 milles. Cette mer renferme encore du côté de la Perse 

un golfe qui s’appelle le golfe Persique ; sa longueur est de 1.400 milles, 
sa largeur au début est de 500 milles et son extrémité est de 150 milles. 
Entre ces deux golfes se trouve le pays du Hedjaz et de l’Yémen; l’éten- 
due d’entre le golfe d’Aylah et le golfe Persique est de 1.500 milles. Cette 
mer renferme encore un golfe, s’étendant jusqu’aux extrémités du pays de 
4 c 37 v. l’Inde, ‘qui s’appelle le golfe Vert; sa longueur estde 1.500 milles. Parmi 
les 1.370 îles, habitées et inhabitées, il se trouve aux extrémités de la mer, 
4 B 50 v. vis-à-vis du pays de l’Inde, du côté * de l’Orient une grande île qui s’appelle 
Taprobane, de 3.000 milles de circonférence; il s’y trouve de hautes mon- 
tagnes et plusieurs fleuves d’où l’on extrait de l’hyacinthe rouge et bleu; 
4 a 121 v. autour de cette île * il y a 90 îles habitées où l’on trouve beaucoup de 
villes. Quant à la Mer Verte, on n’en connaît que sa proximité de la région 
de l’ouest et du nord, des extrémités du pays de l’Abyssinie jusqu’à la Bre- 
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tagne; les navires n’y vont pas. On y trouve six îles, situées’ vis-à-vis du 
pays de l’Abyssinie, qui s’appellent les Iles Eternelles (Khalidâth, les Cana- 
ries). Il y a une autre île, * qui s’appelle Ghadyra (Cadix) ; cette île est si- 
tuée vis-à-vis de l’ Espagne, au détroit qui sort de l’autre mer. Sa largeur 
* est de quatre milles; il est situé entre l’Espagne et Tanger; il s’appelle le 
détroit de Ceuta et débouche dans la mer de Roum. Du côté du nord de 
cette mer se trouvent douze îles, qui s’appellent les Iles de Bretagne. 
Ensuite cette mer s’éloigne des contrées habitées et personne ne connaît 
comment elle est. La mer de Roum et de Misr (la Méditerranée) s’étend du 
détroit qui sort de la Mer Verte, vers l’Orient, jusqu’à Tyr et Bidon; sa 
longueur est de 5.000 milles et sa largeur est à peu près de 800 milles. 
Elle forme un golfe qui se dirige vers la région du nord près de Rome, 
dont la longueur est de 500 milles et qui s’appelle la Mer Adriatique; elle 
forme un autre golfe qui commence vis-à-vis du pays des Berbères, * dont 
la longueur est de 200 milles. Dans cette mer il y a 162 îles habitées, * dont 
quinze grandes îles : Anhàr (la Corse?) de 200 milles de circonférence, la 


* C 38 . 

*B 51 . 


4 G 38 v. 
* B 51 v. 


♦ C 38 . 

» B 51. 
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Aj 1. .1 iy iao p ^ ^ A. l*Al lyj la .~>çj A*ia^5 (j (Je*» A, l» ^ * A* la .*>0 

Â^lvAlj uJill i_ÂÎ>- ^g)l ^AîiY -A*j 8 ^yjaït ^so) Yl*» 

* A 122. (3** 3*^3 ^ ^g*w ^-AJl i 3^“V3 tA-* A>l*JLl ^ (^L-* 

»- ..' ■ ^ 0^3 |»^^**^ a l a' jl» ^ * »a ; 1 la ^ Eall 3* cJ^*aaJl A*^"l 

* B 52. A, <l , * _ Ia l ‘ ] a < ..,. fl il -Lxj A>t» A^»»^P^ tA - * A>l»3l* l— >^**J] ^gJI ^^A»JI f y* aI^J? S^-^cï 

l}L^l aA la l i a w£l) Al£ ^ Aacs^C-J (3 *— *** 3) 3 ^ j>o ^&-A^ Al» ^y*cÛAi 

Ajjaila~» ü)l aAcj 


V,YI w 


il» ^gl*»* <_ÿ^ J>^r“-*JI ^ j ? fcJI l-lft Jji»3 >-»UI J» _3*> j^V?" 

1-A*A . a^»La ^ gA < 1^-5 i^al^ ^jj Laj lAl A^fJ cl"-* Ail»aaa* A-âjfrj ci^ 

* B 52 v. Âll* lâ*l (_^»j"VI C~»~> -AÏ) ^*-* ôir*^ A-*^» 

1. C om. — 2. A (j^*- — 3. Sic C; B A ^^Li. — 4. C a33Y AB L33YÜ. V. 

Masûdi, Tenbîh, p, 66 et 157 üj'i!. Carra de Vaux, p. 98 et 215. — 5. C ^-jI>Us. B 
^oblT A ^^-jblia. — 6. AB om. — 7. C om. — 8. A add. ^U! JjY!!. 


Sardaigne de 300 milles de circonférence, la Sicile de 500 milles de circon- 
férence, ia Crète de 300 milles de circonférence et Chypre de 350 milles de 
circonférence. La mer du Pont s’étend depuis Lâzikah jusqu’au delà de Cons- 
♦a 122 . tantinople; sa longueur est de 1.300 * milles et sa largeur de 300 milles. 
Elle reçoit le fleuve appelé Tanaïs; il coule de la région du nord et 
sort du lac appelé Mayotis; c’est une grande mer, mais on l’appelle lac; 
* b 52 . sa longueur de l’orient à l’occident "est de 300 milles et sa largeur est de 
100 milles. A Constantinople, cette mer forme un détroit qui coule comme 
1 un fleuve et se jette dans la mer de Misr ; sa largeur à Constantinople est 
de trois milles; Constantinople est bâti sur ses bords. 

La division de la terre. 

La Mer de Djordjân ou la mer al-Bàb (la Mer Caspienne). La longueur 
de cette mer, de l’orient à l’occident, est de 800 milles et sa largeur est de 
600 milles; elle renferme deux îles, situées vis-à-vis de Djordjân, qui autrefois 
étaient peuplées. Telle est la topographie de la terre habitée et la situation des 
♦ b 52 v. mers du globe qui sont connues. La terre se divise aussi, * d’une autre façon, 
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Jj-* JtêJtJl \+z>-\j ^ <J)li 

C^UI 2 S-La jLai 1 jjL^i ^J\ S^P&JI ^o U) ^Vl ^!l 

ïrQ^^ ^pjVl fc-i** ^ \j>v5 ^ ^^Ui >3 ^-*lsdl JS^JLdl 4 C 39 v. 

j5d ^Jl ^s*JI 4^>-l> ^J- 4 0 ^1 I lib^.^3 * B 53. 

V>-t> ^*3 ^r^3 (*3^J- s y^o d l* JÜ \ a^>-L* ^j-* 3 v- r , ^ a ^"V^ ^y^cJ! o ^>-lj 
Ü\â\ wülj 6 4^ Lill 2 *Jjb 

V ili» ^aUJj Co-f y. Ifcy-^j JLA^' <yâ' J' <>>YI jl^*c <> J*. L. 
j[r^ l y si '\ fj\) <JlA»JI V*"^ y*J ô*^li **QI y* 0 . v*"^ : 0^3 ^>Jj 

A*«J1 jJlîYl AS jv-lll imill ïAfcj * ,£^£31 î—1 <* £ll 2 SÂa C~w-3 ♦ B 53 V 

^ 'tO-*-*-^ (j- 4 v^j Q i ^ ls ^A«s jV! UU Qd-x*^ (jl^w*)! 

1. C j^-kô! B ^~ko A om. V. supra. — 2- C ! -'-> . — 3. C ^j-^Us B A om. 

— 4. C ^\ÿ B mutilé; A om. — 5. CB ^'\ i A om. V. Tenblh, p. 31 U.^1 : Ce pas- 
sage depuis ^j~> Uj est omis dans le A. — 6. CB a*Jj); A om. cinq derniers mots. — 

7. C om. 


en trois parties. La première partie est celle qui est comprise entre la mer 
Verte du côté du nord et le détroit qui sort de la mer du Pont dans la grande 
Mer, et celle qui est comprise entre le lac de Mayotis et la mer du Pont. 

Les limites de cette région sont, du côté de l’ouest et du nord, la mer Verte; 
du côté du sud, la Mer de Roum (la Méditerranée) et dé Misr (d’Égypte); 
du côté de l’est, le détroit, le fleuve Tanaïs et le lac de Mayotis. Cette terre 
ressemble * à une île et se nomme l’Europe, La seconde partie s’étend du * Cssv. 
côté du sud * depuis la mer jusqu’à la mer d’Abyssinie. Ses limites sont, * b sa. 
du côté de l’ouest, la mer Verte; du côté du nord, laMer de Roum et de Misr; 
du côté de l’est, al-Arysch, et du côté du sud, l’extrémité de l’Abyssinie. 

Cette partie se nomme la Libye. La troisième partie est ce qui reste du pays 
habité delà terre jusqu’aux extrémités de l’orient. Ses limites sont, du côté 
de l’occident, le fleuve Tanaïs, al-'Arysch et Aylafi; du côté du sud, laMer 
de l’Inde et l’Yémen; du côté de l’orient, elle s’étend jusqu’aux extrémités du 
pays habité de la Chine. Cette partie se nomme la Grande Asie. * Ces trois V^o-^V' 
parties comprennent les sept climats, tous les pays habités et toutes les 
villes. Quant à la terre, sa longueur, d’après la description que nous venons 
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düi J JlJUI Yj 2 j[^i l J& ^Jj'JUJI ^ J\ küjj. Jl-JIj jV% JLJÜl 

^ ^aA*i A pL* ^*Lp ^IT! 
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L%yL oa j 

/ 

’B54. JIj, V r * L,J viOio lil jlj-Jlj JUpJI ^b j JLÜU * 

lli>3 jÜ^JI ô^>- à J\ ^11 »*]) Jjs^a ^a.ij 

p. ^m%>J i Ç<A>»I^ 1^^ G» (Jl ajÜ l A.^— I» ^11 A»ua» i * wil ^)l 

aA JU2ÜI A^-l» daj La ^1^%]] »J^I ^J1 ^1 j br* * ■*— )1 

* B 54 v' ^ jLaiull JLJÜl^ ibl^ll* ^I^J! I-C»l ÂÂJ3 Ijf- 

»ft dl A.^lj dii i-A» ^mAwJI |«t ^jl^db j ^ j ■ a ^l ^ fcll ^ ajÜl 

1. C J;^>. — 2. Codd. l$JI. — 3. Les Mss. donnent ici encore une ligne qui ne cor- 
respond pas au texte : ^ ï*-— M 8.x® j l» LU. — 4. A X=Jj. 


* 0 40. de donner, s’étend de l’est à l’ouest et sa largeur du sud * au nord, à partir 

du milieu de la circonférence de la terre, là où la nuit et le jour, l’été et 
l’hiver sont égaux, jusqu’à la région du nord. Dans cet endroit les jours et 
les nuits sont de douze heures, sans augmenter, ni diminuer. 

• Notice sur l’ascension et la descente du soleil, sur l’accroissement et 

LA DIMINUTION DU JOUR ET DE LA NUIT ET SUR LE COURS DES ÉTOILES. 

* B 54. * La nuit et le jour sont égaux lorsque le soleil entre dans la tête du 

Bélier et la Balance; ensuite, à partir de l’entrée du soleil dans le signe du 
Bélier jusqu’à l’entrée du soleil dans le signe du Cancer, le jour ne cesse 
pas de s’accroître et la nuit de diminuer, parce que le soleil monte vers la 
région du nord de vingt-trois degrés et de cinquante et une minutes; en- 
suite le soleil, à partir du moment de son entrée dans la tête du Cancer 

* c 40 v. jusqu’à la première minute de la Balance, descend de la région du nord * de 

vingt-trois degrés et cinquante et une minutes. Alors le jour commence à 

* b 54 v. s’accroître et la nuit à diminuer* jusqu’à l’entrée du soleil dans la Balance, 

jusqu’à ce que la nuit et le jour deviennent égaux. Ensuite le soleil des- 



[67] ASCENSION ET DESCENTE DU SOLEIL. 623 
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<y* j^Jo dLUil jV vilUil o\j$ï J^jlJI <J\ w^JI <ja {$y*z S^ciJl 

(^pjVI cp^VI ^ ^ j *»* 2tJ b <p^*«dl 

^js* bl ^ fc^daj ^>lC' *A^b ^jjy l.àl T*P ^ ^y ^Vl ^3 y I-VjI ^tf^VI 

L%j!j ^\j>- <y\ <y b?* i£ J *~\ jp ^lA' Vj ^Lr*^ V 'VI 

8 jl^JI ÿ> jJ^cJI Iâ* L^’b \j>' y^ <y I <j^ -^b Jj?* jLt^I ^ ^ 

i. C jà^) !ju>. — 2. A vj/pr^'. — 3. C om. J. — 4. AB *=^. — 5. C om. — 6. C 
A *jÀ ü 3^. — 7. A om. depuis — 8. C écrit deux fois y> jjp^t Üj* Uj^ 

•C’V' 


cend dans la région du sud, de la tête de la Balance jusqu’à celle du Ca- 
pricorne; ce sont les degrés dont nous avons parlé, — vingt-trois degrés 
et cinquante et une minutes. Alors c’est le jour qui commence à diminuer 
* et la nuit à s’accroître jusqu’à ce que le soleil arrive dans là première mi- 
nute du Capricorne. Ensuite le soleil se meut en montant et monte de la 
région du sud vers l’Equateur, de la tête du Capricorne jusqu’à la tête du 
Bélier. A ce moment le jour commence à s’accroître e,t la nuit à dimi- 
nuer; le soleil, comme nous avons raconté, s’incline dans son élévation et 
sa descente * de vingt-trois degrés et cinquante et une minutes, parce que 
le soleil traverse le centre du Zodiaque, à droite * et à gauche. Quant à la 
déclinaison du soleil, que nous voyons, elle se produit en avant de la 
courbure du Zodiaque. Le soleil, la lune, les astres et . les cinq planètes 
se meuvent d’occident en orient dans un sens contraire à la rotation de 
la sphère, parce que la sphère tourne d’orient en occident. Le soleil se meut 
autant au-dessous de la terre, qu’au-dessus d’elle; il y a toujours au-des- 
sus de la terre la figure du Zodiaque et au-dessous d’elle encore la figure 
du Zodiaque; lorsque l’une apparaît, l’autre disparaît. * Quant au reste de 
la terre, on ne sait pas s’il est habité ou désert; il comprend les onze 
douzièmes du globe; il n’v a qu’une seule partie sur douze qui soit habitée. 


* A 123. 


♦B 55. 
* C il. 


* B 55 v 


♦ A 123 


* B 55. 

* C 41. 
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* C 'il v. Loî UjiLs 3 l»-Cc- iS j j^uj d>Lo l^ 5 *- v- r^ c ’ 3"*^^ 

aJJ>-a_j pii 3Ui \ jj U L!j IjJxi ^1 ^jliVl jjb>o Mi LL? (j^jVl J^-* jl£ 

MMr! V ^ ^ p^i=j 3 ! j çJL (j-^J 4J* U 1 ^ 3 >y pJj 1^>-1 

L- d lj ^.,^*^11 l^DS 3 ** LjJp 3 *— ^^-ûJlj jl ci^* > 

3 >* jl^C* C» 5 ^ jli A>-lj <i jju l«j i mm Jb~y>-\\^ 

lJb>J Jj^oJ jl j^>J O^ô cJllA Jj-^> jl li -C^ l* ^«Jjjij ^3 'VI 

( jm-^J( 3 c^l |dlïVl ^ (3 3 ! j^ *wU— iJ «A.f. U-L. 

\®. “ v - j. ^/.J j/JIj JJLii * 1/J /. * ôJ^mJI Lu») l£ j/C jl U1 LU' iJ 
Jl 1/-Y1 /J (j^jVI SJ.5 ui<« > /« jl ÜL-J1 A^-li Jl ^_^jV1 isj.5 >— â^ ai 
,JL*-£J 1 a^>- 1 > J /Jl |Jü>Y 1 — 11 îs-àa J^>- |J ^1 *JJLa L & 1 ^/^tJI A^-t> 

1 . C om. A l*Xsr^ Z 3 *-! (/ -^J JJ. — 2 . AB . — 3. A ^.L — 4. A 

J e. — o. A 5 in CB JJ^ , 

Dans cette partie, qui est le pays habité, il se trouve des mers et des dé- 
serts. Le chercheur qui veut se rendre compte des choses, nous deman- 

* <: /.1 v. dera peut-être s’il y a * dans ces onze parties, de la végétation, des animaux, 

des mers, comme chez nous dans notre unique partie; nous répondrons : 
la terre, qui a été habitée avant nous, ne dépasse pas les limites dont nous 
avons- parlé; quant à ce qui se trouve au delà, personne n’y est entré et 

* a 123 v. personne n’en est venu chez nous. Les opinions * et les idées des savants 

B üf> ' tombent d’accord, et aucune personne intelligente ne nie que le soleil, la 
lune et les étoiles se meuvent chez nous, et que ce mouvement produit 
l’été, l’hiver, le printemps et l’automne, ce que tout le monde sait. Si le 
soleil se lève au-dessus de tous les endroits de la surface de la terre, comme 
chez nous, de même que la lune et les étoiles, il est nécessaire qu’il y ait des 
plantes, des animaux, des mers et des montagnes, comme chez nous. C’est 
pourquoi certains raisonnent ainsi : si, dans les sept climats, le soleil, la 
lune et les étoiles se meuvent, comme nous l’avons dit, il est également 
» B 56 v. nécessaire que la terre comme nous l’avons décrite, soit habitée à partir * de 
*C42. l’équateur, * c’est-à-dire la moitié de l'a sphère terrestre du côté du nord et 
(l’autre) moitié de la sphère terrestre, c’est-à-dire à partir de l’équateur du 
côté du sud; il doit y avoir aussi un climat, autour de ces sept climats qui 
se trouvent dans la région du nord. Outre la division que nous venons de 
donner, les anciens avaient partagé la terre, ses pays et ses villes en douze 



[60] SIGNES DU ZODIAQUE. 625 

L,*— -A4JI3 1^-sS C3 *• 3VI C;L*?3 l* Jvjü ^ 33J3YI ^ w5 AS3 

^ Jj^}\ vjXt ^JLC' ^Y! ^J^Ji ^Jv* lÿ** ij 

3 0 L 9 VI 3 ^a-sJI dJJi ^ sJJ^*» ^ Uj^JÎ ^l)l ^1^5013 ^3^JI siUr ^11 

^^3***^° ^3 «-^< 3 1 ^ 3 ”^* *^-■^3 ^ ^33-^) 

L« jaJ l^-U 0 ijÿ^ A0-UI3 SjJJI cïJir ctlU ^ JULi 

43 dAXûJI ^-fc|3>3 ^ hjg ^?A 5 ^ ^>o t*M^pt)l cil 3^1 
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8. BC tejbjj. — 9. BC A iüiu*. — 10. A om. — 11. Sic in B; C om. A ïjjsX\ 


parties et en avaient attribué chaque partie à l’un des douze signes du Zo- 
diaque, pour que ces pays et villes connussent leur relation avec ces signes 
du Zodiaque et avec les planètes, auxquelles les anciens les avaient attribués; 

* ils pensaient connaître ainsi l’abondance et la disette dans leurs pays au 
moment où on calculait le mouvement des années, des signes du Zodia- 
que qui dominent l’année, et des étoiles. D’après cela on se forme une 
opinion sur la région et le pays où domine (tel signe), selon les connais- 
sances des savants, autant que cela dépend * des qualités extérieures et in- ♦ 
térieures de la sphère céleste et de ce qu’elle renferme. 

Chapitre des pays et des villes de la terre, appelés 
d’après lès signes du Zodiaque. 

Les pays du Bélier sont : * le Fars, Adarbaïdjan, la Bretagne, la Sicile, la 4 
Germanie, la Palestine et une partie d’el-Balka. * Le signe du Taureau : * 
toutes les villes de Mah, Ispahan, les petites îles de la mer de Roum, 
Chypre, l’Asie Mineure. Le signe des Gémeaux : les contrées de Djilân, 
Deilem, Djordjan, Thabaristan, la Grande Arménie, Merv, Tripoli (Athra- 


♦ B 57. 

G 42 V 


* A 124 

* B 57 v 


4 B 57. 

G 42 v. 
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A om. Y. Jacut, I, 35.. — 8. BC *Jy! A om. àJyb et add. 3 ^-hJLj wJU.. 

— 9 . C om. — 10. A L*y. — 11. CB àJ^!. — 12. A — 13. C ^^*3. — 14. Comp. 
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— 23. A ^lAC. — 24. Sic A; B a*»! -y C LsJ y t . — 25. C ÎjÏ B ^.SjLl A ^jjL 

forsitan l’Illyrie? , ' 


bious), Marakiah et Misr. Le signe du Cancer : la Terre des Berbères 
(la Barbarie), l’Afrique, la Bithynie, qui se trouve au pays des Grecs, la 
Phrygie, Lâdikiyah (?) et la Lydie. Le signe du Lion : le pays des Turcs, 
Abraschahr, Antioche (Anthâkiah), Halikiyah (?), l’Étolie (?) \ Émèse (Homs), 
Damas (Dimeschk) * et le pays autour de Koufah. Le signe de la Vierge : 
Corinthe, le pays de Babel, de Moçoul et d’al-Djezîreh, * le pays des Grecs 
et Carthage 2 . Le signe de la Balance : Boukhara, le Thaharistan, Kachmir, 
le Thibet, Schoul, Awsis (?), la partie du pays d’Abyssinie qui s’appelle 
Troglodytica, le Sedjestan, la Carmanie. Le signe du Scorpion : le pays 
du Hedjaz, Amoul, Tanger, Hatouliyah, la Nubie bleue, Souriah (la Syrie), la 
Cappadoce. Le signe du Sagittaire : * le pays de Ph.lathiki, l’Andalousie 
(l’Espagne) et le pays des Slaves. Le signe du Capricorne : le pays de l’Inde, 
al-Sous, Mokrân, Hûah (?), la Thrace, la Macédoine et l’Illyrie (?). Le signe 
du Verseau : la Sarmathie y le fleuve du Balch, la Sogdiane, Ferghânah, as- 

1. Au lieu de ces deux noms le Ms. A donne Haleb et Salamiyah. — 2. Ici les Mss. 
ajoutent encore une fois le pays d’al-Djezlreh. 
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Schâsch, al-Balkah et l’Azanie au centre de l’Abyssinie. Le signe des Pois- 
sons : la Babylonie, la Paphlagonie, Smûnithis (?), Khorramah, Nikûdhüliah 
(Nicomédie?) Nous avons déjà expliqué l’état des sept climats de la terre 
et leur pays habité ; * nous avons exposé les conditions où se trouvent leurs 
habitants et leur répartition sur le globe; nous avons décrit enfin * la terre 
qui n’est ni ciltivée, ni habitée, autant que nous l’ont permis les renseigne- 
ments trouvés dans des livres des anciens savants. Maintenant nous allons 
reprendre le récit de l’histoire du monde. 

* Récit qui fait connaître la vraie cause pour laquelle le culte des* 

IDOLES PÉNÉTRA DANS LE MONDE APRÈS LA DIVISION DES LANGUES SUR LA 

SURFACE DE Lt TERRE. 

11 est écrit pie lorsque les langues des tribus des enfants de Sem, 
de Cham et de Jifeth, fils de Noé, furent divisées dans tous les climats, sur 
la surface de la terre; quand ils eurent occupé leurs régions et lorsque 

* chaque langue, chaque peuple et tribu se furent éloignés dans une contrée < 
quelconque d’un «limât de la terre, comme nous l’avons décrit, les peuples se 
mirent à se faire la guerre, les uns contre les autres. Chaque tribu et chaque 
peuple se choisirait un chef d’armée, qui conduisît leurs troupes et les me- 
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nât au combat, * en marchant à leur tête. On raconte qu’au boit de quel- 
que temps, lorsque certains des chefs des guerriers et des ccmmandants 
des troupes revenaient victorieux et triomphants chez leurs compagnons, 
leur peuple et leur tribu, le peuple les prenait pour maîtres à cause de 
leur victoire et érigeait à leurs chefs, connus et célèbres par leurs exploits, 
leurs guerres et leur succès, * des idoles portant leurs noms et leur res- 
semblant, afin que ces idoles rappelassent le souvenir de edui qui avait 
fait des conquêtes à leur profit et était rentré victorieux chez eix. Longtemps 
après on commença à montrer à leur égard de la vénération et à leur offrir 
des sacrifices, d’abord comme témoignage de vénération pour eux et comme 
souvenir des victoires qu’ils avaient remportées; ensuite cuand des mal- 
heurs se produisaient, quand leurs ennemis, voulant se ’enger, leur in- 
fligeaient toutes sortes de maux et de blessures, ils venaient à ces idoles, 
implorant leur secours. C’est pour cette raison que, dais la suite des 
temps, * le culte et la vénération * des idoles s’introduisirent du vivant même 
des héros; des diables, d’après ce qui est écrit, parlaient aux hommes de 
l’intérieur de ces idoles. 

Le total des années depuis l’époque du déluge jusqu’à la naissance d’Ar'û, 
fils de Phaleg, qui eut lieu au temps de la division des langues, est de 
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670 ans; depuis Adam et le commencement du monde jusqu’à cette année- 
là, il s’écoula 2926 ans. Voici l’explication de ce calcul : Sem engendra 
Arphaxad deux ans après le déluge; les années d’Arphaxad depuis le jour 
de sa naissance jusqu’à celle de Kaïnan, son fils, furent de 135 ans; depuis 
le jour de la naissance de Ivaïnan jusqu’à celle de Sçaleh, son fils, elles furent 
de 139 ans; depuis le jour de la naissance de Sçaleh * jusqu’à celle d’Haber, 
son fils, elles furent de 130 ans; depuis le jour de la naissance d’Haber jus- 
qu’à ce qu’Haber engendra Phaleg, son fils, * de 134 ans; depuis le jour 
de la naissance de Phaleg jusqu’à ce qu’il engendra Ar'û, de 132 ans. Cela 
donne 670 ans. Si l’on y ajoute les années depuis Adam jusqu’à l’année du 
déluge, c’est-à-dire 2256 ans, on aura un total de 2926 ans. Ce compte est 
fait d’après la version des Septante, qui traduisirent la Torah et tous les 
livres des prophètes conformément à la vérité. Quant à ce que nous trou- 
vons dans la Torah qui est entre les mains des Juifs, à cause de * la ré- * 
duction et la mutilation qu’ils lui ont fait subir, et dans la Torah syriaque 
qui en est copiée, il y est écrit que Sem engendra Arphaxad deux ans après 
le déluge, et depuis le jour de la naissance d’Arphaxad jusqu’à ce qu’il en- 
gendra Sçaleh, il s’écoula 35 ans; ils omirent Kaïnan, son fils, et, ayant 
supprimé de la Torah son nom et ses années, ils écrivirent * Sçaleh, son * 
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petit-fils; depuis le jour de la naissance de Sçaleh jusqu’à ce qu’il engendra 
Haber, il s’écoula 30 ans ; depuis le jour de la naissance d’Haber jusqu’à ce 
qu’il engendra Phaleg, 34 ans; depuis la naissance de Phaleg jusqu’à ce 
qu’il engendra Ar'û, 30 ans. Cela * fait 131 ans. D’après la Torah réduite 
et mutilée, il s’écoula depuis Adam jusqu’au déluge 2656 ans et depuis le 
déluge jusqu’à la naissance d’Ar'û, fils de Phaleg, à l’époque duquel les 
langues se divisèrent, il s’écoula 131 ans. 

D’après la Torah réduite, depuis Adam et les origines du monde jusqu’à 
cette année-ci, il s’écoula 2787 ans, de sorte que les Juifs en ont réduit jus- 
qu’à cette année-là 1139 ans. Par suite de la confusion et la division des 
langues Phaleg fut appelé (le diviseur), parce que la traduction de son nom 
en hébreu * et syriaque fut « moukassim ». Ar'û vécut depuis le jour de sa 
naissance jusqu’à ce qu’il engendra Sarûg 132 ans et après la naissance 
de Sarûg 267 ans ; il vécut 339 ans et il mourut 77 ans après la naissance 
de Nachor. Quant à la Torah réduite, il y est écrit qu’Ar'û ayant vécu 
32 ans, engendra Sarûg; il vécut après la naissance de Sarûg 367 ans, 
et il mourut 38 ans après la naissance de Jacob; sa mort arriva avant celle 
d’Haber, son aïeul. * 74 ans après la naissance d’Ar'û, fut accompli le 
troisième millénaire de la chronologie du monde, d’après la version des 
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Septante, parce que nous avons déjà expliqué et indiqué plus haut que les 
années depuis Adam et les origines du monde jusqu’à l’année de la naissance 
* d’Ar'û, fils de Phaleg, furent de 2926 ans; si nous y ajoutons 74 ans depuis 
la naissance d’Ar'û, le troisième millier d’années sera complet. 

Histoire de Nemrod, fils de Chanaan, fils he Cham, 

FILS DE NoÉ, fils DE LaMEC, LE Roi-GÉANT. 

Il est écrit qu’en l’an 84 après la naissance d’Ar'û, * dix ans après le 
troisième millier d’années, parut le premier roi qui dominât sur toute la 
terre, à Babel, Nemrod, fils de Chanaan, fils de Cham, le roi-géant, qui 
régna soixante-neuf ans; sa couronne fut tissée et n’était pas en or. Nemrod 
bâtit trois villes, Arakh, Adja et Kila, c’est-à-dire Edesse (ar-Roha), Nisibe 
et Séleucie. En l’an cent un d’Ar'û les Egyptiens, après les Babyloniens, se 
donnèrent un roi, dont le nom fut Manouphis (Myjvyiç), qui régna sur eux pen- 
dant * 68 ans; il fut appelé Mesraïm * d’après le nom de Mesraïm, leur père. 
Il est certain que c’est du nom Mesraïm que (l’Egypte) fut appelée Misr \ 

1. Cf. Georg. Sync., p. 98 et 170; aussi p. 100. Michel le Syrien, I, 20 : Panouphis. 
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Histoire des enfants de Kahthan, qui est appelé dans la Torah 

AbRI-THAN 1 , QUI FIT CONNAÎTRE LES ARMES ET LES ENGINS DE GUERRE. 

Il est écrit qu’à cette époque parurent les fils de Yokthan, qui est le 
meme que Kahthan; c’étaient trois chefs qui étaient des géants; l’un s’ap- 
pela Saba, l’autre Ophir, le troisième Heval. Les fils de Kahthan commen- 
cèrent à faire la guerre contre les peuples et les tribus avec toutes les 
sortes d’armes et d’instruments, car ils furent les premiers qui se servirent 
des engins de guerre et qui les connurent. La première connaissance qu’ils 
en eurent et le premier usage qu’ils en firent leur furent suggérés par 
l’exemple des bêtes féroces. Quant à la lance, ils l’imitèrent d’après l’animal 
’ b et v. appelé en grec * Monokeraton (Movoxéparov) ; c’est la bête que les Perses 
G 41 v * appellent et connaissent comme Ivarkadann (rhinocéros), et les Arabes l’ap- 
pellent aussi par ce nom, parce qu’elle n’a qu’une seule corne qui se dresse 
au milieu de la tête en forme de lance, avec laquelle elle frappe toute bête 
et tout animal. Quant au glaive, ils s’en servirent à l’imitation des san- 
* a 125 v. gliers, * qui, lorsqu’ils frappent un arbre avec leur dent, le coupent et le 

1. Fils d’Haber. Genèse, x, 25 (= Yokthan). 
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fendent en deux. Quant à la flèche, ils l’imitèrent d’après l’animal qui s’ap- 
pelle le grand hérisson ou douldoul, qui, quand il dresse l’un de ses poils, 
le lance et ne manque pas l’endroit visé. Quant au bouclier, ils l’emprun- 
tèrent de la tortue de mer, * dont le dos était d’une grandeur extraordinaire. ¥ B 65 . 
De cette façon, ils inventèrent par imitation toutes les sortes d’armes dont 
nous avons parlé. 

La terre et les pays * que chacun de ces trois chefs obtint pour sa part, fu- * c 48 . 
rent les pays orientaux du côté de la Chine et des contrées voisines; on y 
trouve de l’or pur, de l’hyacinthe, de l’émeraude, des perles et tous les 
grands arbres qui exhalent des parfums, — par exemple : l’arbre d’aloès, de 
santal et d’autres, comme le rapporte la Bible. 

Le savant Mousous (?) écrit dans son livre sur les nations que les peuples, 
fatigués de leur lutte acharnée contre les enfants de Kahthan, * et des troubles * b 65 v. 
qui résultèrent de la guerre et des combats livrés contre eux avec tant de 
sortes d’armes que ces peuples ne connaissaient pas, leur permirent de choi- 
sir les climats qu’ils préféreraient, afin qu ils fissent cesser la guerre. Les 
enfants de Kahthan choisirent ce pays : tout le monde a besoin de ce pays, 
de ce qui s’y trouve et de ce que possèdent ceux qui le gouvernent, tandis 
qu’eux-mêmes n’ont besoin de rien de ce qui se trouve dans d’autres pays. 
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Mich. Syr., I, 23. 


Sarûg vécut jusqu’à ce qu’il engendra Nachor, 130 * ans, et, après la 
naissance de Nachor, 200 ans; sa vie fut de 330 ans, et il mourut 46 ans 
après la naissance d’ Abraham. 

D’après ce que nous trouvons dans la Torah, qui est * aujourd’hui entre 
les mains des Juifs, par suite de la réduction qu’ils en ont faite, et de la 
détérioration (du texte), Sarûg ayant vécu 30 ans jusqu’à ce qu’il engendra 
Nachor, et 300 ans après la naissance de Nachor, mourut 61 ans après la 
naissance de Jacob; il mourut dix-sept ans avant la mort d’Ar'û, son père. 
En l’an 21 de la naissance de Sarûg, parut le second roi de Babel; il s’appe- 
lait Kambiros et il régna 85 ans. A son époque parut la monnaie, c’est-à- 
dire la maison pour frapper des dinars et des dirhems * et l’art de faire des 
ornements en or et en argent. A cette * époque se distingua Amorius, de la 
famille d’Ophir, l’artisan de fer et de cuivre. * En l’an quarante-six du règne de 
Cambiros, roi de Babel, ce monarque bâtit quelques villes, dont la première fut 
la grande Suse. A cette époque Kambiros fit la guerre aux Kaldéens et les mit 
à mort, comme nous le trouvons dans les livres et les récits attribués à 
Zoroastre (Zaradouscht) le Mage. L’an 106 de Sarûg, régna à Babel le troi- 
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B; in CA — 6. Codd. Comp. Mich. le Syr., I, 24; Abû-l-Pharadj, 
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sième roi, qui s’appelait Samiros; la durée de son règne fut de 72 ans; il fut 
le premier qui fit faire les mesures, *. la balance et le poids \ 


La naissance d’Abraham. 

Nachor ayant vécu 79 ans, engendra Tarikh, père d’Abraham, et vécut, 
après la naissance de Tarih, 122 ans; sa vie ayant été de 201 ans, il mou- 
rut 47 ans après la naissance d’Abraham. Nachor vécut jusqu’à ce qu’il 
engendra Tarih, d’après la Torah * des Juifs, 29 ans, et 172 ans après la 
naissance de Tarih, et il mourut 22 ans après la naissance d’Isaac, fils d’A- 
braham; et sa mort eut lieu avant celle de son père et de son grand-père. 

A cette époque Kisrounis, roi des Parthes, fit la guerre * contre Samiros 
et après l’avoir combattu le tua; il lui arracha la peau de la tête et les 
cheveux et, les ayant tressés en quatre tresses, en fit une couronne pour 
lui-même. A cause de cela il fut appelé Diokratis, c’est-à-dire possédant 
deux mèches (Dou-l-Karnéin). Ce n’est pas le même qu’ Alexandre Dou-1- 
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1. Cf. Mich. le Syr., I, 23-24. 
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Ivarnéin, parce qu’ Alexandre fut appelé Dou-l-Rarnéin à cause de son 
passage et de son arrivée à l’Orient et à l’Occident. 

Le PREMIER QUI INVENTA LES SCIENCES ET l’àSTRONOMIE. 

A cette époque en Egypte régna un roi, appelé Antoutis (Aphintos), 
pendant trente-deux ans; * il fut le premier qui inventa les livres, les 
sciences, l’astronomie, l’arithmétique d’après les livres des Kaldéens et des 
savants * orientaux, et les introduisit en Égypte; il apprit la science de 
sorcellerie et la magie. A cette époque, furent bâties Sodome * et Gomorrhe 
et aussi Babylone sur le fleuve du Nil. L’année 70 de Nachor fut bâti 
Damas (Dimeschk). Tarikh vécut 75 ans et engendra Abraham; après 
la naissance d’Abraham, il vécut 130 ans; sa vie ayant été de 205 ans, il 
mourut 55 ans après la naissance d’Isaac. C’est ce qui est écrit dans la 
Torah mutilée et tronquée des Juifs. La corruption et la réduction vont 
jusqu’aux années de l’époque de la naissance d’Abraham à cause de 
l’éloignement de cet espace de temps, dont * la plupart des hommes ne 
savent rien, Les grands-prêtres des Juifs réduisirent * ces années à l’époque 
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du Messie et après son ascension au Ciel. A cette époque deux grands 
prêtres des Juifs, Anne et Caïphe, désirèrent déclarer fausse la mission du 
Christ et réfuter le temps de son avènement, parce qu’ils avaient été effrayés 
de ce qu’un grand nombre de leurs chefs respectés et plus Agés avaient 
reconnu la mission du Christ pour eux et l’authenticité' des miracles parmi 
eux, quand ils avaient vu la résurrection du Christ, comme il est écrit dans 
l’Evangile, à laquelle les chrétiens croyaient fermement. * Ils discutèrent 
contre eux, et une controverse eut lieu entre eux. Anne et Caïphe, les grands 
prêtres, alléguaient des arguments contre eux et affirmaient que le Messie 
dont les prophètes avaient prophétisé, ne viendrait qu’au dernier temps; 
mais, disaient-ils, nous sommes encore au milieu du temps du monde. 
Mais les autres se détournèrent d’eux; * alors eux, ayant en leur pos- 
session des bibliothèques, se mirent à retrancher ces années depuis Adam 
et le commencement du monde jusqu’à l’époque de Tarih et de la naissance 
d’ Abraham; et à cause de l’éloignement de l’époque et de l’ignorance * de 
la plupart des hommes, comme nous l’avons déjà dit, ils retranchèrent 
des années de l’histoire du monde, depuis Adam jusqu’à l’époque d’A- 
braham, * 1389 ans; lorsqu’ils l’eurent arrangé entre eux, en secret, ils le 
firent voir à leurs compagnons et à tous les hommes qui étaient d’accord 
avec eux dans leur désir de la mort du Messie. Us firent plusieurs copies, 
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qu’ils cachèrent chez leurs hommes de confiance, afin qu’ils montrassent 
cette version et en détournassent des gens avec cela ; ils cachèrent la tra- 
duction de la Torah, traduite par les Septante commentateurs, à leurs 
compagnons, avec les livres des Prophètes, qu’ils avaient traduits sous le 
roi Ptolémée Philadelphe dans la ville d’Alexandrie; * ils changèrent et mu- 
tilèrent dans les Livres des Prophètes tout ce qu’ils purent, de ce qui se 
rapportait aux prophéties sur le Messie. Les actes du Messie Notre- Sei- 
gneur qui se trouvent dans les livres des Septante, sont, au contraire, fi- 
dèles et clairs. Ils firent cette falsification après la Résurrection du Christ, 
tandis que la traduction des Septante fut achevée environ 300 ans avant 
l’Avènement du Christ. Nous raconterons sans doute l’histoire de Ptolémée 
Philadelphe et des soins qu’il donna à la traduction des livres sacrés et leur 
explication, jusqu’à ce que nous arrivions à la fin, si Dieu le veut. 

Le commencement de cette histoire remonte à l’époque de Ptolémée et 
d’Alexandre Dou-l-Karnéin, le plus grand roi. Dans cette histoire nous 
expliquerons la corruption des Juifs et la réduction des années qu’ils ont 
faite, si Dieu le veut. 
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Le récit du roi Alexandre Dou-l-Karnéin. 

Son empire fut partagé entre ses quatre serviteurs qui étaient ses 
gardes du corps. Le livre sacré les appelle ses serviteurs \ L’un d’entre 
eux fut Ptolémée Philadelphe, roi d’Alexandrie, au sujet duquel nous avons 
déjà dit que les Septante, savants juifs, lui avaient traduit la Torah et tous 
les Livres des Prophètes de l’hébreu en grec. Il ne faut pas croire que ce 
récit soit anticipé et ait été mis dans un endroit où il ne s’agissait pas 
de son temps, mais il était nécessaire de le mentionner plus haut, parce que 
la réduction * et la corruption des années atteignent l’époque * de Tarih 
et de la naissance d’Àbraham. Il nous fallait expliquer et indiquer les mo- 
tifs et les raisons qui firent que Ptolémée Philadelphe se préoccupa de 
la traduction des livres sacrés et la désira, pour montrer exactement aux 
savants les motifs et les raisons pour lesquels les grands prêtres * juifs, 
Anne et Caïphe, s’appliquèrent hardiment à la corruption et la réduction, 
et pour expliquer aux gens intelligents, aux savants et aux investigateurs, 
comment ils furent mis au grand jour et comment ces passages, mutilés 
et réduits par eux, furent reconnus, lorsqu’on les étudia et les examina. 

1. I Macchab., i, 7-9. 
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* B 71 v. L’un des grands personnages de la Perse, appelé Darius, * eut une querelle . 
avec (Alexandre) Dou-l-Karnéin, qui régna en Égypte six ans. Alexandre, 
l’ayant vaincu, le tua et s’empara de la meilleure partie de son royaume ; 
après cela, il rassembla des troupes nombreuses et marcha à leur tête contre 
différents pays, pour faire la guerre à leurs rois et pour s’emparer de leurs 
royaumes; arrivé à Sind, il s’en empara et s’y apprêta à envahir l’Inde 

* c 53. et la Chine. Avant cela, il partagea son empire entre quatre * de ses gardes 

du corps, comme je l’ai déjà dit plus haut, et poursuivit la guerre contre 
les rois de différents peuples jusqu’à sa mort. Lorsque sa mort eut été 
4 B 72 . connue de ses gouverneurs, chacun d’entre eux s’empara * du pays où il avait 
été nommé comme lieutenant. L’un de ses gouverneurs, Ptolémée, fils d’Arib 

* a 128. (Lagos), régna sur l’Égypte 40 ans; * Philippe régna sur la Macédoine; 

Antigone et Démétrius sur la Syrie et le pays d’Asie. Séleucus, qui régna 
sur les pays d’Orient, marcha contre l’Égypte en l’an 13 de Ptolémée, fils 
d’Arib; auparavant il avait conquis la Syrie. Démétrius marcha vers l’Asie et 
l’ayant vaincu et tué, s’empara de l’Asie, de la Syrie et de Babylone, où il régna 

* B 72 v. 32 ans. Il voulut instituer pour Alexandre un souvenir qui rappelât, * après 
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sa mort, les bienfaits qu’il en avait reçus. Sur ces entrefaites il établit * le ' 
compte des années d’après son nom et fixa le début de cette ère au pre- 
mier jour de la conquête de la Syrie, l’année 13 de son règne. Depuis 
Adam jusqu’à cette année-ci, qui est la première année du règne de Dou-1- 
Karnéin, les années de l’histoire du monde sont de 5197 ans, que nous 
expliquerons plus tard, si Dieu le veut. A cette époque régna Ptolémée 
Philadelphe pour qui, comme nous l’avon3 déjà raconté, les Livres sacrés 
étaient été traduits; il régna sur l’Egypte 38 ans. * Il affranchit de la cap- 
tivité les peuples qui étaient dans son royaume, au nombre de 130.000, dont 
30.000 Juifs. Tout d’abord, il y a sur lui une allusion dans les Livres sacrés, 
où il est écrit qu’il fut un des grands rois étrangers, appelé Ptolémée Phila- 
delphe. On rapporte qu’il ressemblait à Alexandre par sa puissance, et lui 
était supérieur en science, en sagesse et en philosophie ; * tous ses soins et * 
tout son plaisir * ne tendaient qu’à la philosophie, à la lecture des livres, 
à toutes les sciences et à la connaissance de leurs mystères; il les propa- 
geait, en les rassemblant dans tous les pays et toutes les contrées, de sorte 
qu’il les cultiva toutes; c’étaient les sciences dont nous avons parlé : 
l’astronomie, l’astrologie, la géométrie, l’arithmétique * et d’autres que nous 
avons mentionnées. Dans son histoire, il est écrit qu’il réunit les œuvres de 
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ces sciences, leur érigea la maison de la Sagesse (bibliothèque); il les 
cultivait et connaissait leurs lois et leurs mystères. Il est écrit que ce roi 
Ptolémée, réunissant les livres, aurait pensé à sa satisfaction de ce que 
la postérité en parlerait. Ptolémée, ayant rassemblé les étrangers de tous 
les peuples qui furent prisonniers dans son royaume, et les ayant comptés, 
trouva leur nombre de 130.000, dont 30.000 Juifs; et il leur proposa de 
revenir dans leurs pays. Les Juifs en furent extrêmement contents, s’en 
C 54 v. réjouirent, * adressèrent de nombreuses prières pour lui et lui en firent des 
remercîments. 

* B 7 * Les causes de la traduction des Septante des livres anciens. 

Ptolémée leur dit : cc Je vous fais cette faveur; mais j’ai à vous demander 
une chose que vous ferez pour marquer votre gratitude. » Ils lui dirent : « Roi, 
qu’est ce que c’est? » 11 leur dit : « Ma demande est que vous m’apportiez, 
avec mes messagers qui partiront avec vous, des livres de sagesse de votre 
pays. » Ils le lui accordèrent et lui en firent serment. Ensuite les Juifs lui 
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dirent : « Chez nous, ô roi, il se trouve des livres hébraïques rares qu’aucun 
peuple ne possède; ce sont les livres révélés, qui furent envoyés du Ciel 
aux prophètes, tels que règlements, lois, commandements, ordre et prohi- 
bition; (on y trouve) ce qui est et ce qui devra arriver. » Leur langage sur 
ce sujet bétonna et leur conduite lui plut. Il les pourvut largement * de pro- 
visions de route et de vivres jusqu’à leur pays et ordonna de les laisser 
passer jusque chez eux, à l’endroit de leur séjour, de leurs gouverneurs et 
leurs chefs; * il envoya avec eux des cadeaux et des vêtements et leur écrivit 
au sujet * de sa demande. Se réjouissant (de la nouvelle) qui leur était par- 
venue, ils sortirent à la rencontre de leurs compagnons, lorsque le bruit 
de leur sortie fut arrivé aux frontières les plus rapprochées de leurs pays. 
Lorsqu’ils eurent lu les lettres du roi, ils s’empressèrent d’acquiescer à 
sa demande : ils lui recueillirent les livres de la Torah et tous les livres des 
Prophètes, et lui envoyèrent avec eux par ses messagers une lettre écrite 
en hébreu en lettres * d’or; en même temps ils écrivirent la réponse à sa 
lettre. Les livres hébraïques étant arrivés chez lui, il fut dans l’embarras, 
parce qu’il n’en put rien comprendre. 11 renvoya ses messagers chez eux 
et le leur fit savoir, en demandant de lui envoyer des savants et des juristes, 
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pour lui traduire ces livres en sa langue; il leur promit de magnifiques 
cadeaux. Quand sa lettre fut arrivée et eut été lue, ils s’empressèrent 
de choisir (quelqu’un) pour le lui envoyer, afin d’obtenir ce qu’il promettait. 
La discorde et la dispute éclatèrent parmi eux à ce sujet; enfin ils con- 
vinrent d’envoyer six personnes de chacune de leurs tribus, leur nom- 

* c 55 v. t, re étant * de 72 hommes, qui se dirigèrent vers lui. Lorsqu’ils furent ar- 

* b 75 v. rivés , * il les reçut d’une façon très hospitalière et en fit trente-six 

groupes. Leurs tribus étant de différents avis, il préposa à chaque groupe 
un homme qui les empêchât de se rencontrer, s’occupât de leurs affaires 
et, une fois la traduction des livres achevée, les passât d’un groupe à un 
autre, jusqu’à ce que la Torah et tous les livres des Prophètes fussent entiè- 
rement terminés. 11 obtint trente-six copies en grec, les distribua dans 
tous les pays de son empire et en envoya un certain nombre à Rome, à 

* a 129 v. Éphèse et à Byzance. Pendant leur séjour, * grâce à ses relations avec eux, 
* B 76. il apprit l’hébreu et devint plus habile qu’eux dans la lecture * de leurs livres. 

Après la clôture de leurs travaux, il les combla de cadeaux et de provisions 
de voyage, les fit retourner chez leurs compatriotes et envoya avec eux ses 
messagers avec des cadeaux pour leurs gouverneurs et des vêtements pour 
’ c se. ] eur chef* Éléazar, le grand prêtre, et leurs compagnons; dans sa lettre il loua 
leur œuvre. Les savants traducteurs lui demandèrent une de ces copies 
pour pouvoir s’en glorifier devant leurs compatriotes; et Ptolémée le leur 
accorda. Gela fut l’arrêt de la Providence de Dieu qui, dans son éternelle 
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sagesse (connaissait) le futur acte d’Anne et de Caïphe, leurs grands prêtres 
et chefs, et de leurs partisans, qui agirent d’une manière inique contre le 
Messie à l’époque de son apparition, de son avènement * et de leur partici- 
pation à sa mort, d’après ce qui est écrit dans l’Evangile des chrétiens. 
Ensuite arriva la résurrection du Christ. Plusieurs d’entre eux se joigni- 
rent à lui comptant sur sa bonté et sa miséricorde envers eux, parce qu’il 
ressuscitait les morts, guérissait les lépreux et opérait les miracles, qui frap- 
paient l’esprit, troublaient la raison, confondaient l’intelligence, faisaient 
vivre l’inexpliquable, à l’appui de ce qui était écrit à ce sujet dans les Livres 
des Prophètes. , 

Les Juifs divulguèrent ce qu’ils avaient changé 
dans les Livres sacrés. 

Alors ils se révoltèrent contre les grands prêtres * dans la question du 
Christ, menacèrent leur vie, se proposèrent les tuer et les attaquerèrent. Sur 
ces entrefaites, les grands prêtres changèrent de tactique pour leur échapper 
et portèrent leur attention à inventer pour eux des preuves dans la ques- 
tion du Messie * pour protéger leur vie par ce moyen. 

Les bibliothèques se trouvant dans leurs mains, ils s’occupèrent, comme 
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nous l’avons déjà dit plus haut, de la Torah avec une intention préconçue et 
y observèrent que le terme de leur époque était très éloigné de l’époque 
d’Adam 1 ; alors ils retranchèrent des années d’Adam et de sa descendance, 
jusqu’à la naissance d’ Abraham, 1389 ans, après avoir retranché des années 

* en nombre déterminé de la vie de chacun (d’entre les patriarches) les années 
antérieures à la naissance de leurs enfants, cent ans à chacun, et les trans- 
férèrent aux années dé leur vie postérieures à * la naissance de leurs enfants, 

* qui ne comptent pas à l’origine des temps. 

Ayant trouvé Kaïnan, fils d’Arfaxad, fils de Sem, fils de Noé, ils re- 
tranchèrent son nom du livre de la Torah et ses années. Le retranchement de 
ces années de leur place est évident pour celui qui verra de ses propres yeux 
ces passages et examinera cette question d’après la Torah; ce passage lui 
indiquera ce qu’ils en ont mutilé et retranché. Lorsqu’ils l’eurent fait et 
arrangé en secret, ils invitèrent un certain nombre de ceux qui s’étaient 
révoltés contre eux, à cause de leur manière d’agir dans la question du Messie, 
et leur alléguèrent des preuves prétendant que son temps n’était pas encore 
arrivé et que son apparition n’aurait lieu qu’aux derniers jours du monde ; 

* ils dirent : « Nous sommes encore au milieu de l’espace des années du 

1. Ici se trouve l’explication du copiste : (fauteur) comprend ce qui n’est pas connu 
de la plupart des hommes, à cause de l’éloignement de leur époque. 
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monde. » Ensuite ils ajoutèrent : « Que cette Torah soit entre nous et vous! » 
et ils firent apporter le livre de la Torah, qui avait été déjà mutilée par leur 
réduction de ces années; avec cela ils les jetèrent dans le doute * et les détour- 
nèrent de ce qu’ils étaient. Après cela ils composèrent des copies séparées de 
cette Torah, qu’ils remirent en secret aux personnes de confiance dans leurs 
pays et dans les provinces avoisinantes, afin qu’ils la récitassent et soutins- 
sent leurs arguments en faveur de la corruption et de la réduction. Même 
aujourd’hui cette Torah se trouve dans les mains de tous les chrétiens qui 
se servent de la langue syriaque. La vraie Torah, traduite par les Septante, 
ne leur fut pas montrée jusqu’au règne * de Constantin, fils d’Hélène, le fidèle, 
qui régna 305 ans après l’avènement du Christ. * Etant allé à Jérusalem, il * 
demanda les reliques du Christ et les livres des Prophètes pour en choisir et 
en profiter. Les Juifs lui donnèrent tous les livres; et parmi les livres qu’on 
lui donna il se trouva le livre de la Torah mutilée. Avant cela, il n’avait 
éclaté parmi eux aucune discorde ; mais il y eut certains d’entre eux qui avaient 
peur que la vérité sur le Messie et sur ce qui lui était arrivé ne fût décou- 
verte. Alors ceux-ci intriguèrent auprès du roi Constantin et lui apprirent 
la corruption de la Torah que les Juifs lui avaient donnée, et leur perfidie 
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envers lui sur ce rapport 1 , ils l'informèrent que la copie, faite avant eux par 
les Septante commentateurs, * avait été cachée, qu’il y avait encore (des copies) 
semblables à celle-ci à Alexandrie, à Rome et dans les villes qui se trou- 
vaient entre elles. L’empereur envoya chez les grands prêtres des Juifs, les 
informant de ce qui lui était arrivé. Ils le désapprouvèrent et renièrent ses 
renseignements. Alors Constantin, ayant ordonné de les jeter en prison, 
envoya ses messagers à Alexandrie, à Rome et à d’autres villes pour qu’on 
lui apportât la copie. Cela -parvint jusqu’aux grands prêtres emprisonnés, 
qui avaient peur pour leur vie. Alors ils remirent en secret cette copie à cer- 
tains de leurs chefs impies et leur demandèrent d’informer l’empereur Cons- 
tantin de cette affaire, après avoir obtenu de lui le pardon pour eux. Ils le 
firent et, quelques jours après, ils lui remirent la copie. L’empereur ordonna 
de mettre en liberté * les grands prêtres. Les copies d’Alexandrie, de Rome 
et d’autres villes lui étant parvenues, il les compara et les trouva d’une seule 
manière et d’un seul langage. Ensuite ayant demandé la Torah mutilée, il y 
trouva l’altération claire et évidente, homme après homme, et leurs an- 

1. D’après le Ms. A, c’est Hélène qui alla à Jérusalem et demanda les reliques. Au lieu 
du passage du Ms. B à partir des mots « Les Juifs lui donnèrent », nous trouvons dans 
le Ms. A : « Les Juifs donnèrent à Hélène tous les livres ; parmi les livres qui lui furent 
donnés, il se trouva le livre de la Torah mutilée. La reine Hélène les emporta au 
roi Constantin, son fils. Ensuite un certain nombre de Juifs furent envoyés chez le 
roi pour lui apprendre tout cè que les Juifs avaient mutilé dans la Torah et les livres 
des Prophètes. » 
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nées, cent après cent, qui avaient été transférées de leurs premières années 
qui comptent dans la chronologie du monde, avant la naissance de leurs 
enfants, aux dernières années qui ne comptent pas. Voilà la cause qui fit que 
l'empereur Constantin demanda les livres de la Torah et * des Prophètes : 
auparavant il leur avait demandé ce que Y on trouvait dans le Livre du 
prophète Daniel * au sujet des renseignements et des indications sur l'époque 
de l’avènement du Messie et de sa mort au bout des sept semaines et des 
soixante-deux semaines, après les 70 ans pendant lesquels les Israélites 
étaient restés au pays de Babel, et sur l'allocution * de l’archange Gabriel au 
prophète Daniel sur ce rapport, sur sa mission, sur l’ordre qu’il lui donna 
de bien comprendre sa parole, pendant qu’il prononcerait son allocution, sur 
son exposé de l’avènement du Messie et de sa mort au bout de ces semaines, 
dans les limites que l’archange Gabriel avait fixées au prophète Daniel dans 
le discours qu’il lui adressa, et sur la sortie des Israélites de Babel et la cons- 
truction de Jérusalem. * Lorsque l’empereur Constantin eut appris le men- 
songe des Juifs et la ruse de leur langage dans leurs arguments tirés de ce 
que leurs anciens rois s’étaient appelés oints, il leur dit : « Qui d’entre eux 
s’est appelé le Messie (l’oint) et a paru après la sortie des Israélites de 
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Babel au bout de ces semaines? » Mais ils ne répondirent pas car ils étaient 
tout interdits et embarrassés. Ensuite ils dirent que le Messie annoncé par 
les prophètes viendrait aux derniers temps : « Nous l’attendons plus tard, 
parce que nous sommes au milieu de ce temps. » 11 leur dit : a Combien 
comptez-vous de temps en ce jour? » * Ils lui dirent : « Le terme du temps 
est de 7000 * ans, et nous sommes encore dans l’année 4000 environ. » Alors 
l’empereur leur répondit et les accusa de fourberie, lorsqu’il vit leur audace 
dans le mensonge. Sur ces entrefaites il envoya des messagers chez les 
évêques, pour les informer de cette histoire et de l’intérêt qu’il avait trouvé 
dans la prophétie du prophète Daniel sur le Messie, et leur faire part de 
ce qu’il avait aperçu de la faiblesse des arguments des Juifs sur ce rap- 
port. Il demanda aux évêques qu’ils lui exposassent clairement des argu- 
ments sur ce sujet. * Les évêques lui demandèrent un délai pour traiter ce 
sujet jusqu’au temps de l’audience particulière. Il s’étonna de ce langage 
et dans son désir de le savoir et de le connaître, il leur assigna une audience; 
car il prenait plaisir à leur dispute avec les Juifs sur ce sujet et leur ordonna 
à tous de parler. Il informa les évêques de la parole des Juifs * qui la con- 
firmèrent. Alors les évêques dirent : « La déviation des Juifs de la parole de 
la vérité, ô roi, dans la question du Messie dure depuis les temps anciens, 
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comme héritage de leurs premiers (grands prêtres). Leur refus de croire à 
sa mission de crainte * d’altérer leur religion les poussa à des actes dignes 
d’hommes trompeurs et impies. L’argument qu’ils allèguent du nombre des 
années depuis Adam, n’est juste qu’en apparence. Tu l’as examiné et en as 
élucidé le fond que tu as bien compris. Nous t’avons donné deux manuscrits 
où nous t’avons expliqué tout; nous avons relaté la traduction des Septante 
savants qui avaient traduit la Torah sous le roi Ptolémée Philadelphe, 300 ans 
environ avant l’avènement du Messie Notre-Seigneur et l’époque de son 
apparition. La copie de la Torah qui se trouve aujourd’hui entre les mains 
des Juifs * est faite d’après celle qu’Anne et Caïphe, leurs grands prêtres, 
ont mutilée à l’époque du Messie et d’où ils ont retranché les années qu’ils 
ont réduites. Outre cela, nous avons des arguments clairs que nous appor- 
terons avec preuves et explication et dont l’exposé sera long; mais si l’em- 
pereur le permet, nous en ferons le rapport * et expliquerons le terme des 
années selon les semaines du prophète Daniel jusqu’à la mort du Messie, 
époque par époque, roi par roi. » Alors l’empereur leur dit : « Faites-le. » 
Les évêques dirent : a (Daniel), le prophète de Dieu, prophétisa la destruc- 
tion de Jérusalem, la démolition de ses murailles, la captivité de son peuple 
à Babylone, leur séjour là-bas pendant 70 ans. Lorsque le roi Bokht-Nassar 
(Nabuehodonosor) régnait sur Babylone, il attaqua Jérusalem, et emmena en 
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* b 82 v. captivité la plus grande partie de la population, * parmi laquelle se trouva le 

prophète Daniel. Ne cessant pas de l’attaquer pendant les 20 ans qui suivirent 
sa première invasion, Nabuchodonosor démolit, dans sa dernière invasion, 
ses murailles, brûla son temple, s’empara de son peuple tout entier et dé- 
vasta le pays. Et voici qu’après 50 ans le prophète Daniel se rappela la pa- 

* G 6i. rôle de Dieu que le prophète Jérémie * avait annoncée durant leur séjour à 

Babel. Il fut évident pour lui que ce temps était déjà proche. Sur ces entre- 
faites il s’absorba dans la prière à Dieu dans le jeûne, les larmes, avec humi- 

* B 83 . Hté et componction 1 . Il est écrit dans * le Livre de Daniel le prophète : Il 

avoua devant son Seigneur les méchantes actions de ses compagnons, éùu- 
méra leurs péchés et implora son pardon et son indulgence pour eux. Il jeûna 
pendant vingt et un jours, sans manger de pain, sans boire de l’eau et sans se 
coucher. Dans sa prière il rappela la promesse de Dieu aux Israélites de révé- 
ler à ses prophètes l’avènement du Messie pour soutenir leur bonne volonté 
et les amener au bien ; il pria Dieu de lui (montrer) la réalisation de cette 
espérance et de lui indiquer l’époque de leur retour à Jérusalem. Dieu exauça 
sa prière à cause de sa bonne foi, de la droiture de son cœur et de la pureté 
♦ B 83 v. de ses intentions dans la demande qu’il lui adressait. * Dieu lui révéla ce 

1 . Comp. Daniel, ix. Jérém., xxv, 11 sq. ; xxix, 10 . 
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qu'il demandait, * parce que le vrai suit la sincérité * et la certitude se fait 
jour; et à cause de la fidélité de Daniel, il exauça sa demande et souleva le 
voile de ce qui avait été caché à ses yeux et qu'il n’avait pas su. Dieu lui en- 
voya l’archange Gabriel pour lui expliquer sa demande. L’ange Gabriel lui 
dit : « La vision et la parole des prophètes sur le Messie,, le Saint des Saints, 
vont être accomplies. Apprends et saisis, ô Daniel, la parole qui est proférée, 
et que ma parole te soit dévoilée, ô homme de désir : vous retournerez et rebâ- 
tirez Jérusalem. Quant au règne du Messie, jusqu’à l’époque de son avène- 
ment et de sa mort s’écouleront sept semaines * et soixante-deux semaines. 
Ensuite il sera mis à mort et la ville sainte sera détruite. » Ainsi commença 
l’ange Gabriel; ensuite il dit à Daniel : « La vision et la parole des prophètes 
seront accomplies, c’est-à-dire en ce qui concerne le retour des Israélites 
au bout de 70 ans, conformément à la parole du prophète Jérémie 1 . Après 
leur retour, Jérusalem sera rebâtie et après sa restauration les semaines du 
Messie seront comptées jusqu’à sa mort. » Dieu traita les Israélites comme 
l’avait dit * Gabriel pour attester la sincérité et la vérité de sa parole. La 
transplantation des Israélites à Babel dura pendant 20 ans et se fit à diffé- 
rentes reprises; leur retour dura et s’acheva aussi en 20 ans et se fit à diffé- 
rentes reprises; * la durée totale de leur séjour à Babel étant de 70 ans, 


1. Jérém., lxv, 11 sq.; xxix^ 10. 
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l’égalité fut parfaite, conformément à la parole du prophète. La première 
partie, étant arrivée à Babel la seconde année du règne de Nabuchodonosor, 
y resta pendant le reste de son règne jusqu’à la fin de sa vie, une durée 
de 43 ans, puis cinq ans sous les souverains de sa maison, et, après eux, 
22 ans sous la domination de Cyrus le Perse — ce qui fait 70 ans, conformé- 
ment à la parole du prophète. * L’autre partie des prisonniers, étant arrivée 
à Babel en l’an 22 * du règne de Nabuchodonosor, y resta les 23 ans * du 
reste de son règne, ensuite sous le règne de ses successeurs 5 ans, après 
cela sous Cyrus le Perse 31 ans. sous le roi Cambyse 8 ans, sous le Mage 
un an et sous Darius, fils d’Hystaspe, 2 ans, — ce qui fait 70 ans. Le 
retour s’acheva au bout de 70 ans, comme le dit le prophète Jérémie. Ils se 
mirent à rebâtir Jérusalem, conformément à la parole de l’ange Gabriel au 
prophète Daniel. Mais ils ne le terminèrent pas au temps qu’ils avaient 
marqué, parce que les actes des hommes, par rapport à leur volonté, sont 
tels que tantôt ils la devancent, tantôt sont en retard, à cause des circons- 
tances accidentelles qui les empêchent et les arrêtent. 

Les actes des hommes ne sont pas semblables à ceux de Dieu, dont les 
termes sont fixés * et le temps est déterminé, comme il avait fixé * aux Israélites 
le séjour à Babel pendant 70 ans, l’époque de l’avènement du Messie et le 
terme de sa mort en nombre déterminé d’années, parce que les actions de 
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Dieu dans sa providence seraient cachées aux hommes, s’il n’avait pas voulu 
les découvrir à ses serviteurs ;, autant que cela est utile pour eux, il en 
informe ses prophètes pour qu’ils annoncent la bonne nouvelle et exhortent 
les hommes à la persévérance dans de bonnes actions; s’il commence à 
menacer et à annoncer le châtiment qui doit les frapper en punition de leurs 
péchés, les prophètes l’annoncent et en fixent le temps comme avertissement, 
pour les amener à lui obéir, pour les pousser au repentir, pour les effrayer 
par des signes terribles apparus dans le ciel * et pour leur faire désirer la 
miséricorde de leur Seigneur et sa bienveillance envers eux. Et en ajournant 
les temps,. Dieu leur laisse la possibilité de se convertir et de se repentir, 
comme il l’avait fait * à l’époque du déluge, * de la dispersion des langages, 
de Sodome et de Gomorrhe, de Ninive et d’autres événements. Et au 
sujet de ce temps, l’ange Gabriel le détermina de nouveau dans l’explication 
qu’il en fit au prophète Daniel. Il lui dit : « D’abord aura lieu le retour, 
ensuite la construction »; ensuite, après cela, il lui détermina les semaines 
du Messie à partir de ce moment. Et le retour d’exil des Israélites à Jéru- 
salem se produisit 2 ans après l’avènement au trône du roi Darius, fils 
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d’Hystaspe. Ils se mirent à cette époque à rebâtir la ville et ne cessèrent 
4 B 80 v, pas d’y travailler jusqu’à l’époque d’Artaxerxès Longuemain. * Il est écrit 
dans les Livres d’Esdras 1 que le roi Artaxerxès avait envoyé, en l’an 20 de 
son règne, Néhémie son échanson pour veiller sur la construction de Jéru- 
salem; et Néhémie trouva qu’ils l’avaient déjà terminée cinq ans auparavant. 
4 c 64. Il trouva qu’ils étaient en train de construire * le Temple en l’an 46 après la 
captivité, comme les savants juifs disaient au Messie : « Ce temple fut bâti, 
achevé et terminé au bout de 46 ans, et Toi, Tu dis que tu le restaureras 
en trois jours. » Pourtant il n’y a personne qui s’imagine que les Juifs aient 
été obligés sans interruption à la construction du Temple pendant 46 ans; 
mais, comme nous l’avons déjà dit, sa construction fut entièrement terminée 
4 b 87 . en * Tan 46 après la captivité à Babel. Néhémie partit chez le roi et le lui fit 
savoir. On compte les semaines du Messie depuis l’époque de la fin de la cons- 
truction de la ville, d’après la parole de l’ange Gabriel : d’abord le retour ; 
ensuite la construction ; ensuite il faut compter les semaines depuis la 25 e an- 
née avant la fin du règne du roi Artaxerxès, et à partir de la fin de la eons- 
4 c &t v. truction * jusqu’à la mort du Messie; alors Le total est de 483 ans, ce qui en 
somme fait sept semaines et soixante-deux semaines de sept (années), comme 

1. II Esdras, u. 
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nous l’avons déjà exposé en détail dans notre livre, roi après roi, avec les 
années de leur règne. Il est écrit aussi * que la dignité des grands prêtres 
des Israélites fut abolie à l’époque du roi Ilérode, sous le règne duquel 
parut le Messie. La prophétie de Jacob, chef des Patriarches, et de Moïse 
se réalisa; ils disaient : « Le sceptre royal ne sera pas ôté de Juda, ni 
le législateur d’entre ses mains, c’est-à-dire les prophètes, jusqu’à ce que 
vienne celui qui doit être son roi; * et les peuples espéreront en lui 1 . » Nous * 
avons dit que sept semaines et soixante-deux semaines font 483 ans, parce 
que nous les multiplions par sept. Voilà l’explication des années des semaines 
du Messie — 483 ans, d’après la parole de l’Ange Gabriel au prophète 
Daniel, * les noms des rois et le total de leurs années, roi après roi. 

Le récit des rois de Perse. 

Artaxerxès Longuemain régna 41 ans; Artaxerxès II, 5 ans; après lui 
Sogdiane, une année; Darius Nothus, 19 ans; après lui Artaxerxès, son fils, 
40 ans; Artaxerxès Ochus, 25 ans; Faris(Arsès), fils d’Ochus, 4, ans; Darius, 
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fils d’Arsès, 6 ans. Le total des années des rois d’Orient est de J 41 ans. Après 
cela le compte arrive aux années des Ptolémées, aux années des rois d’Occi- 
dent et à l’énumération des Ptolémées heureux. * Ptolémée Alexandre régna 
12 ans; Ptolémée Logos, c’est-à-dire la parole, 40 ans; Ptolémée Phila- 
delphe, c’est-à-dire qui aime son frère, 38 ans; c’est lui qui fit traduire les 
Livres Sacrés par les Septante commentateurs; Ptolémée Ergatès (Evergète), 
c’est-à-dire le (bien)faisant, 24 ans; Ptolémée Philopator, c’est-à-dire qui 
aime son père, 17 ans; Ptolémée Épiphane, c’est-à-dire l’illustre, 24 ans; 
Ptolémée Philométor, c’est-à-dire qui aime sa mère, 25 ans; encore Ptolé- 
mée Evergète, c’est-à-dire le (bien)faisant, 19 ans ; Ptolémée Soter, c’est-à- 
dire le Sauveur, 12 ans; * Ptolémée Alexandre Second, 10 ans; Ptolémée 
Philippe, c’est-à-dire qui aime les chevaux, 8 ans; Ptolémée Dionysios, c’est- 
à-dire le noble, 30 ans; * Cléopâtre, c’est-à-dire la Glorieuse, 15 ans; Hé- 
rode, roi des Juifs, 35 ans. Les années du Messie Notre-Seigneur sont de 
33 ans. Cela donne pour les rois occidentaux 342 ans. Le total des années 
des rois d’Orient et d’Occident sont de 483 ans. A cause des contradictions 
contenues dans ces livres, l’empereur Constantin rechercha les livres de la 
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Torah, les fit examiner ainsi que les livres des Prophètes et les souvenirs 
du Messie. * Avant ce temps-là, il n’y avait chez les chrétiens personne, à 
l’exception des savants, qui connût les choses restées secrètes et qui fût au 
courant des altérations et des mutilations opérées par les Juifs. Quant au 
peuple, il ne savait pas que la Torah avait été mutilée. C’est ainsi * qu’au- 
jourd’hui les peuples chrétiens, en Orient et en Occident, ne savent pas la 
cause du désaccord entre la Torah grecque, traduite par les Septante, et la 
Torah syriaque, copiée d’après la Torah hébraïque, qui est mutilée et ré- 
duite, de sorte que tous les chrétiens la lisent dans les églises. Au début 
nous avons dit que la détérioration et la réduction * ne va que jusqu’à la nais- 
sance d’Abraham, fils de Tarih, et le total de la réduction des années du 
monde, depuis Adam et le commencement du monde jusqu’à la naissance 
d’Abraham, fils de Tarih, est de 2389 ans. Maintenant la Torah mutilée et 
tous les livres des Prophètes en copies syriaques qui se trouvent entre les 
mains des chrétiens, sont répandus dans tous les pays de la terre d’Orient et 
d’Occident, de sorte qu’à cause de cela les chrétiens ne peuvent pas * les 
expliquer et se rendre compte de cette question. Tous les savants et les éru- 
dits et ceux qui voulaient traduire les livres des Prophètes d’une langue à 
une autre, ou faire l’exégèse de ce qu’ils contenaient, n’y changeaient rien et 
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commentaient le texte syriaque * qui est en désaccord avec la traduction des 
Septante parce que les Juifs l’ont mutilée et changée après la Résurrection 
du Messie. ' ’‘ yi 


La fin de l’histoire d’Àbraham. 

Maintenant que nous avons déjà expliqué et raconté l’histoire de l’inter- 
prétation et de la traduction des Septante, les efforts et les recherches du 
roi Constantin sur la raison du désaccord qu’il avait trouvé dans les Livres 
Sacrés, nous allons revenir au récit de l’époque d’ Abraham ; c’est le point 
où nous sommes parvenus avant de commencer cette histoire. 

* A l’époque d’Abraham, Khoudroun, frère de Tarih, fit la guerre à Kisa- 
ronos', roi de Babel, * et l’ayant combattu et vaincu, il le tua; (il le fit), 
parce qu’il voulut emmener en captivité la population et piller tout le pays. 
A cette époque l’empire passa de Bebel dont les rois s’appelaient les Babylo- 
niens, aux Assyriens, qui régnaient su* les pays de Moçoul, de Ninive et les 
provinces environnantes. Le premier de leurs rois, Boulis (BîAoç), régna 
72 ans et bâtit plusieurs villes. 


J, Cf Michel le Syrien, I, 25, 
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Abraham, ayant vécu 100 ans, engendra de Sara Isaac; mais 16 ans 
avant Isaac, il engendra d’Agar Ismaël. Nous commençons par Isaac, parce 
que les années de l’histoire du monde sont comptées d’après Isaac. Abraham 
engendra * de Ketura, après la mort de Sara, un grand nombre d’enfants 
puissants; * ils furent appelés les fils de Cadir (du Puissant) et leurs enfants 
s’appelaient aussi, à cause d’Ismaël, Modar. Abraham vécut, après la nais- 
sance d’isaac, 75 ans et, sa vie ayant été de 175 ans, il mourut 40 ans après 
la naissance de Jacob. A cette époque mourut le roi Boulis et après lui régna 
Ninos, son fils, qui bâtit la ville de Ninive ainsi appelée d’après son nom. 
La cinquième année après la naissance d’Abraham, Jérusalem fut bâtie par 
le roi Melchisédec. 

•* Le premier roi des Sicyonites fut Aglaous *, qui régna sur eux 53 ans. 

En l’an 71 après la naissance d’Abraham éclatèrent les guerres et les 
conflits entre le roi Kodollogomor et les cinq rois du pays de Sodome et 
de Gomorrhe; elles durèrent pendant 14 ans jusqu’à * la 10 e année après la * 
sortie d’Abraham du pays d’Oura des Kaldéens, qui était le pays de Ca- 
naan, fils de Cham, fils de Noé. A cette époque fut bâtie la ville d’Hébron, 


* B 91 v 
* C 68. 


* B 92. 


G 68 v 


B 91 v 
* G 68. 


* B 92. 

G 68 v. 


1. ÀlytotXiuç. V. G. Sync., I, 183. 


662 

* A 133 v. ti- 

* B 92 v. 


AGAPIUS. KITAB AL- UNVAN. 


fioft] 




• 4 * •*. 2 * 
y* ^ l ?3 


oz 


;uOl 


à 4 ts^i 

aJÜI 


dU 


j J <-iAo i 


a" 


u 4 pi jjji-uXii 3 ijji j j>y 


* B 93. 
4 G 69. 


^3«A» * dA-jiCj viA) <jl aUI ACj vl)«AC^4 

«jiJi ^ *"^*î (J^ ^ £* d?^ 4 ^ *AH 

^-Lc- ai** 'it* ^jjVl viUr wS^.Sl 

^Âjl d*3^J! y* ^u«?D 1^*1 y* d^®5 sj*** 

^ LftA_^u ^ fc-Aft y& L*æ>eÂ 3 ^ ^Jsa!^ J*} ^ »— > ^3 

U. ^ ^i« Cl* * cJ! dUr J jJUl £->jlr 12 

^ «a»Aj A>1*j t^^dl alJI dX ^11 ^jl^Lajl y* (jV al**> ^yy**^ 

ÿ ^>ci' ^ 4»» ^ ^_y* aJ^- <3^ ^ ^ Al*. 

^_>-Ub aJ! ^*"aTL>- ^..a>- aAm» (3-^ ül ^l> (1)^ ^All JaptAJl^ 


I. C B .^-a.. — 2 . Ici finit la grande lacune dans le A. — 3 . A om. — 

4 . A çÿ. — 5 . B o£!W A *_*£?!. — 0 . A oXl^J, ^jX) l^U* o'!^! ^Jt. — 
7 . A iiluJ. — 8 . B çXÏjïy A ^UA”. — 9 . Codd. ^.AsuJl. — 10 . B ! A*. — 11 . A om. — 
12 . C om. — 13 . B ^Va.!. — 14 . A depuis * ï^~ woj'j âjUwjÎj- s_i)l ^Jj. — 
15 . C om. depuis *. 


* B>J 2 v. qui est al-Ladjoun des Cananéens. * En l’an 75 après la naissance d’Abraham, 
* A 133 v. * Dieu lui dit au pays d’Oura des Kaldéens : « Lève-toi, sors de la maison 
de ton père et du lieu de ta naissance et va dans la terre promise que Dieu 
a promis de donner à toi, à ta semence et à ta postérité. » C’est ainsi que 
Dieu conclut le pacte et l’alliance avec Abraham, pour lui et pour sa pos- 
térité, lui assurant l’héritage de la terre promise. A partir de cette époque, 
on compte 430 ans que Dieu assigna aux Israélites pour leur esclavage 

4 c «». au P a y s d’Egypte. D’autrës * savants disent que ces années comptent depuis 
le temps où Abraham fit le sacrifice d’une chèvre, d’un pigeon et d’une tour- 
terelle". Nous avons fait des recherches sur ce sujet, mais nous n’en avons 
rien trouvé. Le total des années depuis Adam et le commencement de la 
chronologie du monde jusqu’à cette année est de 3417 ans, parce que les 
années depuis le déluge jusqu’à cette année sont de 1161 ans. En l’an 77 de 
sa vie, Abraham alla en Egypte à cause de la famine et de la sécheresse qui 
sévissaiênt au pays de Syrie. En l’an 85 de sa vie, Agar l’ Egyptienne étant 
venue chez lui, il engendra d’elle Ismaël. Pour cette raison ses enfants furent 

1 . Genèse, xv, 9 sq. 
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nommés fils d’Agar. * Ils furent aussi appelés Arabes à cause du sang mêlé 
d’Ismaël avec la tribu de Djourboum, parce qu’il se maria avec des femmes 
de cette tribu et parla l’arabe. Ils furent nommés Ismaélites d’après Ismaël, 
leur père. Ismaël ayant vécu 137 ans engendra des femmes * arabes douze 
princes 1 qui sont nommés et mentionnés dans le Livre de la Torah. Sa mort 
eut lieu 63 ans après la naissance de Jacob. 

A cette époque Loth fut fait prisonnier du roi Khodollogomor. A la même 
époque Sémiramis régna à Babel 42 ans; * elle s’empara du pays d’Asie 
et de plusieurs villes de la Syrie, bâtit Babel pour la seconde fois, et elle 
éleva des collines artificielles et un grand nombre de monuments qu’on lui 
attribue. • 

Abraham ayant atteint l’âge de 99 ans, Dieu lui ordonna de se circoncire. 
Il avait 100 ans accomplis, quand il engendra de Sara Isaac. A l’âge de 
60 ans Isaac engendra Ésati, * quj était velu, et Jacob *, le même qu’Israël, 
jumeaux de Rébecca, fille de Bathuel, parent d’Abraham, d’une famille de 
Ilaran. Isaac vécut 180 ans jusqu’à la 31® année après la naissance de Lévi, 
fils de Jacob. 


U !!3 V. 


C 69 V. 


* B 94 . 


4 G 70. 

* A 134. 


* B 93 v* 


♦ G 69 v. 


* B 94. 


* A 134. 
* G 70. 


1. Genèse, xvn, 20. 



* B 94 y. 


* B 95. 

* G 70 v. 


664 AGAPIUS. KITAB AL- 4 UN VAN. [108] 

^ l3-5 ^y* Cy* Cyy^3 ^Lr JV 

y* y *a) (3 p-A*aN cfy^ LwJajC' lio a^A*J1 


Aj -V.^ ^~Ui ^ iy^y^ y ^ tJJX 


%?V ^y + JL*++i 

p_d aAJI a_<^>w ^-w.C' a^jLa*j Lwls ^a^ojiJI * - -* 

liL^Î Jij 4) A^?J 8 ^) Aji jlj *U ^JJl 7 ^^c-wi vjA-J I 

k— *^ C 1 - y p^L'i^ ~^y ^ Cf* <1^ p 1 * <J~>- 

j . — - — I JSJ h*a 1^ 1 | ^ ^All ‘ ..1 ^ 


4 ciiJs p^l < w1La ^ (jl ^£31 i i.i . .? )* 

Lp-jS-J (jU^iail LÂa> 1 Lis ^ p^l ^jl tjlû, AjV 

i -> p^l ^^ 5* isl f g*^* | 4.‘.^i^* 1 a11! 0I5 '■AL 1 ^ t >9^ ■ ^ .. A l 

fcL> ^AJl j ■^-^J l ^ ^^cJa^l cAL^} ^3 ^cj-LAI L>_} t y>c^\ |v*>|^»I 


1. B > _£--=>.'. — 2. Com. — 3. C’est Hiérapolis. — 4. A om. — 5. A pLi' ^ij 

jjLs—' ïLa. ^y ï~~. — G. A — 7. C om. — 8. C om. — 9. C om. — 10. A om. 
depuis *. — 11. B Jjb. — 12. B ^lc. — 13. A om. depuis , 3 . — • 14. AB om. — 
15. BA £2^!. 


* b 94 v. * A cette époque la reine Sémiramis bâtit un grand temple dans une ville, 

au bord de l’Euphrate, à l’idole Q.yous (Bel, Baal) et, après avoir préposé 
pour Q.yous (Bel) soixante-dix sacrificateurs, elle nomma cette ville Hiéra- 
polis, ce qui signifie la ville des sacrificateurs; c’était l’ancienne ville de 
Manbidj. 

Quand Isaac eut atteint l’âge de 16 ans, Dieu dit à Abraham : « Lève- 
toi. Prends Isaac, ton fils unique, que tu aimes, place-le sur l’autel et offre-le 
à Dieu, ton Seigneur, en holocauste sur la montagne des Amoriens (Moriah). » 
Plus tard, 1030 ans après la naissance d’Abraham, Salomon, fils de 
* B 95 . David, bâtit un temple de Dieu sur * cette montagne, endroit de l’holocauste 
d’Abraham et du sacrifice d’Isaac. 

* c 70 v. Nous possédons les Livres Sacrés, qui racontent * et indiquent que c’est 

sur cette montagne, à l’endroit de l’holocauste d’Abraham, que fut enterré et 
inhumé Adam; on dit que le corps d’Adam se trouvait avec Noé dans l’arche ; 
lorsque le déluge fut fini, et que Noé avec ses compagnons fut sorti de 
l’arche, il enterra Adam sur cette montagne. Ainsi Dieu fit marcher Abraham 
jusqu’à ce qu’il lui indiquât l’endroit du tombeau d’Adam. Abraham offrit 
Isaac (à Dieu) : il bâtit l’autel au-dessus du tombeau d’Adam et, Isaac 
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s’étant mis sur Y autel élevé sur le tombeau d’Adam, il était sur le point de 
l’immoler à Dieu en holocauste. Mais Dieu le sauva, en lui substituant un 
agneau, à cause de sa confiance en Dieu et parce qu’il connaissait la sincérité 
de l’intention d’Abraham et sa confiance * en ce que Dieu pourrait rendre 
la vie à son fils après l’immolation. Il est écrit qu'au moment du sacrifice 
d’Isaac, lorsque Abraham leva le couteau, les troupes des anges battirent des 
mains et que Dieu annonça * dans le ciel F holocauste d’Abraham ; (ensuite) 
il dit : « Ote ta main de l’enfant : maintenant je sais que tu aimes Dieu, ton 
Seigneur, de tout ton cœur. » 

La première construction de Jérusalem. 

Après Vépoque de la sortie de Noé de l’arche et avant l’installation 
d’Abraham dans la terre promise du pays de Syrie, le grand prêtre Melchi- 
sédec bâtit sur le tombeau de notre père Adam la ville * de Jérusalem. Dieu 
lui lit connaître et lui indiqua l’endroit du tombeau d’Adam, et il y offrit 
deux sacrifices de pain et de vin. Voici ce que les Juifs rapportent dans 
leur livre qu’ils appellent Mischna : nous avons entendu dire qu’Hakïb et 
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ses partisans prétendent que Melcliisédec serait le même que Sem, fils de 
JNoé, et que Josué, fils de Noun, l’aurait tué, avec les trente et un rois 
qu’il mit à mort. Mais tous les savants juifs ne sont pas d’accord avec eux 
C 7i v. au sujet de cette sottise * et de cette erreur. Les chrétiens trouvent dans les 
mystères de leurs livres que la croix sur laquelle le Messie fut crucifié,. 
B 96 v. aurait été plantée au milieu du tombeau d’Adam, * dans son larynx; c’est 
sur cette croix que le Messie fut crucifié ; à cause de cela cet endroit fut ap- 
pelé al-tarfqah et on l’appela le Golgotha, qui signifie le crâne. En l’an 19 de 
la naissance d’Isaac, Abraham apprit que son frère Nachor, fils de Tarih, eut 
plusieurs enfants, et (des enfants) de Nachor naquit Aram, fils de Ivamuel; 
il a donné son nom aux Araméens, qui habitèrent Haran dans la Mésopo- 
tamie et le pays environnant jusqu’à la région de Moçoul. Nous avons trouvé 
les livres qui mentionnent et font connaître un autre Aram, issu de Sem, 

* b 97 . qui habita à l’orient de la Souse ( Susiane ), * vis-à-vis d’Elam, et Assour, 

♦ c 72 . frère d’Elam, dont proviennent les Elamites, les Assyriens * et leurs tribus. 

Les frontières d’Aram (s’étendent) depuis le pays natal de Sem jusqu’au 
pays de Misan; c’est pour cela que la population de ce pays et d’au delà prit 
a la', v. le nom d’Aram leur père, issu des fils de Sem, fils de Noé. * En l’an 37 de 
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la naissance d’Isaac, Sara mourut à l’âge de 127 ans, parce qu’elle était 
âgée de 90 ans lorsqu’elle mit au monde Isaac à Abraham. En l'an 44 de 
sa naissance, Isaac se maria avec Rébecca, fille de Bathuel, cousin de son 
père Abraham. * A cette époque le roi Abimélec fit amitié avec Isaac; son »ns:v. 
royaume était situé à Gérar, au pays du Jourdain. A cette époque commença 
la domination des Philistins, qui sont les habitants de la Philistine (Pales- 
tine); leur race indique l’origine de leur pays. Jacob avait 89 ans quand il * en- ♦ <; 72 v . 
gendra Lévi; la vie de Jacob fut de 147 ans. En l’an 20 de la naissance de 
Jacob, Esaü, son frère, épousa des filles de Canaan, fils de Cham, fils de 
Noé; l’une d’entre elles était Judith, fille de Beéri, l’Iléthéen, l’autre, Bas- 
math, fille d’Elon l’Héthéen ’. Lorsque Esaü eut vu * qu’elles ne plaisaient »nst8. 
pas à son père Isaac, il épousa Basmath, fille d’Ismaël. Il est écrit que Job 
le Juste tira son origine des enfants de Basmath, fille d’Ismaël. Il est écrit 
que Moïse, le prophète, écrivit le livre célèbre attribué à Job le Juste; dans 
ce livre, c’est-à-dire dans le livre de Job le Juste, il se trouve 1.548 versets. 

4. \ . lien., xxvi, 34. 
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* c 73. Job fut appelé dans la génération des tribus et des peuples (d’Ësaü) * Jobab, 
fils de Zérah *. Job vécut 210 ans, dont 70 ans avant ses malheurs et 140 ans 
* B 98 v. après. * Nous avons trouvé parmi les enfants de Sem, fils de Noé, un autre 
Jobab 2 ; certaines gens prétendent qu’il est le même que Job, parce qu’ils le 
croyaient antérieur à Abraham. C’est ainsi que l’on en vint à affirmer des 
choses contradictoires à ce sujet. 

A cette époque Hamor, frère de Sichem, bâtit une grande ville qu’il 
nomma Sichem, d’après le nom de son frère. Quelque temps après, deux fils 
de Jacob, Siméon et Lévi, la dévastèrent et y tuèrent trois mille hommes 
pour venger sur sa population leur sœur qui s’appelait Dina. Lorsque Jacol) 
eut atteint l'âge de 77 ans et Isaac, son père, celui de 137 ans, Isaac, son 
père, le bénit et adressa en sa faveur les prières et les bénédictions qui 
"♦VmT son * i f a PP or *® es dans la Torah; ensuite * il l’envoya à Haran * chez Laban, 
son oncle, car il craignait qu’Esaü ne le tuât. Jacob partit le bâton à la main. 
Etant arrivé à Beitaïl, il pria et, ayant mis sa tête sur une pierre, il s’en- 
dormit. Dans la nuit il vit des Anges de Dieu qui montaient et descendaient 
le long d’une échelle dont le haut touchait le ciel et dont le pied était sur la 
terre. Pendant toute cette nuit, jusqu’à ce que l’aurore se fut levée, l’Ange 
lutta avec lui. Et voilà que Dieu se manifesta à Jacob et lui dit : « Jacob, 

1. V. Gen., xxxvi, 33-34. — 2. Y. Gen., x, 29. 
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je ne te laisserai pas t’en aller jusqu’à ce que tu m’apprennes ton nom. » 
Lorsqu’il fit jour, Jacob dit : cc Ce lieu est la fenêtre, du ciel et la maison 
de Dieu », et il fit vœu de consacrer à Dieu la dîme de ce que Dieu lui 
avait accordé pendant son absence, pour lui bâtir en ce lieu une maison de 
Dieu. * Après cela Jacob traversa * l’Euphrate avec son bâton et arriva à 
Haran*. En l’an 84 de sa vie, Jacob épousa Léa, fille de Laban, son oncle, 
* et engendra d’elle Ruben, Siméon, et à l’âge de 89 ans il engendra aussi 
Lévi, d’après le nom duquel fut réglée la chronologie du monde. Ensuite 
après Lévi il engendra Juda, après lui Issachar, après celui-ci Zabulon. Jacob 
épousa Rachel, sœur de Léa, et engendra d’elle Joseph et Benjamin. Il en- 
gendra aussi (deux fils) de Bilha, servante de Rachel, qui donna à Jacob Gad 
et Aser, et (deux fils) de Zelpha, servante de Léa, qui donna à Jacob * Dan 
et Nephthali 2 . Ils donnèrent naissance aux douze tribus des Israélites. En 
l’an 97 après la naissance de Jacob, il se rendit de Haran chez (Isaac), son 
père; ses troupeaux, ânesses, bœufs et vaches, esclaves et ustensiles étaient 

1. Genèse, xxvm, 10 sq.; xxxn, 24 sq. — 2. Ici notre auteur se trompe; cf. Genèse, 
xxx, 3 sq. ; xlvi. 
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innombrables. * Après son installation dans la terre promise du pays de Syrie, 
Joseph fut vendu par ses frères. A l’âge de dix-sept ans, il fut amené en 
Egypte où il passa dix ans comme esclave et trois ans en prison. Joseph 
ayant atteint l’âge de trente ans, le Pharaon, roi d’Egypte, vit en songe sept 
vaches et sept épis. * On fit sortir Joseph de la prison et on lui coupa les 
cheveux; ensuite on le présenta devant le Pharaon. Joseph, ayant trente ans, 
lui expliqua son songe. Tout arriva comme Joseph le lui avait expliqué. Le 
Pharaon lui donna pouvoir sur le pays d’Egypte. En l’an 39 de la naissance 
de Joseph, Jacob, son père, arriva en Egypte avec tous ses enfants et les 
enfants de ses enfants la seconde année de la famine et de la sécheresse 
qui sévissaient en Syrie. * Les Israélites restèrent en effet* en Egypte, comme 
esclaves, pendant 215 ans. * Le nombre des Israélites qui arrivèrent avec Jacob 
en Égypte fut de 70 hommes; en outre, Joseph, ses deux fils, Ephraïm et 
Manassé, et leurs deux fils, (ce qui fait) 5 hommes. Jacob, étant âgé 
de 127 ans, se présenta devant le Pharaon 7 ans après la mort d’Isaac, 
son père. Le nombre des Israélites, lorsqu’ils eurent quitté l’Égypte, fut 
de 603.500 hommes capables de porter les armes qui furent comptés dans 
le recensement, c’est-à-dire dans le recensement (de Moïse). Lorsque Moïse 
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les eut comptés et séparés, il n’inscrivit pas et ne compta pas ceux qui 
avaient moins de 22 ans et ceux * qui dépassaient 50 ans ; ceux-ci ne furent 4 b toi v. 
pas comptés non plus que les femmes. Jacob ayant vécu en Égypte 20 ans, 
mourut 13 * ans après la naissance de Kahath. Lévi, ayant vécu 45 ans. ’ G 75 v - 
engendra Kahath, et Kahath, ayant vécu 60 ans, engendra 'Amran. A cette 
époque le Pharaon, souverain de Joseph, étant mort, ce fut Amousiyus 
('Ap.üxîiç) qui régna après lui en Égypte pendant 25 ans. En l’an 38 de la 
naissance de Kahath, régna en Égypte Kebroun (Xeêpwv) pendant 13 ans. A 
cette époque* Zeus, dont le nom se traduit par Jupiter (al-Mouschtari), con- * B 102. 
nut Niobé et engendra d’elle Apis, qui fut nommé plus tard Sérapis 1 et qui 
commença à combattre les femmes courageuses (?), qui s’appelaient les Ama- 
zones et tuaient les mâles de leurs enfants. Zeus régna sur le pays de la 
Crète au bord de la mer. La traduction de Zeus * est « une longue vie », parce 
que l’on raconte qu’il aurait vécu mille ans. A cette époque la ville d’Éleu- 
sina fut bâtie. En l’an 51 de la naissance de Kahath, fils de Lévi, monta sur 


1. V. George Sync., I, 237. 



* B 102 i 

* D 103. 
» C. 76 V. 


* B 102 v. 

’ B 103. 

♦ C 76 V. 
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— 7. B 0 — 8. C B — 9. Ici se termine la lacune 

dans le A. 


trône d’Égypte Aménophis (’Àpepç^;) et fut aussi appelé Pharaon; * il régna 
21 ans et commença alors à persécuter les Israélites. 'Amran, ayant vécu 
70 ans, engendra Moïse le prophète et, ayant vécu après la naissance de 
Moïse, 67 ans, il mourut 13 ans avant la sortie des Israélites de l’Égypte. 
En l’an 6 de la naissance d”Amran mourut Joseph, à l’âge de 110 ans. Ses 
frères ordonnèrent aux Israélites d’emporter avec eux ses os, lorsque Dieu les 
rappellerait et les ferait sortir du pays d’Égypte *. Il est écrit qu’à cette 
époque, sous (le roi) Agous ('Û.^oç), eut lieu le déluge \ En l’an 12 (après 
la naissance d’\Amran) régna en Égypte * Mensis ( ’A[/.ev<rîiç) 12 ans. En l’an 
24 après la naissance d’ 'Amran régna aussi Balaïos i. 2 pendant 18 ans. En 
l’an 68 après la naissance d’ 'Amran, régna en Égypte Amenofis (Asfanis, 
Mtwppîiç ?) 3 43 ans; il ordonna d’étrangler les premiers-nés mâles des Israé- 
lites et de les noyer dans le fleuve du Nil. 

i. Y. G. Sync., I, 280 et 132. — 2. V. Michel le Syrien, 1, 37. — 3. Comp. Idem, 

I, 38. 
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1. C om. ce titre. — 2. A om. — 3. A «aJ!_j ï^jhj. — 4. A *j^j. — 5. AB 
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Là. naissance de Moïse et son histoire. 

Lorsque 'Moïse vint au monde, 'Amran, son père, eut 70 ans le jour même 
de sa naissance. Ses parents, l’ayant mis dans une corbeille, l’exposèrent sur 
le fleuve du Nil. * Il n’avait que trois mois et il était joli et beau. En ce 
temps-là Marie, fille du Pharaon, sortit vers le fleuve du Nil où elle trouva 
Moïse. Lorsqu’elle l’eut vu circoncis, elle connut qu’il était des Israélites. 
Marie, l’ayant pris, l’éleva, l’instruisit * et lui apprit toutes les sciences des 
Egyptiens, leur éducation* et leur sagesse. Ianis et lambris 1 furent les insti- 
tuteurs de Moïse, qui devint, en Égypte, fort et puissant. En l’an 28 de la 
naissance de Moïse le prophète, le Pharaon bâtit la ville d’Hermopolis sur le 
fleuve du Nil * qui s’appelait aussi al-F.r.ma. A cette époque les_ Éthiopiens 
combattirent les Égyptiens et dévastèrent plusieurs provinces d’Égypte. Alors 
Kenefra, le roi, tous ses compagnons, ses notables et ses proches portèrent 
envie à Moïse, mais à cause de Marie, ni lui, ni eux ne purent arriver à son 
sujet à ce qu’ils voulaient; alors ils tâchèrent de lui faire perdre sa dignité 

i. Comp. Michel le Syrien, I, 39. 


* B 103 v. 

* A 136. 
♦G 77. 

* B 10',. 


B 103 v. 

* A 136. 

♦ C 77. 

» B 104. 
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et sa situation puissante, lui disant : « Tu as de grandes obligations envers 
la reine. Voilà que les Éthiopiens descendent le Nil en bateaux grâce à la crue 
et attaquent le pays d’Égypte; ils ont déjà ravagé plusieurs provinces et 
ont réduit en captivité leur population. C’est ton devoir de défendre le 
royaume, parce que tu es placé à sa tête et que sa défense repose sur toi. 
* c 77 v. * Le roi, tous ses chefs et sa cour sont d’avis que tu attaques les Éthiopiens. 
4 b 104 y. Q n raccm t e q Ue toutes les terres et les déserts qui se trouvent entre l’Éthio- 
pie et l’Égypte ne sont pas habités, le pays étant plein d’une grande quantité 

de serpents, qui empêchent d’y passer. » Lorsque Moïse eut appris leurs 
embûches et ce qu’ils tramaient contre lui, il ordonna de choisir parmi les 
Israélites 10.000 cavaliers et le même nombre parmi les Égyptiens; ensuite 
il ordonna de lui préparer le plus grand nombre possible de grandes grues 
4 b 105. (ibis), qui s’appelaient ka'ka', et de les mettre dans des cages tressées, * en 
sorte que leurs têtes se montrassent hors des cages 1 . Moïse se mit en marche 
avec ses compagnons. Il fit donner à manger à ces grues au point du jour 

4 G 78. et, lorsqu’il se fit nuit et qu’il eut dressé le camp, il ordonna * que les cages 

où se trouvaient les grues, fussent distribuées dans tout son camp. Pendant 

1. Ci. Flav. Josèphe, Antiq. Jud ., II, x, 2 (éd. Niese, I, p. 134-136). 
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la nuit, tourmentées par la faim, toutes les grues poussèrent des cris reten- 
tissants. * Les serpents, ayant entendu leurs cris, se sauvèrent dans la terre 
de peur que les grues ne les mangeassent. Moïse ne cessa de faire cela jus- 
qu’à ce qu’il atteignît la ville éthiopienne de Méroé. Lorsque les habitants 
l’eurent vu avec ses troupes, cela les frappa d’admiration et de crainte, * et 
ils furent étonnés que de si nombreuses troupes fussent arrivées chez eux à 
travers ces déserts. Alors Dieu inspira la fille du roi d’Ethiopie et lui fit savoir 
avec certitude que Moïse s’emparerait de la ville et de ses habitants et que 
Dieu, qu’il soit béni, l’en rendrait maître. C’est pourquoi elle envoya dire à 
Moïse qu’elle s’offrait à lui pour qu’il l’épousât; (en retour) elle lui montrerait 
un endroit d’où l’on pouvait prendre la ville et s’emparer de ses environs. * 
Moïse le lui accorda. Dieu lui ayant donné la victoire sur la ville et ses ha- 
bitants, Moïse épousa la fille du roi d’Ethiopie. C’est pourquoi la sainte Ecri- 
ture raconte que Mariam, sœur de Moïse, et Aaron, en parlant de Moïse, mé- 
disaient de lui, parce * qu’il avait épousé une femme Kouschite, c’est-à-dire 
des fils d’al-Khabaschat (une Éthiopienne)'. Dieu fut irrité contre Mariam, 
qui devint galeuse et lépreuse, de sorte que les Israélites l’éloignèrent d’eux. 


* A 136 v. 


* B 105 v. 


4 G 78 v.] 


* B 106. 


A 136 y. 


B 105 v. 


C 78 v. 


* B 106. 


1. Comp, Nombres, xii, 14, 
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Mais Moïse, le prophète de Dieu, ayant pitié d’elle, pria Dieu pour elle. Et 
Dieu dit à Moïse : « Si son père lui avait craché au visage, ne serait-elle pas 
couverte de honte pendant dix jours 1 ? » Moïse séjourna, après la conquête 
de la ville, aux pays d’Ethiopie, avec toutes ses troupes, jusqu’à l’époque 

* B 106 v. de l’inondation du Nil; * alors il ramena ses troupes en Egypte, au moyen 

* c 79 r. de barques pendant la crue * du Nil et les hautes eaux, et il arriva chez le 

roi chargé d’un riche butin. Sur ces entrefaites le roi, tous ses notables, 

ses courtisans, ses ministres et tous les habitants d’Egypte eurent, peur 

* a 137. de lui, et le roi conçut même l’idée de tuer Moïse, après la mort * de 

Marie qui avait élevé Moïse. En l’an 37 après la naissance de Moïse, naquit 

Josué, fils de Noun. En l’an 41 de la naissance de Moïse, monta sur le trône 
d’Egypte le Pharaon qui, d’après les Livres Sacrés, fut submergé dans la 

* b 107. mer, 40 ans plus tard, avec ses troupes et ses chariots.* D’après ce qui est 

écrit, Moïse, étant âgé de 40 ans, tua un Egyptien qui voulait le mettre à 
mort, et il s’enfuit dans le pays de Midian auprès de Raguël ou Jethro ou 
Sa'ïb et, ayant épousé Sephora, fille de Sa'ib, il engendra Guersonet Eléazar. 

1. V. Nombres, xn, 1, 
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* En l’an 42 de la naissance de Moïse, naquit Galeb, fils de Jephonné. 

A cette époque parut et se fit connaître Atlas, fils de Prométhée, qui ensei- 
gnait la magie (astrologue) ' . On raconte que, sa magie atteignant la sphère 
céleste, il connut tout ce qui s’y passait de ses mystères. A cause de cèla, on 
donna le nom d’Atlas à la montagne qui s’élève au-dessus des nuages. * D’a- » 
près ses connaissances et ses livres, Erathosthènes, le savant, traça les plans 
de la sphère avec toutes les espèces de ses constellations et leurs termes. Ce 
livre fut traduit du grec en arabe par Thahir ibn al-Hoseïn, homme ingé- 
nieux 2 , avec ses cartes, tous ses plans et toutes les espèces de ses finesses. 
C’est un livre remarquable et, si l’on veut, on peut le retrouver. 

A cette époque fut connu le roi Souris, qui régna sur Dimeschk (Damas). 
Quant à ce que la Syrie (asch-Scham) s’appelle Souriah, ce nom est dérivé du 
nom de Souris. * En l’an 80 de la naissance de Moïse, Josué, fils de Noun, 
ayant 39 ans, Dieu se manifesta à Moïse à Tûr-Sina (au Sinaï) et lui fit voir 
les miracles qu’il opéra avec son bâton et avec sa main, devenue blanche, 
et d’autres choses que Dieu accomplit. Ensuite Dieu lui ordonna d’aller en 
Egypte pour opérer des miracles et des signes célestes et pour en faire sortir 

1. V. G, Sync., I, 283. — 2. Littéralement « le possesseur de deux mains droites ». 
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les Israélites. En cette année Moïse fit sortir les Israélites d’Égypte; il frappa 
la mer avec son bâton et fit passer les Israélites à travers la mer; lorsqu’ils 
furent passés, il frappa encore la mer avec son bâton, et Dieu submergea 
* B 108 v. le Pharaon et toutes ses troupes. Alors fut réalisée la parole * que Dieu avait 
dite à Abraham, que sa postérité resterait dans un pays lointain en état d’es- 
clavage pendant 430 ans. 

* C 8 o v. * Explication des causes et des raisons qui firent introduire 

en Égypte le culte des idoles. 

On raconte que tous les Égyptiens qui n’étaient pas sortis avec le 
Pharaon et qui étaient restés en Égypte, ayant appris la nouvelle que le 

* b 109. Pharaon et ses troupes s’étaient noyés dans la Mer Rouge, * en furent frap- 
» a 137 v. pés; * et ils adorèrent la chose et l’objet qu’ils tenaient dans la main, et chacun 

d’eux fit une idole à l’instar de cet objet et l’adora, comme si c’était elle 
qui les avait sauvés de submersion. A cause de cela le culte des idoles en 
Égypte s’accrut et, au bout d’un certain temps, des diables leur parlaient de 
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l’intérieur de ces idoles. En l’an 81 après * la naissance de Moïse, lorsque *-csi. 
les Israélites furent sortis de l’Egypte, les Amalécites les attaquèrent; mais 
Dieu en fit périr un grand nombre par l’intermédiaire de Moïse. * L’hosti- * b 109 v. 
lité entre les Amalécites et les Israélites continua jusqu’à l’époque d’Haman 
l’Amalécite, ministre du roi Artaxerxès. Nous en rapporterons le récit en 
sa place, si Dieu le veut. En cette année, au troisième mois, Moïse monta 
sur la montagne de Dieu, Tûr-Sina (Sinaï), et reçut de Dieu la connais- 
sance des choses. Dieu lui accorda la sagesse, la prophétie et la science, 
pour qu’il pût parler de l’origine du monde et expliquer l’univers, pour 
qu’il fît connaître et expliquât que l’univers a été créé et a eu un commen- 
cement; * on dit que dans l’espace des siècles écoulés, depuis les origines * b iio. 
‘du monde, il n’y avait pas eu autant de partisans de l’origine temporelle 
qu’à l’époque où Moïse, le prophète de Dieu, composa * la Torah, dans la- * c si v. 
quelle il traitait de l’origine du monde, pour amener les hommes à l’opinion 
que le monde était temporel. Et la plupart des Israélites adhérèrent ferme- 
ment à cette croyance et professèrent cette doctrine ; ce fut leur croyance et 
leur conviction religieuse. Moïse parla aussi du Tabernacle. A partir de cette 
année, Moïse préposa au Tabernacle le plus âgé des Israélites, choisi dans 
douze tribus, qui gouvernèrent le Tabernacle. 


* B 110 v. 

* A 138. 

* C 82, 
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Le total des années depuis Adam et le commencement du monde jusqu’à 

* B no v. l’année où Moïse monta sur * la montagne de Dieu Tûr-Sina (Sinaï) et 

reçut les tables de la Torah, c’est-à-dire jusqu’à l’année 81 après la nais- 
sance de Moïse, — le total des années depuis Adam jusqu’à cette année-là 
» a 138. est * de 3847 ans. Nous avons exposé tout cela au début de notre traité et de 
* c 82 . notre livre ; nous l’avons corrigé * en abrégeant le calcul et l’avons expliqué 
plus haut. Les Juifs célébrèrent la première Pâque en Egypte le dimatiche 
du neuvième cycle; et ils ne célébrèrent pas la Pâque pendant les 40 ans 
qu’ils passèrent au désert. Ensuite Moïse les gouverna, après cette année-ci, 
39 ans et mourut à l’âge de 120 ans. Les années depuis Adam et les origi- 
'* b tu. nés du monde jusqu’à l’année de la mort * de Moïse sont de 3886 ans. Après 
cela les années sont comptées, comme nous l’avons expliqué, dans l’histoire 
du monde, d’après les années du gouvernement des Juges sur les Israélites. 
L’explication est la suivante : le total des années depuis Adam jusqu’au 
déluge est de 2256 ans; depuis le déluge jusqu’à ce qu’Ar'û eût engendré 

* C 82 v. Phaleg, à l’époque duquel les langages furent divisés, * — 670 ans; depuis 
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Adam jusqu’à cette année-là 2926 ans; depuis le jour de la naissance d’Ar'û 
jusqu’au jour de la naissance d’Abraham 416 ans; depuis le déluge jusqu’à 
cette année-là 1076 * (1510) ans ; depuis Adam jusqu’à cette année-là 3342 * B m v. 
(3766) ans; depuis le jour de la naissance de Moïse jusqu’à la sortie des Israé- 
lites d’Égypte, c’est-à-dire jusqu’à l’année où Moïse monta sur la montagne 
de Dieu Tûr-Sina et reçut les tables de Dieu, — 81 ans; depuis le déluge 
jusqu’à cette année-là 1591 ans; depuis Adam jusqu’à cette année-là 3847 ans, 
d’après ce que nous avons dit plus haut. Après cela Moïse gouverna, pendant 
sa vie jusqu’à ce qu’il mourût, * l’espace de 39 ans, de sorte que les années *c»3. 
depuis Adam et les origines du monde jusqu’à l’année de la mort de Moïse 
sont de 3886 ans. Les Juifs célébrèrent la première Pâque 40 ans après, à 
l’époque de Josué, fils de Noun, près de Jéricho, au dixième cycle. Après 
Moïse, ce fut Josué, fils de Noun, qui les gouverna pendant 27 ans; ensuite 
après Josué, fils de Noun, ce furent les gouverneurs et les juges qui gou- 
vernèrent les Israélites pendant 556 ans; après la fin de leur gouvernement 
la chronologie de l’histoire du monde est évaluée d’après les années de leurs 
rois. Cette chronologie commence par l’année où monta sur le trône Saoul, 
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fils de Kisch, de la tribu de Benjamin, le premier roi qui régna sur les 
v. i sra élites. Les années depuis Adam * et les origines du monde jusqu’au jour 
où Saoul monta sur le trône sont de 4391 ans. La vie de Moïse fut de 
120 ans, dont il passa 40 ans en Égypte, 40 ans chez Jethro dans le pays 
de Midian et 40 ans dans le désert. Moïse écrivit cinq livres, dont nous 
avons parlé plus haut; dans ces livres il se trouve 17.041 versets. 

* A 139 v. Histoire de l’art de l’alchimie, du travail de la jacinthe 

ET D’AUTRES PIERRES PRÉCIEUSES!. 

♦ B 113 . 11 est écrit que Dieu doua Béséléel 1 de l’intelligence * et lui indiqua la 

manière d’ériger le Tabernacle; 11 lui apprit l’art et la science de travailler 
les pierres précieuses et de les nettoyer des substances étrangères et des 

* c 84 v. impuretés. Béséléel fit le Tabernacle et l’embellit de son talent. * 11 fut le 

premier qui arriva à faire un ouvrage d’art. En cette année Moïse envoya les 


1. V. Exode, xxxi, 2. 
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espions au pays de Canaan, c'est-à-dire celui de Palestine, du Jourdain et 
des contrées limitrophes, afin qu’ils examinassent le pays et le peuple. Josué, 
fils de Noun, et Caleb, fils de Jephonné, coupèrent une grappe de raisin et 
la portèrent, à eux deux, sur un levier En ce temps-là Josué, fils de Noun, 
avait 45 ans et Caleb, fils de Jephonné, 42 (43) ans. * Quand cette année fut 4 
passée, Balac, roi des Midianites, envoya des ambassadeurs à Balaam, le ma- 
gicien, pour qu’il vînt auprès de lui et maudît les Israélites 1 2 . En Tan 84 de 
la vie de Moïse, Aaron, son frère, devint grand prêtre. Dieu fit mourir ses 
deux fils parce qu’ils avaient offert en sacrifice un feu profane 3 . Eléazar, fils 
* d’Aaron, de la tribu de Lévi, à laquelle appartenaient les Lévites, épousa 
une fille d’Aminazab \ de la tribu de Juda. * C’était le premier cas du mé- 
lange et des liens de parenté d’une tribu avec une autre, parce que la loi 
(vojzoç) ne permettait que les mariages entre des personnes de la même tribu. 
Eléazar engendra Phinehas * dont il est écrit qu’il avait été zélé pour Dieu, 
s’était fâché pour Lui, avait frappé avec sa lance deux adultères et les avait 
pendus en l’air 3 . En l’an 118 de la naissance de Moïse, mourut Aaron, 

1. V. Nombres, xm, 24. — 2. V. Nombres, xxii, 1-6. — 3. V. Lévitique, x, 1-2; 

Nombres, m, 4. — 4. V. Exode, vi, 25 et eomp. vi, 23. — 5. V. Nombres, xxv, 1-8. 
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son frère. Il eut pour successeur Éléazar, son fils. Moïse mourut deux ans 
après Aaron; il avait 120 ans. Après la mort de Moïse, ce fut Josué, fils de 
Noun, son serviteur, âgé de 83 ans, qui commença à gouverner les Israélites 
à la place de Moïse, deux ans après Aaron. Josué, fils de Noun, fit entrer les 
Israélites dans la terre promise de Canaan que Dieu avait promis de 
donner à la postérité d’Abraliam. Après les avoir gouvernés pendant 27 ans, 
♦"bVu'v. Josué, fils de Noun, * mourut à l’âge de 110 ans. La première année * du 
gouvernement de Josué, fils de Noun, les Amalécites firent la guerre; mais il 
les vainquit et en tua un grand nombre, de sorte qu’il n’en resta qu’une 
petite troupe; avec ses troupes il ne cessa pas de les poursuivre jusqu’à 
9 heures du jour. De peur de ne pas réussir dans ce qu’il projetait à leur 
sujet, il adjura le soleil et la lune et dit : « Toi, ô soleil, arrête-toi sur Gabaon, 
et toi, lune, dans le champ d’Aïloun (Aialon)! » Et le soleil resta immobile 
♦ B lis. pendant 6 heures jusqu’à ce qu’il se fût vengé de ses ennemis * . * Quant à l’arrêt 
du soleil au lieu où il était, ce n’est pas, comme le croient les gens qui n’exa- 
minent pas et ne connaissent pas les trésors de livres et leurs mystères, que 


1. V. Josué, x, 12-13. 
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le soleil et la lune seuls se seraient arrêtés, tandis que la sphère continuait 
de se mouvoir. Cela s’explique par ce fait que, si, comme certaines gens le 
croient, le soleil * s’était arrêté et la lune s’était mue , alors un bouleverse- 
ment se serait produit dans les époques et les quatre saisons, parce que, la 
sphère céleste ayant traversé en 6 heures * trois signes du Zodiaque, alors 
au lieu du printemps aurait eu l’été, au lieu de l’été, l’automne, au lieu de 
l’automne, l’hiver et au lieu de l’hiver, le printemps. * Mais les livres des sa- 
vants indiquent que la sphère céleste s’arrêta avec toutes ses étoiles et tous 
ses astres sans changement dans les saisons. 

Depuis Adam jusqu’à Josué, fds de Noun, jusqu’à la mort de Moïse, il y 
eut 27 générations. En l’an 10 du gouvernement de Josué, fds de Noun, il 
partagea la terre que Dieu leur avait donnée en héritage, entre les tribus des 
Israélites, excepté la tribu de Lévi, celle des Lévites; il ne leur donna point 
de terre, comme Dieu le lui avait prescrit. 11 dit que le Seigneur * était leur 
partage et leur héritage. Et Dieu ordonna que toutes les onze tribus don- 
nassent à celle de Lévi chaque année le dixième * de leur récolte. 

En ce temps-là Erichthonius le Grec fit le premier char, attelé de quatre 
chevaux et semblable au trône mouvant à neuf mikdâr; dix personnes s’y pla- 

PAIR. OU. — T. v. \:> 


* C 86. 

A 140 v. 

1 ) 115 V. 

1 C 86 V. 

* B 116. 


* C 86. 

A 140 v 

B 115 v 

* C 86 v. 

♦ B 116. 



* C 87. 

* i? m \ 


♦ D 117. 


* C 87. 

* B 116 v. 


«8 fi À GA PI U S. KIT AB AL- 'UN VA N. [130] 

'* Cj-^3 ^ ^-.1^3 ^1^3 1 iujYl <sii,lr ~ l^i ^ 3 ^fcT 

lyLkC* ^ 3 » A^-l <îY C*Üi> AÏ f) ly I Jl Û>J ï\j\ <A?li>- 3 * 

-^ 3 J * ôy^~ ~^-b j-î ^ <—> jl>- ^ cül ciUr 33 IfîjX**» 0^ çj* Jly 

o j* 3 ^ c<^t3 <waÎ^ (jU>i^ ^o j^lrlaï 

. 0 L ' J*- c; 14 . r u 10 by à:' *-£> y Ajw 4j . l^X* ^**^3 A^l^ J&j Ls 

<3 " 1 jr^3J* l 53 3î~* ^lul 

f'j^sL ^rV^b ^*A)I o-^>l 3 * Jjjl l*Jb} ^ iôA* 

3 * I (J 3 < 1 ^ 3 **^ ^J^lï 3 J ci-^J ^-1 3 î^ jV J^LJI <JI 

jL*_aI (3 *C>^ 3*» j!j i*.wT ^ ’ * ^r- } 3 ^CjA* 3 ^oAj" 

!î^rr^ U> 3î.“^ ^.^3 V^ C5^ 3** bA *i cr*3 ^3^ 0' eXc^' 

1. B J:?**. — 2. B 1$j. — 3. C . -sçJ. — 4. C om. — 5. C ai!. — 6. B w^^sr.. — 

7. Ici iiiiit la lacune dans le A. — 8. C v y,UH. — 0. B , ,bL ;r «s£. -r- 10. Ici com- 
mence la lacune dans le A. — 11. B: in C J. — 12. G hALj* ,i B *3. — 

13. C ( j^— -i B ^y~.\3. — 14. C ^yli c h ' JjI^s B y U J.jLæ Juges, m, 11. — 
15. C jjSj B ^jJjjsâ et infra. — 10 B; in C _C-'-' ! *». 


çaient, et ie char, mené par ces quatre chevaux, marchait sur les roues. Le 
roi y prenait place avec ses notables les plus aimés ; et le char marchait 
où il voulait. On dit qu’il n’existe plus, parce qu’il ne se trouve personne 
qui sache le faire; mais certaines gens disent que les Grecs le font même 
maintenant. 

Cette année-là les fils de Loth, les Ammonites et les Moabites, firent la 
guerre et combattirent les Cananéens, mais ceux-ci en tuèrent 5,000, * et 
Josué, fils de Noun, lui-même en tua aussi 7 tribus * et 31 rois. Après Josué, 
fils de Noun, ce fut Kuschan, le trompeur, qui fut le chef des Israélites et 
les gouverna pendant 8 ans ’ . 

En ce temps-là se signalèrent les Courètes et les Corybantes dans la 
ville de Knossos; ils furent les premiers qui inventèrent la musique, la danse, 
le chant et différentes sortes de musique avec différentes espèces des armes. 

Ensuite Othoniel, fils de Kaniz, gouverna les enfants d’Israël pendant 
40 ans 2 . La première année de son gouvernement, Cécrops régna dans la 
ville d’Athènes pendant 49 ans. Il est écrit dans les poèmes d’IIomère* que 

i. V. Juges, ni, 8. — 2. V. Juges, m, 9-11. 


* B 117. 
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— *j>c^ ^llol 3 A* 3 ,jL*y)l viDo 3 3 j“^ ^ — > CXL*3 ^ jL 


1. c Jj.Ls. — 2. B ^L/. — 3. B; in C ^Jlk*,'. — 4. C ^J^'. — 5. C 
6. C om. — 7. C B 6. C om. — 9. C — 10. C 3^*^ 


om. 


Cécrops et ses successeurs qui avaient les mêmes croyances religieuses, fu- 
rent ceux qui manifestèrent ces mauvaises choses et ces vilaines histoires 
reçues che^ les Grecs ; c’est ce qui est écrit dans les poèmes d’Homère. 

En cette année Othoniel * tua Kuschan, le trompeur, roi d’Aram, et en 
affranchit les Israélites. A cette époque, il arriva un autre déluge au temps 
de Deucalion. Quelque temps après, Platon, qui était le maître d’Aristote, 
nous a donné le récit et l’histoire de ce déluge dans ses livres * . A cette 
époque on cite Zeus qui, à ce qu’on rapporte, était roi de Crète, pays mari- 
time; sa vie fut de 107 ans *; il avait commis toutes sortes d’abominations 
et s’était souillé dans les débauches des Grecs. A cette époque, Io, qui fut 
appelée Isis à cause de ses déportements, se rendit au pays d’Egypte. 

Ensuite les Moabites, de la postérité de Loth, ayant vaincu les Israélites, 
les gouvernèrent pendant 14 ans. 

A cette époque fut bâtie la ville de lvourithous a , qui est connue sous le 
nom de Corinthe. A cette époque les Corinthiens firent le cuivre (?) que ni 
quadrupèdes, ni* reptiles n’attaquaient. 

Vers la fin du règne des Moabites, régna sur Athènes, après Cécrops, 
Crônôs, dont le nom traduit signifie Saturne, * pendant 9 ans. A cette époque, 
dans la ville d’Athènes, fut établie l’assemblée d’Aréopage, ce qui signifie 
l’assemblée des juges et des savants. 

1. V. Plato, Timaeus, 22. — 2. Cf. Georga Sync., II, 288 : ’lvpûpa. 


4 C 87 V. 

1 B 117 V 

4 G 88. 

4 B 118. 
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l-VJL) \ V^D.S ^ LjCpJ^ ^ lu>A) ^Â)! ^ 

^ ^ ^r^-î o"^ W-~* v- 3 ** (j"^' 3 Oî' cfxyÿyJ* 

Li -*-*£?! A-3 l»V ^*y ■— > <1^ <-^ 0^ I^JlS |»fÀy9e ^jrlîl 

^^iOl ww*a> jl^ " jlftoYl cJ^ 3 b>-j.> jl Lad Jji 

vl** '^* 4 j J-Uc- (j.^* ■’ 1 ^ sy*\ '-VJ J r-' J». J. *3 'r’^r'h 

^ L L*^ *’^ , * w aô I isl> 1 aJL.*£-I 0^5 'J^^î * \_y * 

\y^y>& Ajbt*£?l cAJ aI^sI *A>jl LL*î^ {S*** ^ cJ^_5 

dJlS} AS y>~ r^y>£ AlLj Ai ^-Vi>tS ^Â-JI 4< ** 

(j-* 2 *-* \ () ^j-&1 ô* ô m Lr i ^ J3 v!>* ^ J?^-î 

fcA* {j\ A^£ Ll),iJ L>t*^l Id wiAJi ô^°3 |dLJi lA* Jr~- *X. ^ja £->1^)1 wiJYl 
*- -A- 'l ^All ^3 V -3 (3 ^ y*ü! ^]| jjjAsdl çi\ jj-ü ^*i*JI 

1. B; C . ^ili t ^,’. — 2. B .,Uw" *±*. — 3. B; in C ';U H ' jjA — 4. B; 

w -*' w -'‘V W 

in C ^tas- et ^lü. — 5. C om. — G. C j^d. 


On raconte qu'à cette époque Dionysios, fils de Deucalion, aurait commencé 
à planter des vignes et à presser du vin; et les hommes en buvaient. Mais cela 
ne s’accorde pas avec ce que certaines gens racontaient dans leur ignorance : 
ils disaient que les premiers qui avaient appris à boire du vin et donné des 
indications sur ce sujet, auraient été les diables; mais nous avons égale- 
ment trouvé dans les Livres Sacrés qu’avant ce temps-là Noé avait planté 
des vignes, avait pressé du vin et en avait bu. 

Ahoud (Eliud, Aod), fils de Ilara (Géra), gouverna les Israélites pendant 
80 ans. C'est lui qui tua Eglon, roi des Moabites, de la race de Loth; il le 
fit * périr ainsi : * il attacha à sa cuisse une épée à deux tranchants; ensuite 
il se présenta devant Eglon et lui dit : « J’ai un secret pour toi; je veux te 
le confier. » Eglon, ayant ordonné à tous ses compagnons de sortir, resta seul 
avec lui. Alors Ahoud, ayant détaché son épée de sa cuisse, la lui enfonça 
dans le ventre, de sorte que ses entrailles en sortirent, et le tua; après cela 
il sortit. Il gouverna les Israélites et vainquit les Moabites. En l’an 25 du gou- 
vernement d’Ahoud, fut accompli le quatrième millier des années de l’histoire 
du monde. Cela est clair, car nous avons déjà exposé et indiqué d’une manière 
précise que l’espace des années depuis Adam et les origines du monde * jus- 
qu’à l’année de la mort de Moïse, prophète de Dieu, fut de 3886 ans. Si nous 



C 89. 
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^ çy Cj* ^ *Xw ^x**y ^>L* ô^*o 

0^^ ^ ^ 4 J ^ jy> 

^-> Jp^_) «xdj cJ° L*^ ’A» {^*3 C-**' ^ d° 
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v^*^o <J1 *àLj ^X*> L%j^ 4-*-*.*J 4j G ^A> trr t*. J' <°' * 

^O-C ^4 <_l* ^l*xJ ^JliJI c^** - ^^>jir AwL**; l â 11 £_>jl *j2*xrj 

^ ^-*.%.ÎJ ^ <XjU ÿj* ^ L> hy ^-û-° <S^+-J ^jL*jJl <Xl).S L-Vj l* lA° j - /' W ^ 
l^lX-wj vXÜ*%Jl (jf^y ^** ow " c ■■■-*- ^jl * j A* j ^lil 

L^-5 ,dj^ lj*— ji ^yM* ^*ia. l la. * >. ^ CîXG (jl«J> -^*» £*la> ,j^> 4**— I 

L^ <J -Vj^S ^ vX>Ü3 AX-Jalia^Jlîl 4*%-**»l> l&lX— ^ 

1. C ^Xo. — 2. € ^L,X — 3. C om. depuis V — 4. C om. — 5. B Uü^j tiU. 
— 6. C B jyfiyOsj . — 7. B . — 8. Codd. ^**^0JL>. — 0. B ^^*Xv**o zz: 

^ji . — 10. C B ^ i ^y^y Lwlj^i . 


y ajoutons, depuis le jour de la mort de Moïse, les années du gouvernement 
de Josué, fds de Noun, sur les Israélites, c’est-à-dire 27 ans; * — après lui 
celles de Kuschan, le trompeur, 8 ans; ensuite celles d’Othoniel, 40 ans; 
après Othoniel, celles des Moabites, enfants de Loth, 14 ans; ensuite si nous 
y ajoutons 25 ans des années du gouvernement d’Ahoud, qui, comme nous 
l’avons dit, les gouverna pendant 80 ans, nous obtenons le nombre de 114 ans, 
et si nous ajoutons ce chiffre aux années écoulées depuis Adam jusqu’au jour 
de la mort de Moïse, * c’est-à-dire 3886 ans, alors cela donnera le chiffre de * 
4000 ans de la chronologie du monde, juste au bout de 25 ans du gouverne- 
ment d’Ahoud sur les Israélites, dont nous avons parlé plus haut. 

A cette époque fut bâtie Nicomédie par Nicomède, c’est-à-dire Constan- 
tinople; mais au bout de quelque temps cette ville s’enfonça dans la terre. 
Ensuite après cela, le roi Byzas la rebâtit et l’appela, d’après son nom, 
Byzance. * Au bout de quelque temps, Constantin, fds d’Hélène, monta au 
trône; * il l’élargit, l’agrandit et l’appela de son nom Constantinople ( Cons - 
tanlyniya). 

A cette époque Poséidon épousa Lysianasse et engendra d’elle Douk.ntis 
et Busiris; quelque temps après, Busiris s’empara du pays qui est situé sur 
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le fleuve du Nil; il massacrait les étrangers qui passaient, et les voyageurs, et 
il les mangeait. 

Ensuite (Samgar) gouverna les Israélites, après Ahoud, pendant 22 ans. 

A cette époque s’illustra Phrixus; on raconte que, grâce à son agilité et 
à sa vitesse, il volait comme un oiseau, et que ni les plus excellents chevaux, 
ni les gazelles ne pouvaient l’atteindre. 

Ensuite Barac, de la tribu de Neplithali, gouverna les Israélites pendant 
40 ans; * il fit la guerre à Sisara et le fit périr lui-même avec toutes ses 
troupes et 500 chariots de fer qu’il avait. 

A cette époque Achæus bâtit * une ville et lui donna son nom. 

A cette époque vécut Sibylle, la prophétesse, qui expliquait clairement les 
pensées des hommes par son don de prophétie. 

A cette époque il est question des prières et des supplications de 

adressées aux dieux. .... Zeus; il connut une esclave de la famille au bord 

du lac de Tritone; elle mit au monde Aphrodite, * ce qui signifie la Beauté 
(Vénus) 1 . A cette époque on signale Melampus le magicien, Tantale et 

1. Ce passage est obscur pour moi. 
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° Jl dG jUyll viUi <3 J (Jy^ ^ ^jiaJ UaJ £*l>- (jOJ jl JIa>3 

^ {S** J1æX%**) f> JjL a» ^ jU-il v**^ J J^-Ul ^^amw*AjU 

£*-«->“ V Cf~^ <3*^ 

1. C — 2. Bü — 3. C — 4. BC S>V — 5. C om. — 
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Tityus, qui avec leur magie révélaient les choses cachées, de sorte que les 
gens les admiraient. On raconte que Zeus connut aussi Leto et engendra 
d'elle Apollon et Hercule \ A cette époque régnèrent les rois 2 dont l’his- 
toire se trouve dans les livres des poèmes d’Homère. 

Après Barac, les Midianites, qui étaient arabes, gouvernèrent les Israé- 
lites, pendant 7 ans; ils dévastèrent tout leur pays. 

1. Y. George Sync., ï, 305. — 2. B.l.msîn ~ Ba<nXetç?? Cf. G. Sync., I, p. 294-295. 
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vJ jjAC- bjpjj P' Ijj 1 p-ÆJLj L5x9 A^*j-»ÆaJI " L^3 O ^ J 

^ ^ r ? yj >- dl>U y ) jy^ l^'j j^r' c? J 4 B 121 v. 

*AL~» jl U U I^a^I {j * 0 ~ÿ «53 4 b ^»— Ata «A^cj 
jAL" AjljJI ly^i- ^-A J *'Jll=-b ^j-^iîl ^1 ‘’^J — i/ jA^dI jUjJI dUi Jj 
5 ;U^j>- ^ 0’^ ?J . (A^.''^ jr~^ *-** ^ ljJl^p-3 If* — >• \r^*. (Jj^ 

I ù ù <, j «A^o ^Jül^ 

1. Ici je me permets d’exprimer ma gratitude cordiale à l’abbé Aug. Pérïer qui 
a bien voulu lire ma traduction française et, en meme temps, grâce à sa connais- 
sance approfondie de la langue arabe, faire quelques corrections dans le texte et 
dans ma traduction. Lors de l'impression de ce fascicule j’ai reçu l’édition du 

texte d’Agapius par P. L. Cheikiio S. 1. (Agapius episcopus Mabbugexsis, Historié 

Universa lis, Beryli, 1912. Corpus scriptorum cliristianorum orientalium curantibus 

J. -B. Chabot... Scriptores arabici. Textus. S. 111. T. V). — 2. C lu .0 B ta^i. — 

3. Codd. ïau*J'. V. la traduction. — 4. CB , il J. — 5. C ~~o,i B -*^,5. — 6. B p^xU. 

— i . BC 1 . 


A cette époque 1 , se signala Phémonoè, la magicienne; elle prédisait +cw\. 
l’avenir en vers hexamètres et troublait les esprits des gens 2 . 

* lin ce temps-là, Gédéon, fils de Joas, vit Bauge du Seigneur qui Pencou- 4 b 121 v. 
rageait à délivrer les Israélites. Alors, il se leva et gouverna les Israélites 
pendant 40 ans. 

A la meme époque, Persée se rendit au pays de Perse et coupa la tète de 
Gorgone (Gharfjhou) la courtisane, qui, par sa beauté et sa grâce, avait frappé 
tous ceux qui la regardaient, au point qu'ils semblaient changés en pierres, 
comme Didymus le savant le rapporte dans ses livres 3 . 

1. Le fascicule précédent {/ J . O., t. V, fasc. 4) se termine par : a Les JYladianites 
... dévastèrent tout leur pays » ; les manuscrits portent en plus : . r * 

B (**J^x) « par leurs nombreuses troupes ». — 2. V. G. Sv.xc., I, 305 fLcsiam 

Chronicorum libri duo , ed. A. Sciioene, 11, Berolini, 18(50, 38 llk . Mien, le Su., 1. 

49 . - 3 . G. S y n c . , I, 305 - 30(5 (Eusebii Chron Il, 40 llg). Mien, le Syu., I, 

49-50. 
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Jl>L — 2. C ^jJL — 3. B UT et add. si — 3 C om. — 4. B 
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Gédéon gouvernait les Israélites depuis 31 ans, lorsque se signalèrent et 

* B 123 . se firent connaître les filles * d’Hélios, que Klvtia lui avait données; les noms 

de ces sept filles furent Circé (Qirqâ), Mérope [MirfàU Hirqa (?), Zirqa ( p ), 

♦ c 91. + Qirda (?), Lampétie? (Midyà) et Pasiphaé (Basoufiyà ) 1 ; elles étaient magi- 

ciennes. On raconte que l’homme voyait son visage dans celui de chacune 
d'elles, à cause de la beauté de leur couleur; et lorsque l une d’entre elles 
se levait dans l'obscurité, ce lieu resplendissait. 

A cette époque, les villes de Cyrène et de Milet furent bâties 2 . 

A cette époque, régna Fasounivous (?) 3 Apollon (Afoulyoun). On raconte 
qu’il jouait de la cithare; ce fut lui qui se fit un luth de pierre; les bêtes 
sauvages et les fauves se rassemblaient auprès de lui pour entendre sa voix, 
* b 122 v. sans se faire de mal * les unes aux autres, à cause de la grande beauté de sa 
voix, de son jeu et de son chant; on raconte que parfois, lorsqu’il chantait, 
les bêtes sauvages et les fauves s’endormaient \ 

Il est écrit que Gédéon, ayant forme une année de 30.000 hommes, sortit 

1. 11 s’agît des noms alîreusement défigurés des Iléliades : Mérope. Hélie, Aeglé, 
Lampétie, Phoebé, Aethérie, Dioxippe. Ex Perseide, Oceani fîlia, Circe, Pasiphaé... — 
2. G. S y NC., I, 300. et u (Eesebii C/n*., 11, 40 Hi et 44 Hd). — 3. Peut-être faut-il 
voir ici « à ThèLes « ? — 4. G. Syxc., 1, 296.^. (Evsebii 67</\, IL 42 Hcj. Cf. Mien, le 
Syu.. 1, 5 J 
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avec eux contre les Madianites. Mais Dieu, ne voulant pas que * la victoire + 
fût due au grand nombre de troupes, lui ordonna de prendre avec lui 
:î00 hommes; et Gédéon délivra les Israélites des Madianites. Après Gédéon, 
Àbimélee, son fils, gouverna les Israélites pendant trois ans. Devenu roi, il 
tua ses soixante-dix frères issus de son père * Gédéon. Lorsque Abimélee fut « 
sorti contre la ville de Tebeç, une femme jeta sur lui, du haut de la citadelle, 
un fragment de meule ' et le tua. C’est ainsi que Dieu le rétribua et le rému- 
néra en le châtiant promptement pour sa mauvaise conduite et pour le mal 
qu’il avait fait à ses frères. Ensuite Tholag, son cousin, jugea les Israélites 
pendant 22 ans 2 . 

En ce temps-là, Kora (Pmve/’p/ne), fille de Zens, fut enlevée 3 . A cette 
époque, Mars vas le berger ( Silène ) vola des flûtes et tenta de surpasser 
Apollon; ils firent tous deux un contrat et un pari. Puis Marsvas, avant été* 
vaincu, fut pendu à un arbre, comme il avait été convenu entre eux. 

En l’an 21 du gouvernement de Tholag, * la ville de Tarse fut bâtie par 
le roi Persée L 

1. Mola asinaria ,L^Y. Juges , ix, 53. — 2. G. Svvc., I, 301. Mien, i \ S\h , I, 52. 

— 3. V. C.. S\nc.. I, 200, j Ei. s. CJir.y II. 30 llp . 4. Mien, li: S\k., I, 52. Cf. Chr. 

I } asrJi . Mu;m:. ! } alr. (jt\ y t. XClI,col. 153. 
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A cette époque, Apollon épousa une femme et engendra d’elle Asclépios. 
Dionysios s’empara de l’Inde, en fut gouverneur et y bâtit la ville de N y sa 
sur les bords du fleuve de Eludas 1 . 

En ce lemps-là. après Tliolag, Yaïr, de Galaad, jugea les Israélites pen- 
dant 22 ans; il eut trente lils qui montaient avec lui sur trente poulains 2 . 

A cette époque, la ville de Cvzicus fut bâtie sur le rivage de la mer. C’est 
Cvzique, dont nous avons déjà dit que le temple, une des sept merveilles, 
y avait etc bàti\ 

+ u 1 24 . Ensuite, * après Yaïr, les Israélites furent soumis aux Ammonites, descen- 
dants de Lot li , pendant 18 ans \ 

A cette époque, se signala Linus, maître d’IIercule, le premier grand roi 
qui, comme nous l’avons dit, dressa dans la mer trois statues merveilleuses 
* < : 92 v. * pour préserver les marins du naufrage; elles étaient une des sept merveilles 
dont nous avons parlé au début de notre livre 5 . 

En la première année de la victoire des Ammonites, la ville de Tyr fut 
bâtie. 

Comme les Ammonites opprimaient les Israélites en toute rencontre, les 

1. C. Sync., 1, 306 lüH ^Evseb. Clir. } II, 42 Hb). — 2. C. Sync., I, 309-310. V. 

Juges , \, 3-4. — 3. Y. plus haut, p. 13 (569. G. Sync., 1, 402 3 (Eus. Chr. y II. 46 

liai. — 4. G. S\nc., I, 310 3 _ g . 51ich. le Syh., 1, 54. — 5. Y. plus haut, p. 13 509 . G. 

Sync.. 307 m Rts. ('hr. y II, Hf 40'. 
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habitants «le Galaad allèrent, trouver .Icpldé, quinze ans après b avoir chassé 
et éloigné de chez eux. Ils se rendirent auprès de lui, l'amenèrent et le * 1 
mirent à leur tète; alors il gouverna les Israélites pendant six ans. 11 s'engagea 
par un vœu et par un serment irrévocable à ollrir à Dieu en sacrifice, après 
son retour du combat, le premier de sa maison qu’il rencontrerait, si Dieu 
lui accordait la victoire. Etant sorti et ayant vaincu les ennemis, il revint : 
or, sa tille unique sortit à sa rencontre; il l'immola et l’oITrit à Dieu en 
sacrifice, conformement au vœu qu’il avait fait 1 . 

Ensuite Ebçan (Ahisan) ou llcsbon, de Bethléem, jugea les Israélites 
pendant sept ans. 11 eut * trente fils et trente tilles; il maria ses trente (ils et, * 
en un jour, il fit entrer trente belles-filles; il maria ses trente filles et, en un 
jour, il prit trente beaux-fils. * Ensuite EIou, de la tribu de Zabulon, jugea * 
les Israélites pendant dix ans". 

En ce temps-la, la sorcière Mrdée se signala. Par ses sortilèges elle lit 
brûler Créou (Qàrmm) et Glauque ('Alouqa). Dans un aeeès de colère, elle fit 
périr tons scs fils- 1 . 

Kusuite Lnbdou ou 'Abdou jugea les Israélites pendant huit ans. Il eut 
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quarante fils et trente petits— fils qui montaient avec lui sur soixante-dix 
poulains ‘ . 

En ce temps-là, le roi Hercule tomba gravement malade; il se jeta dans 
le feu et mourut, à Eà^e de à 2 ans". 

A cette époque, Apollon fut épris et amoureux de Daphné * à tel point 
qu'il perdit la tête et devint fou. 

Les Israélites avant péché et leurs fautes étant devenues énormes, * Dieu 
les livra entre Us mains des Philistins, c'est-à-dire du peuple de Palestine, 
pendant 41 ans. Ensuite, après les Philistins, Samsoii, consacré à Dieu par 
ses parents, jugea les Israélites; il était de la tribu de Dan, il fut juge 
pendant 20 ans. En Lan 3 de son gouvernement, il commença la guerre contre 
les Philistins. En l’an 5 du même, eut lieu l'histoire de Buth la Moabite, 
c'est-à-dire originaire de la tribu de Moal). Booz l’épousa # et engendra d’elle 
Obed, grand-père du prophète David. L'histoire de Buth contient 246 versets; 
son livre est si beau, qu'il a été traduit du grec en arabe 3 . 

i. Juges , xii, J 3-14. Cf. G. S v n c . , I,31l 7 _ l0 (’A^wv). Eus. Chr. y II, 52 Hg (Àa&wvj 

Chronicon Paschale. Migxe, XC1I, 230-237. Anonvmi Chronographia Syntomos e 
eod. Matritensi N° 121 (nunc 4701), ed. A. Bauer, 1909, Lipsiae, p. 10 : A#fi6owv. — 
2. G. Sync., I, 309 (C _ ts Eus. Chr. y II, 52 Ile;. Micii. le Syr., I, 52-53. — 3. Cf. 
Chron. Pasrh . Mk.m:, X( II. 237 Jius. Chr II, 54 Ilb . 
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En l'an 8 du gouvernement de Samson, Alexandre Paris, fds de Priam, 
roi dTlion, prit des offrandes et alla les offrir au dieu Apollon, dans le pays 
de l’Helladc, h Page de 33 ans, parce qu'il disait que c’était le dieu qui avait 
prédit à son père qu’il aurait * un fils. Lorsqu'il fut parti et se fut présenté 
auprès du roi de Sparte qui s’appelait Ménélas, il y vit Hélène. Sa beauté et 
sa grâce le charmèrent et il la désira ardemment. Son mari s étant attardé 
là * où il était parti, et se trouvant loin de lui, Paris enleva la jeune femme * 
et l’amena à Troie, dans le pays de Phrygie, près de son père, sans avoir 
présenté son offrande [«à Apollon]. Lorsque Ménélas arriva et apprit ce qui 
était arrivé, il envoya des messagers et appela à son aide vingt rois avec 
leurs navires, au nombre de 2,2.50. Us allèrent par mer et combattirent Priam 
et son fils qui avait enlevé la belle Hélène. Ils s’emparèrent d’Hélène et de 
toute la contrée qui avait fait la guerre contre eux pendant dix ans, jusqu’à 
fan 18 du gouvernement de Samson. A cette même époque, * la ville d 1 lion , 
décrite dans le livre et les poésies d’Homère, lut détruite’. 

En l’an 19 * du gouvernement de Samson, /eus, roi de Crète, mourut et * 

O 

1. Mien. lf. Sun, 1. 57 . V. Joanms Mai.vlak Chronographia, 93-94 ed. Bonn.. 
Cedr.. I, 217-218. Cf. G. Sync., I, 320-321; 325 ln ll( Eus. Ckr., 11. 52 lit ut llp . 
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fut enseveli à Àqrathi, c’est-à-dire sur le rivage de la mer. Il avait vécu 
780 ans. À cause de sa longévité 011 l’appela Zens; mais auparavant il s’ap- 
pelait Dios*. 

E 11 ce temps-là, après que Samson eut fait périr un grand nombre de 
Philistins, il leur fut livré; ils lui crevèrent les yeux à cause d’une de leurs 
femmes qu’il avait aimée passionnément. Cette amie ne cessa d’employer des 
* B 127 v. ruses contre lui jusqu’à ce * qu il lui eut fait savoir que sa force était dans 
scs cheveux. Pendant qu’il dormait dans la chambre de cette femme, celle-ci 
lui coupa les cheveux consacrés à Dieu; sa force disparut, elle le garrotta 
et appela près de lui les Philistins. Après Samson les Israélites furent sans 
juge pendant 12 ans. 

Le livre de Josué. (ils de Nun, premier livre des Juges, contient 1.953 ver- 
sets; le second livre, 2.880 versets. 

» G ( .»r>. * Après cela vint le prêtre Héli ( AU) qui jugea les Israélites pendant 

40 ans; il était devenu leur juge à l’àge de 38 ans 2 . En l’an 18 du gouver- 
’ b 128. nement du prêtre Héli, * naquit le prophète Samuel consacré à Dieu par ses 
parents. En l’an 20 du gouvernement d’Héli, Anne, mère de Samuel, le 
présenta et le voua au Seigneur, lorsqu’il avait deux ans; et il demeura avec 

t. Mich. le $yr., I, 57. — 2 . Cf. G. Sync., I, 331 l5 . i7 (Eus. 67*/*., H, 54 Ilm). M. le 
S y r., I, 58. 
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le prêtre Héli clans le temple, pendant le reste de son gouvernement, sans 
le quitter. 

A la mort d’Iléli, le prophète Samuel lui succéda et jugea les Israélites 
pendant 20 ans’. Quand il remplaça Héli qui venait de mourir, Samuel avait 
22 ans. Ce lut l'année où les Philistins s’emparèrent de l’Arche du Seigneur; 
niais comme ils ne pouvaient pas supporter la douleur qui les prenait au der- 
rière, là où elle arrivait, ils la restituèrent et envoyèrent en même temps des 
offrandes en son honneur. * Quand Samuel eut gouverné les Israélites peu- * 
dant 20 ans, ceux-ci le prièrent de leur nommer et * de leur préposer un roi; 
ils demandèrent à être délivres du gouvernement que le Seigneur exerçait 
sur eux par l’intermédiaire des juges et des gouverneurs, lin conséquence, 
Samuel leur donna pour roi Saiil, (ils de Cis. 

Le nombre des années depuis le gouvernement de Josué, lils de Xun, cl 
depuis les juges qui l’avaient suivi, jusqu’au jour où Saiil, lils de Cis, 
commença à régner, fut de .*>05; depuis Adam jusqu à celte année-la, i •>'.) I ans. 
Cela s’explique par ce que nous avons exposé plus haut. Nous avons dit que 
depuis Adam jusqu’i 


I! 12S \. 
C \ . 


au déluge il s’écoula ‘ 2250 ans; depuis le déluge jusqu à 


It 12!». 


1. G. S > .\c., 1, 332, (lies. Chr., Il, . r >(> lit . M. 1.1: Syii., 1, 58. 
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la naissance d'ArAu 670 ans; depuis Adam jusqu'à l'année de la naissance 
d'Ar'u, 2926 ans ; depuis la naissance d'Ar'u jusqu'à celle d'Abraham, àl 6 ans ; 
depuis Adam * jusqu’à cette année-là, 3342 ans ; depuis la naissance d’Abraham 
jusqu'à celle de Moïse, 424 ans; depuis Adam jusqu’à la naissance de Moïse, 
3766 ans; depuis l’année de la naissance de Moïse jusqu'à l’année de la sortie 
des Israélites d’Egypte * et de l’ascension de Moïse sur la montagne du 
Seigneur, Tour Sina, 81 ans; depuis Adam jusqu’à cette année-là, 3847 ans. 
Ensuite, après avoir fait sortir les Israélites d’Egypte dans le désert, Moïse 
les gouverna pendant 39 ans. Depuis Adam et les origines du monde jusqu’à 
l'année de la mort de Moïse il s'écoula 3886 ans; si nous y ajoutons le total 
des années des juges qui gouvernèrent les Israélites, * c’est-à-dire 505 ans, 
* les années de l’histoire du monde, depuis Adam et les origines de l’univers, 
seront de 4391 ans. (Ce livre) s’appelle le livre des Juges. Saiïl, fils de Cis, 
de la tribu de Benjamin, ayant régné sur les Israélites et les ayant gouvernés 
pendant 40 a»^s, on compta ensuite les années depuis le début de son règne 
et l’on ajouta ces années aux années de l’histoire du monde qui, comme nous 
l’avons dit, jusqu'au commencement du règne de Saiïl, sont de 4391. Après 
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cela on ajoute les années de leurs rois, l'un après l'autre, jusqu’au moment où 
le roi Nabuchodonosor (Bokht-Nasar) les réduisit en captivité. * Puis, après la - 
période des rois et après la captivité, œuvre de Nabuchodonosor, on compte, 
en l'ajoutant à Père du monde, le total des années des rois do Perse et de 
l'Orient, l'un après l autre, jusqu’à la fin de l’époque de ces derniers; et le 
total du calcul conduit à la première année des rois + Ptoléméens qui étaient 
rois de l'Occident et dont le premier futPtoléméc Alexandre ou Dou'l-Karnéin. 

Nous raconterons cela dans notre récit; nous écrirons 1 ensemble des 
histoires, des événements, des nouvelles et des merveilles qui marquèrent 
ces siècles et ces époques-là; après quoi, nous continuerons les annales 
depuis le début du règne d’Alexandre * Dou’l-Karnéin jusqu à notre temps 
et jusqu'à ce jour même; nous raconterons ce qui se passa alors et te 
l'exposerons dans un clair récit, si Dieu le veut. 

Histoire du prophète Samuel, dernier gouverneur et dernier .juge des 

Israélites; histoire de Saul, fils de Gis, premier roi des Israélites. 

11 est écrit que le prophète Samuel gouverna les Israélites pendant 20 ans. 
Ils n'obéissaient, comme nous l'avons dit au début, ni à Samuel ni à leur 
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Seigneur; et ils se mirent à demander au prophète à être exemptés du gou- 
vernemenl des juges, * le priant d'obtenir pour eux du Seigneur, à Tinslar des 
autres peuples, l'établissement d'un roi. méprisant ainsi le eulte du Seigneur 
et le gouvernement qu'il exerçait sur eux par l'intermediaire de Samuel, pour 
courir après leur amour des voluptés. Samuel les conseillait, les exhortait, 
les mettait en garde, leur annonçait quelle serait la conduite des rois à leur 
égard, * des rois" qui s’empareraient de leurs filles pour en faire des 
tisserandes, des tapissières, des boulangères et des cuisinières, et les rédui- 
raient en esclavage. Samuel les avertissait dans l'espoir de les toucher; mais 
ils n obéireni point et 11 e se rendirent point aux remontrances; au contraire, 
ils en vinrent à accuser les fils de Samuel de mensonge et à les charger faus- 
sement. Ils dirent à Samuel : « Quant à toi, nous voulons secouer ton joug. » 
A la vue de leur audace, de leur importunité et de leur impiété manifeste, 
il demanda à Dieu la permission de leur donner un roi. Le Seigneur lui com- 
manda de sortir, d'oindre pour eux Saül, fils de Cis, " de la tribu de Benjamin, 
et de le faire régner sur eux pour les punir. 

Cela eut lieu * 545 ans après la sortie des Israélites d'Egypte, et ee chiffre 
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embrasse toute l’époque pendant laquelle ils lurent administrés par leurs 
gouverneurs, par leurs juges et aussi par leur Seigneur dont ceux-là étaient 
les intermédiaires. 

Après Saiïl, régna le prophète David et, après celui-ci, son lils Salomon. 

A Salomon succéda son fils, et, après lui, le lils de son lils, jusqu au dernier 
de leurs rois et jusqu’à ce (pie Nabuehodonosor les eut emmenés captifs à 
Babyloue. 

Pendant la longue période de leurs rois, vécurent le prophète Elie, le 
prophète Abdias, le prophète Ëléazar, le prophète Miellée, le prophète 
Judas' et le prophète Osée. Après sou ascension au ciel, le prophète Elie 
lut remplacé par son disciple Elisée. A 1 époque du roi Ozias, les prophètes 
Isaïe, Joël è et Zacharie, lils île Baraehie, prophétisèrent au sujet du Christ. * n isi \. 

Les .lu ils lapidèrent Zacharie, fds de Barachie, dans le temple, parce qn il * ( * ‘ Js N - 
leur reprochait les abominations qu ils avaient commises : ils le tuèrent 
entre le temple et l’autel. Le Seigneur, irrité contre eux, les mit sous le joug 
du roi Salinanasar qui emmena en captivité dix de leurs tribus. I) après les 
Juifs ce sont ceux qui se trouvenl] au delà du Heuve de Gozan~. 

La Bible dit que Saul, (ils de Cis, régna sur les Israélites pendant àO ans. 

Ce fut le chàtimenl que le Seigneur leur inlligea pour les punir. 

1. Peut-être * Jnnas »? — 2. V /fois, IIMY , \vn. (>; wm. il. Kngrec D^av. 


22 


AGA1MUS. KITAB AL-'UNVAN. 


[l(iOJ 


p v Ais AJLJI y <^>* Jj |»r* j*^ 1 (*c^ ^ 4 ^“ (*^ y 

* B 133. ia_ ^4 jté} 4 y=»J <*i y y' -yj'- 5 -^3 (> ‘îr^ <C “ li-? 

Cii cl — 13 ^^iUaüAJI cJ^LJI i^LL» jl-v-^ < —^ c53 

y)l 8 y* ^1 yjb y Crir-^i ^ J3 

* C &9. ô. ŸLl* yl jjjIa j^3 ^ i3r~3 ( j-» J> ' J/.' "^A3i 'Ay*" '-'^3 

ô~ j£s- <CJl *3 Jj>I y il jLsJI ''cjLy yjl-i <J3> i-AU ÿ jLJ 

«VÜJUI Jjjli “ifi A*UI cy 10 ij,t j U)l! ^ ô. J J 

( _ 5 -JI jy J 33 IA CAL y» yJy jr A ^ > - l3J 

• L; 133 v. -c__. jl ci 3 y* ^,At Î»LJI C-JI ^3 yjli -dy y ï-'- jj 

jy j*A ^jJi ^^.jLl-J-lii jll» j J 33 U ,l>l uA._ 3 ^— ïi *3 y y*-" iT 0, y 

1. li xU' cr > IcJü jLO. — 2. 15 — 3. B _y. — 4. Codd. y^L 

— 5. C ,^LyJ! B om. — (i. C ^^V-U B ^Jà. — 7. B J-L. — 8. CB donnent 
ou Jj yt, ou J-j^L. — 9 . B -A.An. — 10. C — 11. C ly? B Lj. 


E 11 l’an 3 île son règne, San! lit la guerre aux Amaléeites et les vainquit \ 
B 133 . * En l’an 10 du même règne, naquit David, iils d’Isaï; sa mère était 

Nahas 2 ; il appartenait à la tribu de Juda. 

A cette époque, les rois des Lacédémoniens et des Corinthiens commen- 
cèrent à régner et la ville de Nileus lut bâtie 3 . 

En l’an 23 du règne de Saül, le prophète David fut oint par le prophète 
. C 99 . Samuel, qui était alors âgé de Gf> ans; David avait 13 ans. En 1 an 28 du 
règne de Saül, David, âgé de 18 ans, tua le géant Goliath '. 

E 11 l’an 33, eut lieu un pèlerinage des prophètes à Xayotli, ville de Ramah; 
et le roi Saül prophétisa avec eux . 

En l’an 35 du règne de Saül, mourut le prophète Samuel. 
b 133 v. * Eu l’an 30 de la naissance de David, 17 ans après son onction et •> ans 
après la mort de Samuel, Saül mourut dans un combat contre les Philistins, 
qui sont les habitants de Palestine. La tribu de Juda s’assembla, et prit David 

1. Mien, le Svn., I, 58. — 2. La question de savoir qui était, dans l’Ancien Testament, 

Nahas, n’est pas tout à fait claire. II Sam., xvu, 25-27. V., p. ex., D. Schenkel, Bibel- 

Lexikon , B. 1Y, Leipzig, 1872, 279. — 3. V. Ci. Sync., 1, 339 )SH2u : NsiXeL;... ri; Wa; 

oxtas rasiati. — 4. M. le Syr., I, 59. — 5. Mien, le Syr., I, 59. Y. I Sam., xix. 18-24. 
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pour son roi à Hébron. Ensuite il lut oint de nouveau et régna sur toutes les 
tribus des Israélites. Il régna dans Jérusalem pendant 33 ans, en tout pendant 
41) ans 1 . 

Le livre entier de Samuel contient 3 .43(5 versets * et le livre * de David, 
c'est-à-dire les Psaumes, 4.830 versets. 

David, en l’an 10 de son rèffne, rassembla tous les Israélites et lit monter 
TArehe du Seigneur de la maison d’Amminadhab dans le Tabernacle qu'il 
avait dressé et fait construire pour elle. 

En ce temps-là, prophétisaient les prophètes Gad, Nathan et Asaph. Nathan 
est celui qui se présenta devant David pour lui dire qu’il ne bâtirait point la 
maison du Seigneur, mais que ce sérail sou lils Salomon qui la bâtirait; c’est 
lui aussi qui réprimanda David à cause de la femme d’Urie. Se trouvant dans 
la ville de Gabaon, ce prophète y mourut et y fut enseveli. Asaph fut de ceux 
que David établit pour louer Dieu devant l'Arche du Seigneur. Ce fut à 
Gad que Dieu ordonna de dire à David de se lever et de dresser un autel au 
Seigneur dans Taire d'Oman 2 . 

On dit (pie David * unissait à la dignité de prophète et de roi * celle de 

J. V. Mien, lk Svn., 1, 59. — 2. Mien, lk Syh., i, OU. Cf. G. Sync.. 1, 332 l0 
Eus. Chr.y II, 60 llej. Chr. Pasch. Mk;m:, XCI 1 , 241 . 
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prêtre. Nous n'avons pas besoin d'apporter des témoignages pour montre]* 
qu’il était roi et prophète, parce que c’est un fait évident et manifeste que 
chacun connaît. Il nous reste à constater et à démontrer qu’il était également 
prêtre. Nous assurons que Jésus-Christ a attesté cela dans l’Évangile en 
disant : Du ri il mantjea le pain de proposition t/ue personne ne nianj/eait , si ce n’est 
les prêtres seuls, (/ne personne n'aeait le droit de nmmjer , excepté eux 1 . De plus, 
David portait en tout temps les vêtements sacerdotaux 2 . 

Un des hommes célèbres de cette époque fut le grand prêtre Abiathar 3 . 

En cette annéc-là, c’est-à-dire en l’an 10 de son règne, David lit élever et 
placer l’Arche du Seigneur dans le Tabernacle, c’est-à-dire le pavillon qu’il 
avait dressé pour la recevoir; il établi! devant l’Arche du Seigneur, dans le 
Tabernacle, des chantres qui psalmodiaient, louaient et glorifiaient Dieu, 
n us. * nous voulons dire Asaph et ses compagnons. 

De ce temps-là date la coutume de faire la prière à trois heures, à six heures 
c iou v et à neuf heures, sans compter + les prières du matin, du soir, d’avant le jour 
et de minuit : ce qui fait le total des sept prières du jour et de la nuit. On 
dit aussi (pie l’usage de faire ces prières remonte à l’époque d'Enoch, fils de 
Seth, fils d’Adam, parce qu’Énoch, le premier, commença à nommer et à 


1. Matth., xii, 3 - 4 . — 2 . Mien, le Syr., 1 , 59 - 00 . — 3 . Mien, le Syr., I, 59 . 
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invoquer le Seigneur; Adam et Sotli connaissaient déjà le nom de Dieu (Allait). 
Mais ce fut Enoch qui lui donna le nom de Seigneur (ar-liabb) et fit mention 
du nom de Dieu (Allah). Il disait : « Allahommà! mon Seigneur et mon Dieu! » 

Le premier, il connut le nom du Seigneur (ar-liabb). 

En Tan 16 du règne de David, mourut Naliach, roi des Ammonites. 
Alors David envoya son lils llamon (IJamttmttt ) 1 pour consoler les Ammonites. 
Lorsqu’il fut arrivé chez eux, une dispute éclata entre eux. llamon fut 
injuste à leur égard; puis il s’en alla. ' En l’an 18 du règne de David, llamon ♦ 
se révolta contre son père David; il prit à sa solde les rois de llarran, de 
Nisibe et * d’Aram pour mille talents (kikar) d’argent; le kikar est une grande * 
somme d’argent; il les amena avec une nombreuse armée qui comptait 
: J 2.000 hommes pour faire la guerre à David. Joab. fils de Zerouya (Sarouyd), 
et son frère Abisaï, tous deux fils de la sœur de David et chefs des troupes de 
David, s’avancèrent à leur rencontre; ils livrèrent bataille à flamon et à ses 
troupes, les mirent en déroute, les exterminèrent et s’emparèrent de Rabbath, 
ville des Ammonites. 

En ce temps-là, David fit tuer Urie Llléthéeu et prit sa femme". 

1. [/auteur confond Ilanon, fils de Naliach (il Sam., x, 2), avec Ainnon, lils de David 
ibid.y xnO. — 2. Muni, lk St h., I, 01. Y. 11 Sam., \-xi, 1 ; 1 Chroa ., \i.\-\x, 1. 

T. XI. — F. 1. 2 


i 135 v. 
C loi. 


B I3r. V. 

C loi. 
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A la même époque, furent bâties en Asie les villes de Magnésie et de 
Myrine 1 . 

En l’an 30 de son règne, David lîl la guerre aux Philistins; dans la bataille 
* n 130 . qu'il leur livra, il tua les quatre géants * de Calli et anéantit la race des 
géants 2 . 

A cette époque, fut bâtie la ville d’Ephèse 3 * . 

En ce temps-là, vécut le poète grec Homère 1 . 

En Pan 39 de son règne, David partagea les familles des Lévites, tribu des 
prêtres; il établit 288 prêtres qui devaient louer et glorifier Dieu, en chantant 

* <: 101 v. devant l’Arche du Seigneur; il les divisa en vingt-quatre classes; chaque 

classe, qui comprenait douze prêtres, devait chanter pendant une des 24 heures 
du jour et de la nuit, un groupe de douze prêtres succédant à un autre, sans 
interruption. 11 institua les tribus des prêtres, Lune suivant ! autre. 

Après un règne de quarante ans, David mourut, âgé de 70 ans. 

* u 130 v. De son vivant, les Juifs reçurent * une partie de la Miclina qui est le livre 

1. G. Sync., 1, 340,, (Eus, Chr., 11, G0 11k) : Mupi'va t \ rcapa tkii Suupv* leyoai^ 

sxTiaOr, iv 5 Aa(a. Versio armenfa et llieronymus : Magnesia in Asia condita est Eus. 

Chr., Il, G0 d et Gi h). — 2. Al. le Syr., L 61. V. Il Sa/n., xxi, 15-22. — 3. G. Sync., 1, 

340,o Eus. Chr., II, GO 111). Mien, le Syr., I, Gl. — 4. G. Sync., I, 341 :i . 
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de Cheina'sa, d'après les livres d’Anania et d’autres 1 , ainsi que des sottises 
étonnantes qu’il n’est pas bon et qu’il ne convient pas de faire connaître en 
les consignant dans notre livre. 11 est encore d’autres sottises, auxquelles les 
insensés s'en tiennent jusqu'à ce jour avec leurs savants éminents, sans parler 
d’autres qui aiment aussi et désirent connaître .c*es [folies]. 

A David succéda * son li Is Salomon qui régna sur les Israélites 40 ans, * 
comme le dit la Bible. 

La première année de son règne, il chassa et exila le prêtre Abiathar, ainsi 
que son frère Adouias et tua Juab, fils de Zeronya (Sarouyd). En l'an 
4 de son règne, il commença à bâtir un Temple au Seigneur Dieu * sur le 
mont des Amorrbéens (Moriab), qui est la montagne de Jérusalem. Le total 
des années depuis Adam et la création jusqu’à cette année-là est de 4 I/o ans'. 
En l'an I l de son règne, Salomon acheva la construction du Temple du 
Seigneur, construction commencée en l’an 4 de son règne, au début du 
mois d’ayar (mai), sur faire que David avait achetée à Oman [Ardu) le Jélmséen, 
sur le mont des Amorrhéens. 11 bàlit donc le Temple en sept ans, cette 

1. Pour ccs noms et. le passage de Maçoudi, Al-Masudi, Kitdb at-Tanlnb , Bibl. 
geogr. arab. cd. de Gûeje, \ III, 1 89 4 , 112 IS -1I3.>. Macaudi, Le livre de l'avertissement , 
Irad. Caiira de Vaux, Paris, 1890, 150. CVst M. P. KokovzofT qui a attiré mon attention 
sur ce passage de Maçoudi. CF. P. (L y \ 11, 509, les sectes juives dos Aclnna'al et des 
Anâïat ^Caraïlcs? . — 2. Mien, le Syr., I, (il : 4108 ans. \ (i. Svxc., I, 8'i2 7 tJ . 
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1. Codd. ^eJ!. — 2. B ^U)ly — 3. 0 om. — 4. C om. cos deux mots. — 5. B om. 

— G. C Lo. — 7. B -O * — 8. 0 om. — 9. B , .,j^p. — 10. C jbUy C *L> 

B ç.b^ x.^: ( .r> ^l3— 11. C ; A— 3l B , — 12. B jbJÜÜf — 13. V om. 
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+ c 102 v. construction ayant été terminée en l’an il de son règne, le 2 * du mois de 
tichrin II (novembre). On dit que Dieu avait inspiré à David l’idée d’acheter 
cette aire et d’ordonner à son fils Salomon d y construire le Temple du 
Seigneur, parce que, comme nous l’avons raconté plus haut, c’était l’cu- 
+ B 137 \. droit * où Abraham avait ollert au Seigneur son fils Isaac en holocauste; 
nous avons décrit cet endroit avec des développements précis. 

A la place du prêtre Abiathar que Salomon avait relégué, fut établi en 
qualité de prêtre le prophète Sadoe (Ziuleqhjn). On dit que c’était le huitième 
depuis Aaron. A la place deJoab, fils de Zerouva (Sarouijd), lut établi comme 
chef de l’armée Bénaya, (ils de Yoyada* 1 . 

A cette époque, s’illustrèrent Hésiode et Homère, poètes des Grecs 2 . 

En l’an 24 de son règne, Salomon détruisit Antioche et bâtit Tadmor dans 
mi pays désolé et désert 3 . 

K u l’an 29 du règne de Salomon, prophétisa le prophète Ahiva le 
Scilonite 4 . 

* (' io3. 11 est écrit que Salomon, en * l’an 34 de son règne, bâtit sur la montagne 

1. t Rois, il. 35. — 2. G. Svxc., I, 332 M (Eus Chr., II, G2 Ild). Mien, le Svn., I, 

G2. Y. II. Ge-zer, Sextus Julius Africaines, 1, Leipzig, 1808, p. 13G, 173. 176. — 

3. M. le Syu., I, G2. — 4. G, Svxc., 1, 34G S . Chr. Pasch. Migne. t. XCI1, coi. 250 
Eus. Chr., il, G2 Ile). Y. I Rois , xi, 29 sq. 
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qui est en face do Jérusalem, un autel à Knmocli, dieu des Moabites, el à 
Malkouin, dieu des Ammonites : * il obéissait à quelques-unes de ses femmes * g 
qui ravaient rendu impie et l’avaient égaré 1 . 

A cette époque, Jéroboam, fds de Nabat, s’enfuit en Egypte près du roi 
Sésac ( Chîrhàfj ) et y resta jusqu’à la mort de Salomon et à b avènement de son 
(ils Roboam (Ardjub'am) 2 . 

Le livre des Proverbes de Salomon contient 1.702 versets; le livre de la 
Grande Sagesse 1.550 versets. Le livre de I Gcclésiaste qui signifie le sermon 
de Salomon adressé par lui aux Israélites, lorsqu’il régnait sur eux et les 
rassemblait pour leur tenir ce discours, contient 427 versets. Dans le livre du 
Cantique des Cantiques il y a 256 versets \ 

Roboam, fils de Salomon, naquit * d’une femme ammonite Nnama, un an 4 G i<>:; v. 
avant l’avènement de Salomon. * Roboam, fils de Salomon, régna 17 ans; il * g ,:iS N - 
vécut 58 ans *. 

La première année de son règne, n’ayant pas suivi le conseil des vieillards 
qui lui avaient conseillé d’agir avec droiture et d’ètre doux envers les Israélites, 

1. G. Sync., I, 346,_ 3 : —oXoumv IXa-rpeuse -rrj WsiapTï], xorraXe tov Osbv xou tw Xotpw; 
poeXÛYjAati MojaêiTwv xai to) AloXwy 'A 4 aavi-wv, *y üvai î tv EÔviy.aîç cÎTtott/j06iç. Midi. i \: Syii., t. 

62. 2. Cf. G. Sync.. I, 34() l0 ., s . 3. Mien, lk Sut., I, 64.-4. Cf. G. Sync., I, 330, M7 . 

Mjcii. le Syk., 1, 63. 
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mais ayant montré à leur égard encore plus de dureté (pie son père, les 
Israélites se révoltèrent contre lui, s'assemblèrent et lapidèrent Adoram 
(Ornions), contrôleur des impôts. Le royaume fut divisé en deux parties, selon 
la parole du prophète Ahiva*. 

Jéroboam, fils de Nabat, qui s’était enfui en Egypte, régna sur dix tribus 
pendant 22 ans; Roboam ne régna que sur la tribu de Juda. Jéroboam bâtit 
4 <’< 104. Siebem, sur la montagne d’Ephraïm 2 . En * Lan 2 de son régne], Jéroboam 
4 u i3o. fij deux veaux dur * et les dressa pour le culte des Israélites. 

En l’an 5 du règne de Roboam, Sésoc (Chtrhàq), roi d’Egypte, monta à 
Jérusalem et prit tous les boucliers 3 d’or que Salomon avait faits dans le 
Temple; Roboam les remplaça par d’autres en airain'. 

Ap rès la mort de Roboam, son fils Abia lui succéda pendant d ans. En la 
première année de son règne, il rassembla ses troupes au nombre de quatre 
cent mille pour faire la guerre à Jéroboam et aux tribus d’Israël. Jéroboam de 
son côté rassembla scs troupes qui comptaient huit eent mille cavaliers, et ils 
se firent la guerre. Jéroboam fut vaincu et s’enfuit. Cinq cent mille guerriers 

1. 1 Rois, mi, 6-18; m, 31 sq. — 2. Mien, le Syk., 1, 63. — 3. Dans le texte de noire 

auteur : « toutes les portes ». — 4. G. Svxc.. 1, 3ôO JH _ 2l : T^v-a xà ottX* cà /posa. Mien. 

le Syk., 1, 64. V. 1 Rois, xiv, 26-27. li Chron xn, 9-10. 
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Israélites succombèrent. En ce temps-Iâ, * Abia prit quatorze femmes; il eut* 
vingt-six fils * et seize filles 1 . * 

Après sa mort, son fils Asa régna pendant 41 ans; il vécul ( >0 ans. En 
fan 3 de son règne, Nadab commença à régner, après Jéroboam, sur les 
Israélites, et régna pendant deux ans. Eu fan 5 du règne d’Asa, florissail le 
grand prêtre Abimélek". 

Ensuite Ma ‘asa (Ha'chd) régna sur les dix tribus des Israélites pendant 
24 ans. Asa, en fan 10 de son règne, rassembla les idoles et les fil brûler; il 
chassa les femmes publiques de tout son royaume et en éloigna sa mère, 
parce qu elle célébrait les foies des idoles du bocage 3 . En fan 29 du règne 
d’Asa, Ela, fils de Ba'asa, régna sur les Israélites * et occupa le trône pendant * 
deux ans; et après lui, Xiniri, son serviteur, pendant sept * jours \ 

Puis le royaume des dix tribus des Israélites se divisa : une partie se 
rangea sous les étendards de Tibni, une autre sous les étendards (f 'Ainri. 

1. Mica, lk S vu. , 1, 05. V. Il Chron ., \m. — 2. ('.. S\n<:., I, 351 i2 : l'opaèov «pyigpeùç 
’A^ijjl élt/ sYvwpiÇgTo (lîcs. Chr. y II, 04 II f). Micii. 1.1 Smi., I, 04. Dans le tcxle ce nom est 

complètement mutile. 3. Il Chron., x\\ 16. — 4. C*. S>xc., l.iîaU ,, : 355 j0 . Muai. i.f. 

Svh., i, 00. 
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Les troupes d Amri étant nombreuses, Tibni en fut si effrayé et si attristé 
qu’il en tomba malade et en mourut. 'Amri régna seul] sur les dix tribus 
durant six ans. En ce temps-là, 'Amri acheta la montagne de Samarie (Chama- 
rin) qui appartenait à Samer (Chamtr); il y bâtit une ville qu'il appela Samarie 
(Chamarln), comme eette montagne. Elle devint le siège des rois des dix tribus 
d Israël. Le siège des rois de la tribu de Jüda était à Jérusalem. Amri régna 
encore six ans dans la ville royale qu’il avait bâtie 1 . 

* En l’an 30 du règne d’Asa, roi de la tribu de Juda, Zarah, roi de l’Inde, 
se porta contre Jérusalem, par terre et par mer, à la tète d’une armée de 
onze cent mille hommes; il campa sous ses murailles * et l’assiégea. 
Alors le roi Asa adressa ses prières à son Seigneur... 2 il ôta ses vête- 
ments royaux, se revêtit du cilice et, humblement prosterné sur la 
cendre, pria Dieu, lui demandant son aide et son assistance contre Zarah, 
roi de l’Inde, et contre ses troupes. Dieu, qui est puissant et grand, 
exauça sa prière, l’appela et lui ordonna de réunir ses troupes et de sortir à 
leur tète contre Zarah, afin de lui montrer sa puissance; mais il lui défendit 

1. G. Sync., L 355 !(M9 . Mich. le Syr., I, 66-67. — 2. Deux mots que je ne comprends 
pas. 
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dp prendre dans son armée des gens qui tirassent l épée ou qui lançassent 
des flèches. Lorsqu’il sortit avec son armée et qu elle en vint aux mains avec 
les troupes de Zarah, celles-ei bandèrent leurs arcs, dont les cordos rendaient 
un son pareil * au bourdonnement des ruches d’abeilles. Elles lancèrent leurs 
flèches; mais lorsque ces flèches arrivaient au terme, Dieu les retournait 
dans la main * de chacun des cavaliers de Zarah. Les cavaliers blessés par 
les flèches se plaignirent el informèrent leur roi de ce qui leur arrivait. « C’esl 
un des sortilèges que les Israélites ont rapporté d’Egypte, » dit le roi à ses 
compagnons. Les soldats tirèrent alors leurs épées el se mirent à s’entre-lucr, 
parce que Dieu leur avait donné, les uns aux yeux des autres, l’apparence des 
Israélites : ainsi ils s’exterminèrenl eux-mèmes. Ceux qui échappèrent à la 
mort, se noyèrent dans la mer; et t rois jours après la mer les rejeta sur le 
rivage. Alors Dieu ordonna au roi Asa de sortir avec ses troupes vers la mer 
pour s’emparer de leurs dépouilles. Que personne ue s’étonne de mon récit 
dans lequel je consigne l’ordre donné par Dieu au roi Asa : tou ( homme 
intelligent sait, en effet, que la vicloire et le triomphe dépendent de Dieu. 
L’histoire de la campagne de Zarah * contre Jérusalem et le motif qui le 4 
poussa à faire la guerre aux Israélites, seraient un peu trop longs à raeonlcr. 

* Après Asa, roi de Jérusalem, son fils Josaphat régna sur la tribu de 4 
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Juda pendant 25 ans. Lu Lan 2 de son règne, Achab succéda à son père 
'Amri et régna à Samarie sur les dix tribus d’israél. 11 épousa alors 
une femme, du nom de Jézabel, fille d’Ethba'al, roi de Sidon. 11 rebâtit la 
ville maudite de Jéricho cpie Josué, fils de Xoun, avait maudite, lorsqu’il s’en 
était emparé à l’époque de la sortie des Israélites d’Egypte; Josué avait 
maudit aussi celui qui la relèverait. Jéricho fut rebâtie 700 ans après sa 
destruction 1 . 

* g io7. Un des prophètes de cette époque fut Elie, de la famille d’Aaron. 11 * habi- 

tait dans une ville de Galaad. Au jour de sa naissance, son père le vit eu 
songe, entouré de flammes et montant an ciel. Un autre prophète, c’était 
Abdias, de la tribu d Ephraïm, qui avait caché cent prophètes de peur qu ils 

* o i'*2. ne fussent tués par le roi Achab 2 . * Il y avait aussi le prophète Miellée qui 

avait annoncé au roi Achab la victoire qu’il remporterait sur ses ennemis; 
les prophètes chaldéens, parmi lesquels Sédécias, fils d’une Chananéenne; 
Eléazar avec 400 prophètes qui prophétisaient dans la ville de la reine 
Jézabel contre ses caprices et ses passions 3 . 

En l’an 8 du règne de Josaphal, roi de la tribu de Juda, Achab fit bâtir 

1. G. Sync., I, 351 )g _ 17 : 3r>5 20 . 2j -356^ 3 (Eus. Chr. 9 tt, 60-681. Mien, le Svn., 1, 68. 

Y. I Rois, xvi, 34 ; Josué, vi, 25. — 2. Y. I H ois, win, 3-4. — 3. V. Micii. le Syr., t, 68. 
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un temple et des autels aux idoles dans la ville de Samarie. Josaphat, en 
l an 12 de son règne, * fit la guerre au roi de Haniah qui s appelait Ben-Hadad 4 c 107 v. 

(lia r-IIadad) et h 32 rois qui étaient avec lui; il les vainquit et leur tua 

7.000 hommes 1 . 

Parmi les prophètes de relie époque, il y eut Oziel (IJazdtjj/dt) et hléazar 

En Pan 24 du règne de Josaphat, roi de la tribu de Juda, Oehozia (Achaz), 
fils d’Achab, commença à régner sur les dix tribus d’Israël et occupa le 
trône pendant deux ans. Josaphat mourut à l’âge de 00 ans * et eut pour ♦ n iw v. 

successeur son fils Joram qui régna sur la tribu de Juda à Jérusalem pendant 

huit ans; il vécut 40 ans. 

A cette époque, le prophète Elie lut enlevé an ciel 5 . 

Joram, roi de la tribu de Juda, épousa Athalie, sœur d Achab roi des * g 10 s. 
tribus d’Israël. A la meme époque, Joram tua tous ses frères, les entants de 
Josaphat. Après quoi il tomba malade : toutes ses entrailles sortirent de son 

1. Muai. LH S y r . . I, 70. V. I /{ois, xx. — 2. G. Sync., I, 851-3.V2 lus. Chr., II. 

08 lia). Mien, le Syu., 1, .08. — .‘5, G. Sync., I, 3r>2 )0 (Eus. Chr., II. 08 llg). Mien, le 
Syii., I, 00. — 4. Lire : fille d'Achah. Il /{ois, vin, 18. 
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ventre qui fut ainsi complètement vidé, et il mourut U Ensuite Achazia, fils 
de Joram, régna sur la tribu de Juda pendant un an; il vécut 2)} ans. Cette 
année-là,, mourut Jézabcl; elle régna pendant d() ans, dont 15 ans après la 
mort de son mari 2 . 

Il est écrit qu’ après la mort d’Acliazia, fils d’Athalie, sœur (lillej d’Achab, 
Athalie s'empara de tous les princes royaux de la tribu de .luda et les fit 
périr, excepté Joas, fils d’Acliazia, que Josabeth ( Yahouchaba '), sa tante, avait 
* b 143 . caché avec sa nourrice. * Ea ligne de conduite d Athalie et son but en tout 
4 a 142 . cola était d’anéantir le royaume de la tribu de Juda * et de n’en former qu’un 
seul, en réunissant le sien et celui de sou frère Acliab, roi des dix tribus 
G K >8 v. * d’Israël; ensuite d’arracher le sceptre à la tribu de Juda dont il était écrit 
que le Messie devait sortir, comme si elle voulait de son propre gré empêcher 
l’avènement du Messie, en obéissant aux suggestions que Satan, révolté contre 
Dieu, avait jetées dans son cœur; car Satan aurait voulu rendre vaines les 
révélations faites par Dieu aux ‘prophètes sur la venue du Messie, et c’est 
pourquoi il lit d’Athalie son instrument et le lieu de sa résidence. 

En l’an 7 d i règne d’Athalie, Joïada le grand prêtre rassembla toute la 


1 . V. II Chi\, xxi, 18-19. — 2. Mich, le Syr., 1, 70. 
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tribu de Juda, et ils proclamèrent roi Joas, iils d’Achazia, qui était âgé de 
sept ans; il régna sur la tribu de Juda pendant 40 ans et vécut * 47 ans *. * 

A cette époque, (lorissait Lycurgue le législateur 2 . 

A la même * époque, prophétisaient Elisée et Zacharie; ce dernier était < 
Iils du prêtre Joïada. 

Joas, roi de Juda, ordonna de mettre à mort le prophète Zacharie, fils du 
prêtre Joïada, et le prophète fut tué dans la cour du temple. Joas fit tuer 
aussi tous les enfants de Joïada et attira sur lui la colère de Dieu 3 . 

En l’an 25 du règne de Joas, fils d’Achazia, mourut le grand prêtre Joïada. 
Cette même année. Joachaz, fils de Jéhin commença à régner sur les dix tribus 
d’Israël et régna pendant 17 ans. 

Lu l’an HQ du règne de Joas, roi de Juda, mourut le prophète Elisée, qui 
avait vécu 50 ans après reidèverneiit d’Elie au ciel et f>7 ans après Fonction. 

Joas, roi de Juda, fut lue par ses serviteurs et mourut d’une mort misé- 
rable. * Amasias son Iils régna apres lui * pendant 20 ans; il vécut 54 ans \ ^ 

En fan 2 de son règne, un roi, dont le nom fui également Joas, commença 

L Mien. i.i5 S y n . , I, 70, 71. — 2. Micii. i.iî Syk., I, 70. — 3. C. Sync.. i, 333;,.. et n 
i Lus. Cftr.y II, 70 ilii . M icn . u: Syh., 1, 70. — 4. Mien, i.k S\ a., 1 , 71. 
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à régner sur les dix tribus d'Israël. Mais il tirait son origine de ces dix tribus 
et n’était pas .loas qui avait régné sur la tribu de Juda. Il régna sur les dix 
tribus pendant 10 ans. 

En l’an 13 du règne d’Amasias, roi de Juda, .loas, roi des tribus d’Israël, 
lui fit la guerre. Il dressa des balistes contre Jérusalem, détruisit le mur 
. d’enceinte sur une longueur de quatre cents coudées et entra dans la ville; 
il prit alors tous les vêtements du temple du Seigneur, les vases sacrés, les 
* G in», trésors royaux et retourna * à Samarie, capitale de son royaume 1 . 

En ce temps-là, prophétisaient le prophète Osée de la tribu d’Issachar, 
et le prophète Amos, de 1 liéeué (ÏY/çoa), lequel lut tué par ordre d’Amasias. 
+ n m v. A cette époque, * prophétisa le prophète Younan, qui est Jouas, fils du pro- 
phète Amatlii (Mataï). 11 prophétisa contre la ville de Ninive et contre ses 
habitants. On dit que Jouas était le fils de la veuve, celui-là même que le 
prophète Iilie avait ressuscité après sa mort. 

En l’an 18 du règne d’Amasias, roi de Juda, Jéroboam commença à régner 
sur les dix tribus d’Israël et régna pendant 41 ans. Quand Amasias eut régné 

1. Mien, le Svn.. 1. TA. Y. II Rois , xiv. 
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29 ans sur la tribu de Jmla, ses serviteurs le tuèrent, et il mourut d une 
mort misérable. Son fds Ozias lui succéda et régna pendant ;>2 ans; il vécut 
08 ans. 

Les livres des Rois, d'après lesquels nous écrivons et racontons 1 histoire 
des rois, indiquent qu’Ozins était lils d’Amasias; Amasias, lils de Joas; Joas, 
(ils d’Àcliazia; et Acbazia, lils du Joram. * Personne parmi les savants ne s’en f 
est préoccupé. * Mais trois de ces rois ne sont pas mentionnés dans la généa- 
logie du Christ, contenue dans l’Évangile de l’évangéliste Matthieu (sur lui 
soit le salut!). Matthieu dit, en elîet, que Joram engendra Ozias 1 ; et il 
omet ces trois rois, c’est-à-dire Amasias, Joas et Àchazia, père de Joas, et 
n’en fait aucune mention dans la généalogie du Christ. 

* lllSTOlHE ÉTONNANTE d’Am^SIAS, DE SON FILS JOAS, d'AcIIAZIA, FILS UE 

Joas, uois de Junv, n’nu le Ciihist thie son oiuoine. 

Nous raconterons et indiquerons le motif pour lequel FCvangéliste Mat- 
thieu n’a pas mentionné cds rois, lorsqu il dressait la généalogie du Messie 

1. Mattii., i, «S. 


: u<> v. 
U 1 


A V2. 


C 110 v, 
♦ U l'i5. 
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dans l’Évangile, et nous dironsj pourquoi il les a omis, depuis Joram jusqu’à 
Ozias. Ainsi débute l'Evangile où Matthieu * dit : « Histoire * de la naissance 
de Jésus-Christ, fils de David, lils d’Abraham » ; puis il ajoute : « Abraham 
engendra Isaac. Isaae engendra Jaeob. Jacob engendra * Juda et ses frères. 
Juda engendra de Thainar Phares et Zarab. Pbarez engendra Esrom {Hosroun). 
Esrom engendra Aram. Aram engendra Aininadab. Aininadab engendra 
Nahson. Nabson engendra Salmon. Salmon engendra de Rahab Bo'oz. Bo oz 
engendra 'Obed de Rutli. 'Obed engendra Jessé. Jessé engendra le roi David. 
David engendra Salomon, de la femme d'Urie. Salomon engendra Roboam. 
Roboam engendra Abia. Aida engendra Asa. Asa engendra Josaphat. Josapbal 
eiurendra Joram. Joram entendra Ozias 1 . » En continuant ainsi Matthieu 
dresse la généalogie du Christ jusqu'à Joseph, lianeé de Marie; mais il omet 
les rois de Joram à Ozias, comme * nous l’avons dit, c’est-à-dire trois rois, dont 
le Christ tire aussi son origine d'après notre calcul. Matthieu 11e les insère pas 
dans + la généalogie du Christ, et ee sont : Amasias, Ozias et Joas. 

Les savants et les docteurs chrétiens disent que Joram lit une chose dont 


1. Matthieu, 1, 1-8. 
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le Seigneur fut irrité : il épousa Athalie, sœur d’Achab, roi des tribus d’Israël, 
qui avait épousé la reine Jézabel, meurtrière des prophètes. Dieu se mit en 
colère contre Joram, parce qu'il avait épousé la sœur du mari de la reine 
Jézabel, comme pour avoir massacré les prophètes et dressé des temples et des 
autels aux idoles. C'est à cause d’elle que le roi Acbab avait entrepris ce qu i 1 
avait fait. 

La Bible dit également à son sujet : Après la mort d’Achazia, roi de Juda, 
Joas, fils d’Achazia, resta seul par les soins de Josabeth, sa tante, qui l'avait 
caché avec * sa nourrice. * C’est pourquoi Dieu s’irrita contre Joram, comme 4 
nous l’avons déjà dit, parce qu’il avait épousé Athalie, sœur d’Achab, la femme 
qui aurait voulu anéantir le royaume de Joram et celui de la Iribu de Juda et sa 
postérité, d’où le Christ tire son origine; qui aurait voulu extirper la descen- 
dance de la tribu de Juda et son royaume, pour en faire le sien et celui d’Acbab 
son frère, et, si possible, anéantir la descendance de Juda d'où le Messie devait 
sortir, pour réunir les deux royaumes, celui de Juda et celui des dix tribus, en 
un seul. Athalie, sœur d’Acbab, époux de Jézabel, fit aussi périr Ions les enfants 
du grand prêtre Joïada. Puis Joram ne se contenta pas d’avoir épousé Athalie, 
sœur d’Achab : Dieu s’irrita encore contre lui parce qu’il avait fait massacrer 
tous ses frères, enfants de son père Josaphal. Dieu lit donc descendre sur lui 

PATK. OR. • — T. \l. — F. 1. ' 3 
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sa vengeance : il tomba malade; ses entrailles s’échappèrent et son ventre fut 
entièrement vidé ; il mourut ainsi d une mort misérable, 
c ii2 v. Ensuite "son fils Joas, étant monté sur le trône, fit tuer le prophète Zacharie 
dans la cour du temple du Seigneur. Il ht périr également toute la famille du 
grand prêtre Joïada. Alors Dieu le livra aux mains de ses serviteurs qui le 
tuèrent; et il mourut d’une mort misérable. 
v, ü7. * Lorsque son fils Amasias lut monté sur le trône de Juda, il tua, à la fin de 

son règne, le prophète Amos. Vlors Dieu irrité contre lui le livra aux mains de 
ses serviteurs qui le tuèrent; et il mourut d’une mort misérable. 

C’est à cause de ces faits si frappants que l’évangéliste Matthieu a exclu 
de son Évangile les noms de ces trois rois, quand il faisait la généalogie du 
Christ, par horreur pour leurs actes. La plus hideuse de ces histoires est 
celle d’Athalie qui avait pensé à exterminer la tribu de Juda, parce que Satan, 
c ii3. * qui habitait dans cette femme, 1 avait persuadée d’empêcher l’avènement du 
Messie. Nous t’avons déjà expliqué cela et nous te le démontrons maintenant, 
en sorte que tu peux le comprendre. Interroge (que Dieu te garde!) qui tu 
voudras parmi les savants, les sages et les gens enfoncés dans la science, sur 
l’histoire de ces trois rois qui sont les ascendants du Christ. Je te Lai exposée 
et expliquée. C’est un des mystères de l’Evangile qui en contient d’innom- 
brables. 
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* Nous avons dit qu’Ozias, fils d’Amasias, régna sur la tribu de Juda peu- 4 b p*7 v. 
dani 52 ans. 

Il est écrit qu’eu l’an G de son règne prit lin la dynastie des rois des + a 112 v. 
Assyriens, c’est-à-dire deMossoul, et que leur royaume tomba au pouvoir des 
Mèdes, au pays de Babylone ( Ikibil ). Le premier roi des Assyriens fut Phoul, 
fds < le Sa(?)’ ; il régna sur eux * pendant 35 ans. * <* ns v. 

En ce temps-là, eut lieu la pénitence des habitants de la ville de Ninive. 

A la même époque, prophétisaient Osée, Amos ('Amoun), Jonas, fds d’A- 
matlii, et Isaïe qui était de Jérusalem et qui fut scié avec une scie et mis à 
mort par ordre de Manassé, puis enseveli au cimetière de Siloé. Après avoir 
prophétisé pendant 35 ans, il fut privé du don de prophétie pendant 2<S ans, 
c’est-à-dire pendant tout le règne des quatre rois auprès desquels il se 
trouvait; il vécut 113 ans. * Voici la cause pour laquelle le prophète Isaïe fut * B iîs. 
privé du don de prophétie pendant 28 ans : Ozias, roi de Juda, poussa la 
hardiesse, alors qu’il n’était pas prêtre, * jusqu’à entrer (dans le temple) pour * a rn. 
offrir de l’encens à Dieu. Beteini par la crainte, le prophète Isaïe 11 e l’avertit 

1. Phoul = Bout Pal) — Tiglatpilcser IV B^Xo; dans les chroniques grecques. \ 

II liais, xv, 19; 1 Chron., v, 20. Peut-être faut-il lire « Phoul père de Ninus »? Cf. 

Mi eu. le Svn., 1, 77 : Bélus, père de Ninus. 
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pas, 11 e le bU\ina pas, 11 e le réprimanda pas de ectle audace et de cetle 
hardiesse. Alors Isaïe fut privé * du don de prophétie pendant 28 ans, jusqu'à 
la mort d’Ozias. Sou corps tout entier se couvrit de lèpre et de gale; sa peau 
devint blanche comme la neige; et tout cela, eu un clin d’œil. Après la mort 
d’Ozias, Joatham, son lils, lui succéda et régna sur la tribu du Juda pendant 
IG ans. Dieu inspira de nouveau Isaïe qui prophétisa encore pendant (il ans 1 . 

Voici ce qui est écrit dans ses prophéties, d’après la Bible : « L’année de la 
mort du roi Üzias, * je vis le Seigneur assis dans le Temple sur un tronc haut 
et élevé. Les Séraphins élus se tenaient devant lui, chacun d’eux ayant 
six ailes; de deux ailes ils se couvraient la face, de deux autres ils se cou- 
vraient les pieds et des deux dernières ils volaient, les uns vers les autres, en 
disant : Saint, Saint, Saint est le Seigneur des armées; le ciel et la terre sont 
. . pleins de sa gloire et de sa majesté". » Le livre du prophète Isaïe a * 3.112(1 
versets. 

1. Mien, le Syk., 1. 78. — 2. Isaïe, m. 1-3. 
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En l’an 29 <lu règne d’Ozias, roi de Juda, Zacharie monta sur le trône des 
dix tribus d’Israël et régna pendant six mois. Vprès lui Sclloum, fils de Jabès, 
régna trente jours; puis Manahem, lils de Gadi, régna 10 ans 1 * . 

A cette époque, régna le premier roi des Macédoniens, c’est-à-dire des 
Grecs (Roum). Il se nommait Oaranos 3 . 

* Porphyriiis, commentateur du livre d Vristote, et diacre d’une église - b uo. 
de la ville de Tyr (Sour), s'était enorgueilli devant tous les diacres, scs pareils. 

C’est pourquoi ils se jetèrent un jour sur lui dans le temple et le frappèrent. 

Alors il se révolta, abandonna le christianisme, renia le Christ, apostasia 
et réfuta l’Evangile. Ce Porphyriiis prétend que le philosophe Homère, 
l'auteur du livre des poèmes des Grecs à celle époque, a raconte leurs guerres. * c. 115. 
En ce temps-là, Mûrissaient Zacharie, (ils de Barachie, et Vnanie [Anna- 
nii/d ) 3 , grands prêtres des Israélites. Il est écrit que les Juifs lapidèrent 
Zacharie, lils de Barachie, dans le temple; et il mourut’. 

I. Mien, i.k Smu, I, 76-77. V. Il Rois, xv, 8, 13, 17. —2. G. Sync.. I, 373; 498-499 

Eus. C/ir., II, 74 I IJ : kapavoç. — 3. Peut-être « Ourias »? V. Mien, i.k Syr.. 1. 74. 
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Encore une lois* : Lycurgue, législateur des Grecs, Hérissait à celte époque. 

En Lan 23 du règne d’Ozias, roi de Juda, Phoul, roi de Labylone, fit une 
4 n \w v. expédition contre Samarie, ville du royaume des dix tribus d’Israël; * il la 
vainquit et s’en empara. Alors le roi fie Samarie lui donna mille talents d’ar- 
gent, ce qui fait mille bourses, et Phoul retourna en Orient'. 

A cette époque, se fit connaître Phidon, d’Argos, qui fabriquait des mesures 
et des poids 3 . 

c 115 v. En l’an 40 du règne d’Ozias, roi de Juda, * Péqachva, (ils de Manahem, 
régna sur les tribus d’Israël pendant quatre ans. 

Le roi Tégla tphalasar régna à Babylone et â Ninive pendant 35 ans. 

A la meme époque, régna Ardvsus (Ardarhir) le premier roi des Lydiens]**; 
les rois fies Corinthiens cessèrent; le premier roi des Grecs régna dans la 
ville d’Athènes ou de Céerops, pendant 23 ans". 

En l’an 5 du règne d’Ozias, on commença à compter les années bissextiles, 
à raison d’une année bissextile tous les quatre ans. 

1. Y. plus haut. — 2. Mich. le Syr., 1. 78 et 79. V. Il Rois , xv, 19. — 1 3. G. Sync., 1. 
373-374 Ers. Chr., Il, 74 Ilh). — 4. G. Sync., I, 455 g : v Àpouao<;. Mich. le Syr., ï, 78 et 80. 
— 5. Cf. G. Sync., t, 289. Eus. Chr . } I. 1S5. 




1S.V OZIAS. LES BLEt'S ET LES VERTS. 47 

^ jj \ I Cx^ ^ c3Ll& 

^j, *■*-*? ^ *-û> L-iO p^,^A« LfcLi-s ^ 

^j— * A.L>- ^ ik ^<3l ^ ^JJl^ çjSlj (J^-S t ill A> La A^^Jj 

^ ^J-2/llo J Jk ^2*> l^^3j A*— p^Ac- ^ ^xJLj I» ^ yO 

c*jukwj Aj AJJ.Î pyi^lc- -vi ^!U1 ,jl*y)l l-k> aA_$LA 1*a»3j 

Lp ^5vj ^jl ^ J ».5sj J^Ilo ^5 A^C yi-~^® A^9 ^ L ^ k Loo ^ p^^w-»> 

1«a^j ^jl <_ *.. .•^-li — \y^*~ 

V A Aju^J pJiat!^ s.^0 L*JLoJû ' ^^-1 ^j^Apdl 1 JCu*4^ s^X* ^-^S>z3 

Ax^jj Aj U x.) jlj jliJI <lJI cUr ^11 JjUjUI ^v«j a_1w ÀL^J>j a>U 

A) L« a^^A v^dA— > ^A ^ ■«.c.-o A (A*-A^**A (,^° A*^- 

a*jAj A: A-A ^Lo I ,^ê ^Ac- oLA ^ «aJI 1 vAAAl Jjjk <wAA < ^**^* / 


» m* 
«jrVJ 


1. B 


JwlJL ^JyA. 


2. B ^éJ!. — 3. B ^ — 4. C ^k~o B ^ku). 

— 5. 0 L^joJj. — (i. Ciieikho : jrïf^ P* 881. — 7 B w-.ov L j^AL. — 8. B add. L\^A. 
9. Ici se termine la lacune du ms. À, qui ne donne que cette ligne : L~,^v L~*> 


+~S «AjJh , ^ ^iuJj k ,N 
^ ^ w T - w c 


Jî« 


c^ 


t-'^t y \y , ^CU ,.-. 

* LL ! -v^ w 


De ce temps-là date le commencement de la guerre entre les Prasini # et ♦ 
les Veneti, c’est-à-dire entre les partisans du vert et les partisans du bleu. 

La couleur ne fut qu’un prétexte dont les rois se servirent pour faire éclater 
la guerre entre les partis. Il tomba dans la mêlée * 500.000 hommes, plus ou * 
moins, comme nous le trouvons dans les livres. Leurs rois emplovèrent cette 
ruse pour les empêcher de se multiplier et de se révolter contre eux. Leur 
histoire est étonnante, mais un peu longue; si tu es prêt à Lentondre, tu peux 
l’entendre. Nous avons trouvé que la plupart des évêques de ce temps ancien 
et reculé avaient saisi ce (principe] et s'y étaient tenus. J’ai entendu dire 
l’un d’eux : « Si les ouailles d’un évêque vivent dans la paix et la prospérité, 
l’évêque sera malheureux, [et cela] jusqu’au jour où les ouailles seront allli- 
gccs. » Je crois que la plupart d’entre eux s’en tenaient à ce principe; c’est 
pourquoi ils divisèrent leurs ouailles eu deux partis. 

Le total des années depuis Adam et les origines du monde jusqu'à la 
première olympiade * est en tout de 4725 ans; depuis le déluge jusqu’à celte * i 
anuée-là, 24U9 ans; depuis la sortie des Israélites d’Egypte * jusqu'à la même * < 
année, 878 ans; depuis le règne de Saiil, le premier roi qui régna sur les 
Israélites, 334 ans. 
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En l'an 50 du règne d’Ozias, roi de Juda, Pcqacli, fils de Wémnlya. (Rmimalya). 
commença à régner sur les dix tribus d’israèl et il occupa le trône pendant 
* a ns v. -20 ans. * De son temps Téglatphalasar, roi de Babylone, lit une incursion : il 
combattit les Israélites et emmena en captivité à Babylone un grand nombre 
d’entre eux 1 . 

Lorsque mourut Ozias, après un règne de 52 ans, son (ils Joatham lui 
* b i.m. succéda el régna sur la tribu de Juda pendant IG ans; il vécut ’ 41 ans. 

A cette époque, prophétisaient les prophètes Joël, de la tribu de Ruben 
( RoubàJ ), et Michée, de la tribu d’Ephraïm. 

-cil'. Alors aussi fut bâtie la ville de Rhodes, qui est une ilè - de la mer. Plolémée 
raconte, dans son livre du Canon, qu’elle se trouvait au milieu du quatrième 
climat. Elle subsista pendant 1405 ans. Ensuite les Arabes la détruisirent et 
emmenèrent ses habitants en captivité 2 . 

Après la mort de Joatham, son fils Achaz lui succéda et régna 16 ans; il 
vécut 36 ans. 11 se souleva contre son Seigneur, servit les dieux des Gentils 

l. Micii. le S vu., 1, 80. — 2. Micu. le Syii., I, 81. Cf. G. Sixc., I. 334,.,. Agapius ra- 

conte la prise de file de Rhodes par les Arabes dans la seconde partie de son histoire. 
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et adora leurs idoles. Alors Dieu suseita contre lui Racin, roi de Syrie, et 
Péqach, lils de Rémalya (lioumalya), qui massacrèrent 120.000 combattants 
de la tribu de Juda et en emmenèrent captifs 1111 grand nombre. Acliaz, * roi * B i.m v. 
de Juda, envoya des présents à Téglatphalasar, roi de Babylone, et lui 
demanda son aide et son assistance. Ce prince lui prêta secours et, arrivé à * c 117 \ . 
Damas, il combattit Racin, roi * de Syrie, dans le pays d’Esch-Scham, le 
vainquit et le tua; puis il emmena en captivité un grand nombre d’habitants 
de son royaume 1 II, . 

En Tan 2 du règne d’Acliaz, llosée, fils d’Ela, moula sur le trône des dix 
tribus d’Israël et régna pendant 9 ans. L’année suivante, il appela à son 
secours Adramélck, le Koueliite, roi d’Egypte". 

A cette époque, se fit connaître le sage Thaïes, le premier physicien . 

En l’an 8 du règne d’Achaz, Salinanasar commença son règne qui dura 
pendant 14 ans *. 

Cette même année, le premier roi des Romains (Hofim) qui étaien! les 
Francs, non pas les Grecs d’Orient. (Yoiuutniyoïm), monta sur le trône. Remus 

1. V. II H ois y xvi. 1-9. — 2. C. Sync., 1, 384< 2 . Mien, i.e Syii., I, 83. — 3. G. Sïnc.. 

I, 402 u; _, 7 (Ers. Chr., II, 88 1 ld). Chron. Pasck. Micxe, t. CXI1, col. 330 1 2 (Eus. Cht\ 9 

II, 88 1 1 cl : 7rp(OTo; ^utjixoç cpi^ocoipoç. Mien. 1 1 * Sy j? . , 1, 89 : le premier physicien ou 
naturaliste. — 4. Micii. le Syh., I, 83. 
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* b irs 2 . (Roumdnâous) et Romulus régnèrent sur les Romains-Francs; * ils bâtirent la 

ville merveilleuse de Rome. Les deux frères régnaient ensemble et ils appe- 
lèrent la ville de Rome du nom de Rémus. (Romulus) régna pendant 38 ans; il 
attaqua son frère et le tua. On raconte que Rémus et Romulus naquirent d'une 
7'//. atvx, c’est-à-dire d’une louve. C’est ce que représentent leurs statues 
sculptées qui se trouvent jusqu’à ce jour dans la ville de Rome. Quant aux 

* C lis. savants, * ils racontent que leur grand-père Amulins, pensant qu’ils étaient nés 

d’un adultère, ordonna de les jeter immédiatement dans la foret; ils y furent 
jetés. Le nom de leur mère fut Hélène (Aelia, Ilia) 1 , qui était prêtresse d’Arès, 
c’est-à-dire de Mars. Leur grand-père pensait qu’un cavalier des Romains- 
Francs avait commis l’adultère avec elle. Les savants et les poètes romains 
racontent qn’Arès la rendit enceinte, et qu'il eut d’elle Rémus et Romulus; 

* B 152 v. puis + que, lorsqu’ils eurent été jetés dans la forêt, une femme qui faisait paître 

les troupeaux, les trouva, et saisie de pitié. 1rs prit et les nourrit de son lait. 
Dans la langue du peuple de ce pa} r s on appelait ceux qui gardaient les 
troupeaux, Liqonniyous, ce qui signifie dans la langue grecque « un loup » : 
ainsi « Liqonniyous », c’est-à-dire « pasteur », appartient à la langue franque 

* G lis v. et signifie dans la langue grecque ce un loup ». * On les appelait ainsi, parce 

qu’ils faisaient toujours paître leurs troupeaux dans les déserts et les 

1. Dans les chroniques grecques « ’IXta ». 
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lieux sauvages et qu’ils y vivaient connue les bêtes féroces et les bestiaux’. 

Un savant raconte que le mari d’Hélène (Ilia) ayant passé la nuit avec elle, 
les engendra alors tous les deux et que cette meme nuit il mourut, la laissant 
enceinte. Puis lorsqu’elle les eut mis au monde, leur grand-père Amulius 
crut qu ils étaient nés d’un adultère, * et c'est pourquoi il ordonna de les 4 
jeter dans la forêt, parmi les bêtes féroces. Il n’y a rien d’étrange qu Hélène 
(Ilia) les ait conçus en une nuit, puisque nous savons déjà que Tliamar conçut 
de Juda, * après avoir dormi avec elle dans un carrefour, et qu elle eut de 
lui Pharez et Zarah 2 . Nous 11e nous étonnons pas, non plus, que le mari 
d’Hélène (Ilia) soit mort la même nuit. 

Lorsque (Rémus et Romulus) eurent régné ensemble, comme nous l’avons 
dit, pendant dix ans, ifs passèrent à l’inimitié et à la haine et en vinrent aux 
mains. Romulus se jeta sur son frère Rémus, * le tua 3 et régna seul. Mais 
après ce meurtre, pendant toute l’année, la ville de Rome 11c cessa d’être agitée 
par des tremblements de terre, ni ses habitants de se faire la guerre et de 
s'entre-tuer. Alors Romulus adressa des prières à Dieu pour lui demander de 

1. Dans les chroniques grecques il s’agit des ).uxaivai-louves. V. .1. Malalae t'hro - 
nographia, p. 179 (ed. Bonn.) : £t; ol -rrjv yiopav sxeivyjv Xuxaivaç xa^oüctv ewç apxt Ta; ywpixà; 

Ta; poaxQucrat; 7:po6aTa, 10 ; aei tov (h'ov xai t^v ci*Y 0, Tf^ v è/oucra; p.£Ta ).uxcov. Chr. Pasch. MlGNE. 

t. CXI1. col. 297 et 300. G. Cedrexi Ilistoriaruni compendium, 1, p. 257 7 _ 9 ted. Bonn. . 

— 2. Genèse , xxxvm, 13-30. — 3. Agapius dit ici par erreur que Rénuis tua Romulus. 
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faire cesser les tremblements de terre. Dieu lui dit dans un songe : « Les 
tremblements de terre ne cesseront dans ta capitale que si tu places ton frère 
à côté de toi sur le trône royal; ce n’est qu’à cette condition que la ville 
cessera d’ètre troublée par la guerre et par les tremblements de terre et que 
h 153 v. ses habitants seront à l’abri des châtiments. « " Alors Roinulus lit faire une 
statue d’or à l’image de son frère; il la plaça à côté de lui sur le trône, et 

lorsqu il commandait ou défendait, il parlait au pluriel, eu disant : « .Nous 

commandons, nous défendons, nous faisons », et ainsi de suite, en s’exprimant 
toujours en son nom et au nom de son frère. C’est pourquoi les rois des 

Romains s’en tiennent à celte coutume de parler au nom de deux personnes, 

lorsqu’ils commandent ou défendent, depuis le temps de Romulus jusqu’au- 
jourd’hui, par exemple . a nous commandons, nous défendons, nous faisons », 
C 119 y. et ainsi de suite. A peine Romulus avait-il placé la statue de son frère à 
ses côtés sur le trône, que les tremblements de terre cessèrent dans la ville 
et que le peuple déposa les armes. 

Quand il eut bâti les sept remparts de la ville de Rome, disposé et orné 
ses rues avec art, Romulus fit une grande fête. 11 appela Mars ce mois qui 
est la nouvelle luue de nisan (avril) et qui correspond toujours au mois d'adar 
4 B 154. (mars), où a lieu l’équinoxe. Ce mois s’appelait * auparavant Primus, et la tra- 
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duction (de Martius) est mois d’Arès, c’est-à-dire de Mars; et Mars signifie dans 
la langue franque (latine) la beauté des Heurs, parce que, eu ce mois-là, la 
terre montre sa beauté et se pare d’une multitude de jolies Heurs. Les Romains 
célèbrent eetle fête, que Roniulus institua, tous les ans jusqu aujourd liui, * c i- ( >. 
et 1 appellent les calendes de Mars 1 ; en ce jour-là ils otlrent des présents a 
leur roi et s'en distribuent les uns aux autres. (Cette fête) ressemble à celle 
de la nouvelle année (A auroaz) chez les habitants de l'Orient. 

Après cela, il lit une (autre) grande fête où il distribua beaucoup de lar- 
gesses aux Romains. Il établit pour eux les fea-roi (consuls?), c’est-à-dire les 
chefs des a liai res publiques". 

Depuis cette époque les rois prirent l'habitude de jeter la division, la 
guerre et le désaccord parmi leurs sujets pour les distraire d’eux-mêmes, 
par la guerre civile, et les laisser s'entre-détruire. Roniulus bâtit un cirque, * n i.v* v. 
c'est-à-dire un théâtre merveilleux dans la ville de Rome, pour écarter 
l'opposition, le mécontentement et la rancune (pii se faisaient jour parmi les 
habitants de la ville de Rome, irrités contre lui parce qu’il avait tué son frère. 

1. Cf. les chroniques grecques : y.*/. oîivxâç t 7 4 v r,y. spoev Tïj; -avr^upEto; Mapxi; ev /otu-TTco 
U. Mal., 173;. V. Chr. Pasrh cob 292 {Mioni:, t. CXI1). -- 2. Je suppose le mot 
grec « Cttocto; » dans le mol du ms. LLU — fatiyn; mais je n’en suis pas sur, parce que les 
consuls n’existaient pas sous Roniulus. Peut-être faut-il voir ici le mot grec inutile 
« Ttxcptxioç »? Cf. Red»., I, 257 : Rtoinulusi tou; ol 7rpE$êuTépou; xai èyéy pova; sTciXeÇausvo; 

£/caiov ir«Tpt/.iou; ocutqo; xa'i TiposÔpou; tiov xoivcov octte^ve irprayi/.a?wv. Ici oî Trpo'goooi Ttov xoi vcov 
Trp»yu*T(.)v correspondent aux >^L. 
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1. B ,.,>131. — 2. B om. — 3. B ,0-JLL.^I. — 4. B ,., A~. - 5. C om. — G. B 
^^wJû. — 7. C ijj&i- — H. Cheikh o : ^>y^\ (p. 91). — 9. Ici se termine la lacune 
dans le ms. A. — 10. A ^ . — - 11. A ^>A&L — 12. A — 13. A add. 


G i 2 o v. Komulus lit * une fête en l’honneur du soleil et assimila les (quatre) éléments 
à un char attelé de quatre chevaux 1 , sur lequel on faisait la guerre. 11 
donna des noms à ces quatre éléments : (il appela) la terre Prasinus , c’est- 
à-dire verte, à cause de son herbe; il nomma la mer Venrtus, c’est-à-dire 
couleur du ciel, parce que la couleur de 1 eau ressemble à celle du ciel; il fit 
la couleur du feu rouge et celle de l’air blanche. Ces quatre choses existent 
dans la ville de Home jusqu’aujourd’hui. Les habitants de la ville se divisè- 
rent en deux partis, et depuis lors la guerre et les combats durent encore. 

* b 155 . * C’est là une des ruses que les rois ont imaginées pour que leurs sujets 

s’entre-détruisent et cessent d’être dangereux, le roi inclinant toujours vers 
le plus fort des deux partis. 

♦ c i 2 i. En l’an 17 de * la fondation de Rome, le roi en fit compter et dénombrer 
a iv< v. les habitants; et leur nombre fut * de 950.000 hommes 2 . Huit ans après, il les 

1. 11 s’agit d’une course de quadriges (quadrigae). — 2. A ajoute : « sans compter 
les femmes ». Sur toute cette histoire légendaire de Rome, v. J. Malalas, 171-180. 

Chr . Pasch colt. 289-300 (Migne, t. XC1I). Cedk., I, 257-259. Mich. le Syr., I, 79-85. 
Pseudo- Dioclis Frcigmentum, ed. J. Guidi [Corpus scr. christ, orient. Scriptores S f/ri. 
Yersio, Clironica Minora, 111, Parisiis, 1903, p. 288-291). 


OSÉE. 


[J93J 


v i v Ajww clXta ^ ^ y j ** b pjso.Ax *Ai ^&-Ax ^>-1 ^J**** 1 *^ JU 

<-~~<4»rv ^ ^ — o..wÜ |jcX ^jU CîAta eX*-*> h-sd * H 155 

4 ju 3*^1 \ ^fc-Âjfc ^z> J ^ Aj^'lst^Jlj cJUiL^ l-Vft ^ .*yw.> ^3-* l^) 

'’^^JÜJ ^ jVj^ Ulj Ij^Jlj 3UI ,L>1 âL— »VI 

^y* (j^ ^^J-w t^l—o I »«wl J=L-~I CAC ctLLo ^vjt-wj O-* 

^ly& ^,Ll ^A-U ** ,^*1^1^ ctLU y,.* (; JjV! <cJI li^> cXC jU-1 cA-U 

LAx <Ay*$ ^ ^xjJI ^Lj I y-wl ^-j A?L.*A i2J^C a»ô -^ 0 ^Al Oc/^ - *^ -^0 ‘ ♦ ci 121 

* * ^A*** A* C*-*' I ^ **J1X J, L I ^_.l-o I ♦>*» I *3^° ^3^ ^**[3 |_J j >*A> i^J 

ly -5 (jl^ ^>AJI lAAt U-L? .sj-J Ut xj JU^Jl y^* I 1x1=- Jo L vALL* 

^^AX "^' j t^^_? A j"J J >»• A^O \ ,>x! L ^Mwib 1 ^ y ->J^A L»** Ju 1 y*~> i 

1,) j n zUjl ^AJl ^£)l jV <vi! 3 S JL) J Us ^^^xlwU düi pJixs yl~ }\j -U-Vl 


1. A ^1. — 2. A add. LJI 3.x. —3. (J P> ^Ly. — 4. C IA» A om. 

— 5. A om. depuis ^JS Jij (H 155 v.). — 6. A D/At. — 7. A — g. A ^,,Uw. 

<). H — 1U. A om. depuis ^Jl. — 11. P> A om. — L2. A add. oXb 

çj^. — 13. Ces deux mots dans le ins. A. 


lil compter pour la seconde fois, et leur nomlire fut de 7.000.000 d’hommes ‘. 

Oenomaiis, roi de Pise“, avait également institué et célébré une fête * u 155 
en rhonneur du soleil le ' 1 5 du mois d’adar (mars); il avait organisé le combat 
et la lutte sur terre et sur mer et subordonne au soleil ces quatre éléments, 
c'est-à-dire le feu, l’air, l’eau et la terre 3 . 

En l’an 9 du règne d’Osée, roi des dix Iribus d’Israël, en l’an 8 du 
règne d’Achaz, rorde Juda, en la première année du règne de Salmanasar, 
roi de Babylone, Salmanasar attaqua la ville * de Samarie, capitale des rois ♦ c 121 
des dix tribus d Israël; il campa devant elle et, après l’avoir assiégée pendant 
trois ans, s’en empara; après quoi il emmena en captivité à Babylone les 
habitants des dix tribus d’Israël. Puis Salmanasar, roi de Babylone, envoya 
un grand nombre d’habitants du pays de Mossoul et d’autres villes, pour 
garderie pays où les Israélites avaient habité. Ces gens furent appelés Sama- 
ritains, ee qu i signifie en hébreu gardiens ou gardes. Mais les lions et les 
bêtes féroces allaient les attaquer et les tuaient. On rapporta le fait à Salma- 
nasar qui dit : « Peut-être cela est-ii arrivé, parce que les gens que j’ai 

1 . A ajoute : « sans compter tes femmes ». — 2. Ms. : « roi des Perses ». — 3. V. J. 

Mal., 173 : 0 os xy;ç Hiaauov /wp*ç [iu^t/.sù; Otvoaoto;. . . CJir. PascJt ., col. 202. Mien, lk 
S vin, I, 84. 
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* B 15(3. 

* G 1*22. 


* A 145. 

* G 122 y 

* B ir.r, y. 


4 B 156. 
+ G 122. 


* A 145. 


‘ G 122 y. 
+ B 156 v. 


1 aL^ Cr* ï«ac A^-33 &aXJI v^A-iô aJI aa** ^ 

^ cXta Jl &-x> 3 Aj 

^dUi J LlL.,1 A9j JL •U Aj?l>- ^\ j) *£'J<3 J fcA>3 Aj Vl L-jV^ 

^^4 <Jil^ çjs Ljl j^V 

C-o AL*- 1 ^^*«£3 A, » i aJ I 5 LïjU- la — - vilU^ j\j>*\ Zj y* Ajt) /^3 

~ Jyj** AjuJ* * > <wW jb>nL~ JoLj l 9 A« <_ 5 sLU ALw AA- A^ ^^«-^>3 A*, j\ AL»- 

aUI Xli >o a>j 0^3 ^'•Vû^JI vLUo dlLJI ^?L>al— • lj£ ^33 

q.j LwJ 1 -X A L« A ^3 ^31 P J^=>3 yb*2 A w^i^-j>3 ïy^L~£ 

1 L ! *^<* 1 ^ ^ c J^Aa ^3 Aj Ai - i — s .^3 LJ 1 

^A-jj^.3 a- As AS ^ajAs^^ al! V3Ü-4 ^jUel** LA^3 

aX &Aju a1L«3 aAJL aJ^ 


1. A ^îül wOi irdl Aw. — 2. A — 3. A .) J JL * ^ "2. — 4. A tyÂJo *$■. 

— 5. AB Li^v . — G. A ' JjL C L ^CJLsit. — 7. A om. ces deux mois. — 

8. A j*c \ AdrA — 9. Au lieu du passage depuis ^LL le ms. A donne : Jv~s ^ ^,Ui 
^_iJl ^jLL ^sAj; I)U oX-U v^o.Urn^. — 10. A om. — 11. A ^k>. — 12. C 

pJA^w A om. — 13. A add. Lyw ^ *. 


envoyés ne connaissent pas le culte du dieu de ce pays? » Et il leur fit 
envoyer un certain nombre de prêtres israélites, qui ne leur enseigneraient 
que la Torah : les bêtes féroces s’éloignèrent. * C’est pour celte raison que 
les Samaritains n’acceptent parmi les prophètes que * le seul Livre de la 
Torah. Ils se disent les vrais Israélites, mais ils se trompent, car ils ne sont 
que les descendants des gens venus de l’Orient 1 . 

Après la mort d’Achaz, roi de Juda, son fils Ezéchias régna pendant 29 ans ; 
il vécut 54 ans. En l’an (*> de son règne, Sennachérib monta sur le troue à 
Babylonc et régna pendant 9 ans. Alors il fit une expédition contre Jérusalem, 
et il avait pour secrétaire Bocht-Nassar. * Mais le Seigneur, exauçant la 
prière et les supplications que le roi Ezéchias lui avait adressées, fit périr 
185.000 hommes de son armée. Son histoire est écrite dans le Livre des 
Rois d’Israël '. 

Lorsque. Sennachérib eut pris la fuite, son fils Asarliaddon, voyant * que 
ses troupes avaient été exterminées, s’empara de lui * et le lit mourir; puis il 
régna après lui pendant trois ans. 

1. Mich. lk Syk., 1, S5-8G. V. II liais, xvn. — 2. Y. tl Rois, xyiii-\ix. 
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a^o L<w ^ -aX ^ ^ 2 ^-XLo L?j>* <*JwLo \^y A -s 

‘’cLXLJl lé*JU>- AAX? 

jljVl ihLtj ^L^VI 3 U a!^ a)L^I <3 ^ ^ yy^* 

fjji\ Aj^Jl aJ *lïb A^A?J ^4-^3 y* 

^yi\ a,L? 

jL ^5 ^c_* — *J 1 ^Lc- 'LJd Lul? t5 -JI b U ^3 C5 -JI “’L*^ »3 0^3 

ji;jVi ^ 3^*^ y*. y^-* ‘ ^y* y^y^ 

^ jU^- vjL^l J AJ'j 47}Lo J flih A~X ^z3 ^ll^Vl 5-^-3 + G 123. 

. 0 ll (jlU ^o jUilw 3 47 M 0 a,U 1 ^*' 

tJLlS a) ^ ^Lob..— -I y^y^ 0^ ^Ll ulî * B 1T)7. 

<j!j ^ ^>l 3 iJ>U l5 icu UlL* >V -j>~ ; JAUI ^1 13 <JU 1 

1. 1} t ,L\L ^ 5^,» A om. — 2. A om. depuis ï^w — - 3. A <-^31 Jti>. - 4- A 

Jli^v et infra. — 5. A L*i. — G. C LO. - - 7. A L~a. — 8. 0 om. - - 9. HA om. — 

10. 0 «ajstjj HA *>p^j A add. — 11. C _-U. — 12. HA SjLi. — 13. C om. — 

14. 1>A Sl^d. — 15. 0 a*a» H A om. — IG. 1> ^ H J^w 2 V om. 


En lan 15 du règne d’Ezéehias, Mérodaeh-Baladan régna pendant 
48 ans 1 . 

IIlSTOlUE DU ROI EzÉClll AS . 

Il est écrit que le roi Ezéchias donna satisfaction h Dieu dans toutes ses 
actions : il abolit au milieu de son peuple les idoles et leur culte, purifia le 
Temple du Seigneur de toute souillure et impureté, le sanctilia et y mit des 
prêtres, à la manière dont le prophète David l’avait fait. 

A son époque vivaient les prophètes Isaïe et Miellée. Isaïe prophétisa sur 
l’avènement du Messie. 11 y eut aussi le prophète Osée qui, durant toute sa 
vie, exhorta les Israélites, les détourna du culte et de l'adoration des idoles 
et s’astreignit lui-même à la prière et la supplication * pour ohlenir de sou *c 121 . 
Seigneur qu il éloignât Seniiaehérib de’ son peuple : Dieu exauça sa prière et 
brisa la colère de Seimaehérib, roi de Babylone. 

Dieu voulut que le prophète Osée connut la dureté du cœur des Israélites * u 1 :»:. 
et leur opiniâtreté à son égard. Il dit donc à ce prophète : « Va, épouse une 

1. V. Il /{ois, \x, 12. 

l’ATlt. OU. — T. XI. — F. 1. * 
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j\ i\j\ LJlj *0^1 Ui- piclj d *\\\ Jj.» ^ 

Aie- " (jl 0U.23 ^-o ^V« J lL* ^ c5t^^ 

4JJ1 Jl? 3ÜÀÜ Lg>Ic 4 U jLj^yÜ pA* ^ 

A 1*5 v. <Gj ^Jo V ^^3 iolj S [S ^^^3 ^^>3^ ^iLÜ^o *1^*1 -rjjA> jl ,J< d 

pr a 

C 123 v. Atj 4jl di)i _5 - 7 jjr^_ V j Vyi ÜJ^I 4 — * f <3lbJI Lsj^- jl ^1^33 

tjjlt 10 ^_a« 3* ^bj3 ^jj 3* o 4 " 2 ^. ^ ^ ^ <^^3 <^1 tjjW <dJI 

H 157 v. -33^-* <3 3 ^ ^3) ^V*-3 kÂft> J ^3 (3 '3-bJI 

3“^'* (J^'^ 3 ^ A.L ^'3 J 3 * Cr 2 ^*.. ^ A?~^ ' ^ Atj3^3 (_ 5 ^ 

^3A>~b ^Ll jV 3“^^ ^ ^b- ^ ? 3 Atj L*-*3 aAJI *j>-^ jJj 4*0^ Alt *AoL 

1. A bo-A». — 2. C om. — 3. A ^j>Ap~\ 3 .. — 4. A j~3 ^J.. — 5. B J->L ^ A £*•$). 
— 6. BA asü> C iw. — 7. 0 om. — 8. BA J^sJ. — 9. AC Yyo. — 10. A — 11. A 

aJI. 


femme répudiée qui se prostitue publiquement, et une autre femme qui commet 
l’adultère en secret. » Le prophète Osée fut stupéfait de cet ordre de Dieu et 
il en conçut un chagrin accablant. Mais Dieu voulait lui faire connaître son 
peu de patience en comparaison de celle du Seigneur envers les Israélites. 
La vérité en effet, d’après le prophète Osée, c’est que plusieurs d’entre eux 
adoraient les idoles en secret, et les autres publiquement. C’est pourquoi 
Dieu lui ordonna d’épouser une femme répudiée qui se prostituait publique- 
a us v. ment, et une autre qui commettait l’adultère en secret, * pour obtenir du 
prophète qu’il n’importunât plus son Seigneur â cause d’eux. 
c 123 v. Il est écrit * que le roi Ezéeliias s’engagea à se vouer exclusivement au 

service de Dieu, sans se marier, parce qu’il se rappelait la promesse et le 
sermeni que Dieu avait faits au prophète David, à savoir que la race et la 
postérité de David 11 e cesseraient d’occuper son trône jusqu’à la consomma- 
B 157 v. tion des siècles*. * Le roi Ezéchias songeait en lui-même et disait : « La 
bénédiction que Dieu a donnée au prophète David et la promesse qu’il lui a 
faite, à savoir que sa race et sa postérité 11 e cesseront d’occuper son trône 
jusqu’à la consommation des siècles, — est une bénédiction parfaite de Dieu, 
lequel ne saurait jamais retirer ses promesses ni ses libéralités. Gomme mes 
pères et mes a v euls se mariaient et avaient des enfants, la bénédiction passait 


1 . Il Sam., vu, 1 1-13. 
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de 1 un à 1 autre, dupère au fils, qui héritait ainsi (lu trône du prophète David. » 

Et le prophète Ezéchias s’imaginait que, s’il restait vierge * et ne se mariait * c 121. 
pas, il régnerait et occuperait le trône du prophète David jusqu’à la consom- 
mation des siècles. 11 n’avait pas compris qu’il fallait interpréter autrement 
qu’il ne s’était imaginé, la parole adressée par Dieu au prophète David. Mais 
sur ces entrefaites Dieu lui envoya le prophète Isaïe en disant à ce dernier : 

« Va et dis au roi Ezéchias de faire son testament en faveur des siens, car il 
va mourir et ne vivra plus » ; comme s’il disait : « Les gens mourront et * n us. 
revivront au jour de la Résurrection; quant à lui, il mourra et 11e revivra plus, 
parce qu’il s’est imaginé qu’il resterait [vivant] jusqu’à la fin des siècles. » 

Et le roi Ezéchias tomba malade, aussitôt que le prophète Isaïe lui eut dit et 
rapporté la parole du Seigneur. Sur sa couche, il se mit à pleurer à chaudes 
larmes, en proie à la tristesse. Il crachait contre le mur, en disant : « Ei pour 
cette boue immonde d’où je lire mon origine! * et je croyais vivre jusqu’à la • c 12-. v. 
consommation des siècles! » Puis * il rappela à Dieu ses actions et ce qu’il * a ne. 
avait fait pour contenter son Seigneur. Dieu agréa sa prière et lui envova 
pour la seconde lois le prophète Isaïe en disant à ce dernier : « Va auprès du 
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1. B A Aj. — 2. B dep. ^L donne jUJ ^ ^! À oni. — 3 C ^~J. 

— A. A *L'i ^Jl. — 5. C J~Q Jj. — 0. A cnn. — 7. A oni. — 8. BA uni. — 0. A 
Ci;. — 10. A ^ J^yi J=Al — 11. A add. S*j£ 


roi Ezéchias et dis-lui : Le Seigneur a ajouté quinze années à fa vie; et en 
voici la preuve : demande h ton gré que le soleil, sur le cadran de ton père 1 
Achaz, avance de quinze degrés, ou qu'il rétrograde de quinze degrés. » Alors 

* B 158 v. lu roi Ezéchias se dit en lui-même : « Ce ne serait pas * merveille que le soleil 
s’avançât, puisque c’est la voie de sa course et la loi de son mouvement. Qu’il 
rétrograde plutôt de quinze degrés! » Il dit donc au prophète Isaïe : « Je 
demande que le soleil rétrograde de quinze degrés. » Or le soleil, qui se 

* c 125. trouvait * alors au milieu du ciel, à midi, au moment où il redescend, à la lin 

de la sixième heure, revint sur ses pas vers le côté de l’Orient comme s’il 
était au moment de son lever, à 1 heure de la prière matinale. 

Je ne vois pas bien, pour deux raisons, à quoi pensait le roi Ezéchias, 
lorsqu’il demandait que le soleil rétrogradât : premièrement, ce n’est pas la 
voie de son mouvement ni la ligne de sa route; secondement, souvent les 
gens, dans leurs travaux, leurs occupations ou leurs entretiens, passent 
plusieurs heures de la journée sans s’en apercevoir; mais c’est lorsque le 
soleil se trouvait au milieu du ciel, à la fin de la sixième heure, c’est lorsque 

* n 159. les gens avaient besoin * de manger, les ouvriers, les manœuvres et autres, 


1. Mss. : de son père. 
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1. A add. cy)' o-Oi y. — 2. C om. ces deux mots. — 3. A vju** UsjLL. — 

4. A dep. G 125 v. JUl y yJ! yiLsA. — 5. G sJlkJI. — (>. C om. j. — 7. G om. — 

5. A ^li^ et infra. 


de se reposer, que le soleil retourna sur ses pas, à pareille heure, et revint au 
moment de son lever, à l'heure de la prière matinale. Alors tous les hommes 
durent le remarquer et le constater; * les animaux mêmes durent s’en * 
apercevoir, sans parler des hommes. Il ne faut pas au reste que quelqu’un 
s’imagine que le soleil soit retourné du degré du milieu du ciel au lieu (/ift. 
degré) de son lever sans le retour de la sphère céleste * tout entière. Aussi * 
nous disons que la sphère céleste entière rétrograda, retourna avec toutes ses 
étoiles et ses astres — les étoiles restant à leurs places — et revint du milieu du 
ciel vers le côté de l’Orient. Et nous ajoutons que, si le soleil retourna du 
degré du milieu du ciel au lieu de son lever, les trois signes du Zodiaque 
revinrent aussi sur leurs pas et les quatre saisons de l’année furent changées : 
si c’était la saison du printemps, elle se changea eu saison d’été; * si c’était la * 
saison d’été, elle se changea en saison d’automne; si c’élait la saison d’au- 
tomne, elle se changea en saison d’hiver, et si c’élait la saison d’hiver, elle se 
changea en saison du printemps; en sorte que les quatre saisons changèrent . 

* 11 faut (Dieu te garde!) que tu retiennes et possèdes bien cos choses qui 
font partie des profondeurs de la science et des trésors mystérieux de la 
sagesse; il faut que tu aies une connaissance exacte, lorsque lu interrogeras 
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•0 jCj* Ha^JIj ^o|^£)l c**-3 (jALJl Lsjr^- y* 3y* vJAÎi ai** 
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1. A om. depuis — 2. € 

add . Awj . — (>. A J ^ w- 

^i. — 8. A w ^>. — 9. C pU. — 


_jii. — B. A BC jL\L. — 4. C om. — 5. A 
y, . -*dJl .,» JjU e£U <’ .,1 LU. - 7. A -Al< 

• J w w ‘ > w 

10. A J'-rJt-^' — 11- A X~'y 


sur cp point le? savants et ceux qui se plongent dans la lecture des livres 
de science ou de littérature. Tu verras alors s’il en est un seul parmi eux 
qui connaisse de pareils mystères et tu te réjouiras de posséder ces trésors 
cachés de la science, que personne, excepté toi, ne connaît., ni les sages, ni 
les patriarches, ni les évêques, ni les autres hommes. 

11 est écrit que Mérodach-Baladan, roi de Babvlone, envoya au roi Ezéchias 
des présents, des cadeaux et des olfrandes, quand il eut constaté que le 
soleil était revenu du milieu du ciel * vers le côté d Orient. Les Mages adorent 
le soleil, le l'eu, l’eau et tous les corps lumineux; * aussi le roi Mérodach, 
témoin du retour du soleil, dit-il à ses compagnons : « Je vois que notre dieu 
a été mis en déroute ; il faut qu'il existe un autre dieu plus puissant qui l'a 
heurté, repoussé et fait reculer. » Alors il s'en informa. Et quand il connut ce 
qui était arrivé au roi Ézéehias et qu'il apprit la prophétie de Balaam le 
magicien qui avait dit ; « Une étoile sortira de Jacob et un chef, d Israël »', 
il fut saisi de crainte et il eut peur du roi Ezéchias; * c’est pourquoi il lui 
envova des cadeaux et des présents, en témoignage de sa vénération, pour 
rechercher sa faveur parce qu’il le craignait. Quand les ambassadeurs du 


1. Nombres , xxiv, 17. 
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roi Mérodach arrivèrent près du roi Ezéchias, avec leurs offrandes et leurs 
présents, celui-ci s’enorgueillit; il étala tous les vases du temple et toutes les 
merveilles qu’il contenait, * pour les montrer aux envoyés. Alors Dieu se mit en * 
colère contre lui et lui dit : « En vérité, dit le Seigneur : * Tout ce que tu as < 
montré et dont tu t’es enorgueilli, sera pillé et emporté dans les contrées de 
l'Orient; tes fils et tes descendants y seront conduits en captivité 1 . » Sur ces 
entrefaites le roi Ezéchias se maria et engendra Manassé, qui, après la mort de 
son père Ezéchias, monta sur le trône à l'âge de 13 ans. Son règne dura 
55 ans, et il vécut G8 ans. 

A cette époque, dans la ville de Rome, (Numa) Pompilius régna pendant 
43 ans. Il ajouta aux mois des Romains kanoun 11 (janvier) et cliebat (février); 
jusqu’à ce temps-là les Romains n’avaient connu que dix mois; (comprends 
cela!) et chaque mois était de 3G jours. Il bâtit et crigea dans la ville de Rome 
le Capitole, * la première * des sept merveilles; il en élargit la salle et les • 
chambres, parce qu’elles étaient étroites 2 . 

1. II Rois , xx, 17-18. — 2. V. G. Sync., I, 308,. 8 (Eus. (Vtr. } 11,82 Ils . Micii. i.k 
S Y R . j I, 80. 
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1. 15 J^J .^. — 2. A jj J ai^Â. — 3. 0 >yl.o À üo. — 4. A oXU*. — 5. Ces deux 

^ ■* . ^ ^ 1 • .. . 

mots dans le ms. A. Ici commence la lacune du ms. A — 6. B — 7. C y*ïJLj. — 

8. C Uoj^x. — ü. Ici sc termine la lacune du ms. A. 


Manassé, en l'an 18 de son règne, fut emmené en captivité en punition de 
sa grande injustice, de son impiété, de son opposition au Seigneur et de la 
restauration du culte des idoles; il resta emprisonné à Babylone durant 39 ans. 
11 adressa au Seigneur des prières et des supplications et il retourna dans 
son royaume où il enleva l'idole à quatre faces qu’il avait faite et placée dans 
le temple du Seigneur; il éloigna cette idole du temple et la fit brûler. La 
prière de Manassé est belle par sa tristesse et par l'humble supplication que 
le roi adresse à son Seigneur; elle est inscrite dans les livres des chrétiens et 
des juifs 1 . 

E 11 l’an 39 du règne de Manassé, Sennachérib le Jeune commença son 
♦ c 1 *jx. règne qui dura 31 + ans 2 . 

* n 101 v. En l’an 52 du règne de Manassé, roi de Jmla, Byzance * fui bâtie par le 
roi Byzos. Elle s’appelait auparavant Niromédie et avait été engloutie. 
Puis, 970 ans après la fondation de la ville de Byzance par le roi Byzos, l’em- 
pereur Constantin le Grand, fils d’Hélène, la restaura, l’agrandît, y construi- 
sit des palais, des théâtres et des murs d’enceinte et lui donna son nom, 
Constantinople (■ Qasiantiniya ) 3 . 

1. 11 s'agit de la prière de Manassé, qui se trouve parmi les Apocryphes de l'Ancien 
Testament. V. G. Syxc., 1, 403-404. Mich. le Syr., I, 86, 87, 88. — 2. Mich. le Syr.. 
I. 88. — 3. Mien, le Syr., 1,88. 
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1. C om. — 2. C o ni. — 3. C J^w. 4. A om. depuis CJ'A. — 5. B Làjl A 

1 J. _ (j. P, add. JL — 7. TA -\J. — 8. A om. dep. o£b Jj. — 9. A Uy»^. 

10. C add. .y». — 11. A Jj . r --. — 12. A om. ces trois mots. — 13. A om. 

ces deux mots. — 14. CA X=J. 


Après la mort de .Manassê, son fils \mon lui succéda et régna 12 ans; 
il vécut 24 ans. 

À cette époque, ilorissait le sage Alcman, qui s’appelle chez les Arabes 
Loqman 1 . 

En l’an h du règne d’Amon, naquit son fils .losias. 

De ce ’ temps-là, après 348 ans, la prophétie sur l’Autel fut réalisée'. * 

* Après la mort d’Amon, son fils Josias régna à sa place pendant 31 ans. ’ 

En celte année-là, le Mage monta sur le trône de Babylone et régna 
33 ans 3 . 

En l’an <> du règne de Josias, * prophétisait le prophète Sophonie, fils de 
kouchi, de la tribu de Siméon. [A cette époque] vivait le prêtre Ililkiya, père 
du prophète Jérémie. En l’an 13 du règne de Josias, le prophète Jérémie 
commença à prophétiser*. 

En l’an 31 du règne de Josias, le Pharaon boiteux (Néehao) monta sur le 
trône en Égypte et régna pendant (> ans. Il tua Josias. Le (ils de celui-ci, 

1. G. Syxc. , 1, 403, . (Eus. Chr., 11,90 11k Micii. i.k Syr., 1, 92. V. le Qoran, 
Surah xxxi, I 1-19. — 2. Il s’agit de ta prophétie de Jérémie. — 3. Sous le nom de 
« Mage » il faut voir ici Cyaxarc. V. Micii. lu. Syr., I, 90. — 4. Mien. u: Syr., 1,90. G. 
Svnc., I. 405. 
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AjAi 
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1. Hoc in B; C jU^ A LjU^. — 2. C om. ces deux mots. — 3. A om. ces deux 
mots. — 4. A om. ces quatre mots. — 5. A l^. — 6. CA om. sbl. — 7. A om. dep. 
B 162 v. — 8. B Jub. — 9 . A JloU^ ^!;d U bd — 10. Ici commence la lacune 

du ms. A. — 11. B au lieu de 3 donne Ud (Ldj. — 12. B add. dd dU — 13. B 


om. ces deux mots. — 14. C 1> 


Joachaz, régna après lui pendant trois mois. Puis le Pharaon, roi d’Égypte, 
revint, tua aussi Joachaz et établit à sa place son frère Joachim, surnommé 
Èliacim, qui régna pendant 12 ans et vécut 18 ans*. 
c\ï<k En lan * 3 du règne d’Éliacim, Nabuchodonosor monta sur le trône à 
Babylone et régna pendant 45 ans. La première année de sou règne, il attaqua 
Jérusalem, emmena en captivité une partie de ses habitants et emporta tous 
les ustensiles et tous les vases du temple, selon la parole que Dieu avait dite 
b 162 >. au roi Ezéchias, lorsque celui-ci se fut enorgueilli * de ces [trésors] et les eut 
montrés aux envoyés du roi Mérodaeh. Parmi ces premiers captifs que Nabu- 
chodonosor emmena, cette année-là, il y avait Daniel avec scs compagnons, 
Ânanias, Azarias et Misaël. Nabuchodonosor les fît jeter dans une fournaise 
ardente; mais ils restèrent sains et saufs, et leurs vêtements ne furent meme 
pas enfumés. 

En Pan 5 du règne d’Éliacim, Nabuchodonosor tua le Pharaon boiteux 
(Néehao), roi d’Égypte, après lequel Psammétique (Samîzts) régna pendant 
17 ans. 

A cette époque, le Pharaon dévasta la ville de Menbidj située sur l’Eu- 
phrate. Quand elle fui reconstruite, elle s’appela lliérapolis, c est-à-dire la 
ville des prêlres 2 . 

1. Mich. le Syr., 1, 91-92. — 2. Mien, le Syr.. 1, 93. 
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1. C om. ccs deux mots. IJ JLj_yd. — 2. Ici se termine la lacune du ms. A. — 3. BA 
om. — 4. B j-CL Jî _^s UTJji.. — 5. C om. — 6. B r; à.L> A lÿlàjjj. — 7. Au lieu du 
passage depuis j£j le ms. A donne jy { ~‘ • — 8. B ~ rij-- c rl Jj 1 X Z/^ ' ' c ‘ 

commence la lacune du ms. A. — 10. C om. y&. — 11. C bgi B f~~*. — 12. ( QV^- 
13. Ici se termine la lacune du ms. A. 


En l'an * 8 du règne d’Eliaeim el en l’an 5 du règne de Nabuchodonosor, * c 129 v. 
Xabuehodonosor attaqua Jérusalem pour la seconde fois et imposa un tribut 
à ses habitants; mais Joachim continua de régner à sa place. 

En l’an 8 du règne de Xabuehodonosor, Joachin mourut, et son fils 
Joacliin lui succéda; * c’est lui qui est nommé dans l’Évangile Jéchonias 1 . *u tes. 
11 régna pendant trois mois. Lorsqu’il se fut écarté de l'obéissance qu’il devait 
à son Seigneur, le roi Nabuchodonosor l’attaqua et l’emmena captif à Baby- 
lone, où il resta prisonnier ‘pendant 37 ans, jusqu’à l’époque où Evilmérodacli * c 1 »'. 
succéda à Xabuehodonosor. Evilmérodach tira Jéchonias de sa prison, le 
lit asseoir à sa table et manger avec lui; le fils de Jéchonias épousa Suzanne, 
fdle du prêtre llilkia et sœur du prophète Jérémie. 

Quand Joachin fut emmené en captivité, Xabuehodonosor établit à sa place 
son oncle Scdécias, qu'on appelait Mathanya*; on l’appelait aussi Jéchonias. 

11 régna pendant 1 1 ans et vécut 32 ans. 

En cette même année, le prophète Ézéchiel fut emmeuc captif à Babvlone 

1 . Matthieu, i, 11 . — 2 . Il /{ois, xxiv, 17. 
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avec les captifs Israélites. En Fan 5 du règne de Sédécias * et en l'an 9 du règne 
de Nabuchodonosor, le prophète Ezéchicl commença à prophétiser. 

La même année, * Àstyage commença à régner sur le pays des Perses et 
occupa le trône pendant * 38 ans *. 

Le prophète Jérémie, connaissant par ses prophéties que le temple allait 
être brûlé et le peuple des Israélites emmené en captivité à Babylone, prit le 
Tabernacle et l’Arche d’alliance que Moïse avait dressés dans le désert, et les 
cacha dans une grotte, dont personne, jusqu’à ce jour, ue connaît rempla- 
cement 2 . 

À cette époque, llophra régna en Egypte pendant 25 ans. 

En Lan 9 du règne de Sédécias, le dixième jour du dixième mois, Nabn- 
ehodonosor entreprit sa quatrième compagne [contre Jérusalem] et l’assiégea 
jusqu a la onzième année du règne de Sédécias, roi des Juifs. En cette même 
année, qui est la vingt et unième de son règne, Nabuchodonosor s’empara 
de Jérusalem et brûla le Temple. 

* Le Temple, depuis l’époque où Salomon, lils de David, l’avait bâti, * jus- 
qu’au jour où il fut incendié, dura 534 ans. Jusqu’à cette date on compte en 


1. Mien, le Syu., 1, 96. — 2. Ibidem , 1, 97. 
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iL.» iXU cjl viiAr Js\ \iy y >_ ii~- ' J-LU ^ja b^é ôr^i 

CL— JlC' ^w-jLw* , Y— 


<V cr >J ^r-^ 7 


^r* 1 *^r5 ^ ^ ^ -v, 

jbjj jJ ÂJ^I JA J-l^-1 j-ô LJi 

^LsP jJ£j <jJLfc <X; ^ A?..- vilU ^ ^Lr^S ^ ^ 

Us °U ypï$ yU\ ^>1 -L«w 0^3 4 L-^JI J Cf^i br** ‘Sri ^.-3 

jl J 15 ^1 ^\ * 7 L«jl Î4-î cU* h jU\ UJ^ J C-V \y^jk ^ cul '* i 

LJjij Lo >1 I3-ÂS-I piü <v c~-> <y4 y» ^ 

c y^3 ù^* <*>’ * CfV ^3 ^ ^ W ^ ^ crJ^ J' I a mv. 

iLj » si\ dJXJI yd jj^3 **} <V — <^3 oC 0 ^ Orî.^3 *— ci J 

ÔJ03 ^L_~<J>3 ^iJI iHT w>^3 ^ cutj 

ys J dl> j5^j ^1 J ^53 JL5>- J* U ^' 1^33 

1. A ^CUL — 2. CB J, , -u A om. — 3. A bJJ* Ï^SL Jt LXÜ. — 4. A ïX^ 

LU i L.JL J 2 ?. li>4J k^. oXA- Lxo U-*^. — 5. A om. dep. JX. — G. C 1jr dl. 

w • ■ ’ — - > • ^3 3 - • " ^ 1 O > 

— 7. Ici commence la lacune dans C, où le fol. loi v. n’est pas rempli. 8. Ici 
le texte est corrompu (ms. B). V. l’éd. de Cheikiio, p. 00 7 . — 9. C’est-à-dire : 

Dibrè hayyamin, ou les Paralipomènes. — 10. A om. dep. wÉ5" JU. — - 11. A 

LJ. A 1 -! i W 


loul 22 rois de la tribu de .luda, et ils régnèrent au total pendant une période 
de 518 ans et six mois*. 

Quand les Israélites furent emmenés captifs à Babvlone, Nébuzardau 
s’empara du grand prêtre Sophonie et d’autres chefs et grands du peuple 
ainsi que de Sédécias, roi de Juda, et il les transporta à Babvlone où il les 
lit tuer; il lit crever les veux à Sédécias et égorger ses fils ; puis il lui lit 
tourner un moulin à bras. 11 était alors âgé de 82 ans. Après sa mort on jeta 
son cadavre derrière le mur d’enceinte; et ainsi fut accomplie la prophétie que 
le Seigneur avait faite sur lui par la bouche du prophète Jérémie ". 

* Quant aux Juifs qui restèrent à Jérusalem, ils prirent le prophète Jérémie * ccuv.j 
et descendirent auprès d’IIophra, roi d’Egypte. * Là, ils tuèrent le prophète * b lot v. 
Jérémie qui mourut et fut enseveli. Il avait prophétisé pendant 38 ans. Son * a us v. 
livre contient 4.252 versets; le livre des Mois en contient 1.113 et le livre 
des Paralipomènes 8.503. 

Les Juifs qui se trouvaient en captivité se saisirent également du pro- 

1 . Cf. Mien, le S v h . . 1 . 97. — 2. V. Jkiii’mik, xxii, 2'i-2S; cf. 18-19. 
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C — iUllj » éJ) j C yy^S y C-^3 y 

*»J y*r"J 

y=- ^>lJI ^Jl S jl«Jl ^jc*j>l9 0~>- Jy^ & ^ jÈ ûAO -^**J 

yi-JI J '^yj ^ J pJ y: JJ> u 1 * ^' ^ ÿoJl lyl 

B 165 * dLU jUj 1 y r ~*i>- *^b 

A» y^^ ÿ yy L$-^J (J y** iy*j\ y y*^' ^Jtî. ^ 

J^Jl J^y_* ^-ULdl cy w>y- j' y y> y^ 9 yy y p»U^I 

<Cw y** — \\ y — >* <s-^-i * ^jCu y yyy$ y*^ ^~~ w y*r^J J-U 

c i3-2. s y. y Jr^ 

J*£> '^y y y iîHîll £-J1 y y5l y 1 -^ y y^5 J J 

Uly yy 9 UJI J d^Lyl jlsCs N y y ^iJI p*Iâ*M yJl vAüi y^y 

1. B ÜjL^sâ. J'écris « 50 » d'après Mien, le Syk., I, 99. Cheikho : w-CU iUv jiïU*~*Â. 
y y etc. (p. 99 permit.). — 2. A om. depuis (B 104 v.). — 3. A 

^ y. — 4. A JôL-w . ^ ~jl^. — 5. Ici recommence le texte du ms. 0. — G. A om. 
dep. &u«. — 7. A om. dep. J*. — 8. A om. ces trois mots. — 9. H j.ÿ’ _i A om. 


phète Ézécliiel et le tuèrent ; il fut enseveli là-bas, dans le tombeau de Sent, 
fds deNoé. Il avait prophétisé pendant 28 ans. Son livre contient 4.376 versets. 

Peu de temps après, Nabucliodonosor attaqua la ville de Tyr. 11 ordonna 
à ses troupes d’entasser des pierres dans la mer pour arriver jusqu’à la ville. 
Mais à cette vue, les habitants de Tyr jetèrent à la mer tout ce qu’ils avaient 
h icr». et s’enfuirent sur leurs vaisseaux. * Nabucliodonosor prit llirain, roi de Tyr. 
et s’en retourna. Iliram vécut 50 ans, pendant les règnes des 21 rois de la 
tribu de Juda'. Quand les troupes de Nabucliodonosor eurent quitté la ville 
de Tyr, le pays d’Égypte tomba entre leurs mains. Nabucliodonosor régna 
24 ans après la destruction de Jérusalem et l’incendie du temple. C’est à partir 
de l’an 22 de sou règne que 1 on commence à compter les 70 années de la 
c 132 . captivité des Israélites * à Babylone. 

En l’an 37 du règne de Nabucliodonosor qui est l’an 13 de la captivité, 
Nabucliodonosor lit cette grande statue d’or, qui avait 60 coudées de haut. 
C’est à cause de cette idole que s’illustrèrent Ananias, Azarias et Misaël : ils 

1. Cf. Joseciii Flavii Contra Apionem, I, 21 (Iliram = Etptopc;). Eusebu C/ironicon, 

I, 51 - 54 . M. le Svii., I, 99 . 
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jUI (3 ^ ^yi «ÀJI Jo I ^ l — ->- * ^ * B 1<>5 V. 

I ^ja ^ ç L*j ^,1)1 ^ 

3 JtuYl 


Aj ÎSA^I^J AAw fe-AjU (J_®l O 


diJU 


JL'Lo LAs 


^lio JUI.5 ^1 j jL^.i-3,1 CA.U a_l. J l ^ jL^..J?L viA_)w< p, 

'^l*— L^» i^Lfc jL^-Ll C-LC A^o 1^)1 a2^>A (3-? i^y* «Aju«^ *2A-> * 0 132 v. 


^jA ^ ^ \yi ^)l ^ ^'AÂl! A*o ! -y^ 0 ^ A$J *-£b ^a y* ^ ^*JL>- 5^* * A B* 9. 

aX LL o ^ ^ Asj U>A ^ ‘ ^ l^> w> 

^ji <Jli ^jjP^sa 0^3 ^ LA ^lll A^oX-Jlj A> ^G* - ^JJI I 

^j-j jta jGo A_LJJ1 dLL~ Jj did-Jy A_0 *« JLêj L=^l * ^-»JLil * B 1G6. 

1. A ^jd'J ! L^ljU* LibU. ^ L H d. — 2. C b 

A om. — 3. A om. dep. *JâJI. — 4. B JLI A — 5. A^LÜJj. — G. A 

jJy^Ü. — 7. C om. — 8. B ^jJl A ^C jJI. — 9. A jdJâc isJj *ju*. — 

10. A ^.AaJî — 11. A L^J — 12. C om. deux mots. — 13. A ^ 

dLJî o£b‘. — 14. A .LdLAî ^i. — 15. A jj LO ^ vj^jl5^. 


lurent jetés * dans une lournaise ardente; mais ils demeurèrent sains et saufs, 4 b igô y. 
car Dieu les préserva de la flamme. 

A partir de cette époque s’illustra, parmi les Grecs, Josèplie (Yousifoux), 
c’est-à-dire Esope (Yousfàs) le fabuliste*. 

Après la mort de Nabuehodonosor, son fils Evilmérodacb régna pendant 
une année. En l’an 5 de la captivité, Balthasar monta sur le trône; et c’est en 
la première année de son règne que le prophète Daniel vit en songe la bête 
qui montait de la mer 1 2 . En 1 an 2 de * son règne, Balthasar fit un festin et * c 132 v. 
pendant qu’il était assis sur un siège élevé, * il se lit apporter les vases sacrés » A lv , 
qui avaient été enlevés au Temple du Seigneur, et but dedans. Mais à peine 
avait-il bu dans ces vases, qn une main parut sur la muraille d’en face écri- 
vant le malheur qui lui arrivait et le châtiment qui l’attendait. Voici ee qui 
était écrit : a Celui qui compte les cheveux de la tête (Dieu) * a compté et dé- * u *«*►. 

1. G. S v n c . , I, 454 7 Eus. Cliv ., Il, 94 1 1 p . Mien lk Smu, I, 100. — 2. Cf. Dax., mi,' 

1-3. 
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^-X AL»* L&i-A^o* Lo 1^*5 py-fc* AÜi 'G» 

) y dLota à^X**? AÜl ^Ls h-* ^ ^ ^53 ^*'L-2i^> GXL* 

aJLJI ^\ r z>* y*^ a! J b yz* fcLîlj a^j^LJI ^*1 j aJI 

+ b igg v. ^JJi ^^*iJI jUta (j l8 ^ y£*i\ jUJI cîXSi IjiCU *'^«jJI dJ^XJI j/^3 

^juVI ~ ^Jl J JLb c > jUjll 


1. p> 

mutilé. Peut-être 


wO! A om. — 2. BA — 3. A om. — 4. A ^^U. — 5. Le texte est 




w A om. depuis 
il. B ijpji A — 


^> c r ■ - -' u*X.j' 

JoJ y». — 8. A îh^M. — y. A om. trois mots. — 10. C 
12. A üo^oJIj J.;L J^oj^wl — 13. BA Lÿ. — 14. A om. — 15. A add. aJ|. 

J Ju,,|. _ 17. a ^jJI. — 18. 0 A om. — 19. A om. dep. 

— 20. A ^LJI. 


— 16. A Sï)j-: 


nombre son royaume et déchiré son voile (Ta privé de délénse). » La même 
nuit Darius, le Mède et le Perse, entra chez lui, le tua et annexa sou 
royaume à celui des Modes et des Perses 1 ... 

Darius, fils d’Assuérus (Ahchirdch) 2 , commença à régner en Pan 28 
de la captivité. En la première année de ce règne, le prophète Daniel fit une 
+ c 133. prière, * parce qu’il voyait clairement que les années approchaient et que les 
70 années que Dieu avait fixées pour leur esclavage à Babylone touchaient à 
leur terme. Elles avaient commencé, en effet , en la treizième année du règne de 
Josias, époque où le prophète Jérémie faisait ses débuts prophétiques. Ayant 
exaucé la prière et les supplications de Daniel, le Seigneur lui envoya far- 
eliange Gabriel et lui annonça ce qui concernait les semaines, la destruction 
+ B igg v. de Jérusalem * et les rois qui régnèrent à cette époque et qui sont mentionnés 
dans le livre du prophète Daniel 3 . En ce temps-là, Daniel fut jeté dans la 
fosse aux lions. 

1. Le texte de la fin de cette phrase est obscur. Peut-être faut-il traduire : « parce 

que, par son origine, il appartenait à ces deux familles » (= aux Mèdes et aux Perses)? 

— 2. G. Sync., I, 438 1C : Aapsïoç 'Aacou/ipou. V. Mien, le Syu., I, 105 : Darius, c'est-à-dire 
Assuérus. — 3. Dax., vin, 17-27; îx, 21-27. 
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ijy^3 

U Alt ’ Ajl A— "il ,_~p- (_j üClj C.-^ ig'.yA^ sÜ-L ijUI Si 11 ,j 3 

*"âr^' '“^•'^ pAAo_lÿC. ^A’Ij v — ïlj (*^VI C~> J l0 j*lwaJI jl^ ^césij ■ 

1«jj a»' Â__lj JUli i^LL .g* iil? <2— 

’^MJI JU^ <J1 <ÜI JUJ 13 J 3 VI ^aJI jl_J ^ f U i»j| j ^ U. 

1. Au lieu du passage dep. ^-jliJl le ms. A ne donne que „.,i” ojCU Jks. — 2. A 
1)^!. - 3. A r l~,<. - 4. A w-Oî _2L l^.'JÜ fl 5 . A SLoU! tJI. 

0 . A om. deux mots. — 7. C om. ^~,. — 8 . A J—tyu .— , — 9 . A sv jU o L. J ' 

R 10- A Au^l a^". — 11. K A* A om. — 12. A om. trois mots. — 

13. A om. dep. — 14. B naXUI Jj 


Cyni s le Perse se leva. Il tua Astvage, roi des Mèdcs, et Darius, roi des 
Babyloniens; puis il établit l’empire des Perses en l’an 7> I de la captivité des 
Israélites. Il régna * .'50 ans. La première année de son règne, il ordonna* 
d'affranchir et de mettre en liberté àO.OOO captifs Israélites et il les onvova à 
Jérusalem. Dès ce moment il leur ordonna île rebâtir le Temple du Seigneur; 
mais ils en lurent empêchés parles peuples qui les entouraient, jusqu’à la lin 
de la sixième année de Darius, fils d’ilystaspe, qui est l’an 4(> de leur captivité, 

’ comme il est écrit * dans l’Evangile de Jean'. Que personne ne pense par 4 
conséquent que les Juifs mirent 40 ans à rebâtir ce Temple 1 2 . 

En l’an 2 du règne de Darius, Daniel fut jeté, une seconde fois, dans la 
fosse aux lions pour avoir desservi et confondu les prêtres des idoles dans leur 
temple et pour avoir révélé ' cl publié leurs artifices. Daniel tua le Dragon 3 . * 
En l’an li du règne de Darius, le prophète Daniel jeûna pendant trois se- 
maines, soit vingt et un jours; il cou à jeûner le 4 du premier mois de 

1. Jkax, 11, 20. — 2. Muai, i.e Syii.. I, 102. — 3. Mica. 1.1 : Sï 11., I, lui. 

I‘ ATR. OH. — T. XL — Y. I. - 
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J_^?3 JLl Aj iJo ^ 7 >- ^jJuJI c ^-3 (j^jl ^ iIj^JI ^ cJ>C ^l<^>t 3 '^LæJI 
. *oj pj jjL>- ^ pl*ÜI aJI J*s> < v 5 ^ Ia*JI ^s>è\ ^ 3^3 ^57^ JLil^ ^il ** 
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1. BA — 2. B J-jI^w! jl A om. — 3. A ora. dep. — 4. B 

jyX^-w A ^1 *mlw.. — 5. A ïAsA — G. BA v ^ Ç AJ 1 . — /. A yj-*2cj — 8. 15 <vA*^ 

B. A Ljws^is^. v^** aAo ié CvâJb . ALl». 10. B 0^*i J . — il. A >lxL 3 L - — 12. B om. 
— 13 . V l^y A Lty. 


nisan (avril). Alors Dieu lui envoya l ange Gabriel. Daniel s’aiïaissa et. saisi de 
peur, tomba. Cette même année, le prophète Daniel mourut, alors que les 
Israélites étaient encore captifs, et il fut enseveli à Babylone. Daniel était de 
la tribu de Juda. Son livre contient 1.550 versets. 

A cette époque-là, prophétisait le prophète llabaouc, de la tribu de 
Simeon. * Ce fut lui que l’Ange prit par les cheveux, lorsque, monté sur un 
âne, il portait aux moissonneurs leur repas. L’Ange du Seigneur remporta du 
pays de Jérusalem jusqu’à Babylone, * auprès du prophète Daniel, qui se 
trouvait dans la fosse. Ilabaeue donna à manger au prophète de cette collation 
qu’il avait emportée avec lui et qui était chaude. Ensuite 1 Ange du Seigneur 
le rapporta dans le pays de Jérusalem'. 

A cette époque, prophétisaient le prophète Aggée, de la tribu de Lévi, et le 
prophète Zacharie, Fils de Barachya. 

A la meme époque, vivait le Mage Zoroastre (Azeradhoucht), auteur de la 
doctrine des Mages, qui consistait en l’adoration de l’eau, du feu, des élé- 
ments, et en d’autres pratiques honteuses, qu’il ne convient pas de raconter 
dans ce livre. 

1. Daniel, xiv, 33-39 (d’après les LXX et la Vulgate latine). Cet épisode appartient 
à la partie deulérocanonique du livre de Daniel. 
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1. O , dld B J, d'-d A om. — 2. C .* Jfid B .Jdût A om. — 3. A om. dep. 

^J{ ^UyJ! oXb Jj. — 4 . C axw. — 5. A add. ?d». — G. Ici commence la lacune dans le 

ms. A. — 7. C d— d I> widd A om. — 8. B cuoi^L — 9. (J ~o ,l> ci B — * 

10. C om. — 11. B £*~o. — 12. B ^ J. — 13. C add. Jj>y 


En ce temps-là, parut la doctrine de Pythagore et s’illustrèrent Simonidc et 
Anacréon, inventeurs des luths et des guitares 1 . 

En l’an 10 du Perse Cyrus, furent accomplies les soixante-dix années de ♦ n ir, s 
la première captivité, qui avait commencé en Tan 3 de Joachim (ou Eliaciin) 2 . 

Après la mort * de Cvrus, Cambyse, ou, connue disent les Hébreux, Nabu- * c i.o 
cliudonosor 11 monta sur le trône. Il régna pendant 8 ans 3 . 

A cette époque, s'illustra Judith qui, par son stratagème, tua Holopherne, 
roi de Babylune. Le livre de Judith contient 1 ."208 versets \ 

Parmi les Israélites il y avait le grand prêtre Josué, fds de Josédek; el à 
Jérusalem, Joachim (J/f/dyîm) 5 . 

Cambyse, en l’an G de son règne, envahit l'Egypte, s'en empara et tua 
Amasis ( Maqnousiyous ), roi d’Egypte. Après quoi le royaume d’Egypte cessa 
d’exister jusqu'en l’an 15 du règne de Darius. 

1. Mich. lf. Syh., 1, 105. — 2. Cf. Micii. lf Syk., 1, 103-104. — 3. G. Svxc., 1, 457 nis 
(Eus. Chr.y 11, 98 lli). Mica, le Syh., I, 102-103. — 4. V. Micii. u: Sïr., I, 103. 

5. /é., I, 105. 
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1. ]i ^,wi. — 2. C B — 3. B wi. cL. — 4. Ici se termine la 

lacune du ms. A. — • 5. A Jx-^Jî. — 6. C B — 7. C — 

8. C B ^ , . — 9. A om. depuis ^b' j. — 10. B ^ j^/- 

- il. B Uxp A 12. C b^J et infra. 


A cette époque, Fansamous (?)* coupa la pierre qui parlait, parce qu’il 
B ir.8 v. croyait trouver dedans * les mystères de la magie. 

Après Cambyse, le Mage régna 3 ans et 7 mois; après ce dernier, Darius, 
G 135 v. fds dTIystaspe, régna * 36 ans. En 1 an 2 de son règne, les soixante-dix années 
lurent accomplies; et en Fan 6, le 3 dn mois d’adar (mars), la construction du 
Temple du Seigneur lut achevée. 

A cette époque, Uorissait le philosophe Démocrite 2 * . 

Après la mort de Darius, son fils Xerxès *, c est-à-dire Assuérus (J/i7u7n~ 
rùch), régna pendant 26 ans*. 

A cette époque, se signala le peintre Zenxis 5 . 

A la même époque, vivaient la juive Esther et Mardochée, neveu du pro- 
phète Jérémie, (ils du grand prêtre Barachya 6 ; Mardochée était l’oncle 
d’ Est lier. Ils étaient tous deux captifs, à Babylone. 

1. B Qasmous?. — 2. G. Svnc., I, 471 n lus. 67*., II, 100 Iti). Micii. le Syr., t, 106. 

— 3. Dans le texte, plutôt « Cliosroès ». — 4. \ . Mien, le Syr., t, 105. — 5. G. 

Sync., 1, 470 f( (Eus. Chr.y II, 102 Ildï. Mien, le Syr., t, 105. — 6. Cf. Zaciiarii:, i, 1 : 

Zacharie, fils de Barachya. Isaïe, yui, 2. V. plus haut. 
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En ce temps-là, florissait le prophète Malaehie, un des douze prophètes; 
il * prophétisait dans le pays de Juda. Après sa mort * il ne se leva plus aucun * 
prophète connu parmi les Israélites. * Le livre des Douze Prophètes contient 
en tout 3. <>43 versets. Le livre d’ Est lier contient Go 4 versets. 

En l’an 1 1 de son règne, Xerxès (Akhrhinich) s’empara de la ville d Athènes 
et, d’autres villes nombreuses L Son (ils lui succéda pendant deux ans et demi, 
et eut lui-méine pour successeur Vrtaxerxès Longtiemain, surnommé 
Arivoukh 2 , qui régna pendant 41 ans. 

A cette époque, une pierre tomba du ciel dans le fleuve d’Aigos (Aiiyoch) ; 
son nom était Afsis (Aï;?) 3 . 

En l’ail 7 de sou règne, le roi Artaxerxès ordonna au scribe Esdras de 
monter au pays de Juda et de rebâtir Jérusalem; c’était sous le poutilicat du 
grand prêtre Josué, lils * de Josédek. * Cela fut expliqué et révélé a Esdras. ^ 
Esdras écrivit toute la Torah et les Prophètes de mémoire, car il la savait par 
comr; il s’attacha également à décrire et à raconter comment le peuple était 

1. G. S y n c . , I, 470, G . Micii. ijs Svn., t, 105. — 2. Cl. Mien, us Svn.. I, 10/, : Aruvik. 

— 3. G. S ^ nc., I, 483 (Eus. C/ir., Il, 104 lie). 


A 150 . 
B IG'.#, 
r: [:u\. 


Z 136 v. 
B 160 Y. 


A 150 . 
B 16 'J. 
C 136 . 


C 136 \ 
B 160 ^ 


G 137. 
B 170. 


+ C 137. 
41 13 170. 


78 AGAPIUS. KITAB AL- 'UN VAN. [216] 

*’ 1 Jjr-^3 < y»* > 1' ^-û-> jl <. *L ^ jrf^ 5 ^ IdA 

oL ' jL-Tj i U Jj-^3 ^ A* 

0^^ ^ÂJI ^jr^Aî . 5 ^ \ jjL^ d-Lta 

ts* J ^ris** Cxr* jj Lb SjU* ( *jA Jjji-Tft *_dT jl) ^iilj 

fcApt*) aJIÎ ^A A ^3 (Ajl»- ^^3 l^-S ^ "' 

* <sJ i * J^lh^3 } OyJJ L-^Vl ^ j^S ( j-A ? Li*o jlojjl dlSi 3 J 

^*A ^ lA* 3 ^l***o ls I s^o -V — « ^ d*» <*AJ.3 c3d 

Cw^oli ^3S- 
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1. B add. i^f.r.l.y-)- — 2. C om. — 3. A b A. — 4. Ici commence la 

lacune du ms. A. — 5. 0 , ^Ai-^A B , ^Aâ.îA. — 6. CB ,*.».. — 7. C , .AA?^ B 
^cAbjjt. — 8. B L>1> ^ r ~\ — 0. Ici se termine la lacune dans le ms. A. — 10. A J-~ ,b 
— 11. CB A^- 5 A L^sr?. 


parti de Babylone. Il fut le quatorzième grand prêtre après Aaron. Le livre 
d’Esdras contient 2.808 versets. 

A cette époque, vivait le sage Empédocle de la Sicile. 11 alla voir et examiner 
le feu qui jaillissait en tourbillons d'une caverne. Ne pouvant comprendre ce 
mystère, il se jeia dans la caverne; mais il oublia ses chaussures dehors. 
Ainsi il se trahit et fit connaître qu il ne possédait point les qualités que ses 
contemporains lui avaient attribuées 1 . 

A la même époque, se signalèrent Démocrite et Hippocrate qui étaient 
médecins; Xénon et Heraclite". 

C'est alors aussi que les Romains * envoyèrent des messagers dans la 
ville d’Athènes : [ces messagers copièrent les lois des Athéniens] * et écri- 
virent d’après elles les XII Tables 3 . 

Artaxerxès, en l’an 20 de son règne, envoya Néhémie, son échanson, rebâ- 
tir Jérusalem; Néhémie resta à Jérusalem jusqu’à la fin de l’an 25 du règne 

1. Mien, le Syr., I, 106. Cf. G. Sync., 1, 489 44 (Eus. 67/., II, 108 Hg). — 2. G. 

Syxc., 1, 482 <0 t; . ; 484 3 (Eus. 67// ., II, 106 Ilq). Micii. le Syr., I, 106. — 3. G. Syxc., I, 

484 ü 7 [Va s, Chr. y II, 104 Hs). Mjch. le Syr., 1, 106. 
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J~«3 cT^ J "° ^glla^ j L. ^^jyu- a!j jUjJI vJJi Jj 

1. A add. ^w<w* .^U: *.*. — 2. B add. À a-ô'IC.o . — 3. A — 

4. R jj_aj A ^L'jjj. — 5. B «—J!. — 6. A c , Jj. — 7. A LsU. — 8. R il' A om. 
— 9. B Ijlî. —10. A ^-'J Jl ^ôjl. — 11. BA ^Jl o£J3 j¥.. — 12. BA add. 
^rvlaj. — 1 !>. L^b. — 14. BA -.*— 5. — 15. C .J— B .1^ Gt .il—*' A il—.!. 16. A J. 

O* -'' •• w' W *• J w 

^Jl O.03. — 17. C oOl. — 18. A OvUxiU. — 19. B ., Js& A om. — 20. (1 jAk~JÙ~J 

B jlk.i..J. 


d’Artaxerxès. Alors vivait le ministre du roi Artaxerxès Aman l’Amalécite. 11 
se souvenait de la vieille inimitié et des guerres qui avaient séparé jadis les 
Israélites et les Amaléeites; il en gardait rancune. Et il demandait au roi de 
faire périr et d’exterminer le peuple juif. En cette même année, fut achevée la 
construction de Jérusalem, avec ses rues, ses palais, scs citadelles : c’était 
sous le pontificat du grand prêtre Joiada, fils d’Elisée. Lorsque Néhémic lut 
monté fi Jérusalem, les Juifs n’avaient point de feu sacré * et ils n’osaient pas * c r.i: v. 
offrir des sacrifices à Dieu avec un feu profane : ’ à l’époque où ils avaient été * 14 17,1 '• 
emmenés captifs à Babylone, ils avaient pris le fini sacré de l’autel du Seigneur 
et l’avaient jeté dans un puits qui se trouvait dans un des faubourgs de la 
ville d’Apamée; ce faubourg s’appelait Ashîn (?). L'éehanson Néhémic se 
fit apporter de la vase et de la boue de ce puits, soixante-quatorze ans après 
que le feu y avait été jeté; il plaça cette vase et cette boue sur le bois * de * A 1 -'° ' 
l’autel; et le feu s’alluma 1 . 

A cette époque, naquit Platon et se signala le sophiste Socrate dans la 


1. Mien, us Sui., I, 109. G. S*nc., I, 475. \ Il Mnccab., I, 19-22. 
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vALLJ^ j 

w^-3 14 ^<J' (^' 1:4 v ; -^b 12 ii* au j 

c 139 . ^AiuJlji gÜwL<jJL ^sU»Jl ^ M Jl j ^JJLojJI o^3 a*_j 1 y*& ^''a^l^I^- 

l.B ,L r Jlj. — 2. C >fc Oi3 JLJ I> ,^Ja5 JLJ. *Jw? :— xtoveiov. — 3. x\ om. 
depuis U. — 4. A om. — 5. A sans — 6. A — 7. C JjJU 

ys^> — 8. 1> loLc*. — 9. C om. — 10. !> JuLjJI A add. ^ U , ^i. — 11. A 

om. — 12. A Av- J . — 13. A L^i. — 14. 15. C 1 fol. 138 v. ifest pas rempli; pas 

♦le lacune dans le récit. — 10. 


ville d'Athènes. Comme il pervertissait les jeunes gens, on lui fil boire du 
G 13S. poison, et il mourut'. * Mais il laissa Platon qui divulgua scs actions ainsi 
([lie sa doctrine dépravée cl infâme". 

A la même époque, alors qu’Aman, ministre du roi, omplovait toutes les 
ressources de son esprit à chercher des ruses pour détruire et exterminer 
tout le peuple d Israël, Estlier et Mardochée se couvrirent de sacs et adres- 
B ni. sèrent à Dieu leurs prières cl leurs supplications. Dieu lit retomber * les 
artifices de PAmalécite Aman sur sa propre tète : Arlaxerxès le fit tuer ci 
crucifier. 

Histoire d’Estiier, xièce de Marhociïée, neveu pi prophète Jérémie, 

ET p'AmAN lAmALÉCITE, MINISTRE UC ROI ArTVXERXÈS. 

Il est écrit que le roi Arlaxerxès prépara un grand festin où il réunit toutes 
c 139. les délices; il y convoqua ses notables, * ses parents et les chefs de son 

I. (i. Sync., I, 491 (Eus. Chr. y 11, 110 lli . Mien, le Syic, I, 108. — 2. Cf. Ci. Sync., 
I, 492. 
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armée. L Ainaléeite Aman était son premier ministre et son intendant. Dans 
ce festin, lorsque le roi eut joui h satiété de toutes les délices et de tous 
les genres de plaisirs qn il pouvait désirer, il se dit à lui-même qu’il ue restait 
plus qu’une seule jouissance a sa disposition; c'était que la reine Vacliti 
revêtit ses plus beaux atours et se présentât pour lui donner à boire, cà lui 
et à ses compagnons. En conséquence, le roi fit dire à la reine de se parer de 
(leurs et de se fardei* pour venir à son banquet et à celui de ses compagnons. 

Mais elle lui fit la plus vilaine et la plus cassante des réponses. Le roi en o 11 v 
conçut un tel chagrin qu’il en oublia tous les plaisirs de ce jour-là et des 
années de son régne. Témoins de son chagrin et de sa tristesse, ses com- 
pagnons et ses amis le quittèrent. Et l’on <1 it qu’il ordonna de chasser la reine 
Vachti de son royaume, et de choisir pour lui mille femmes, parmi toutes 
celles de son empire. * Cet empire contenait 127 villes soumises à sou sceptre. * o. m v 
Il envoya donc ses messagers pour lui elioisir les femmes les plus remar- 
quables, autant que possible, * par leur beauté, leur grâce et leur esprit. * a l'O. 
Ouand le choix de ces femmes lut arrêté, Estlier la juive se trouva parmi elles. 
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— 17. X om. deux mots. 


Le roi ordonna ensuile de rhoisir, parmi elles, les cent femmes les plus belles, 
les plus gracieuses et les plus intelligentes. On choisit ces cent femmes, et 
Esther se trouva parmi elles. Parmi ces cent femmes, il ordonna d’en choisir 
dix plus particulièrement remarquables pour la beauté, la gr;\ce et l’esprit. 
On en choisit dix, et Esther se trouva parmi elles. De nouveau, il ordonna de 
choisir trois femmes, parmi ces dix. On en choisit trois, et Esther se trouva 
encore parmi elles. * Il ordonna enfin de choisir, parmi ces trois, celle qui 
surpassait toutes les autres par sa beauté, sa grâce et son esprit. Et, parmi 
ces trois, l’on choisit Esther, nièce de Mardochée, car aucune femme ne 
la surpassait par la beauté, * la grâce et l'esprit. Le roi ordonna donc à 
Esther de s’embellir et de préparer ses parures pendant trente jours, à la 
suite desquels elle entrerait chez lui. Depuis le jour où elle se présenta et 
devint reine a la place de Vachti, Mardochée resta à la porte du roi et ne la 
quitta plus. Aman, extrêmement ailligé et préoccupé de cette attitude, employa 
la ruse et le mensonge pour prendre de l’ascendant sur le roi Artaxerxès; il 
lui dit : « Dans ton empire, ô roi, il existe un peuple ou plutôt une petite 
troupe d'Israélites. » Et il ne cessa d’insister jusqu’à ce qu’il eut acheté au 
roi, moyennant une somme d’argent déterminée, qu’il lui offrit, [la tête] de 
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tous les Israélites qui se Irouvaient dans les villes de son empire. Le contrat 
fut passé entre lui et le roi et l’exécution des clauses en fut fixée à une date 
déterminée avec précision. Alors les gouverneurs * de toutes les villes de * fi i“2v 
l’empire reçurent, par les messagers d’Aman, l’ordre de tuer les Israélites 
qui s’y trouvaient * à l’expiration du terme fixé, quand ils auraient reçu la * c no v 
lettre. Il fit préparer un gibet, # haut de 120 coudées, pour y pendre Mardo- * a ni v 
cliée; et il cacha ce gibet dans sa maison. 

Pendant ce temps-là, deux eunuques d’origine turque, spécialement 
affectés à la garde du corps, l nn nommé Bagathan ( Ua'thân ) et l’autre Tarech 
f Itnàh ), ourdirent une conspiration et résolurent de tuer le roi, la meme nuit. 
Mardochée, oncle de la reine Esther, apprit ce projet et il en découvrit des 
preuves évidentes, parce qu’il était assidu et attaché au palais. Il présenta 
donc à Artaxerxcs un rapport sincère et lui donna les preuves de la conspira- 
tion des deux eunuques. A la tombée de la nuit, le roi les fit surveiller. Ils ne * c, ru. 
savaient pas que le roi était au courant de leurs faits et gestes. Aussi turent- 
ils pris au moment où Artaxerxcs vit de scs propres yeux les preuves qui lui 
avaient été présentées. Ils avouèrent; puis * ils furent mis à mort par ordre * fi t“:* 
du souverain. 
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^ U «i> d Ui y * cJJ ! ,LX XL c f ï> , y \ K ' U 

^ O* • y '-' ty^ ' W ^ ** W > 


Cr - c • 
Jjj. — 4. A V 

XU! As. — 5. A Ai A Xi. — 6. BA A. — 7. A x->C ,1. — 

^ Vw7 > > ** W 

8. B s^A-UA -9. C -- 10. A depuis n. 7 c X-> j'X ^JùJUxJl ^ J 1 ^ 

JUa oXUl -U j..X X jjl» -^1 oXU' X J bj&i\ J,. — 11. A 


Ub aJX J J JX 
XUJ." 


XUM ii> X Jjrf. — 12. A oX^o. — 13. BA — 14. A 


Ce qui concerne le rapport de Mardochée fut consigné dans le Livre des 
actes des Bois. 11 est écrit que le roi, pendant une nuit d insomnie où il ne put 
trouver le sommeil, se lit lire 1 histoire des rote. Le secrétaire poursuivit sa 
lecture jusqu'à ce qu il en vînt à 1 histoire de Mardochée et de son rapport. 
Alors le roi dit au secrétaire : « Quelle récompense avons-nous donnée à cet 
homme? » — « Le roi ne La pas récompensé du tout, » lui fut-il répondu. Il 
ordonna donc de lui rappeler cette alfaire quand le matin serait venu, afin de 
récompenser Mardochée; et à ce moment le sommeil appesantit ses paupières 
et il s’endormit. 

Le jour venu, Aman son ministre, qui entrait le premier chez le roi, se 
présenta : * « Quelle serait, à ton avis, la digne récompense d'un homme que 
le roi désire distinguer et honorer? » demanda le souverain. — « Personne, 
plus que moi, n'a la faveur du roi, » pensa Aman; et il dit : « Voici, ô roi, sa 
récompense * il faut faire monter cet homme sur le cheval royal, lui placer ta 
propre couronne sur la tête; ensuite celui qui tiendra la bride de son cheval, 
* ayant retroussé ses vêtements, le conduira autour de la ville, * en criant : 
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\~,\j viLL«JI ^lr **53 Ll-LJl { j^ t {S^j^ ' vjAi£>L^ ^ 1 jj>\ 

J^jj «ilUJI ^y> r <3 <J^j Âi>-j Ol^^-5 

<i)l j J lo ArV*l aJ cJü l L^>- AjyU '-~2^* £SJ ^ JJuJl A> ^<1 ^v^aj 

^U- Jl \ Jjb LJ 3 ^1 ( j^« cJLL? a A .LlL l^S-ls Ljj^- ^cüljl ^Jt Uj 

aJUJI Jl-jI jJ\ ^.J aOI ^ jv^ S|^Vl l^-LJ u Lol^l ^i» J IL? 

y j~Z>J ^il-j <jl C^~Vj Xf*X ■ '''^ > <J^ ^ ^ Lold cJLL 

jL^ ^£-LJ' J^VI ^ {S^J* X p 3 ^-'"^ ^A> ^ Cj^^y-zi\ ÿr* (J 1 - 5 ^ Aj-Aj 

v _jud ^J>\ Ju*-? ^^pAi-D <J^XA ^o ai« Ç'bl jl^ Lo-? LLLJIj jUUi ^_j 

1>2 1 jl ja LJJi J a!U^JI IjJI a jj n ^LUl ( JUC" jl 1 ( JLj L<dJ\ 

j\ jS. y dlUJI ^AÏ 14 lLr y j£ jl «rjté <5-^' '^■«'UJl <_3- jVj 

1. J{A add. i"^'. — 2. A ~LJ. — 3. C 'J J 1 I> .jJ! A om. — 4. A oui. trois mots. 

C w s </ J J 

— 5. A o,rV Jr — ( >- C om. A ^oV. — 7. A j l3*x*. — 8. A au lieu du passage 
dep. 1*1 écrit w Ldj~J ^4 ~ xl" ^ r UI. - 9. R om. deux mots. — 10. A depuis R 
174 JLd,~J Jj ’icLy>\ ^i. — 11. A add. J^v . — 12. A et add. 5-'-. 

13. r.A 14. A J.' J-O. 


Voici la récompense de l'homme que le roi veut distinguer et honorer! » — 
U Lève-toi donc immédiatement, lui dit le roi, fais monter Mardochée sur le 
elîcval royal, place ma couronne royale sur sa tête avec tin écriteau à son 
cou, prends la bride de sa monture et fais pour lui ce que tu as dit! » Aman 
sortit de chez le roi et fit pour Mardochée ce que le roi lui avait commandé. 
Lorsqu’il fut rentre chez lui triste et désolé, sa femme lui dit : « Ouoi de 
nouveau? * Pourquoi te vois-je triste et désolé? » Et il lui conta 1 histoire. 
« De quel peuple et de quelle nation cet homme est-il?» demanda la femme, 
ce C’est un Israélite, » répondit-il. La femme se rappela que jadis Dieu avait 
accordé son secours aux Israélites contre les Amaléciles; et elle dit à Aman : 
« Puisque cet homme est du peuple des Israélites et (pie tu as déjà commencé 
à tomber et à t’humilier devant lui, reçois donc les humiliations qui te sont 
arrivées. » Ensuite Mardochée se rappela que le terme fixé entre le roi et Aman 
approchait, * terme où les Israélites devaient cire massacrés d’après les 
clauses du marché. Il fit alors prier la reine Est hcr de parler au roi et il 
répéta plusieurs lois sa demande sur ce sujet. 

La loi des rois perses voulait (pu* quiconque se présentait devant le roi 
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4o a, ;) j 4 JiwLJl 3 jl VI 2 — Il l J-^ \ jy-H 

4 G 142 v. cL^J-dl O- y lil aaI^s J^Jl <y ÛU^ vii)i 

IjJl oU^LT AÏ l b\j UAs v^JJi J gA». V 4 ^ 

P^VI jl» <-Vî.Lr^' ^ ^3 ^ J3 - > ô 5 .^ ^ 6 

y*J Jôoj 10 dlL)l y> <J ^y 1 aï yJ s yJl dlils 1Â& *~«j v_i-LA 

* A 152 V. 16^*1^ ^y J 15Ü0J1 yj 14 13 yJUr dlll 12 Jiir * jLU 11 Jti 

♦ b 174 v. hlSj ^U ÎJLLT [f* lh y^ jl ^ 1; j^ £y?~ fy* 

* C 143. OA>^j CA~Jj 2 1 £>La! 1 ^ JU <tlj ^ ^A^CUI y^-l £*a\~23 1 ‘ 

24 dlUI y 1^>U- J 23 <J' 22 J' ^-3 ^3 ^J' ^ 

2,> i5CUl yu-l ca~J jl y ti ^As jUU ^3 y 

I. C j. 2 =J. — 2. A dcp. écrit !_j*Jsiû — 3. A ^i- ^,h — à. C om. 

— 5. BA ,^AL C , J A'-P — C. B — 7. A .^sA’. jJ. — 8. B C^!. — 9. C A 

B »^o! a" obi. — 10. C ..rp BA oXU' r *. — 11. A aA ^ ïA. J,.. — 12. BA 
' C ^ w 

^jlÎü. — 13. A add. jUU Jj ^. — 14. A _A,'i. — 15. C om. — 16. A om. — 17. C 
add. .Lô. — 18. A — 19. B om. deux mots. — 20. C om. — 21. BA om. deux 

mots. — 22. A om. trois mois. — 23. A ijlsrr- alH ^h — 24. A om. deux mots. 

— 25. (J add. Jj A’ ^J J .- ~ 2( L 1*A om. deux ,nots - 


sans être appelé, eût la tête tranchée par les bourreaux, à moins que le roi 
’ c iv 2 v. ne touchât de son sceptre celui qui paraissait devant lui '. C’était là ’ le signe 
de la protection [royale]. Esther, qui se rappelait cette loi des rois (perses), 
craignait pour sa vie; mais son oncle Alardochéc insistait auprès d elle. 
Voyant ses lenteurs, il lui lit dire : « Si tu ue rachètes pas ta vie en sauvant 
le peuple du Seigneur, c’est-à-dire les Israélites, le Seigneur qui est leur 
Dieu viendra gracieusement à leur secours. Au reste tu es de ceux qui sont 
vendus par le roi, de ceux qu’Aman doit faire mourir. Ne t’imagine donc pas 
que tu pourras échapper. » Alors la reine Esther lit demander à son oncle 
* a 152 v. M ar( i oe hée * de jeûner, de prier * et d’ordonner à toutes les vierges d’Israël 

4 Ii 17'l V. J 1 ^ # 

de jeûner en même temps qu’elle, pendant trois jours et trois nuits. La reine 
Esther jeûna et pria pendant trois jours et trois nuits; puis elle se revêtit du 
' c î A 3 , cilice, * se prosterna sur la cendre et pria, suppliant Dieu à grands cris de la 
préserver [de la colère] du roi et de sauver son peuple de la malice d’Aman. 
Au quatrième jour, quand son jeûne fut terminé, elle revêtit ses habits royaux 

1 y ( < > s . Flav. Antiq. J ml., XI, 220 : -.ùr,v si ur| xivot otô^siv pwXo'y.'vo; npoTStvsiev xr,v 
/.P UTV fit*™- 
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^oL j LU jjj 15C? a~Jj>- LUU ^ aI-U Zj\ jt>j lLU 'U 

jL djJLl L}Lc jJb ^dJI ‘^Ia^psj j ^>JL LLLI C^V 5 

LA-LU *L_U ty^L jw jV 1 ^J^C JJjiSJ «A3 J IJI LLLJi jUj cL 2 -^ 

^ * Ax* L^. — L-l LLji>- lj l^,>j rc^-oj ^L>j b y^z>- ^ l^^A j L&a^-Is A*U>i-4 

y ' loi LLUI jl aJ jJLU LUL LDH () J— J lu aU>^> 

ÜlU* LU LU j jLLj y ^L- C& ^jjlTj LUS J( l^LU */Jj jLUj J ( J 

y ^La>l l-L ^-Cc- lLLI jJjuj J ^ip»-L lL-L J-^ LlDI J üU 

SlU- LU LU ^ jj jULj yi At ^ U-U ^JoLTj LU S Jl l^LU ^ jj jLLj 

jLLj ^Ajto LLd 1 *a^- lLL«JI ^Axjo J ^-jr-L- ^Uji>-L- ^/L < ^LL)1 l^J JU 
ajl>j LÜJI Ui J Uji 11 k, jj jULj jj& U-U ^JoLTj LU S Jl l^LU s^jj 

1. A ^Js Csk)j. — 2. C ,UL BA , jjL — 3. C om. — 4. C om. depuis o"/'' 

A JU y JM ^ jJ! B JU ^ Jl. — 5. C om. Ji. — (3. BA JL. — 7. A om. 

— 8. C add. Ji ^». — 9. Ici commence la lacune dans le ms. A. — 10. B om. deux 

mois. — 11. Ici se termine la lacune dans le ms. A. 


el se présenta devant le roi, alors qu’il était assis sur le trône. C’était une 

des femmes les plus jolies et les plus gracieuses. Les officiers se précipitèrent 

pour la tuer. Mais le roi lui tendit son sceptre, ce qui était chez les rois 

des Perses le signe de la sécurité. Il accourut vers elle, parce qu’elle tomba 

sans connaissance par terre. Ainsi le roi se leva de son trône, la prit, mit 

sa tète sur sa poitrine et se mit à la caresser au visage; et lui servant d’appui, 

il la plaça à ses côtés sur sou trône. « Demande au roi ce que tu désires, » 

lui dit-il. ce Je demande au roi de venir demain dîner chez moi, avec son 

ministre Aman, » répondit-elle. * 11 y consentit et, le lendemain, il dîna chez * (: 1 

1 ... f u 

elle avec son ministre Aman. Le repas fini, le roi dit à Esther : ce Demande 

ce que tu désires. » — « Je demande au roi et à son ministre Aman de revenir 

demain dîner chez moi. » Le roi accepta; et le lendemain lui et son ministre 

Aman dînèrent chez elle. Après dîner le roi lui dit : « Demande ce que tu 

désires. » Elle répondit : « Je demande que le roi et son ministre Aman 

dînent encore chez moi demain. » Le roi accepta, et le lendemain lui et son 

ministre Aman dînèrent chez elle encore une fois. Mais un refroidissement 

et un sentiment de jalousie envers son ministre Aman se glissèrent dans le 


* G 144. 

* lî 175 v, 

4 A 153. 

4 G 144 v 


4 G l'i'i. 

* U 175 v. 

* A 153. 


88 AGAPIUS. KITAB AI.-'UNVAN. [220] 

^-LLJI ^L»' Cb Ja£. L. l9 LAs j j ^LL O"* 

Q JULi IjTuU QL- QLS ^ ApJ *J> jpJ Oj^ 3 (j>S 

Lawj>* ^y> oJlS Iâa 0 Ui ^JJI ^ p*Jj j j- 3 ^ aAs *\> j3j lLLJ! 

LlLJI o^. ^ Lb^ j j J>LL> ^AL HJ ü' pb {j ^ 

LOLI ^iL jl«L ' (^Ijj j^p- p> A \j*[~* (> ^pcJl ^11 ^15^ 

. **^ I ' Lib Lw2j b ^oül Aj<-A>-| -As^ a 3 J Lfi., 3 ^ ^v>" 'n— . ALJ' b i >3 ^ 

m *^ - b aA^ 1 ^ *V$ Lfc>~^ -J* AA)i L*_ *S* ^^^vLLs. - 

Ai (jlclfti jj! LALJI ^11 *i jj ^ j' 3 3^^ (JLL *— A*a> cXLJI ^*li JLl^-l ^ L. » 

^X^Z) j\ LlALl QAc- <uLJ p3 jù yC QjL <\^Jls>- aa-I 


1. A JL'. — 2. A ^AéL. — :>. C om. — 4. C oJU A om. — 5. A add. jLJ! *z* 
sjjGJ! H .&. .üi ~ siCJJl jL Jb w u. - G. A bU-M ^ Jt. - 7. A 
jhj> ^CU ! , j>l LU. — 8. A JiLl. — 9. 1> L^i A om. — 10. A au lieu du pass. 
dep. donne LpL ^ULJ JL ^^iJL >,~jJ! Jj-\s2i. — 11. A add. o^ÿj. — 12. HA 
om. — 13. C om. — 14. A L JL jj . 

w w 


cœur du roi. Après dîner il dit à Esther : « Demande ce que tu désires. » La 
reine Esther répondit : « Quelle demande pourrait faire celle qui est sur le 
point dV-lre mise à mort et de perdre la vie, * celle dont le peuple va être 
exterminé? » Le roi, au comble de la tristesse et de Lailliction, lui dit : 
* « Mais qui donc a fait cela? » Elle lui répondit : « C'est celui qui es! 
jaloux de toi à cause de moi et qui ne veut pas que tu aies une femme 
comme moi, — c'est ton ministre Aman que voici. » A ce moment la tris- 
tesse et 1 allliction lâchèrent tellement le ventre du souverain qu il dut 
s'empresser de sortir. Ensuite il sortit (des latrines) et vit Aman * se prosterner 
devant la reine Esther et lui baiser le bout des pieds 1 . Pris de jalousie, le roi 
s'écria : « Eli quoi! tu veux encore nous déshonorer? » Ainsi Dieu avait 
entendu la prière de Mardochée, agréé son jeune ainsi que la prière de la 
reine Esther et de toutes les femmes israélites. Le roi donna des ordres 
pour qu'Aman fût pendu; et quelqu'un lui avant rapporté qu'Aman avait fait 
dresser un g ; bet, haut de 120 coudées, pour y faire pendre Mardochée, * il 

1, Le texte ajoute encore une fois : « Le roi le vit. lorsqu'il sortit ». 
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^'LoLa p^A*^® (A* 0 l^*— I ^ ^<2b>*3 *wA-lj" jLU 

CA.C pj b«x*j ^>UI '* CXG /^aJI ^L^Lül -\ju ^«3 

<C^ ^JLf" *— y ^ y* y wÜS A*j ^«3 ‘^•~' à-Aju 

~ 4 .,wA^JI ^ ^r'Ajjfi jLj> ^jL«jJi CJJ.S 

1 <JU pji |^«l?li jrj-^ is^ J* 1 2 ** A-A v iil=*- ^ y <—LL.Lo C-O- <c~, 

l ^ Y>_ y***£r^ AjÜ ^ A «A*J y 4 

jLüo ^LdaA 0 Lp«- jli C*:>-U& ^)UjJI <AJ.S 

'AJ «5 i^L* p^J pJ p^j ^ lAy>- ^**A ^^oIî^aAJ » ^Cyll eAA (3-/ 

<*Ao ^Jl IjU- ^JA ^-ÀJI ^ J y^ I3 jl AJ.S3 * ^ O- VI 

^Âa* ^3 ^ jl ^ 037*“^. p^*^ I3A3 çjr'CA 


B 1 7 Ci. 


+ C l'Gi. 

* B 171 » v. 


K BA l$ n A. — 2. A add. j-i» — 3. C om. — 4. B ^y>jb. — 5. B om. V 

^jJy. — 0. B ^jAM. — 7. B jlwAJLîJI A ïj*j oXA* oX-Ul oXJi Jju 

^jj-U ?-'->. j j.'ju cf -j o-Cl» >--*» cr =j J/îJ* >-■?■ 

8. A oXJj ^J... — 9. A om. dep. .,.» 


... :■ A 

~ y 

10 . c Lk*. a au lieu des trois mots 


S~ 

— -11. A oi t :. — 12. C om. depuis p^V. Ici commence une lacune dans le ms. A. — • 


13. C ^ôi. - 14. C L . )jr A B ,. r 


co- 


ordonna que son ministre serait pendu à ce gibet. C'est ainsi que Dieu sauva 
les Israélites et les arracha à la perfidie d’Ainan l’Àmalécite \ 

Après Arlaxerxès Longuemain, régna Artaxerxès II * pendant deux ans’ J ; * I{ l7(i 
après lui, Sogdianos régna pendant un an, et après lui, Darius Nothos pendant 
1 ( .) ans. 

A cette époque, vivait Euclide, le géomètre. 

En l’an 5 du règne de Darius, les habitants de l’Egypte se révoltèrent 
contre les Perses et, après avoir ôté sous leur joug pendant 124 ans, se don- 
nèrent un roi 3 . 

A la même époque, des flammes sorties du mont Etna consumèrent un 
grand nombre de villes \ 

En ce temps-là, les Grecs apprirent * vingt-quatre lettres; ils n’en avaient ♦ c r,:». 
que seize auparavant. * Cadrans et Agénor, qui étaient d’Egvpte, étaient * u 1 \ 

venus dans la ville d’Athènes et y avaient apporté les seize caractères, avec 
lesquels les Grecs écrivirent tout d’abord. Voici ces caractères : 

1. Pour Thisloire d’Eslher et Mardoehée cf. J«s. Klav. Ant. Jtul. , XI, 184-20S. \ 
également le Livre d'Esther. — 2. Il faut lire « deux mois ». — 3. Mien, le S\u., I, luv). 

— 4. G. Syxc., I, 489 l5 Eus. C/ir. y H, 108 llg). Mien, le Syr., I, 108. 

patu. ou. — r. xi. — f. l. »» 
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'A B r A E 1 K A N II F C T Y <b « 

liJVI IV" U" ILWI V ^ IaJ ÿ J. j\j ^ j U» 

I ^ -r j 

■Uojl u*-’^ -^f-3 AUi A® "''W er*-”’" 

J»i AUi> a* ^ °Z0HX iÀ» ^ 3 ,% j» y* «5-*JI 5 ü -A t JJj 4 V' 

Jod ..LOI Ap-j y* Jjl jl JlAj ^jSIçO'F k-U* <Jf jX ?y*~~' 

* g i '.5 \ ^ d'l> U ^Jl * (j-^A* Y/ l,»U- ^1 v-i j V' l 5*3 V: : Y t>“J -r" 

^j^oll^Jl A»j y* 

ïA® 4*A.«^t> . 5 r jt2 i . Lo^o * ^ c .• / /—— /1IY- ^ 3 G/ ^ ^-YU (33 

^iiYSw CJUr U^JsU 

1. ],e ms. 0 ne contient que les 10 lettres grecques sans la prononciation arabe et 
sans les lettres correspondantes arabes. Tout cela se trouve dans le ms. F», où il manque 
cependant F. <I> et w; pour Y le ms. ne donne ni la prononciation arabe, ni la lettre corres- 
pondante. — 2. C .uiLJJ lî jjâJJ. Ici se termine la lacune dans le ms. A. — 3. CBA 
( j«ê J (^jU. Ce n’est pas clair pour moi. — 4. A — 5. C ^_aa-U 15 A 

om. — g/a om. depuis ^,A~.vU- — 7. A oin. depuis mais ajoute : ï*l' 


Ici commence une 

10. (J ,*». H / " 

^ J ^ w > 

lacune dans le 

- il. c SaAstL 

ms. A. — 8. C 

i , — 0 . 

0 AA 

A 15 

r 

A E 

1 K 

A 

N 

al- Al fa al-Bita 

al-Gama 

al-Delta 

Youta Qaba 

Lambd 

Nou 

1 w . 
n P c 

Bi Bau Sigma 
e_i j C"” 

Z 

T Y 

Tau 

i- 

\ 

O 

/- oA 

J 

.1 


Ces caractères s’appellent caractères phéniciens. Puis Palamèdc, de la 
ville d’Argos 1 , inventa quatre autres caractères que voici : Z0IIX. Eniin 
Shnonide inventa quatre autres caractères, savoir : AIZÜ’I . On dit que les 
Égyptiens inventèrent les premiers l’alphabet et que les Phéniciens (l’apprirent) 
G U 5 v. après eux. C’étaient les lettres que jadis Cadmus avait apportées * dans 
ce pays-là. Ensuite les Grecs (apprirent l’alphabet) après les Phéniciens 

A cette époque, [les Grecs] firent périr Socrate : ils lui firent boire du 
poison et il mourut. Après lui s’illustrèrent ses disciples Platon et Epicure, qui 
enseignèrent des doctrines diverses 5 . 

1. J’ometf jj-A.l ^ r .,li que je ne comprends pas. — 2. Mien, le Syii., 1, 108, 109. 
Cf. G. Sync., 1, 490 c .- (Eus. Clu\, Il, 110 llg). Chr. Pasch. Migxb, t. XCIl, col. 412. — 
3. G. Sync.. I, 491 3G , , 0 , (Eus. Chr., Il, 110 lli et 11b). Mien, le Syii., 1, 110; cf. 108. 
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aJ^s! a.o*~j\ ^b ixUI bLl> ! 4-0— ^ Lb 

O-» <K*U^-J ^>A ^ S^LLfl <wlb -V*J 3*3 

**bJi 3 ' w '~’ wA> l^bisA 3 ^^Coi l^J 3 ^* ^woj J A£ 33 

4 iyCJ u^vt j^ui 

^ A^>- 3 * a] j^£jl ^ ^ ^b-3^> bbbo ^ 1 ? — > ( 1 )^ 3 ^ v “'"^^ 3 J 

^;Al^xwY ^ ^ï! %£* Aj* | I 3 * J b {£ aK^J 'ïyA^ lT'J*'?' ^ ^ 

1 -Xa-X «A>-1 ^>»fcAl2J J ^^a*j ^ A^^C/Lo*-« 

à"'-' 

jjfcj 10 j J^yl* ^ Jjw. (^-JÜpIL-jI jl^ dlLJl ^jlZjpzL’jI UlU ^y> Â*jl c- Jj 

X.i<»»> ^. w &• A^**w , yJ 1 


1. c , B — 2. B b.S/j. — 3. C Ji. — 4. BA donnent ce passage 

L*. - J " "> -'•• > ^ s | 

depuis wCJ3 3 * plus bas : B fol. 177 v. ; A 153. — 5. B LL^. — 0 . C \iy B ^ÿy- — 

7. C %-^-H B *^l!!. - 8. B ^sr^. — 0. B om. deux mois. — 10. C 

\ \ *-> ^ 


En l’an 15 du roi Artaxerxès, Africanus (Afriquiyous) envahit le pays 
de Carthage ( Garchedona ) et s'en empara; après quoi on appela * ce pays 
Afrique, du nom d’ Africanus 1 . 

Ensuite Artaxerxès II régna pendant 27 ans 2 . 

A cetle époque, eut lieu le dénombrement et le recensement des habitants 
de Home; ce recensement dura pendant trois ans; et il fut interrompu par 
suite de la fatigue de ceux qui le faisaient. 

En ce temps-là, Nectanébo 2 (Fusion), roi d’Egypte, s’enfuit en Ethiopie, 
parce qu'au rapport des augures, * des années nombreuses devaient fondre 
sur lui. Certaines gens disent qu’il était le père d'Alexandre. 

L’empire des Egyptiens fut anéanti pendant 42 ans, jusqu'à l’époque de 
Ptolémée, un des serviteurs d’Alexandre, fils de Philippe. 

En 1 an 4 du règne du roi Artaxerxès, Aristote, âgé de 17 ans, était à 
l’école de Platon \ 


1. C. Svnc., I, 4îïl,. 3 . Mien, le Syr., I, 111. — 2. Mien, le S vit . , 1, 112. — 3. Il 
s’agit de Nectanébo 11 V. Ci. Svnc., I, 480-487 (Eus. Chr. y H, 112 Ils). Muai, le S\«. 1 

l, 112. — 4. Mien. Lie Svn., I, 112. 
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\ aJ ^ AojAilfl ^ ^ix lALo (jU^JI 

^ Oj-^^ w'L *j ^y\ jXS * wVl ^iLUJl c^Lit^cb/V ^xix ÂAf aJ^ 

* B 177 v. — •->■ fj*, l3*y> b***' vJ^LL» L$J->- 1 ^ÜLL* ctUi 

^jX<JI w^o J po ^p- 

+ g 146 v. dLU oCU ^jVI cJl Jj 10 y^ c * yl dlL pT 

* A 153 v. yl <jU>5 AX* yLx 1*->1 ^ Yjl kii^l_o-_3 ^ ^yjAsLJl ^y> *jlA® y 

è^Clo y*Aj A-^,<k>- ^ .A h ^ *-*^ jjl-VA) Ja^aâ AX- ^y^-Aj y*^ ^ ^AX- y>^.Xx 

y^l Aèl> aJ^L? LâJI y^*Xxj> <, â]| A)U 9 > axj^>- ^I.aA ^dx Vyxdj 

j^ «? J I ^>^A) ^ “V«v Ok^^ - L#j Li>" v^-> y AJ -aJ 1 L^kv- jJ I 

J. B -h ^ C A. — 2. B ^JLli. — 3. 0 1] Î-L^JA. — 4. Ici se termine la 

lacune dans le ms. A. — 5. C xx.\ — - (î. {) Ay* A Lw->'. — - 7. B oin. A joy. — 

8. C ^py».. — 9. B ^w.l A om. — 10. A om. quatre mots. — 11. A om. trois mots. — 
i" ^ > 

12. B 5Âa> ^J; C Da> y ^1. A om. — 13. AB om. dep. ,lSA. — 14. A yx XjA - 

15. A JjS. — 10. A jX'x — 17. C x *S.U x-sÂ A add. jAU* Js. 

u - c - ■ ‘ - 


A cette époque, Philippe, père d’Alexandre, commença à régner en Macé- 
doine; le nom de sa mère était Olympias. En l’an 13 du roi Artaxerxès, 
naquit Alexandre, fds de Philippe, et mourut Platon A 
b 177 v. * A la même époque, Manassé, lils d’Ezéchias, roi de Juda, bâtit un temple 
sur le mont Garizim, à l imitation de celui qui se trouvait à Jérusalem 1 2 . 

C 14 fi v . Puis Darius, fils d’Arsaec, régna * pendant G ans. En la première année de 
son règne, Alexandre, fils de Philippe, le Macédonien, monta sur le trône. 
a 153 v. Il avait 20 ans. 11 régna d’abord sur PHellade pendant 12 ans * et il vécut 
32 ans. 11 soumit beaucoup de contrées et, après avoir fait périr trente-cinq 
rois, il s’empara de leurs Etats; son armée était composée de cent vingt mille 
hommes; il avait trois coudées de haut 3 . 

C’est lui qui fit la barrière pour arrêter les invasions de Gog et de Ma- 
gog. À cette époque, il rassembla et réunit des troupes à la tête desquelles 

1. Mien, le S vu., I, 112, — 2. G. Syxc., ], 484 , 21 3 (Eus. Chr ., 11, 114 111 et 1681 J. Midi. 

le Syr . , 1, 112. —3. Sur fhistoire légendaire d’Alexandre le Grand v. Pseudo-Callis- 
thexes, 111, 1-4; éd. C. Müllkr, p. 94-99 (Ahhiaxi Anabasis et Indïea, Parisiis, 1846. 
Scriptorum Graecorum Bibliotlieca, t. XXVI). 11. Meusel, Pseudo-Callisthcnes . Xacli 
der Leidener llandschrift herausgcgeben von 11. M. Jahrbiicher fur ’classisclie Philolo- 
gie. Y. Supplementband. Leipzig, 1864-1872, p. 709-772 ^la correspondance d Alexandre 
avec Porus qui diffère de celle d'Agapius; l’anecdote des éléphants; le combat sin- 

gulier; il n'est pas question du secours envoyé par les Chinois). Y. aussi les textes 
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2 l^ l JlsVl etLL Jrli j'xUl ^ 

Aîlj XjJi ** JjJ Lg* A*lAj IgA^ X-J' JyL 


Liilp- jlj «AÜi JL? j\ OtlL ^J\ 1&A3 jr^SX- ^ 

pjl tJÜl JjI J XL Xjjl x- ^11 LJ J b 

1 J> liX^ ,v« <llT ^ ^LuC 4 ^fJJ ^pic 3 jX5C~A ) <*ü fcJ Lj 

J Sx? V J <> ^JU j U * 1 1 ^i>Lx 10 c& iwl>-b ^b^îJ bv* j^_xJ' 

Ô.îjLt" 'X (J ^ j p^i ' ;i 'X> 1S '>r* ^ 'X* 

4.Uitl_J ^ dLpstô jj* ï^îlls IjAt ^JjArlï * (, Vr~^ ^’Â-Ls p-*-« C-' ly-L* 

1. A add. U .'JL. — 2. C om. — 3. Ai ,UA. — 4. A v-J. — 5. A U'A. — 6. (J 
•> > 

^ L. — 7. A ^O. — 8. A om. — 9. CR L*=J A LW'. — 10. R A A om. - 

11) A v JL — 12. A Lvo. ^.'UXwLJl ,J — ■ , A“ S L. — 13. C L^li-xj. 

14. B p J A L P J ïjjü, y<Lxi L^Ji ~y',. — 15. A Ai'. — 16. A add. LvAî. — 
' - f " “ \ ~ - '' ' \ 

17. C , Jj'U> J. — 18. A .vl~î J. Jt>' ^ J Al L-Uji. 

- l > ^ I 


B 17$. 


(' l'iT v. 


il envahit les différents] pays. Faisant la guerre aux rois du monde entier et 
s’emparant de leurs litats. II arriva * ainsi dans la contrée du Sind et s’en 
empara; de là il se prépara à envahir 1 Inde. 11 envoya donc une partie de ses 
troupes, et à leur tête un de ses lieutenants nommé Séleucus, pour appeler les 
Indiens à l'obéissance. Séleucus avait ordre d’obtenir leur soumission spon- 
tanée et, s’ils résistaient, de les combattre. Arrivé à la frontière de 1 Inde 
— c’était au commencement de l’hiver — Séleucus écrivit aux Indiens ee 
qu’Àlexandre lui avait ordonné à leur égard, et leur fit porter sa lettre par 
trois notables de son armée. La lecture de cette lettre causa aux Indiens 
une crainte mêlée de stupeur; mais ils répondirent négativement aux propo- 
sitions de Séleucus, * et lui firent savoir qu’il n'était pas en état de com- * 
battre leurs troupes. Ils retinrent ses envoyés, jusqu’à ce qu’ils eurent 
rangé leurs troupes; après quoi ils se mirent en marche à la tête d’une mul- 
titude si nombreuse qu’on n’a jamais vu la pareille. Ils amenaient une foule 


* C 1 iT. 

* B 17$. 


C 147 v. 


des ehronographes russes chez B. IlempUHô. A.ieKcaHàpin pyccnuxà xpouozpa- 
(fjOGd, Moscou, 1893, p. 194-198; 309-313. Des exemples tirés des auteurs arabes chez 
T. Noldeke. Bcitràge zur Geschichte des Alexanderromans . Denkschriften der K. 
Akademie der W isscnschaften in Wieii, T. 38 (1890', p. 38, 40 i épisode avec la Chine). 
La version syriaque chez \\ . Bcdce, The îlistonj of Alexander the Créai, Cambridge, 
1889, p. 87-92; 109-112 (épisode avec la Chine). La version éthiopienne chez \\ . Buixn:, 
The life and exploits of Alexander the Créât, London, 1890, p. 107*123; 172-180 
frelations avec la Chine] ; 3G7-37 1 . 
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iLiJl 3* 4 Jy 'Oyi j liyll p V Jl 1 

h 178 v. b jXiCVl ^11 j^X^» J' (ntX X ^ 

♦ A lyi pJtûJ j ^ <>d "X * ,J ^ fX 3 ft ^3 ^ 

♦ fi r* 8 . 3 Ui> (3 yjjb} ^l /^ 3 Iéo jJJ_ 5 v^Vl L<Ji 

o rjJLU y^C? <- 3 JL : 3 lU ^yJ bül y p 3 tï 3^ d)L-*Vl ( J& jl 

\ÿj ^[ 3 3-j-C^ dUi p,bli *Jl> xJl jbb 3* 10 d^ 7 j^ ç\aJ\ yh O-f- 

y^jb 3 bb 


+ c 
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pjb^lj ( j>\sd\ iv> ^L^ 11 C'ULJU yb 3 4^U 3 wj jX5 C-Vl jjj 

v. jJy jyCj 14 c^j Iji y^j pXi Jb 3 ^ 0 T-bJ 3* >ii 3 ^j' L) yr! 

1. fi umS\ c a~*JI A Alto ^Js. — 2. A sJ^yi. — 3. A add. yj-OIl ii r U. — 
4. A add. ^Jjo. — 5. A — 6. H A Jy^. — 7. A A)b>. 8. BA iblx» <3- 

— 9. C lyi A ^bO! !y. — 10. A i*&y J.. — 11. 0 — 12. C obb». 

— 13. C add. bu^. — 14. CB om. 


d'éléphants, du liant desquels ils combattaient. Ils rencontrèrent Séleucus, qui 
n'avait pas bougé de son camp et qui n'eut pas le temps de ranger [ses troupes] 
en ordre de bataille. Il sortit néanmoins avec son armée, et les deux partis 
en vinrent aux mains. Mais la cavalerie de Séleucus, prise de peur à la vue 

* n 178 v. des éléplianls, * se dispersa et retourna dans le camp. Séleucus écrivit alors 

* a ko. à Alexandre pour lui parler de sa situation et de celle des Indiens, de leurs 

éléphants qui avaient mis en déroute sa cavalerie, et pour lui demander s'il 
fallait recommencer la bataille. 

4 c 14 s. * Alexandre, ayant In la lettre de Séleucus, convoqua ses philosophes, 

leur communiqua cette 1 et I re et leur demanda l avis à cet égard. Ils dirent 
d'un commun accord qu'il fallait s’abstenir de la guerre pendant le reste de 
l'hiver, pour l’entreprendre ensuite lui-mèmc. Alors il écrivit à Séleucus, 
chef de son armée, et lui ordonna de rester là où il était, dans le pays du 
Sind, pendant le reste de l’hiver. A celle nouvelle, les Indiens, qui ne deman- 
daient qu’à laisser les Grecs tranquilles, s’éloignèrent. 

Alexandre profita de ce délai pour faire immédiatement des préparatifs : 
il réunit les ouvriers qui savaient travailler l’airain et leur ordonna de 

♦ c ris v. préparer quarante éléphants creux en airain, * semblables aux éléphants des 
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ly-AC’ [Sj 3 ^ (J ^ 1 LyJ # li> I/? 

^ <t\iù " jl ^^Ijl s-j L- VI prr^ J*^ 50 <3* £~*° 

\jh*>a^ <jl f^Ldl ^b i3 0' ^b 

LJ o jUI JUoY taj j^-U (3 ^3^3 

V-X- b^-s> l^vs a_JL^jl*-I ’ xz >\2 p'*^' c)*.-b (3^-^ L*As 

vjJLU «U! LvjfcL ^bXx- ^ a~.^LaJI jLO f> JI asJI A^l L^_s b~^b + ( 1#49, 

^flli /^-c fcALt ^>-Dl ^uLw^LûJl ^ A^>- 1^5 4 Ol v^*^3 < H~S /> . 

^Jsjo <J ^ (JJ=oj çy~j' ^"LJwül ^LrT^ b-L^ jJJ_jC-V 

,3 jl^ L p^rLC j \ 3 Ji 3 * K ^MiJL pA^VI J jUCLJI ^tL<J ^I^'bitov. 

1. A depuis n. 10 : , J jNJV ' * 20 ^ ^J! b^r^' cLbj c r^. wU ^ LsU üi 

ïèjU l^L ^ -0\ ^L^ ^ JJ ^J 1 b^ J fvb ^ ^ 

lJUs. , ^ ^Iss- 1 ^*>ls'-'l Aj! .jLs ^* ssr3 ‘ — -• ^ — v—L — 3. (J ! ji-ss^. BA 

hlixxr.. — 4. A A.'.sJ. — 5. A Ï31L. — 6. CA JL'-sJl B JI-Xs-^l. — 7. A dep. Ls-j 
donne ----^ é-H ïi_hL3' ^Jl iLJ^JL J'-Xas-h J L-Vol^ ^~ij' aA^ \ylï. — 8. C add. 

îjJSL». — 9. A wi-y. — 10 . BA }+*.. — il. A — 12 . A add. wa.. — 

13. Cadd.ji— B add. A—, Cf. les premières lettres du mot suivant. 


Indiens, et de les remplir de charbon. Les pieds de ces éléphants étaient dé- 
montables ‘ et pouvaient se monter [à volonté]; au-dessous étaient adaptées * B i:o. 
des roues sur lesquelles ils pourraient avancer. Alexandre préposa des gar- 
diens pour empêcher quiconque d’approcher d’eux et de les voir, parce qu’il 
avait ses raisons pour les cacher aux yeux des gens. 11 ordonna aux gar- 
diens de se succéder sans interruption dans leur emploi et aux ouvriers de 
faire les pieds des éléphants solides et de ménager des ouvertures sur leur 
dos pour pouvoir y introduire du feu. 

Les Indiens, voyant qu’il ne s’occupait, pas d eux depuis longtemps, espé- 
rèrent cacmer son amitié, lis se mirent à lui écrire sans rien laisser paraître 
de leurs craintes et entamèrent des discussions en voyant qu’il avait des 
philosophes auprès de lui. Leroi de l’Inde lui lit un présent ' merveilleux et lui * <'. iw. 
envoya une lettre dans laquelle il comblait d’éloges les philosophes indiens qui 
étaient auprès do lui. Alors Alexandre ordonna à ses philosophes de ré- 
pondre. Une correspondance s’engagea entre eux et des divergences d’opi- 
nions ne lardèrent pas à se faire jour dans leurs rangs. Les deux rois entrèrent 
en correspondance pour organiser une réunion de ces philosophes. Ils rappo- * u na \. 
lèrent dans leurs lettres en quoi consistait le dissentiment entre Socrate, 
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G 1 'i9 \ . ' oju^Z^-1? ^ ^ L® ° " ^*5^31 A*5 ^ A»jL«w^ÀJ^ ^-îL«w^Aj*Jl 

dUJÜ 

UjG düi J jjtft-Yl S J^I dlU ÜLj cJl<i 
1^ I (JAjlUjl? a*.' Loi ^c^Jl -CjJl dLU jajC^\ 1 cJ^L<J' pJj»l 

A 15'» v. ^-.q r aL^... 1 ' ^viJJ <Xcyl )1 ctU oV 2 * A^^oJl lJJ C~L*^S «w*Jl JJ~LJ1 

yUl Gvi.£-1 Lo 4,iiJ 4*0 U I di) ‘ Ij AjLmAûJI <jU Ajï^jAjl <jl) 

♦ C 150 . ^C->J ^^Cdl (<L> jjjx- LJ' j jJiiC ** }UI U 

4 B 180. 1 - > c ^mLJ\ J Loi dJo ^jtûT;^ AjCU^Jl j ^y>- v2U ^JUo-LLL'^ ^2Ül ^ <j jljiaJ ^ Û^ol 

n f L~j 16 yJ' — L. cr^ 1 ' ^Lî ^ *Y}Y1 14 J > dbJu« 


1 . CB ^mJ? lyÿ A om. — 2 . B V^vO A nm. 


r- 


Jl 


3 . C Es—’ A om. — 4 . À au lieu 
XJÜ - 5 . A jjl-J! oXL 


c 1 


» j 


.O, jUIj 


du passage dcp. IjX-, donné l«j. '--a 

ii 1 , — 6 . € om. deux mots. — 7 . A — 8 . B ys G 

Jÿl'j V JJ! A JA.'I. bül ^ (J.UI U oXJ >.. - 0 . A wO. - l«r C wo. B vl^i. 
A «JUfj.. — 11 . B LA. — 12 . A y ,IL'. - b. BA Â-. 51 . — 14 . C,^. — 15 . A hf C 
sJUo**. — IG. B â’Lsrl U A om. — 17 . C A.o. 


comme nous l’avons expliqué, Hippocrate, Démocrite, Aristote et leurs secta- 
C Bio v tours. On fixa la réunion des philosophes à un jour et à une heure, 4 pour 
expliquer ce dont ils avaient disputé. Et ils se réunirent à cette fin. 

Voici la lettre du roi de 1 Inde à Alexandre sur ce sujet : 

« A Alexandre le plus grand des rois, de la part du roi de I Inde et de tous 
ses sujets, salut! Ouc le bonheur, à roi, t’enveloppe; que ta sagesse soit 
\ 15'» v. parfaite; * que ta santé dure longtemps; que la terre t’appartienne tout entière ; 
(jue ton rang soit élevé; que la philosophie fleurisse chez toi; que ton peuple 
soit soumis; que pour toi soit ouvert ce que le malheur ferme, et que pour 
toi soit fermé ce que le malheur ouvre; que toutes les choses désirables du 

* c i5o. monde viennent dans ta main ; * que les coups de la fortune s’émoussent loin de 

toi; que tu sois à l’abri des surprises du mal; que la défense de ton royaume 
soit bien organisée; que par toi les espérances de tes sujets s’accroissent; 

* b i 8 o. * que des enfants d’élite viennent t’entourer; que ta vie soit raffermie par la 

quiétude de l’ une tant que tu aimeras la vie et par la plénitude de l’intelli- 
gence jusqu’à la fin du monde; que ta vie se prolonge dans la santé et que 
tes troupes soient victorieuses jusqu’aux frontières de ton empire; que tu 
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y>\ J\ 2 Jjuj " L^Jl ^ JUi»j LïJi ^ x*\ u U*. 

jJl S jXûi\ ‘’^^o Lo-Jl J^Lbj <*£sd\ t^-> ^SiliL 

^jjdl j ^Ul ï>L*l> C^'‘ 1 b ^**3 U LJ1 JL>-j J or.3^ ’ ( * l,, ° v * 

LJ o^JL jJUl ^bxJLTj LolJi* 1-L^ JJ L*co *b*Jl vtl^ Jr* ô^Vl 
l^^L tS JJ J j>ULLT b«Ldl jlj <> JJaCw jl ^Xc. \ 

jx>- dbc* /JCj* ÜUI jIj ^JjVI cJ*A* jXUj 0 U1 J11L.U jb 
^ J dl)s jyCj * ^jVl dyJl v-ü JJUL; dL-lj jlLUI 10 ^ <J dJL Vj *«'■ ‘M. 

d^U! ^L J jl^ ^1 * ÎJ ^3 J^UVI ll U J IX x dJLL cJ jj^li * 0 ISO v. 

jUli ^j^3 j ^ JUdté dû dj^LJl x*3> # bU cX 3 " 

IJ1 ^jVI JLJI dL^ ^*aaJI y\^3 d^AJI dlU <3 Jj^.3 4o^S v^^.3 

4JLj vXl^ 16 *-y W'3 15 cP^'3 

1. B -O A oX~J. — 2 . A J— — 3. A om. — 4. BA om. — 5. A 3J J . 

— G. C LoJtf B L*jü A om. — 7. A om. depuis n. 6. — 8. C dJ- ? — 

0 . C b^ B Loüi. — 10. C A om. — 11 . A depuis -'i donne J, )Jy±. — 

12. A oXUI 3 iy. — 13. A B JLs 3 ^. — 14. C om. — 15. A — 

16. C j: 3 l*i. 


parles avec l'éclat de la sagesse; que tu jouisses de ce lias monde avec tous 
ses biens; que ton pouvoir soit aiïermi par le comble de ta puissance; que 
Dieu t'aide à trouver des aides expérimentés; que tu réussisses * dans la jus- * C isn v. 
tesse de tes projets; que tes soucis soient vaincus par l’expérience du gou- 
vernement; que tu sois mis à l’abri des vicissitudes du sort! Nous faisons ces 
vœux pour toi avec nos sujets et nous te prévenons par nos salutations à 
cause de notre haute opinion de toi. On dit que la terre te donne le pouvoir 
sur ses contrées; que tous les peuples t’obéissent; que ton pouvoir est supé- 
rieur à celui des rois de la terre, les contemporains; que le résultat [de tes 
entreprises] apaise l’envie de tes ennemis; que ton pouvoir ne peut être abattu : 
que tu règnes sur les peuples des quatre rois; * et (pie tu régneras ainsi jus- * c 101 . 
qu’à la fin des siècles, [grand] connue le roi qui s'est déjà élevé parmi les 
Perses, et puissant comme Nemrod, * ti ls de Chanaan, parmi tous les autres 4 n i$>» v. 
rois; en sorte que ton empire brillera de la splendeur des rois comme un 
éclair; que ses fondements seront solides comme les montagnes; que ses 
holocaustes brûleront comme le feu, et que sa force sera ferme comme le fer; 
qu'il vivra parmi les autres rois, jusqu’à la fin des siècles, comme les quatre 
éléments : l’eau, le feu, la terre el l'air, d Telle était la teneur de cette lettre. 
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jliai Jl ^ja 1, U ^aju ' ^ 


* C 151 v. 


3 U* 


* A 155. 


♦ B 181. 

* G 152. 


a* U x^\ dlU ^J\ jajC-YI ^iLU 

' * Ja, > r~> A^aj| AjIc. CXLdl ^J??s *JAj a J d^Jl 

^v— s>-U ctl! <AU Xoj '* } Jj yL^Cj* a> i^LXc« ^y*3! 

' jxlji ex diyji iiJiw 

bA>L_5C<JI l^A> pJ L^L*Jj L»^a>L^.v' C^Ac-Ia* *.« ( jlXUl Â^J 

l^U U?1 J 1 1 iL^VIj j-Ullj J L^Y 9 !> 


*U JJC 5 CY 1 19 

^ ^ Aj &jb ^Aju 




c y ^ 

vÜ 13 V. 


l^s ^ a^JI cACo ü'j 




1. A add. — 2. C L^sïj. — 3. C ?A*. — 4. A Ua<o. — 5. A — 6. sic! 

— 7. A ,»ajJI. — cS. A ^JOJI — 0. A Ak>. — 10. C BA - 

11, CA Uo^YI. — 12. A hj[x*. — 13. A ^U-*. — 14. A iJ ^ik> ^ ^ l . 


Par ordre d’Alexandre ses philosophes répondirent, mais ils abrégèrent 
* C i 5 i v. une partie du titre du roi (de l’Inde), car * leur opinion sur ce sujet était 
différente. 

Voici la réponse d’Alexandre : 

* a 155. « De la part d’Alexandre, le plus grand roi de l’époque * et de la terre, le 

soutien du monde, au roi de l’Inde. Tu as reçu une splendeur sans mé- 
lange; tu es orné de la dignité royale et tu es arrivé au plus haut degré de la 
vertu; tu es célèbre par la grandeur de ta puissance. Oue sur toi soit une 
main qui te garde; que ton empire soit durable; que la terre te soit sou- 
mise; que lu te débarrasses des rois antérieurs, et que le pouvoir tout entier 
te soit donné jusqu’à la fin des siècles! » 

+ b îsi. * Les deux rois, tandis qu’ils s’occupaient de leur correspondance et 

* G 152. * s’abstenaient de la guerre, ne dédaignèrent point de se servir de ruses, 

l’un à l’égard de l’autre, se tenant sur leurs gardes, et veillant sur l’état de 
leurs affaires. 

Le roi de l’Inde entra en correspondance avec le roi de la Chine; il lui lit 
savoir qu'Alexandre l’avait attaqué, et lui raconta ce qui s’était passé entre 
eux; il l’avertit de prendre garde qu’Alexandre ne l’attaquât, lorsqu’il aurait 
remporté la victoire sur (lui -meme); il lui demanda secours, assistance et 
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appui, espérant ainsi avoir de la force et de la puissance pour suppléer à 
sa faiblesse devant la grande force d'Alexandre, pour vaincre sa résistance’, 
pour le pousser à -quitter son pays et à s’éloigner s'ils tombaient d'accord * 
et s’entendaient. 

Lorsque le roi de Chine eut lu sa lettre, qu’il connut sa manière de 
penser, ainsi que la justesse de ses desseins dont il écrivait, et de sa demande, 
il lui envoya une réponse favorable; car il avait l’espoir de retirer son profit 
de tout cela; et il reconnaissait, dans sa lettre, les avantages de celte entre- 
prise. * II lui fit savoir qu’il commençait ses préparatifs, qu'il était prêt à se * 
mettre activement au travail et à y employer toute sa puissance; 'en meme 
temps] il lui demandait de l’informer du moment où il aurait besoin do son 
secours. 

Alexandre apprit * ces nouvelles, alors qu’il avait déjà fait ses préparatifs 
et terminé tous ses travaux. Peu de jours après avoir annoncé le départ, il 
partit avec ses troupes, arriva au pays de l’Inde et fil liai te au camp de 
Séleucus son lieutenant. 11 écrivil au roi de l’Inde, pour l'avertir et l’inviter 
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+ a 155 v. à faire sa soumission; * sinon, il lui déclarerait la guerre. Il fit préparer les 
porteurs de la lettre; et Alexandre lui-même se joignit. à eux secrètement, 
parce qu'il voulait voir de ses propres yeux l'endroit, pour l'étudier, pour 
combattre les Indiens quand il passerait à travers leur pays, et pour apprendre 
leur position et se rendre compte de leur situation. 

Le roi de l’Inde les reçut avec bienveillance et les combla de faveurs; mais 
4 c 153 v il les congédia vite, * contrairement à ce qu'Alexandre aurait désiré, et lui 
fit savoir dans sa réponse qu’il n'attendrait pas l’arrivée d’Alexandre, mais 
4 B 182 . qu’il paraîtrait 4 avec ses troupes auprès de lui. Sur ces entrefaites le roi 
de l'Inde écrivit et lit savoir au roi de la Chine l'intention qu'Alexandre 
avait conçue, et lui demanda de venir plus vite avec le secours au sujet 
duquel il lui avait écrit. Alexandre choisit pour son armée un endroit avan- 
tageux, à la distance de 30 parasanges de la résidence du roi de l'Inde. 
Aussitôt arrivé dans le camp de son armée, il pressa le départ et se mit en 
4 C 15V marche avec nue grande quantité de provisions et de vivres, campa dans * cet 
endroit-là et poussa le roi de T Inde à s'approcher de lui, tandis qu'il attendait 
encore les secours du roi de la Chine. Apprenant cela, le roi de l'Inde 
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écrivit à Alexandre une lettre menaçante pour l'intimider. Puis il partit à la 
télé de ses troupes et campa à la distance d'un mille de l'armée d’Alexandre. 
L’emplacement de son camp était plus bas que celui du camp d’Alexandre, 
qui était sur une hauteur. 

Alexandre * lui fit savoir qu’il voulait aller à sa rencontre le matin. Il * 
rangea en ordre ses éléphants d’airain, les remplit de charbon et, dans la 
nuit, y alluma du feu. 11 n’était pas encore jour, que le feu allumé produisait 
une chaleur si intense que personne ne pouvait s’approcher îles éléphants. 
Le jour venu, * le roi de l’Inde, qui s’était levé de grand matin avec ses troupes, * 
fut surpris par le stratagème : il s’approcha à l’improviste du camp d Alexan- 
dre, ayant sur le front de son armée plusieurs éléphants, montés par des 
guerriers. Lorsque ses éléphants se furent approchés * et eurent vu les élé- 
phants d’Alexandre, ils engagèrent un combat avec ceux-ci, parce que les 
cavaliers qui étaient sur les éléphants croyaient que c’étaient des éléphants 
du Sind, qui n’étaient pas habitués au combat; et les Indiens les attaquè- 
rent imprudemment. Alors Alexandre fit pousser ses éléphants par derrière 
tout droit contre eux; ils se mirent en mouvement et coururent sur leurs 
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roues avec une grande vitesse, à cause de la hauteur et de la pente de l’endroit. 
Les éléphants du roi de l'Inde ne tardèrent à se jeter sur eux, comme ils avaient 
l'habitude de le faire pendant les combats, et frappèrent de leurs trompes 

* C 155. les éléphants d’Alexandre, * mais ils se brûlèrent et ils prirent la fuite sans 

* u iss. regarder en arrière ’ et sans qu’il fût possible à leurs conducteurs de les 

arrêter; souffrant affreusement de leurs brûlures, ils broyaient tous les cava- 
liers et piétons indiens qu’ils rencontraient; cela jeta le désordre parmi la 
cavalerie indienne, en sorte que le roi de l’Inde et ses troupes prirent la 
fuite. Les troupes d’Alexandre les poursuivirent dans toutes les directions et 
en tuèrent un très grand nombre. 

Sur ces entrefaites les troupes auxiliaires du roi de la Chine, agitées et 
exténuées, arrivèrent chez le roi de 1 Inde, avec leurs bêtes de somme ia- 

* c 155 v. tiguées. Elks s’arrêtèrent dans le camp des Indiens sans mouvement *et sans 

ressources. Alexandre, qui ignorait leur situation, s’imagina, après avoir vu 
leur camp, que c’était une ruse de leur part. Il rassembla donc ses philosophes 
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et leur dit : « Vous voyez déjà avec quelle vitesse leurs renforts sont arrivés 
et en quel état d’épuisement nous sommes; [vous voyez] que nous avons 
moins de ressources qu’ils n’en ont. Hier, à la tombée de la nuit, nous avons 
assisté à leur massacre ' et nous les avons fait périr. Mais à peine le jour » 
s’était-il levé, que leur armée est revenue plus nombreuse qu’auparavant. 
Quel est votre avis sur ceci, sur notre situation et sur notre position? » 
Tandis qu’ils étaient en train de réfléchir, le plus âgé de leurs philosophes 
dit : « Je crois * que nous devons les attaquer et les combattre mardi * 
prochain. » ' Or cette parole fui prononcée le mercredi, sept jours avant le 
mardi. 

Le roi de 1 Inde fui extrêmement allligé du secours des Chinois à cause 
de leur misère et de la fatigue de leurs montures. Pour ce motif il rassembla 
ses astrologues qui examinèrent la meme question qu 'Alexandre, concernant 
la suspension de la guerre et la demande qu'il avait faite, d’examiner ce 
qui était meilleur et plus facile que la guerre. Leur lettre et leur demande 
s'accordèrent avec le désir qu'avait Alexandre d'une suspension d’armes, 
parce qu’il avait vu de ses propres yeux leur situation. Alors il appela * ses phi- * 
losophes et leur dit : « Allez visiter les ennemis, écoutez-les, engagez une 
dispute avec eux et tachez de connaître leurs intentions; * puis nous agirons 


i 1S3 V. 

A 150 v. 

c 150. 


C 150 v. 
B 18'». 


B 183 v. 


A 150 y 
* C 150. 


150 Y, 

* B lM. 


104 


AGAPIUS. KITAB AL- 'UN VAN. 


[232] 




Ui ^ pJU L**^- Uj Li^adj Aj y y>\ G LA*~s 3 ^ U jAÜ> 

,J jX^wVl ^3 A^l jl£ ~ AS3 <AUi <j jAl^C-VI — J <^-^31 AjL^l>ü 

*? 

pjfcji) pjl bU)l U y 1^3 Aib-^/j yl?^A y>3 y* 

* C 157 . jli ^ pZ-^C-A^J 4^7^73 ftf A) ^ y *-**£ J py^ 4 j 

^jjCLJI ^âa j ^Ul*j j*r^ J 'il>U?3 y~* iLi- 

pj£. 1 2 J jJC<LVl A> p-ft^el U^ I^U_û3 

r «L 12 jj>vi jis dUi j 11 ù' yis 10 ^ ; '3 ^ ^ J ' cr LJ * 

*^*IpA jJi 13 4^3 A ^r-A ^-ï>- JK^ Ls-L? 3 41^3^3 4g™» J y jLf- 

J»* y*3 1 o Sj^L« piC^L? ^yoj 14 ^3 b <^1^ <> J^d <J^- 
c 157 v (JtaJI !-\jï> y* |^o ^3 ^ y^ L~kA»*y 4 A*i' <jl -y A* 


1 . A om. deux mots. — 2 . C om. Ji. — 3 . A om. deux mots. — 4. 2 V — 5. A 

^JbJÜ. — 6. C JÜ B Ld. — 7. BA ïttU. — 8. BA add. ï& li J. — 0. C s J*'. — 

1 ' N-> 

10 . A w^srA ^JU^J! Uw LU. — 11 . BA U*. — 12 . A j! y-AL^ W 3^-~A. — 

13. A add. s >jsr) y hy ^L. — 14. A dep. B 184 v. ^^ 3 . — 15. A sj^L». — 10 . B 

J . . ^ . — 17. A xov - * . 

w W 


eu conséquence. » Ils exécutèrent l’ordre reçu; et après avoir écouté les 
Indiens, ils partirent, en les invitant à venir trouver Alexandre. Alors les 
philosophes indiens les accompagnèrent pour entendre la réponse d’Alexan- 
dre cà ce sujet. Or celui-ci avait préparé pour eux quelques-uns de ses notables 
et de ses cavaliers auxquels il avait suggéré son dessein et ses paroles. 
La rencontre eut lieu dans ces conditions. [Les Grecs] racontèrent aux Indiens 
4 c 157. qu’ils étaient très atlligés * de la démarche d’Alexandre, de son arrivée chez 
eux et de ce qu il avait envahi leur royaume, car les deux partis se trou- 
vaient dans une erreur évidente et dans un égarement manifeste, en se 
massacrant les uns les autres à cause de ces deux rois. Us agirent ainsi 
qu'Alexandre le leur avait ordonné, et leur donnèrent sa réponse. 

En entendant ces paroles, les Indiens tombèrent d’accord avec eux et 
dirent que c’était également leur avis. D’autres (compagnons d’Alexandre) 
dirent : ce Votre roi est très puissant par sa force physique et par son art de 
dresser les chevaux; et notre roi est petit de taille et chétif, et il ne connaît 
n is'i y. pas l’art de dresser les chevaux. Si vous avez les mêmes desseins * et les mêmes 
♦a 157. désirs, engagez votre roi à se battre en combat singulier * avec notre roi, 
c 157 v. nous ferons de même * à l’égard de celui-ci, et l’un d’eux sera inévitablement 
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vainqueur. Alors nous nous reposerons, nous et vous, de cette guerre et de 
cette calamité. » Les Indiens s'éloignèrent après avoir accepté ces conditions 
et ne doutant nullement de la sincérité des Grecs; cette eonliance les remplis- 
sait de joie, cl ils disaient aux Grecs : cc Mettons-nous au travail les uns et 
les autres! » Ayant pris la réponse qu'Alexandre avait faite à leur lettre, ils 
partirent, sans avoir obtenu une audience de ce dernier. 

Lorsqu'ils furent arrivés dans leur camp, ils liront part à leurs compa- 
gnons de cc projet, qui eut l'assentiment général de la multitude, lis 
11 e doutaient pas que la victoire ne fût au roi de l'Inde, leur maître, si la 
rencontre avait lieu. Ce qui poussa Alexandre à cette entreprise audacieuse, 
ce fut sa conviction qu'il ne mourrait qu'après son retour et son arrivée à 
Rome; il n'avait aucun doute à cet égard : il se confia donc à lui-inème. 
Les Indiens ne cessèrent d'insister auprès de leur roi jusqu'à cc qu'il eût 
accepté de se battre en combat singulier avec Alexandre, et cela, à condition 
que l'empire appartiendrait au vainqueur. * Ils entrèrent en correspondance 
sur ce sujet, firent leurs conventions et, d un commun accord, remirent la 
rencontre au septième jour, * qui, d'après leur calcul, était un mardi. 
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ji\ LU jlj i*lül ^ 22 r <U V 3 r <:. JUV1 JW 21 ^ Vj ^ 

1. CB ajoutent w-oyï ^ . — 2. A ~ ^A. — 3. B ^LièyüL — 4. À ^^CUI Ljjjj. 

— 5. B... ,~io A JaA! .LJL> XbO I J*j‘. — 6. A add. s^X-LJ Js,\. — 7. Hoc in A. In BC 
^j^âa! Ji. — 8. C oXJ L*!. — 9. A sJ 2 -^~auJ Aîh. — 10. A om. — 11. A Jij 

, J jXX4 ! J J ^ — 12. A add. jJI UL — 13. A ^X ^ v^ClU. _y* ^jJI. — 14. C 

AiA^i A Ajtli. — 15. BC om. — 10. C Ax-; 1 A> B à^s-jX A om. depuis ^U. — 17. C add. 
^XyJL. — 18. A s^ÂSwU. — 19. A add. boU. — 20. A .»l& s _J b». — 21. A 3 XL*. X*. 

— 22. A Xb> _Ab! >L % CJLJ — 23. A uin . 

ï X 


Alexandre ordonna à ses compagnons de lui préparer une lance courte, 
dans le maniement de laquelle il était habile autant qu’il ne manquait jamais. 
Ensuite il sortit avec ses troupes, et l’antre arriva avec les siennes, et les 
deux armées se rangèrent en bon ordre. Les deux rois sortirent des rangs. 
Alexandre, qui parlait la langue des Indiens, dit au roi deLhide : « Tu es un 
géant, tandis que je suis petit et chétif; pourtant tu me crains et ma position 
t’épouvante; tu as demandé à autrui du secours contre moi. » Le roi de l’Inde, 
irrité par ces paroles, dit : « l)e qui ai-je besoin d’implorer * le secours 
a 157 v. contre toi? » Alexandre lui répondit : * « Du cavalier qui est derrière toi! » Le 
G 158 v. roi de l’Inde s’étant retourné pour regarder qui était derrière lui, Alexandre 
lui perça la nuque d’un coup do lance : ainsi il lui porta un coup mortel, 
quand celui-ci tourna la tète. Il tomba mort de son cheval * et ses compa- 
B iss v. gnons remportèrent. Les deux armées retournèrent dans leur camp. 

Alexandre alors ordonna aux Indiens de venir le trouver et il leur tint ce 
discours : « Je n’ai l’intention ni de rester dans votre pays, ni de prendre vos 
biens; je ne demande de vous (pie l'obéissance. Si vous m’apportez tons les ans, 
* c 159. à pareil jour, un sac de terre * de votre pays, cela sera pour moi le signe de 
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* ^<Cly aJ ÇU- Ujfc Jl« J ji J ^ 1 *<:m. 

. C? p^7-c« v * ^ pj p-^C^-lsC- 1 — 5v_L« pJ^j L ^ L2>- L [3 pN^ii-LL? 

pAyl Uj <k«lx^ ^ w>j^- J p^lpE^l ^Jl °aJ AjlLi« ^A.A® ^O -C^J I 

aJ p^^yi ^Jj AA ' VU L> A^JI jAl^C-Vl ^Jl ALj>J A> 


A*5 lA p^> I £ jLj pj^AiC- x^ J^co ^p>-L A.) j «il aJ 1 &A.? ,çA 

<£ÂII p^^L^ p^lt Vil** VÜU ^J\ p^jU-li aJA pXu 

pt^î. ôlî ‘ 

<-M: <5^ p* <^r°' pï^3 plp" (J <-^3 ’ A^-j p» 

(j"“ * , "" ^ 0^ k£^3 *-^3 I ^A ^ p^ 

1 s a-jLV Apo p-li ^jtJJL 17 wL^> ^ytj 1,1 ^Arl lo <uU a,Ip-A 14 JÜs^ 13 <uA ^ 

V>l>J 21 ^1 Aj Llxü JO Alo ^^i)l ^1 ^1 I0 A> IJlu jl jljl 


(4 l.VJ Y. 

H is»;. 


1. BA U — 2. C om. trois mots. B LiA. — 3. A ii L^?-. — 4. A J a . 

5. A om. deux mots. B h gL^. — 6. A — 7. B Ai Ji*T, A AA. 


— 8. C yV — 9. A 


-v~^* — cr ' r 

10. A -- 11. C om. — 12. A ~Upt sAkti. — 

13. CB om. deux mots. — 14. A jA LIA*. — 15. C om. aA, mais ajoute aLJ ^ r *. — 

IC. C p^-yU — 17. C S^v». — 18. C Ji^. — 19. A *-i. - 20. A ^U! o£A ,y. 

— 21. CB om. trois mots. 


votre soumission. Allez, choisissez-vous un roi et faites-le régner sur vous. « 
Ensuite Alexandre les quitta. Les Indiens, surpris de son langage, égavés et 
réjouis de son discours, retournèrent auprès de leurs compagnons, et tout le 
monde se réjouit de la nouvelle qu’ils apportaient. Puis ils portèrent à Alexan- 
dre des cadeaux, amassèrent pour lui les choses les plus rares de leur pavs, 
lui envoyèrent beaucoup de cortèges somptueux et le comblèrent de présents, 
lis lui indiquèrent l'endroit de leur pays où les Chinois étaient campés et 
demandèrent à Alexandre de les traiter de la même façon, lis lui demandèrent 
en outre de leur donner un roi à sa guise. Il y consentit et leur donna pour 
roi celui d’entre eux * qu’ils avaient choisi. Ensuite Alexandre les quitta, par- ♦ (: lv , 
courut le pays autour d’eux * et derrière eux, jusqu’aux limites. Après quoi * n 1 s<;. 
il partit pour Rabylone. 

Pendant cette marche à travers le désert, Alexandre sentit de la faiblesse 
et se trouva mal de la chaleur du soleil : il descendit de son cheval. Scs 
compagnons le mettaient à l’ombre de leurs boucliers recouverts d’or. Mais il 
n’éprouva pas d’amélioration. Vers la fin du jour, il leur ordonna de le conduire 
au village le plus proche. Ils liront comme il leur avait ordonné, et il y passa 
la nuit. A l’aube du jour, le mal s’élait aggravé; * il demanda ‘ le nom de * ( ‘> ^ 
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1 A 158. •• 

G 160. 


[236] 

L^l JL.-^ ^>L^Cc*JI ^ v^Aa^I -X3j ttl 

^uîj ♦> v_>*j i^% ^jL Lw^cj *-_ - 1^ O S h ^y} | I 

^jLwb- ^)l ^y^s3 ^ ^3 ^>L^)L l«A> ~ LcA? 

UjJI 3 I^Lp ^ L .»< cA* - ^ ^ ^LcJ cJJ.S 3 ^ÀpA 0 ll ^Lc- 4jlLpe1~#Ij 

i* 180 v. ^*^i,»Ala> 3 !-<*-— 1 ssliLw is-A-^c- ^aMi ^1 JLûij ^ ii£* Loi Lj ^.9 3 -LLc 

u i 6 o v. 4j ^ ai^C^A ! 3 ^-*3 *A9 aL<*^>- u «a*) oLXfl 3 -LH 

l^Ac- AjAp s ^w»! ^>JI «It- pj— $ '\>~ ^ JJ> Aj bArf-fcC- *X LA? 

3LL«j Ao 1 AojAJL« ' ^ jjLA* oLLcj 3''* j j ; ^ cAL ^w*'jl ^ £*jJÙs> 

^ j^^<ALl> ^ja v^dLJi <C.w 3 jr*-^ ^^1 ^ yl*X~> ç~\jL\ L~ 3 ^ jj»ÜÜl ^ yi'Jlz^i JS 

* c ici. y^. ^ ^Cs>\^ «AiS LA ^)l ^^_^La) ^ * ~LL ^LA ^^/Lc- ^ ^.Lc^â ^ ôs' 

Lj,5C.L«fl ( ,L> Lj pUJI ^jh 


^ 0r^3 0^ 


il 


1. A -UyTiîl. — 2. A v^XJjj B ct 3P J l 


c ^ 

om. deux mots. CB 


o! ^1 et infra. 


■3. B lîljj». — 4. A add. à*y®. — 5. A 


C = le lièvre = Aayw;, c’est-à-dire « fils de 

w y 

Lagos w. — 6. 0 ^i»,vJi? PîA — / . A. , — 8. C * A. ^i*up — 

9. BA om. — 10. A oXR. — 11. A om. 


ee village, et quand on lui rapporta qu’il s’appelait Roumiya al-Madaïu 
(Rome), il perdit tout espoir, persuadé qu’il était prédestinéque la mort 
devait le frapper à Rome dans une maison d’or. 

Se sentant vaincu par la maladie, il prit la parole pour faire son testa- 
ment; et comme il n’avait pas d’héritiers, il testa en faveur de Séleueus, son 
lieutenant, qu’il désigna pour lui succéder à Babylone. La mort frappa Alexan- 
dre dans ee lieu. 11 avait vécu 32 ans dans ee bas monde et régné pendant 

douze ans. On raconte qu’un de ses serviteurs lui fit boire du poison dans 

* b 186 v. cette localité et ainsi le fit mourir. * Ptolémée, qui régna après lui, le porta 

* C iGo v. * à Alexandrie et l’y ensevelit*. 

Lorsque ses officiers (litt. ses serviteurs) eurent appris la nouvelle de sa 
mort, chacun d’eux s’empara de la contrée où il les avait établis lieutenants : 

parmi eux, il y avait Ptolémée, fils de Lagos 2 , qui régna sur l’Egypte pen- 

dant 40 ans; Philippe qui régna sur la Macédoine et l’Antigonie; Démétrius 
qui régna sur la Syrie et l’Asie; Séleueus qui s’avança contre l’Egypte en 

* G nu. l’an 13 de Ptolémée, fils de Lagos, qui conquit * la Syrie et, ayant poursuivi 
Démétrius jusqu’à l’Asie, le tua. Il fut maître de l’Asie, de la Syrie et de 
Babylone où il régna pendant 32 ans. 

1. Micii. le Syr., I. 115. — 2. Dans le texte : « fils d’une lièvre », c’est-à-dire « fils 
de Lagos ». 




[237] SELEUCUS. ANTIOCHUS LE GRAND. tOO 

Ll<Lwj a/ILI ^ &\ L 3L/I LÜ5 33 

AJ? j ^1) [3 A^^-Lj L/b * V t— A>3 4 wol?l ^JLwLw Lo (J LJ I LÜj: 3 J 

^>L? ^ ( jL<**w Jijt/J Aly^)^ J ^ cJL / ^2 J 0^3 

tfcl^ )>j£>'\ jjLI 


^J\ U- Aj‘I^ pJjjJ' 




X^jr** 

W>jU- 

^ISii ^ 4 ^3 j AL-Ao 


11 


J I ^jA 1 ^*- ^ ^»ALj AjU*J A3 w 3 3 

il . 
U, 10 J^< 


«j L L ? \ , y* ^-^A-I j j ^.a s* 3 *Aj>” ^ a3~< 3 3 A^xZ^ I 3 I • 53 ^* a -A 


I c-axj O 

yJ V-odL) cAL 


^.U' ^ J 1 -*A 3 ^33 


J -\A> 


cr"3~ c ] 3 < 3 * 






■ alI a 5 ^3/1 I3ÂA-I3 wAii 
«JL <■— Jl al* 3 i*/- I. 2 ^. 3 ! 


1 . P>, 


d^Ai* A 


,^t. 


2. A iJL. — 3. A ,GjJt oX)5 


A. A om. (rois 


mots. — 5. A LLj. — 6. BA ^3- — 7. C au lieu des quaire derniers mots. 


— 8. A 3dJ. — 9. C . ~ol&l et infra. — 10. A om. deux mots. — 11. C . ^A‘L 

w -'' ■' 


B 


^^.cLu-l. — 12. C dep. /« donne J^ou 
ici Lu*,. 


13. A om. trois mots. — 14. A ajoute 


A cette époque, Àntiochus bâtit Antioche et lui donna son nom. 

Ence temps-là, Séleucus bâtit Apamée, Alep, Kinnesrin, Edesse (ar-Iiohri). 
Séleucie et LaodicéeL 

Le célèbre Siméon, fils de Jéchonias, était alors grand prêtre des Juifs; 
il eut pour successeur son frère Eléazar 2 . 

En * Lan 9 du règne de Ptolémée, * Antiochus le Grand subjugua les/ 
Juifs : étant venu en Judée où ils habitaient, il les rendit esclaves. En 1 an 1 I , 
Ptolémée Epiphane, avant envoyé Scopas un de ses généreux 3 , assiégea les 
villes de la Syrie et de la Judée et s’en empara. * Antiochus le Grand se porta * 
à sa rencontre, on l’an 11 dn règne de Ptolémée. Antiochus fit ensuite la 
guerre aux Romains qui le vainquirent et emmenèrent comme otage, dans la 
ville de Rome, son fils Antiochus Epiphane 11 convint de leur donner chaque 
année mille talents d’argent'. 


I. Cf. G. S v x c . , 1, otOy.m et 520 s ;1 Eus. Ch/ ., II, 110 lit; versio armenia, f). Mn ii. 

le Syk., I, 110. — 2. G. Syxc., I, 51 2 C . I :i ; 525,., [Eus. Chr. y II, 118 11g*; LIG Ilv : -u* wv 
uloç ’OvdLu. Mien. le Svu., I, 12t. — 8. C». Syxc., I, 537 I2 (Eus. Chr. y II, 124 Ile) : cia 
-xo7ra crtpïTViyotî. — 4. Mien. UK Svu., 1, 122 . C?. Sync., I, 537, 540-541 (Eus. Chr., 11, 

124 Ile et 11k). 


B 1X7. 

C BU v. 


A 15 S v. 


i: 1 x 7 . 

C BU v. 


A 15S v. 
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* C 162. \ ^,ia jlAÜ A7_3 àlLcÜ I ^ p)L <>-AL 3_9 

^ AjLcLiSj Âj J y*J ^ Ij^y» <C* «Âj3j 

uO^ c3 ^-*501 ^J>-aA3 Jj_S L5^ <> ci J 

+ B 187 V. <L- L»*l + °<Cd *JU> dJUlcJ Sjlædli bj-^J JUj>- 5 a)YI JiC* J ^jls 

LJL^S ^2~y>- ^ > J ^r^4-o^®A?l> 1 3“^ I 'LL 3-? 

+ C 1G2 v. Laô ^ ^ JJuJl ^ (J jl ^jJLL *.*— 3^>-J '* ^-JÔ d ^*-\ <3 *j p*dj 

0 li?j <*Ju)l <> aJJI ^J^-Ü 3*j ^ " ^sy * ^ ^j~j> j Ol ^\ La ^L 

A_X^ 3^— Ai J A .^ <>.;>- ^JpLflaA? a-^LL 3 -LLo 1) LJ 4j 1.0 J ^,L>^ As>-I A>/^ 3 J 

3LLJ1 j^l?LA£j Aj j *»***£ l> 3 *^ ^ ^3» lia**» 3 v 3 j 

1. C JL.. — 2. C LLiüi , B \j)s3j3è, A om. — 3. B L^. — 4. A om. depuis 
lu*, 3 j« — 5. A om. dep. ^-L. — 6. BA om. — 7. C ^ A»*w — 8. 0 

LsJj. — 0. A om. dep. 3> — 10. A om. — 11. C AL^ ^jüjt 3. — 12. A om. 

— 13 . A add. ^itJl vj^ ; j JJ. — 14. A JyU. — 15. C B jLLJi, xV om. — 

16. C ^LlkL, B ^jlkwjl A om. 


* C 162 . Ptolémée, en l’an 13 * de son règne, fit un traité de paix avec Àntiochus 

qui lui donna sa fille Cléopâtre en mariage, et Ptolémée reçut de lui la Syrie 
et la Phénicie comme dot 1 * . 

En 1 an 17 de Ptolémée, Antiochus le Grand fut tué dans le pays de Perse; 

* u îs: v. il fut lapidé dans le temple d’un dieu. Après lui, sou fils régna * pendant 

1 2 ans “. 

A cette époque, Simon ou Siniéon adressa une prière à Apollonius, chef de 
l’armée en Phénicie, promettant de lui donner beaucoup d’or. Lorsque 

* C ir .2 v. Séleucus eut appris * par le rapport de son général Apollonius qu’il y avait 

beaucoup d’or dans le Temple de Jérusalem, il envoya une armée. Mais Dieu 
le châtia, et il fut mis à mort 3 . 

En l’an 131 des Grecs, Ptolémée Philomctor monta sur le trône et régna 
35 ans. 

A cette époque, fiorissait Aristobule, qui traduisit [en grec] pour le roi 
Philométor la Torali \ 

1. Chron. Pasch . Migne, t. XC11, col. 433-436 ^Eus. Chr ., 11, 124 11m). Miciï. le 

Syr., I, 123-124 et 123 , 6 . — 2. Mien. le Syr., 1, 123. — 3. Il s’agit du châtiment du 
chef de farinée, lléliodore. Y. G. Sync., I, 526, , s (K*ià ’Acppixavov) = Eus. Chr., 11, 

124 Hr. Cf. Chr. Pasch., col. 436-437. Mien, le Syr., 1, 123 et 124-125. —4. Chr. 
Pasch. , col. 437 Eus. Chr., Il, 124 IIu . Micii. le Syr., 1, 127. 




[239] PTOLÉMÉE LAGOS. AXTIOCHUS ÉPlPilANK. iii 

i.1- OT^ 3 iG C ^jS\ O- O- (Jj 

O -u jj j : *jL? <jjô\ dUi ^J^jAz>\ dlL 1 ^Jasdjl ci 

.^^1} ^J! ç5 ^ y* ' K *~* w»£o Al*3 

o UÂi-1 o y^,^}\ [} \>^> Uj.^-1 ’ jj^<^ ^Jl ^-3 + 

jU^-Y I3 ^gJI iU- ^^jytS-Vl villS jL^s y j^3v^ 1*— j. u$“^ ^3^ ^ 

^^-olûîl lLLL* <>-JwL) ^j-« ^r^ c ’ ^-* — ' t 3 J 

JL*-I Lr ^fl^\ doci °io*l!)l U^JaSijl J O- ^ J** ô* 

^ ^ ^ -" c j ^ ^Y^C,<Jl> pjfcÀ=>-Ü ^ -viLJ I ^11 p dj s> L~>j 

14 ^il)l Sj^A-Jl S^LJl ^3 13 bL-L>j ^ K JjVl 0 * 

1ü ^lJj1 tj'tj ci ^y ^yy 3 

1. c luLiAd I> b^\k?3jl A om. — 2. A om. depuis j.ydX J*^- — 3. c ^- 

— / lt c o,. — 5. A )Uw. — (». A om. trois mots. — 7. Cl> , A om. — S. 15 

v, J O '-'• 

add. ^_Ç-'J ' . — 9. A om. dep. 1» 188. — 10. A add. iLx-*^. — 11. C A om. 

12. A om. sept mots. — 13. C Lis, C sLi, A .'LL. — 14. A — l.>. C ^-A." J 1 . 

BA om. 


En l’an 6 de Ptolémée et 137 des Grecs, * à l’indiction où commença à ■ 
régner Antioclius, Gis d’Antiochus, — celui-là avait été otage dans la ville île 
Rome \ — Antioclius s’avança pour faire la guerre à Ptolémée, roi d’Egypte. 
Empêché par les Romains, il retourna en Judée et donna le souverain ponti- 
ficat 2 à Jason (Sim'oun), frère d’Onias, fils de Jéchonias. * Puis il le lui * 
enleva et le donna à Onias, surnomme Mcnclas. Ce désaccord qui éclata 
entre eux, fut une cause de maux et d'afflictions pour les Juifs ’. 

En l’an lé * du rètme de Ptolémée et 145 des Grecs, à la deuxième indic- * i 
tion, Antioclius Épipliane monta sur le trône et régna pendant huit ans. 

11 envoya un général de ses compagnons avee une forte armée contre Jéru- 
salem. S’en étant emparé par ruse, le 25 du mois de kanoun I er [déc.), il 
entra dans le Temple et le souilla; il établit sur 1 autel du 1 emple la déso- 
lation et la ruine dont parle le prophète Daniel L C’était une si al ne de Zeu> 
Olympien. 11 plaça également une (autre) statue de Zeus Xenios, sur le mont * 

1. V. I M acc h i, 11. — 2. Littéralement « les vêtements {/y twv) de grand prêtre ». 

-3. G. Sync., I, 544 3 _ 8 (Eus. Chr., IL 126 lia). Mien, le Syk., h 12V - 4. Daniel, 

ix, 27. Cf. la version grecque : y.ai eVi xo tepov pôeXuyua xo,v ÈpyjiAtoaewv. 


C 103. 


U iss. 


c ni3 v. 


C [VA. 


C WA. 


B iss. 


I»i;i Y. 
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[ 240 ] 

^3-dlH d*^l3 '' Cfjr? — ^ ^ 1 (j £^3 J 

p^jL A l LjCU ^ ’«— 

B 188 v. ^ 3 ^ ^-9 3 ^*-*^- ^ L^o ^>1 LLi$ ^liLs 

v> ^^Ao (^aJI 33“*-^-^’ 3 ^y*- ^ • ■ => - ^£«aJ! 33^ ^ 3^3 | *»“-^ **| 3 ^ ^3^ 

^ o r 3^Hr" y L 5 c ’*' v t cS**^ J^3iJ jUj^ L ^^. cS*^ jjl*Jlj l5 ~L s c$-^ ^3?î.J 

G lG'i v. Ldi IAjA^ ij V>- I ^ 3^3 ^ 4^ — Ji ^)i 'j’fX ^ ^ 0^ £LL>cd!^ Y ,*jJI * p^Jé>-Ai 

lo A3 {J* ^h>3 3 ^1? ^^t-sdo 3 ^ k&Ai»d ^ v ciLl> ^>\ ^ p^JL* A^d L>- 

* A 150. 3 ^ ^£>ÂJI dLL 0^3 ^Aâ$ 3 £Ai>-li < G-oj>J^ <cA>d A? ^wL*3 vALLJ 'tz.js -À» 3 ^ 

3 ^cU^, |ojI^ ^ a}U ^11 t : 33 k^-«.Di cA-L A-k£.b ^ 1 4 -Ptj Aj 3! p_&A^i^Æ> 


* ( j 155. ^ ^ A_C- 


Cy* 18 J>-Y 1 


l ljA>^ 

^5 0 fr 

* B 180 . 




^ y* U 1 J^£>- 

3 UCoJ Âj 

CjU CUc. 

1 . 

c A’" 

s. - 2 . BA 

om. depuis - 

1 V- ^ 

— 3. C 

B A om. — 

4. C 


— 5. B 

A om. 

- 6. B . J 

jjj, A > ''-Aj, C 

* dM.y . — 7. C om. 

• > v " 

— S 

. A om. 

dep. L 0 . 3 J. - 

-0.A , 


10. A — 11 

. A ï^vVSr' ^ ^3— A-b >- a 


îLsL^L — 12. C oXL. — 13. A i.^5 jjxJ A~sb As!. — 14. A om, deux mots. 

- ^ ^ 

- 15. A i\~JI. — 16. B jriJt 3 ^, A ^jJ! ^ ^. — 17. 15 w ^l ^yli. — 18. 15 om. 
A A-/. — 10. A KS< 0 .blAs. 


Garizim 1 . Il fit brûler les Livres de la Loi. 11 opprima tous les Israélites jus- 
qu’à ce qu'ils eurent marché sur les traces [des gentils, et adhéré à leurs erreurs. 

♦ B iss v. * Mais Mathathias, fils de Jean, fils de Simeon le prêtre, de la famille de 

Jonadab, qui habitait à Mod im, se leva. 11 avait cinq fils : Jean surnommé 
Gaddis (K ha fis), Siméon appelé Tarsi, Juda appelé Macchabée, Eléazar Hau- 

* g ur» v. rân et Jonathan appelé Hifous (Apphus). * lis furent saisis de zèle et d’ardeur 

pour défendre la Loi du Seigneur. Ils se revêtirent de cilices et furent profon- 
dément affligés. L un d’eux arrivé près do cette idole, — 011 le prit pour le faire 
sacrifier, — il vit alors un Juif s’approcher pour offrir un sacrifice à cette idole. 
* a 150 . Enflammé de colère, il le saisit et le tua. * 11 tua le chef qui les obligeait à 
sacrifier; après quoi il détruisit cette idole et s’enfuit dans la montagne avec 
4 c i(j 5 . ceux qui étaient zélés * pour la loi du Seigneur. Puis on prit un vieillard 
nommé Eléazar, chef des docteurs de la Loi; après avoir enduré de cruels 
4 n 180 . supplices, il mourut; * mais il ne sacrifia point, parce qu’il voulait observer la loi. 

1. G. S y n c . , I, 531, 0 : ev os lau.ap£ia A 10 : ;eviou. Eus. Chronicon, Yersio armenia, 1850 

( Schone , fi, 126) : In Samaria vero in monte Garizin Jovis liospitalis templum aedifica- 
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- 2 ',i LE MARTYRE DE CIIAM0UX1 ET DE SES FILS. 

AlUI 4 f l-G Q IjUj 55^*1} L-J 

. L ?i U ^U> w>lA»JI y» Qd> y a^-Ij 3^ !>:■*** 

dJüJlj olj au» lÿA- 3^3 1 Cfr-ê* <i A i^ afr ' £*?■ £ '^ aS 

^ôl Y3 i.LSJI U-j s jl<J yl jô. OjJl jl> ^U) Jlï Aîli ~U Ij eu ■ lyU - c 165 V 
j L*y«j A-jj-*-3 y' a-TC lfl y>-YI a*-_J! Yy> C'U jl -y y3 yL^.U 
-Ui <5- 3 pj 3*"J 1 1 £UI (3 sJ*— pj ^u-kc *~~~> p) (ÿj iilkl 

i^lk J y. J 3 I pi Y 14 plj|frj ‘"ÿss £>yS\ 'aa 3 ly^i -^33 1 P^- 

4 9 P 1 h* — < 

■ 3 1 1 y ^''pAjjjUa l)j\jl *t-=- £•* — h ipJ 4 ' 3>- jkj-'l AU.5 (J -5 

1 . A SI/'. — 2. A U. — 3. C — 4. A ^Ai> 3' — 5. A depuis 

lyÂ*» donne koY J y J.Y! Ly »v'j B om. a-o^Ls y. — 6. A add. y-- • /. BA 

Ail--. g, a Jk O»-*' 3 3 cr^- — 9 - Trois derniers mots dans le ms. A. — 10. C 

om. deux mois, A add. kiYJ LjJh w>-;k'.£ - x ' ■ 11. B ja~U, 

A om. — 12. A om. dep. ^ky — 13. C om. — 14. B C om. — 15. A add. y. 

^Ul. 16. Dans le ms. C nous Irouvons ce passage depuis Ai. un peu plus haut (le 

même fol. 165 v.). — 17. BA [A=-. — 1<3. BA 


On prit aussi une femme, nommée Chamouni ( Achmounith ), et ses sept 
fils; on les amena en présence du roi Antiochus et Ion lit subir séparément 
à chacun de ses fils des supplices divers : au premier ou coupa toutes les 
extrémités des membres, puis on le jeta dans une chaudière; au second 011 
arracha la peau de la tête; au troisième on coupa * la langue. Quant au * c 165 
quatrième, il dit au roi : « Pour moi la mort est un bien, parce que j’espère 
ressusciter, et je ne sacrifierai point aux idoles ». Après la mort de ces sept 
frères, leur mère Achmounilh mourut à son tour. Ils furent ensevelis à 
Antioche. En leur mémoire on bâtit une grande église; en leur honneur aussi 
on faisait chaque année une grande foire accompagnée d’une grande fêle. 

Nous avons raconté ici leur histoire et leurs supplices, parce qu’ils furent les 
premiers qui souffrirent le martyre pour témoigner de leur obéissance à 
notre Seigneur le Christ 1 . 

A cette époque, les Juifs permirent de transgresser le sabbat, pour com- 
battre [les ennemis] qui voulaient les attaquer ce jour-là. 

bal; lliEimxYMi s Sciione, II, 127 h) : Jovis Peregrini delubrum aedificat. Micii. le Syb., 

I, 125 : un temple à Zeus llospilalis. Cf. G. Syxc., I, 543 2 . c Fus. Chr., Il, 126 11b). 

1. V. G. Syxc. I, 531-532. Mien, le Syr., I, 124, 125-126. Cf. 11 Macch., vi-vii. 
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[242] 


* B 180 v. 
+ C 166. 


+ C 1 r»i> v. 


* A 159 v 

* G 107. 
+ B 100. 


* B 189 v. 
+ C 166. 


* C 100 v. 

* A 150 V. 

* C 167. 

* B 100. 


aAw ‘AA-*' 3-5 

^3l) ^ ajô 1 tajy ^ -a« b-Aji; ^ LjLju oL ^ y* — *«AJa> 

t_L_> * AjfcU>t) Jj 

^ jj ^ gdlj oj j-o-Ul 3Ür ^L5C^JI lj>jy j4^ *gJI 3i-l> <3 j 

-*' j'^^' Lj **** > (j^-5 1 jj*3 I (^ À ^ J j|j Aj G (3-5 

'b-X-*-' 3i_Gj Sa, aj S ,^> c- U>j L ^jLi (j^j^ 3 Li_® 1 CjL ^^wUmLj 

J- 1 - crK^' 

Jl U!l 3>^-tcj v_jdl il* j^xLfl 1 — ■ ~~ l - . y - . ~ -*~ .. )« 1 1 t yA) lyft yAx' ^ ^ yy.' i ■ . I j y J 

>V 10 ôXy i5-^' -J jLJI jlj ^jJl ^ J-o 

jpt- 3-.) li l_ ^l _3L aiLîj ^ a^>la- 3 Aj>^ 3^“^ ^JL>- aAc- 31LJI jl J? s [<v «Le. I aj>-1j 
^'-A û^Jl Ja*> 3 Lkj*3^J ^ ^ LA? AoU' ^SJJ 33JI J-^ 

^ <v_A ^jy v -^**^ i cXlï jL*A v_jG ^ 1 >a>j IaLI 


1. B ^Lw. — 2. A depuis B 189 v. jUjj» ^X)5 J^. — 3. C L^. — 4. C a-J. — 
5. A — 6. C a*U*. — 7. A gi —8. A depuis n. 7 SU! sjALb Jj — 9. C 

^olüt B A om. — 10. A depuis donne J& ^jUt J^t 3j. 

— 11. A sj^hw. — 12. A om. deux mots. 


En l’an * 148 des Grecs et 17 de Ptolémée, Mathathias mourut, et après 
lui son fils .Judas Macchabée devint gouverneur des .Juifs pendant trois ans. 
11 fut fort et lutta pour la cause du peuple d’Israël. 

La même année, Judas purifia le Temple des idoles impures et des iniquités 
qui le souillaient L 

En l’an 149* des Grecs et 18 de Ptolémée, Antiochns Epiphanê mourut, 
frappé par une cruelle maladie, dans le pays des Perses. Antiochns (Eupator) 
régna après lui pendant deux ans. 

L’année suivante, Antiochns envoya une grande armée * de 120.000 hommes 
à Jérusalem pour emmener le peuple des Juifs. Eléazar, surnommé Ilaurân, 
vit un grand éléphant ; croyant qu’il portait le roi, * il s’avança au-dessous 
de lui et lui perça le ventre avec le glaive; l’éléphant éventré tomba sur 
Êléazar qui mourut. Après le combat, on rassembla les cadavres et ou les 
ensevelit * 4 Jérusalem. En les ramassant, on trouva dans les vêtements d’un 
homme de l’or de ces idoles 2 . Alors Judas Macchabée envoya trois mille 

1. G. Sync . , 1, 532-533. Mien, le Syr., I. 130 — 2. Cf. 11 Macch., xn, 40. 
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[2431 — — 

«siLVjl j' ^ J J.ÂJI s<3' J -iVl 

^yyJI £.U U-j J=-1 (_>« 2 oy^j '/>- ûè^ 

t _y=ju J^a» ^c"j f3^ '— ^ (j J 

^ ^ 7 T^ => " ‘'^~ > 'l? A— ^ (3 J 

Ail 


C 107 v. 


3 L^3 AilC Ij-ty O- U 4»0 A^Cl^ ^ j ^jiX- 


‘O! 


JJsluJI ^j-*-JîJl fcAju /jr* 4^j0l (J-’J 0^3^^ (J“* 03^ JJi L? J 

^1 UjJ>- ^\j Ui SjêJb» o^jCil j oO y^JI <v> (j-^ (^ <3*^ 

Cwo J ^ÀJI dUi ô-L« dK> U>3 ‘ J? - iuîjo^v. 

'*4jl3C« ^»lüj O G pT lj>j^> Ajl^o U^ÜÜ vL>l*j ^ cÜj^ls ^AiuJI 

^ aAà3 3 ^yU>- J * * ^ J.O y>zL' C^y ^mJÔ\ J>-U jL^3 

1. B oXJJ, C ^j/’UJ. — 2. A om. deux mots. — 3. CB L^J A om. — 4. C *^d, 

B ^vM, A om. depuis £Lw J^. — 5. CBA — <>■ A ^U. — 7. oXb in A. — 

8. A v , ►?, C ~ l*j. — 0. A om. six mots. — 10. Ici commence une lacune dans le ms. 

A. — 11. C ^ i B \ y 5 ^ , A om. — 12. C Ajî*. 


drachmes aux prêtres de Jérusalem, les priant d’offrir un sacrifice pour ceux 
qui étaient morts, et d’intercéder pour eux, car il espérait en la résurrection 
des morts 1 . 

A cette époque, les Romains et les Juifs se lièrent par un traité de paix. * c 167 v. 

En l’an 151 des Grecs, Déinétrius Soter, fils de Séleucus, ayant quitté 
Rome, vint (en Syrie) et occupa le trône de ses ancêtres pendant douze ans. 

A cause de lui (ses soldats) tuèrent Antiochus et Lysias, son confident J . 

A cette époque, après la mort du grand prêtre Ménélas, Àleimus l’impie, 
qui n était pas Juif, devint grand prêtre par simonie. A ce spectacle Onias, 
fils d 'Onias, * s’enfuit en Egypte où il bâti t une ville et un temple * à l’imita- , v 
tiou de celui de Jérusalem. Mais Dieu frappa Aleimus l'impie et le fit mourir. 

On établit à sa place Judas Macchabée et, après la mort de celui-ci, Jonathan 
son frère qui fut à la fois gouverneur du peuple et grand prêlre. Il combattit 
Bachidès, général de Démétrius, cl le vainquit 1 . 

1. Mien, le Sut., I, 125. — 2. M. le Syr., b 120. G. Sïxc., I. 534 fM0 . -3. ICxyt or,;. 

Peut-être A’icanor? V. Joseph. Fi \v., Ant. y XIII, 4 sq. Cf. G. Syxc., 1, 534-535: 544- 
545. Y. 1 Mac ch. y ix. 
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[244] 


4 G 168 \ . 

4 B 191. 

4 C 169. 


4 C 108 v 

4 B 191. 

4 G 169, 


^y^iZA (S*** {^****5 < c* w <3-9 

s[ij\ ^ Ji^lî Ly^Aï dlL 

^uj j! JUk JL? ^1 CiAr cuw Ijjl ^ ^ J I Jlî LjApJ y* JL- 

cJ-L> jl JU Ail* ^j>j y ~ ^ kU jLjtJJ ^k*7 Î5A* 

^L t\ ÏX&J C^> lj> LjJ ^3-jJaiV 4 cr JUsl ^k*r 

jl «^w-Jkj ciik t^AAt y* y*~~ > * aA* aG*- y j 

AiMMI 

^4-jJ 1 ^*^^ 0 I o lî kyJ ^—J 3 ^ 3 J 

^r^j^Jko ^ J>i? ^ ^v-^lkJ ^.L> ai^ y*- y^ 1 lAA3 a**w ^3 .j 

ag*^ aA *5 1 ^ I 

tX/a^** 0 (J^r^ <j~>J S Jj- a irP A,t? O- (3 J 1 ^r-'J J^Jt cty 

y^~*~ cA G L^o 


1. CB ^AJ. 


2. B ^Jz2\y*j. 


— 6. C acid, y* wU. — 7. B ^ r 


3. CB ^,y. — 4. Cod. ^~oLJ. — 5. B 
— 8. Cod ^A> J 3 - — 9. B ^j^sw. 


En l’an 160 des Grees, Démétrius partit pour l’Égypte et s’en empara. 
Alors le roi de l’Égvpte lui donna en mariage sa fille Cléopâtre. D’autres 
disent qu’elle était la fille aînée de Ptolémée * Évergète. Anastase (?), évêque 
de Rome, dit à son sujet qu’elle accomplit la parole du prophète Daniel qui 
avait dit : « La fille de la ville du sud sera donnée au nord 1 . » Théodoret, 
évêque de Cyr, dit : « En celle que Ptolémée Épiphane donna en mariage à 
Antioehus le Grand, fut accomplie [la parole prophétique de Daniel 2 »], etc. \ 
En l’an 16.5 d'Alexandre, * Ptolémée Évergète monta sur le trône et régna 
29 ans. 

A eette époque, Jean (Younàn) devint grand prêtre et gouverneur des 

Juifs. 

En l’an 167 des Grecs et 3 de Ptolémée, Démétrius, fils de Démétrius, 
surnommé] Sidéritès 4 , fut tué, après avoir régné pendant trois ans. 

Jonathan le grand prêtre fut tué, en l’an 170, par la perfidie de Tryphon, 
chef de l'armée de Démétrius. Son frère Simon lui succéda pendant trois ans 5 . 

1. Daniel, xi, 6. — 2. V. Theodoreti Explanatio ad Danielem, cap. xi, 6. Migne, 
Pair . Gr., t. LXXXI, coll. 1505-1508. — 3. Mich. le Syu., I, 129-130. — 4. Dans le 

ms., probablement le nom mutilé d’« Alexandre ». V. G. Syxc., I, 552 13 : ô x« \ Xior,ptTr,<:. 
— 5. G. Syxc., I, 552; 555 7 Eus. Chr., II, 128 Hnj. Mien, le Syr.. 1, 130-131. 
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[245] 

^ 1 a^X»^& «ci*! ^ v~dL tjbvfi CJJS 

^ÂJI y>-\ Cl-L* ^;Jv ^ l5- 

3 . . -2 ! 

c£~* £~* <J~- 

A^jJl ‘O ^lî^J ly^L« ^J\ ^y 0 ^L_> li^£? A^*JJ (jLjJI (3^ 

(j"Go J 

j -Vi? u l liA aJj ^ L_^t> ^a_i_._^_!1 j j^4xw- o**^ ^^5 

a» p— ^ a> y^x- ^y* .^^Al ^vx[j ï*ai^ .A ‘^Ax L*A? 1 ^ — - > - 

l^JwLfl ^yA L*2> I |^X*x[j ‘C**' A^o LiO 

Aj^^wO A^ cÜ^LAi 'r'|^ r 5»Ai ^Ji jJ - ? xj .3^*11 ^*o LAJI ^AX ^ Aô L 

LjLoJ I »^1aj a>- çjgA i *co LJ ^ a^2^) I aaJ ! («^A-L ^ 


C 10!) V. 


B un v. 


C 170. 


1. C ^j-uS^S, B — 2. C add. { jJs]j^ m — 3. Ici se termine la lacune 

dans le ms. A. où nous ne lisons que cette phrase : ^r^.j h^x *A*j 

J^JJ jj . — 4. A om. deux mots. — 5. BA Ll^jj . — 6. C jj. 3 , B ^^oa-Ui, A 

om. — 7. A Ai. — 8. C ,Ax. — 9. Ici commence une lacune dans le ms. A. — 

10. CB .JsJLi. 


A cette époque, Ptolémée donna sa 1111e en mariage * à Démétrius, et * c ig» v. 
[avec elle] le royaume d’Alexandre 1 . 

En Tan 174 [des Grecs], Antiochus, frère de Démétrius, surnommé Sidétès, 
monta sur le troue de Syrie et régna pendant neuf ans. 

A cette époque, Simon envoya au roi de Rome des tables en or et lit avec 
lui un traité [d’alliance] sur une table d’airain 2 . 

* A la meme époque, le grand prêtre Simon envoya Jean, son fils, • b nu v. 
contre Cendebée ( Qandoubijous ), chef de l’armée d’Antiochus. Lorsqu’il l’eut 
vaincu et qu’il eut détruit sou armée, il affranchit les Juifs d’un esclavage 
qui durait depuis 28 ans; ils furent également affranchis du tribut. 11 est 
certain en effet que depuis le règne de Séleucus Aicator et le début de 1 ère 
grecque, les Juifs avaient payé le tribut ' aux rois de Syrie 3 . * C i:o. 

En cette année finit la seconde histoire des Macchabées *. 

1. Chr. Pu sc h. Migne, t. XCIl, col. 444 (Eus. Chr. y 11, 128 llp; versio armenia. 

1879 k; Uieromjtnus, p. 129, 1878 . — 2. V. I Macch., xiv, 16 sq. Cf. Mien, le Syr.. I, 

131. Ers. Chr\, 11, 130-131; versio arm. et llieronymus, 1880. — 3. G. Sync., I, 

545, 7 . 20 . Micii. Le Syr., 1, 12G. \ . 1 Macch., xv, 38 sq. et xvi. — 4. Mien, le Syr., 1, 

120 . 
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[240] 


l?"" ô* "A Aj <_s — ' O"” ô^T'i IL* C- Jj 

^ ^ÂJI L G T . a j *A I Lj>- jp JsL-S Lo^>- *yl A, ^ll* 

Ôa/Aî *?Lj* f^î cTly^ir* 1 ^ 

* B 192. ^* ^V-LH '—■9J Lfc^JI j_j jUjJI Gîta (_jj 

UJI Glu 2 ^ vi 


-f 


C 170 V. 


c5^ tir 4 ^*r" ^~3 tir 4 tlr^^3 tlrr^'^ ^ u> J 

y y>Jl^A^ Jjd ^ j^Llq 3 ÏA» ^l?3 ^ JAi j! 0 t3 


^ G_ALo b-A*j \« 6 


V J] 


^\ ; LJi Ia^ l^lA L^*-^L>3 ^-uJI c~Ji ^J1 I L>- tiUi -C*$ 

4 a îco. tir 4 <j^ t5*^' lw ^-^ ^ L>-^j 

A LA> ^ — -. A s-i \ l^--* *SA? ^r5d^ ^ v Ç\ I s ; AA -y p-b cîl^GJl 

14 ^AlJl C-> ^ ^'^pAsAi 12 


1. C orn. -2. B^l. —3. C L~.— 4. C J>\ î.^aJl j^jl,B ^ilî^l ^ w >(. — 5.Cod. 
^Adj^. — 6. C ypd. — 7. Ici se termine la lacune du ms. A. — 8. BÀ L-^.. — 

9. C om. — 10. C j-O, BA ^y ) . — il. A s à) b — 12. A add. ■^pvjô. — 13. A — 

14. Ici commence une lacune dans le ms. A. 


En l’an 177 des Grees et 21 de Ptolémée, Simon, lils d’Onias, fut tué au 
mois de chebat (février), et son iils Jean lui succéda; mais Ptolémée le tua. 
Jean était celui que Ton surnomma Hyrcan; il fut grand prêtre pendant 
*28 ans 1 . 

* B i i J 2 . * De cette époque datent les gouverneurs d’Edesse; ils remplirent leurs 
fonctions jusqu’au temps des autres rois qui étaient de la famille d’Abgar, 
roi d’Edesse*. 

En l’an 182 des Grees et 17 de Ptolémée, Arsaee, le Parthe, tua Antioehus 
* c 170 v. Sidétès. Démétrius, lils de Démétrius, son frère, lui succéda * pendant quatre 
ans. Après eelui-ci [Antioehus] Grypos (o PpuTcd;) régna pendant 12 ans 3 . 

Sur ces entrefaites Antioehus vint mettre le siège devant Jérusalem, dont 
il réduisit les habitants à une gêne extrême. Voyant leur lassitude, Jean 
4 A kjo. Hyrcan * ouvrit le tombeau du prophète David, qui fut le plus riche de tous 
les rois, et en lira 8.000 talents d'or; il en donna 300 talents à Antioehus 
qui s’éloigna de Jérusalem. 

1. G. Syxc. 1, 548 7 _ m (Eus. Cht\, II, 130 lie et Un). Mien, le Syr.. I, 131; 127. — 

2. M. le Syr., ï, 126. — 3. G. Sync., 1, 555, 4 ; 553 5C (Eus. Chr., il, 130 lli et 11k). 

Mich. le Syr., 1, 132. 
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LL. 




IdlS ^J\ Jajl ** CJJi -C*3 


U U— J L&L, pT ' ^ri/^ 1 J^i? v r> CJJj> J J 

l^j Cr~ Or 5 ^ 0 ^ ^^5 ^ î* — )l dUr jjj 

^ ( 5 -Co ^j-AiuJI ^Ac- Jjîj 

<ALLq 4.JU jb Aj Lj O- ^ j 

_ ^î- 

CiU 

*~ w <2 L*> ** ^ <k>jj^ J ciL j**jj aJ LJ 3 i U tw jj j 

Lr^j^y (fy c?~*^ <j> ^j 3 j^jji fjj 

^ J 1 (j^y^J^ f^J >* Ll»o oU ^L c Jj 

ér 4 ^ ^>b ^ ^Jl V 3 I ClU* l>l^ jUCs * Sa^ 

jL^ ( 5 -UI l5>» u^\ 9 jl£ Ai* * ^i<CL^ jALj JlCçJI jjy^' 

L C B ^iUp. - 2. B c ^. - 3. CB — 4. C ^Jîji, B 

— 5. C B ^ 1 — Ici se termine la lacune du ms. A. — 6 . BA 

A add. ^^oAk> s_aC-U — 7. CA ^J^kw,!, B r L\kw I. — 8 . C j.. 9 . CB 


U 


.JLkw,! 


* A cette époque, Hyrcan dévasta la ville de Samarie; ensuite il la rebâtit 4 
et Tappela Sébaste. 

En cette année qui est 1 an 186 des Grecs, pendant laquelle Antiochus 
était monté sur le trône et avait assiégé Jérusalem, commence le comput 
des Ty riens 1 . + 

En Ian 194, Plolémée SoLer monta sur le trône et régna pendant 17 ans. 

Sur ces entrefaites Ilyrcan, gouverneur des Juifs, partit avec Antiochus 
pour la guerre, et ils tuèrent Indatès, général du roi des Part lies 2 . 

En Fan 198, Antiochus Cyzicène monta sur le trône de Svrie et régna 
pendant 18 ans. 

A cette époque, il y eut un effroi et un tremblement de terre dans la ville 
de Rhodes; et le Colosse tomba :J . 

En 1 an 205, Jean Hyrcan mourut, et son lils Anstobule lui succéda pen- 
dant un an. 1 11 fut grand prêtre; il fut aussi le premier roi des Juifs, depuis - 
les 484 ans que le temple avait été incendié et leur royaume détruit. ‘ Mais 4 1 

1 . G. Sy.nc., I, 548-549 (Eus. Chr., Il, 130 llp, et vers, arm., 1900). Mien, le S\k., I 

1 “~ 2 - Ci- ^ync., 1,553,3., ; : Eivfov itvà arparr^ov. Jos. Kl.vv. Antiquitates, XIII, 251 : 

’l^aiV tov llxpûwv CTpxnjyov. Mien, 1 . 1 : Svh., I, 127. 3. Eus. Chr., Il, 130-131 vers, 

arm. et llierun.). Mien, le Svh., I, 132. 


B 102 v. 

' C 171. 


f B 193. 
C 171 v. 


B 192 V. 

C 171. 


B 193. 

7 171 v. 


* B 193 Y 
+ C 172. 


♦ B 193 y 
+ G 172. 
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ÿ ^£Â)i aAi? ^ cîAJ 2 I 3 ^^j«AL«^yi 

^ Lô \ *Go y CJllA 

^r>-jj| y* p/L^Ij Lb ^i>-J pÆjd jl^j ^5, 

^ ^ yiyÀ^jl Û>U jl A*i ^V« i* — 3 ^5 U (3 J 

,>4 0 ^JLtaâjlj ^JâAjJlj £-A~~JL ^Lo L^A y-'' k— ^*-^7 -V) jlAv3 4 ^-- 

pl?3 <2LLJI yA <c*s jj â5ClA 1^23 jiS aA j-Ai^ AJ S Jj 

jb« ^V-o AiAAl ^ c5’^i. Cyy ^ j^ ■ c5^ Cf* j-~^ a>Jj ^5 L <3 J 


Lj^Jl ^^*^** 1 a — ! L^j G aj ^ 

^ (*vr^ cT° ^-J ^ ci J 

Ü~~ > ~ 


cry^^. c r~’ Cr* 

fcA*> dlUj JJ^A jl A*> ^V> yy&jyS y^* yXu ' jr-^r*" jr-'J ^j^j-j A 

^JJ-2 ^ L>3 A > J y^ 

1. A om. quatre mots. — 2. A^. — 3. A om. — 4. A om. — 5. Bom. Ici commence 
une lacune dans le ms. A. — G. B ^-JÜlvj. 


Aristobule avait un frère appelé Jean ou Alexandre et un autre appelé Anti- 
gone; il tua celui-ci par ruse et par jalousie. Et dans le lieu même où il avait 
répandu le sang de son frère, son propre sang fut répandu. Jean, leur père, 
avait prophétisé, en effet, qu'ils 11 e seraient pas très bons dans le gouverne- 
ment. Leur père était un homme véridique, qui parlait sous l'inspiration 
de Dieu 1 . 

En Tan 207, après la mort d’ Aristobule, Jean-Alexandre régna pendant 
27 ans. II gouverna le peuple d Israël avec dureté, sévérité et rudesse. 

A cette époque, Ptolémée Soter fut chassé par sa mère, la reine Cléo- 
pâtre, qui le priva du pouvoir. Ptolémée Alexandre lui succéda pendant 10 ans. 

* E 11 Lan 211 * des Grecs, commence le comput des Asealonites, depuis 
la 208 e année des Grecs 2 . 

En Lan 21G des Grecs et 5 de Ptolémée, Épiphane, chef de troupes, tua 
Antioehus Cyzicène, après qu il eut brûlé ses présents. Philippe régna après 
lui sur la Syrie pendant deux ans 3 . 

1. Mich. le Syr., 1, 127-128 et 132. — 2. M. le Syr., I, 128. — 3. Sur ce passage, 

cf. Jos. Fla>\, Ant., Xllt, 366-369 (Eus. Chr., Il, 132-133 lit et 1920-1923). G. Sync., 

1, 553, 8 _, y . Mien, le Syr., I, 134. 
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O- J j O- yf y^y y ^ At^ A-? 

^JJl .lA c ^yAMj ^U ^ yy A* Jp^ d ^ A A* 

Jiij ^ ^ 6 L.U ji\ cAlr Ij-cCVi ^ly jXiCVl y> 

^0 j ^1 O^r-^ j* ^jr^Ul J^Ait OljA*)1 Jj-° / Lrr^ e/ J-^Jl 

L ( ji-ir! w>|^i-2-A -Aju 0^ IA S^Læ^JI wC^ 5 A6 

cTf^ ^ cfy^y^ ^T J ^Cu jy 23 * ^yj cfy^ •■* yr^- ^ ^vcî 


1. G ^ — 9. C *âjl. — 3. B lu*. — 4. C yi^l B aJLj!. Cheikho : Liilü! (p. 130). 
— 5. B lowuj . — (3. C j~»lw B -Aw. — 7. C om. — * 8. B ^^As’f.. — 9. C y 
B ^.*yby*. — 10. B ijcx J — 11. B C om. 


Après cela, en l’an 217, le royaume de Syrie cessa d’exister. 

En l’an 222 de leur ère, Ptoléniée remonta sur le trône. C’est celui qui 
vécut encore huit ans. 

De son temps, on fit le recensement des habitants de Rome. On en 
compta 470.300 (460.300)*. 

Ptolémee qui se trouvait là-bas aussi fut brûlé * parles ThraeesA 

En l’an 230, Ptolémee Dionysius monta sur le trône d’Egypte et régna 
pendant 30 ans. * En l'an 5 de son règne et 234 des Grecs, Jean-Alexandre * 
mourut, et Alexandra, surnommée Salina, gouverna pendant 9 ans. Elle 
observait soigneusement les préceptes de la Loi et punissait ceux qui la trans- 
gressaient. Puis elle fit son fils Ilyrcan grand prêtre. Mais lorsqu’il fut élevé 
à eette dignité!, des rivalités éclatèrent parmi les Juifs. Après de nombreuses 
perturbations, il fut convenu au sujet des deux (fils d’Alexandra), que Ilyrcan 
serait grand prêtre et Aristobule roi. Pompée, général des Romains, vint alors, 

1. Mien, lk Svn., 1, 130 ou plutôt 134. 2. Je crois qu'il faut lire « par les habitants 

d'Alexandrie ». 11 s’agit de Ptolémée-Alexamlrc 11 tué par eux. Y. Bouair-LEci.utcg, 
Histoire des Lagides , It, p. 1 19-120. 

l’ATK. OR. — T. XI. — F. 1. S 
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^ ^Lslj Li»l5C» <-ojj ^ ïL-j -ÀA-U Jfy^~ 
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l 3J U SjU J ij3 ^ J* fjil a) 3 ^aA J^SVI £> J**- AJJij 8 cri i> ^ 

<r’ J-2-c->.—> 1 1 v— - ? ^ -vo ' -j A- ^31 o^ j^-dl 0 ^oA-i! 4 ^lol 

C 173 v. ^j-A ij> ^i^ôl Aj)| ^ <jôj w r~* ^4— >V jv^s 

Lwj i^AJI obC ^ ^ w^-j ^jjy ^ 1 £ EJi (%*■* ^-~*o vjÆ AA 


1. C om. depuis — 2. loi se termine une lacune dans le ms. A. 3. À om. 

quatre mots. — 6. A ^.w! ^ J,^ ,. — 5. C ^^ksûj I> ^^Liud a ^jLïU>\. — 0. A 
C J~=v, — 7, Probablement — ^ye^tov. — 8. 1> ^Ojj.s A ^ — 

9. H jUjt. — 10. A U^U *M J. V k~ ^1 J.j U^s. c> ! U-, — 11. A ^ 
CK — 12. K ^ A om. Ici commence une lacune dans le ms. A. — 13. C ^_c!,. 
— 16. C J^,! Il -L;L 

w* > w 3 •!> 


s'empara d'Aristobule el remmena enchaîné à Home. 11 établit le grand 
c 173 . prêtre Ilyrcan à sa place. En Pan 14 de Ptolêmcc et 243 des Grecs, * Hvrcan 
commenta à gouverner et gouverna pendant 33 ans comme grand prêtre 1 . 
b m v. * A cette époque, les Romains dévastèrent. Antioche, ville de Syrie, sou- 
mirent de nouveau les Juifs et leur imposèrent un tribut; ils assujettirent de 
nouveau plusieurs villes. Puis ils donnèrent aux Juifs des gouverneurs dont 
le premier s’appelait Antipater. Cet Antipater, (pii appartenait aux gentils, 
était fils d’un licgémonc qui se nommait llérode. Les Iduméens, c’est-à-dire les 
enfants d’Edom, descendants de Loth, s’étaient jetés, pendant une de leurs 
expéditions, sur un temple d’Apollon qui se trouvait près des remparts de la 
ville d’Ascalon, et avaient fait Antipater captif. El comme le père de celui-ci 
n’avait point d’argent pour le racheter et le délivrer, Antipater son fils resta 
o 173 v. * entre leurs mains et partit avec eux. Ce jeune homme, ayant retrouvé sa 
liberté, prit pour femme la fille d’Aréthas, roi des Arabes, qui s’appelait 

1. G. Sync., 1, 559, s sq. Ees. Chr. y 11, 136-135. Mien, le S vu., I, 129-131 et 132- 
133. 
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^IlLjI ^'* cfxïy- ^ ^ ^i?LL®> p^ JL ^Âll LUJ Ixd 

1. C L\3j u ü B IjjjjW. — 2. B ^ — 3 . CB l ^JJL 5. — 4. C t,^ B 

!,jj. 3. — 5. B ^JL>. — 6. C om. depuis — 7. C y t ^* ,L?. — 8. Ici se 

termine la lacune du ms. A. 1> <jjL—. — 9. A 


J ljw%»> AJ ^-w ^ , 1 .x 4 


^■• î -OlÎ* Jû 


U. — 10. A .U; J .!V. — 11. lloc in B; C AL> A om. — 12. 0 B 

\J + w* C' -"' ** 


^.jU A om. — 13. C 
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JhJ A om. 


Aritah; * son nom à elle était Cypris 1 . 11 devint ensuite l’ami d’Hvrcan, 
grand prêtre des Juifs, lutta énergiquement en sa faveur et le soutint dans ses 
démêlés avec son frère. Puis il alla trouver, de la part d’Hyrcan, Pompée, 
général des Romains. Et e’est pourquoi il devint aussi l’ami des Romains, 
qui l’aimèrent et rétablirent en leur nom procurateur des Juifs. Antipaler eut 
' L quatre] (ils de Cypris la juive (l’arabe) : Joseph, Phérora, Pbasaël et Hérode, 
et une fille qui s’appelait Salomé. Quant à Phasaël et à Joseph, ils devinrent, 
peu de temps après, procurateurs des Juifs. Quant à Anlipater leur pùi’e, il 
mourut, empoisonné par un de ses échansons. + Son fils llérode se rendit à 
Rome et api'ès y avoir reçu le pouvoir royal * sur les Juifs, il revint. C’est ♦ 
eel llérode qui vivait à l’époque du Christ Noire Sauveur; nous parlerons 
bientôt de lui et de sa famille". 

En 1 an 259 des Grecs et 30 de Ptolémée, entrèrent en fonction ceux qui * 
sont appelés u-y/roi (consuls); ils se nommaient Caius Julius et Marcus Antonius. 

Cette même année, après la mort de Ptolémée, Cléopâtre en Egypte régna 
pendant 22 ans a . 

1. Kutcoo; chez Jos. Elay.; v. par exemple XIV, 121. Kurcpiç chez G. Sync.. 1, 598 2J . w : 

' Xctôlvvrfi KuTcpiSo; — 2. Mien, i.e Su., 1, 135-130. Cf.G. Sync., I, 508-509. — 3. Mica. 
if. Syi{., I, 131. 
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Aj^vJ * A^o L«j J AjL« L^jL>I ,^3 
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3^3 CXX« \*j£î ^ 3 ^-ÂJI ^’^XU^jl 3 ^ ^X* a-Jj ^ * Vjj L*~j j 


1. A om. depuis üX~- ^_i*. — 2. À om. — 3. A otn. deux mois. — 4. C ajoute ici 
jr* ^y .*^3 c ^X>1j qu’il faut omettre. — 5. C 3X~,. — (>. Le passage dep. ^3-Cj ne 

se trouve que dans le ms. 0. — 7. C ^iXL^ 1 B acxi. 

— 8. A om. depuis 

^jli)t. Le ms. B abrège le récit. — t). A SXJI oXl> ^yciâ. — 10. Le dernier passage 
se trouve dans le ms. B un peu plus haut. — 11. ( ^y y h*»< &X « > B i> !i Xxw A om. — 
12 . CB^Lj A om. depuis wOj ^j.. — 13. I 1 JsU-Jl A om. — 14. A om. 


E 11 la ’2 e année du règne de Cléopâtre, Pompée, général de l’armée ro- 
maine, fut tué dans un combat. 

Alors finirent les exploits des Macchabées. Les Juifs conclurent un traité 
avec les Romains et leur firent acte de soumission. Le premier livre des 
* G 1 7 '* v. Macchabées comprend 2.7GG * versets, le second 5.600. 

* B 196. * Depuis le début des Macchabées, c’est-à-dire depuis la 93 e année grecque, 

jusqu’à la fin de leur histoire, on compte 108 ans. 

En Pan 5 du règne de Cléopâtre et 2G4 des Grecs, commence le eomput 
des Antioehiens. Cette année commença le lundi après l’année bissextile. 

Depuis Adam jusqu’à cette année-là il s’écoula 5461 ans 1 . 

En cette meme année, les Romains jugèrent opportun de convoquer leur 
sénat (çup&viToç) qui comptait 320 hommes, et dont la réunion s’appelait 


1 . Mien, le S v h . , 1, 132. 
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1. BA 0 u. — 2. 0 add. ^^.vL; . — 3. A depuis n. 12 de la page 

précédente i,w' wXL **ji\ ^Cb ^_L. — 4. A om. — 5. A 

Liu^ ULdi. — 6. A om. deux mots. — 7. A bjj'U. — 8. A om. — 9. C ^^-LLi B 
^.^LLi A om. — 10. C > B A om. Peut-être s’agit-il du mois copte « mesori » 
= juillet-aout? — 11. A om. depuis LsjL. — 12. A om. dep. ^i. — 13. Ici com- 
mence une lacune dans le ms. A. 14. B I?Lw. — 15. C . X ,U B s, U. — 16. C B 

I > > y " 

y!^3 et plus bas dans ce fragment. 


JjOd at{ . Ils firenl un de ces consuls dont nous avons parle, empereur : * c'était * c 
Caïus Julius; il régnai pendant quatre ans. Il fut également appelé César, 
dans la langue des Romains, parce que sa mère étant morte tandis qu'il 
s'agitait encore dans son sein; on ouvrit les entrailles de la mère et on Peu 
retira; puis on l’éleva jusqu'à sa majorité. Il régna sur les Romains, à Rome, 

* et il s'élevait au-dessus des rois, en disant qu’il n’était pas né comme ils 4 r* î 
étaient nés, et qu'il n’était pas sorti par où ils étaient sortis, voulant laisser 
entendre qu'il n’était pas sorti par la voie que la pudeur cache. 

Le mois Quintilis, qui est le mois mesori (?), c’est-à-dire taminouz. fut 
aussi appelé, depuis ce temps-là, Julius (juillet), parce que ce fut en ce 
mois que l’empereur Julius commença à régner 4 . 

Ap rès la mort de Julius, en l’an 268 des Grecs, Auguste César lui succéda 
pendant 56 ans et six mois 2 . 

Au sujet des deux jours qui manquent an mois de chebal \ il est écrit 

L Mien, le Svii., 1, 133 où « le mois qlnan » est rapproché du mois palmyrénien 
qinian. Cf. infra, p. [255 . — 2. M. le Syk.. I, 134 . — 3. Sur cette légende v. . 1 . Malalai: 
Chronographia , 183-187 (éd. Bonn. . Geohou Moxacim Chronicon , cd. de />oo/*, 1904 . 
Lipsiae, 1 , 23 - 24 . Cedk., I, 2 G 3 - 264 . Mien, le Syiu, 1 , 141 - 143 . 
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qu’à l'époque de [Manlius] Capitolinns [Qabitnn), général de rannéc romaine, 
une troupe de cavaliers ayant envahi son pays, il lui fit la guerre et la vain- 
c 175 v. quit. * Mais un des généraux romains qui s’appelait Fcbruarius (l'rourious) et 
d’autres hommes dépraves lirent de l'opposition à Oabilon et lui enlevèrent 
le pouvoir qu’il avait sur les Romains. Les cavaliers ennemis, ayant entendu 
et appris que Oabilon venait d’être révoqué, accoururent et s’emparèrent de 
+ b io 7 . Rome * pendant la nuit. Les généraux s’enfuirent avec Fcbruarius et se réfu- 
gièrcnl au Capitole, lemple des idoles; ensuite ils envoyèrenl dire à 
Oabilon : « Nous l'avons offensé et nous en sommes coupables. Rassemble les 
Romains du côté où ils pourront s'emparer du Capilole. Délivre-nous, et 
nous te ferons roi. » 11 rassembla alors une armée de Romains et, pendant 
la nuit, (attaqua) la ville de Rome de trois côtés et enferma les assaillants au 
milieu; puis les ayant lues, ainsi que h* chef de leur troupe, il régna sur 
les Romains. On se saisit (h* Fcbruarius qui voulait livrer la ville à l’ennemi; 
4 i 7 , i. * on le mil dans un filet 1 , on le fit monter sur un Ane, et on le frappait h coups 

de bâtons et de verges, en lui disant : « Agba, Frourié 2 ! » ce qui signifie : 
« Sors, ô Chcbat (février)! » Ensuite on le jeta h la mer. Le roi ordonna que 

1. Cedr., 1, 264, : J/iaOto Opumo Trspi^XrjUsvov. Chez Chaiiot « un filet »» (M. le Syr., 

t, 143). — 2. « Agba » — sV.éa. V. J. Malalae Chronographia , 187 : £;i0i, tp£opou5cpi, oiwp 

sgti ty, ^EXàvjv tôt yXwggiq y Ex6a, 7i£piTi£ . Geoiuui Moxacui Chronicon , I. 24 : £;£X0£ <!>£êpoi>api£. 

tdem chez Cldr., I, 264 6 _ 7 . C’est, à tort rjue M. Chabot dit : « Agbe » est sans doute une 

transposition pour «Trays (M. ce Syr., I, 143, n. 2). 
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1. c JboJ b JL:. — 2 . B om. — 3. B LU G LUI. — 4. B^ 1 J. — 5. B ^~kU. 
— 6. C JUT — 7. B LUb. — 8. Ici se termine la lacune dans le ms. A. — 0. A depuis 
oCL ys ne donne que jaLU ^ r *. — 10. CB LJ J et LU A om. 


ce mois portât le nom de Februarius, pour que, chaque année, sou mauvais 
souvenir fût un objet de mépris. 

Quant à ces deux jours pendant lesquels avait eu lieu l'attaque inopinée 
de l’expédition ennemie, qui avait marché contre Home, on les rejeta, parce 
que cet événement avait eu lieu le 28 * du mois; mais on ajouta l’un de ces * n i<>: v 
deux jours au mois de phibin (?) 4 qui est temmouz (juillet), et l’autre au 
mois de kanoun 11 (janvier), en sorte que chacun de ces deux mois eut trente 
et un jours. Apres quelque temps, un autre roi régna sur les Romains et dit : 

« II ne convient pas que le mois de chebat, c’est-à-dire février, soit au milieu 
de Tannée. » * Il l’enleva donc et le plaça à la fin de Tannée avant le mois de * <; 170 v 
mars, qui est adliar. C'est lui qui appela un mois Julius, de son nom, et 
l’autre Augustus, du nom do son oncle. Voilà pourquoi chebat a deux jours 
de moins. Depuis cette époque, les Romains iTont pas cessé de tirer de 
mauvais augures au mois de chebat et de croire que le démon parait en ce 
mois et que les esprits malins y dominent. 

En Tan 8 du règne d’Auguste César 2 et 27?> des Grecs, eu la IW * olym- * u lus. 
piade, le royaume et le sacerdoce des Juifs furent abolis. 

I. Peut-être le mois copte « epiplii »? CT. supra, p. [233 . — 2. Les événements 
dont il s’agit à partir d’ici, sont également racontés dans le commencement de la seconde 

partie d’Agnpius ; mais la rédaction du ms. de Florence est différente. 


4 B 205. 

♦ C 177. 

* A loi. 

4 B 205 v. 
* C 177 v. 


* B 205. 

* C 177. 


4 A 101. 

4 Iî 205 i 

4 C 177 i 
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1. Le récit suivant se trouve dans le ms. B aux foll. 205-205 v. • — 2. A om. deux 
mo ts. — 3. A — 4. A om. trois mots. - — 5. A 0 U^. — 6. BA LYI. — 7. BC 

v_^oji> A J2&. • — 8. A depuis "^L ne donne que ,1 A* A-- - '. — 0. B j'o. 10. A om. 
— 11. RA j:ôll. — 12. A w l r '^i . — 13. C ct .jL ; . — 1/1 ■ c *•*./' '-->' A U^'. — 15. A 

\ l- - '*v' a L- 2J (, A»’ . 

w ■■ * 
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+ Ilérode, (ils d’Antipater, qui, comme nous l’avons rapporté, était de la 
race des gentils, régna sur les Juifs pendant 37 ans. Quant à Hvrcan le grand 
prêtre des Juifs, il fut emmené en captivité dans le pays des Partîtes; à son 
retour, * lléroile le lit tuer avec son fils Jonathan. Alors fut accomplie la parole 
de Jacob, chef des Patriarches, qui avait dit : « (Le sceptre) ne sera point 
ôté de Juda, ni le législateur d’entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne celui à 
qui le royaume appartient et que les peuples attendent 1 . » 

Et eu vérité, c’est à cette époque, après un court délai, qu'eut lieu l'avè- 
nemenl du Christ. Et de mémo fut accomplie la prophétie de Daniel que 
l’archange Gabriel lui avait révélée au sujet des sept et des soixante-deux 
semaines qui font 433 (483) ans * et qui furent achevées en ce temps-là; la 
première année était] la sixième du règne de Darius, (ils d llystaspe, en 
laquelle fut terminé le Temple du Seigneur, en la (>.V olympiade. Depuis ee 
temps-là jusqu’à ee qu Ilérode commençât à régner, * tons les gouverneurs 
des Juifs étaient appelés Messies (oints), c'est-à-dire grands prêtres. Alors 
* cessèrent d’exister le sacerdoce et le gouvernement qu'ils se choisissaient 
jadis eux-mêmes dans leur propre milieu 2 . 

1. Genèse, xux, 10. — 2. Agapius, Il (L), p, 3-4 [P. O I. Vil, p. 459-460): les textes 

correspondants sont indiqués. 
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pAA&L^ ^ a,LL£^ dy-cj y* L*A? 

*C l>- A>- 1^ ^Lsd.i ^ ^y Ai,», ■ <JA— j yj ^->1 J^ ■“ A^9 

plî l^L. pTÎs-J 4oA^ CgC^ J VI ^ A pj ^Jl O jA^il 

0’^ * ^r-*^ cJA-? A*> 4*«l> Ow ^ pjô ,jl A>-l / f- A 

ajL<C ^Ulj l '^ r JLÜ 2 ^ jl Je* pT ^iC'l jjj ^ < ja y >- 1 ^^jilïyb 
^t- 4 ^*-' L — A^Jl ^ ^ •■ ? ^j..„I?„..Cjl l_AL« ^2Lp k_>^;1 AA- J 

j^J 17 Ji y ^AJI y^J cr^y ^ ^ ^ jbJ dLUl 

^ A=»-'ft L*^A*S ^ ^ A AJï L^>- l*yjbt3 jr / *~ Lji 1 * LiS^iS ^ A ^A* 

b-A-^5 ^jlj-CL |J <Â*^>- ^ ^A-ûil ^>- V h LaAtA ^a.,.,...i ^Jül 

(j? ( »— ^ p ^ ^ ^ y*^* y* a^v,L^*J1 <jaU-sA ' L^aL I ^C? a*L$ 

\. r> add. *fyUr. — 2. AjyM. — 3. B 4-L^ J. A Lkwj J,. — 4. C om. — 5. C’est 
ytTojv. C 3JjJ" H aJjiT A om. — (>. B AsJ L^5o. — 7. A — 8. BA ÏAcJj. — 9. CA 

0 *~JUAL^t B ^rJlkw,!. — 10. A om. — 11. A tiy*\ 12. B ^JUkw^l. — 13. CB 

— 14. A om. depuis J. — 15. A J. — 10. Dans le ms. B il manque le fol. 206- 
206 v. — 17. C Jv A Las Ai. — 18. A hj^* 2A.I U.j^ 19. A U.) VJ. — 20. A om. 
dep. JÜ5j. —21. A wJ J! A-C'i K '. 


Quand Hérode eut reçu des Romains la royauté et fut arrivé dans le pays 
des Juifs, ils lui firent de l'opposition. Alors il leur fit une guerre sans merci, 
détruisit toutes les murailles de Jérusalem et fit périr dans la ville un grand 
nombre de Juifs; il s'empara des insignes sacerdotaux dont le grand prêtre 
seul pouvait se revêtir. Hérode les prit chez lui et les mit sous scellés; et il 
ne permit à personne d'être grand prêtre plus d’un an. Peu de temps après, 
il établit grand prêtre Aristobule, fils d’ilyrcan, frère de sa femme; ensuite 
il le lit tuer et établit à sa place llananiel. 

En l’an \\ du règne d’Auguste César et 7 du règne d’IIérode, l’empereur 
Auguste marcha contre 4 Antoine \ général de son armée, qui s’était insurgé * c itk 
contre lui et qui était sous la domination de Cléopâtre, reine d'Egypte. 
Auguste leur fit à tous deux mie guerre acharnée, bis vainquit, s’empara des 
deux lils de Cléopâtre qui s’appelaient Soleil el Lune et les fit mourir. Ou dit 
(pie ces deux fils, 11 e pouvant lui échapper, se tuèrent de leurs propres mains. 

Le royaume d'Egypte cessa alors d'exister et tomba sous la domination des 
Hoinains *. 

1. Dans le ms. « Antioclms ». —2. V.Ahapius, Il (l , p. 'i-5 P. O., t. VII, p. MO-', 61 . 
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lÿ/Lkl 4-v **}J -V* 3 ^'- .,>.».l? 0^3’"'^ (3 J 

*yJ *~*3 *>}* 33^ urÜl 

Jh fJjJl 0 r-'J ^ v -^ èr* <3-? 


^ ^5^1? 0~ 


+ G 178 v. <3»c*J 




j\ J oy^ is^\ y- (Jj 


‘ 1 jA^ac^j <3*-^—^ 3^/^*- <y°kyis 3 "^"^ u ~^ j * o*' 


jj 


L3 jl^Jj ^l-U ^ du ô'd'^ ^ <3 J 

,jlA tJ-.v^o 3JJS U_J' o LftU-w j <a L<yOj Us^I 

^UUJI { yjx*j\ <J\ ^jA 3 Ail ^3j.djJl ^ jUy dJi 3 0^3 


y^ju 3^vd d V <i 1 VIÏ3 d *3 feljZijJl 3^ J^J ^ ç-jX~*, *a d L V Ü^ 


L_ 


1. Ce qui suit maintenant ne se trouve que dans le ms. C. — 2. Peut-être de 
« cens us »? — 3. C i^>. — 4. C — 5. C • — 0. C 


y . ~ * k-**. 
C ^ 


8. Ici recommence le ms. A. 




5 jj.” _».w ,_jl> jl U 0 L<^t'3 *Çr?^ 


A cette époque, il veut un recensement dans la ville de Rome; on en compta 
les habitants et on en trouva quatre millions cent soixante-quatre mille 1 . 

Auguste, en l’an IN de son règne, envoya en Arménie Tibère, général des 
Romains, qui soumit aussi les Parthes et donna la liberté aux habitants de 
Samos 2 . 

A cette époque, les Romains commencèrent à appeler bissextile le jour 
* c ns v. qui arrivait tous * les quatre ans; c’est-à-dire : idus irp 'il /.sAav^üW Mxp- 
tiüv. Quant aux Grecs, ils l’appellent Bweîtov 3 . 

En l’an 28 du règne d’Auguste, llérode bâtit des villes, des murailles, 
beaucoup de forteresses; il bâtit également une ville et l’appela Ccsarée, en 
1 honneur de César. Auparavant cette ville portait le nom de « tour de 
Straton i ». 

A cette époque, s’illustra Sexte, philosophe pythagoricien. [Juda] le Gali- 
léen et Sadoc, de la ville de Gamala, furent des imposteurs, lis se révoltèrent 
et dirent : « En vérité, il n’est pas permis de payer l’impôt de capitation et 
de nous donner îles maîtres mortels '. » 

1. G. Sync., 1, 593 3 . (i Eus. Chr., II. 140 llp et versio arm. k). — 2. G. Sync., 1, 593 2 
v Ecs. Chr., II, 142 llm). — 3. Agapius II (P, p. 5-0 (461-462). — 4. G. Svxc., I, 595,. 2 
Ecs. Chr., Il, 142 Ils et versio arm. r . Mich. le Syr., 1, 137. Chr. Min., Il, 44, 84. — 
5. Chr. Min., II, 44. Agapius, Il l). p. 6 '462 . 
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y* ^b <b*b {' j* ' * J AC ^y 9 {y^J^b yy* ^ *'*■—* 3 b 

Au GA> y** y*b aJ-^ aj^, ^A^lLi) \ {jy** y* c 5 ^ yb ^b 

~ ^C ^ CûJ^ l 5 ^ < 3 ° 3 t~^ C 5 ^ C 5 ^ C 5 ^^ ^ L'^Lu5-C& 

‘^' b J J 'iv- - 1 ' > 3 AJI ifc ^°. 3 1 '* y y * .A L^lU>^ l> -Va^ -dj 

O * 4 ~ 3 r' , ~^ £ 7 *^ jj^ ^V 4 C^ ^ **3 3 AA ' ybyt J*CU 

3Ur c-ASoj * n <_^ ^ 0-3 âLU ^_3>-j o VI * — <3- cAXr ^J 1 ^1 

^^j| i^^b (*j^ y**^ ^ ^->-ot*^JI > — jl— ^>- <J>^A (3 «j ^.t' ,J ^ f-M < * k **~^ 

3^ «A ^y* Lo^j yly^'b ^ w — ^■* > ' (3 ^ — *-^woJL ^L^>- 1^-5 l^A5 c5^ aJ^JIj y**^ a^*^. 

A^lj ^ 3 ^ A^_^J| t^lA >0 ^ y I ._jL>^ J>^A 3 A>-V^ ^^oj 

1 lTC~^ 1^3 J^3 fljj A—3- ^^3 

^^^iaJjLw 3 ^ 33 ^^ ^^ 3^3 2 i**> <Jl «a)^ oC* ajl 3I cAl> 3 + 

yy^ 0 ^ ^V •^y^A ^>A 3 ^ty^A ^^ 33 ^ AjC,L<k^Jl 

1 . C ^JiJJ B l^Jjl. — 2. Ici recommence le ms. 15. — 3. C ora. 4. CB tjiai \^ÿ 
A om. — 5. C ^yyj*) B ^,yj A om. — G. C orn. 3 , A om. depuis 32 JI. - - 7. C 
. \ ^ . — S. A om. — 0. I> A om. — 10. Ici commence une lacune dans le ms. A. 

w-' 

G. B p> J. — 12. C V"- 1 15 iuJl. — 13. Ici se termine la lacune du ms. A. — - 14. C 
„._v D — 15. r» *^1. — 10 . c -i.U 15 . „JJliw. — 17. nom. — 1 S. B 

c^k’’ 

Ln l’an 42 du règne d’Auguste César, 35 du règne d’Ilérode, 46 des 
Ànlioclicniens, 309 des Grecs, * en la première indiclion, en la 2" année de ♦ 
la 194- olympiade, * Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ naquit à Beth- * 
lécm, ville de Judée, tt^ô o/.tw xyAavrîrov ’lavonxp'.oîv, le vingt-cinquième jour de 
kanoun I er (décemltre). Depuis Adam jusqu'à cette année-là il s'élait écoulé, 
au total, 5566 ans. Le début de cette année tomba un lundi. Selon le calcul 
des Grecs, cr* fut le douzième jour de la lune, et selon le calcul des Romains 
ce fut le seizième jour. L’année précédente en laquelle le Christ fut conçu, le 
25° jour du mois d’adhar (mars), avait commencé un dimanche. Selon le calcul 
lunaire des Grecs, ce fut le premier jour de l'année, et scion le calcul des 
Romains, le cinquième jour. L 11 cette année, la lune fut intercalaire 1 . 

L’année * avant la naissance du Christ, Cvriuus, vtycgwv rïç < 7 uy zVr-ou (pré- \ 
sident du sénat) 2 , assemblée qui gouvernail l'empire, fut envoyé pour recen- 
ser la population de la Judée soumise à la capitation. Il était C-aro; (consul) 

1. Chv. ) ///?., Il, 44-45. 2. G. Sync.. I, 5G8 ( . : utto tî;ç suy x)^tou [iou)s7^ Kupivio; 

JTTtUê/^Tr';. 


C 17!). 
U PJ S. 


G 170 v. 
n m v. 


G 170. 
B m. 


C 1 70 v. 
B 11)8 v. 


* G ISO. 

♦ n m. 


* G ISO. 

* P lw. 
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*-0 


A 


~CJ. _ 8. C 
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JJ! w- JaI*. — 5. A — 6. A add. >«xb *. — 7. B s — v, 
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,UU*/J B , JAiS A , JJ*-J. — ü. A om. trois mots. — 10. A om. quaire mots. — 
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(Mi effet et faisait partie de ceux* qui se rassemblaient dans la (3ou7 :r t (sénat). 
Or, comme chacun allait s inscrire dans sa ville, Joseph, époux de Marie, 
monta également pour se faire enregistrer dans la ville de Bethléem; et c’est 
alors que le Christ naquit. 

Le savant grec Longinus, qui rapporte lui aussi [les événements de] cette 
époque dans la troisième partie de son livre, où il traite de la guerre et de 
la victoire des Romains sur Antioche, ville de Syrie, écrivit à César : « Des 
Perses, venus d’Orient, sont entrés dans tes États et ont offert des présents 
au petit enfant né à Bethléem; quant à savoir qui il est et de qui il est fds, 
nous ne l’avons pas encore appris. » * Alors Auguste envoya à Longinus * la 
lettre suivante : « Hérode, le satrape (gouverneur), que nous avons établi là- 
bas, sur les Juifs, nous écrira et nous fera connaître toute chose. » 

Quant au roi des Perses qui avait envoyé les Mages, il s’appelait Pharan- 
soun'. En Van 44 d’Auguste, ees Mages vinrent auprès du Christ qui, au 

1. Chr. Min v II, 45 : « Perisabur ». Mien, ll Svn., I, 142 : « Pir-Sabhour ». 
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dire de certains, était alors âgé de deux ans. Mais Cyrille et A frieanus avec 
d’autres racontent que le Christ était âgé de sept jours au moment de l’arrivée 
des Mages. Cette opinion est plus vraisemblable, car dans les images et les 
effigies de beaucoup d églises, nous avons trouvé les Mages et les pasleurs 
représentés à côté du Christ et de sa mère Marie '. Nous avons aussi démontré 
que le Christ naquit en l’an 35 * du lègue d llérode qui régna pendant 37 ans. 
Si le Christ avait eu deux ans, ’ Hérode aurait été mort. Puis l’Évano-ile 
raconte la fuite de Joseph avec le Chrfsl en Egypte et son séjour de deux- 
ans en Égypte, jusqu’à la morl d’IIérode et jusqu’à l’avènement de son lils 
Archélaüs qui lui succéda. 

llérode, voyant que les Mages n’avaient pas tenu leur parole, envoya alors 
tuer tons les entants de Bethléem et de la contrée environnante, qui étaient 
âgés de deux ans et au-dessous, selon les indications fournies par les Mages-, 


1. I.c ms. A dit : Dus gens racontent que le Christ était âgé de deux ans. Quant aux 
savants, aux philosophes et a l’auteur de ce livre, ils disent qu'au moment de l'arrivée 
des Mages, le Christ avait sept jours. C’est la vérité évidente, parce que nous avons 
trouvé et vu dans lus imagos, c’esl-ù-dire les icônes, et les elligies qui se trouvent dans 

les saintes églises, etc. — 2. Agapius, Il ( IV p. 9 K l\ O., t. VII, p. 4(55’. 
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1. A ad cl. .: ,JjJI. — 2. A A». 
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3. A add. v22>CU-J| ^J!. — 4. A om. dep. 
y*. — 5. A om. dep. ji. — 6. A om. dep. A~,. — 7* A add. ^jld! *> y~> Jjl. — 
8. A add. Jl. — B. A ^U.w. — 10. A om. deux mots. — 11. A add. 

13. A A^)L. — 14. 0 om. *. 


x-dj ouÿ *J>. — 12. C U li UY A LTl 


Quand la chaste Marie enfanta le Christ Notre Sauveur, elle était Agée de 
treize ans; elle mourut Agée de 51 ans et cinq ans après T Ascension du 
Christ. 

En l’an 307 des Grecs, * le "24 du mois d’eloul (septembre), Jean, hls de 
Zacharie, fut conçu; il naquit le 24 * du mois de haziran (juin), en l’an 308 
des Grecs. 

Marie reçut le message le 25 du mois d’adhar (mars), six mois après la 
conception de. Jean 1 . 

Neuf mois après, en l’an 300 des Grecs et le 25 de kanoun 1 er (décembre), 
le Christ naquit A Bethléem et il y fut circoncis, à l’Age de huit jours. Au 
bout de quarante jours on le porta au temple, et e’est là que le vieillard 
Siméon le prit dans ses bras. C’est de lA [aussi] que Joseph s’enfuit avec lui 
eu Égypte. 

Nous avons déjà raconté qu’au moment de la mort d’Ilérode, le Christ 
avait deux ans; * nous avons exposé que le Christ naquit en l’an 35 + du 
règne * d’IJjrode qui régna trente-sept ans. Si donc, au moment de l’arrivée 


1. Chr. Min. y II, 45. 
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des Mages, le Christ avait eu deux ans, llérodo aurait été mort. Ou dit que 
Tannée où les Mages curent leur vision, [le Christ] se retira en Kgypte, 
où il resta pendant deux ans; que sur ees entrefaites, Joseph, apprenant la 
la mort d 1 II érode, quitta l’Egypte, lorscpie le Christ avait déjà quatre ans : 
voilà l’opinion d’un certain nombre. Mais voici la vérité : le Christ se retira 
en Egypte, à Tàge de quarante jours, parce que nous avons déjà démontré 
qu’llérode mourut deux ans après la naissance du Christ; et cela prouve qu’il 
11 c resta en Egypte que pendant les deux dernières années de la vie d’Ilérodc, 
car l’Evangile dit : « Joseph, ayant appris qu llérodo était mort, quitta 
TEgyptc et se rendit à Nazareth, où le Christ fut élevé 1 . » L’Évangile dit 
[aussi] * que les Mages vinrent à Jérusalem * et s’informèrent de la naissance 
du Christ; que les savants juifs apprirent à 1 1 érode , lorsqu’il les interrogea sur 
le meme sujet, que le Christ devait naître à Bethléem; qu’llérode envoya les 
Mages, pour prendre des renseignements sur le Christ. L’Evangile dit [enfin 
que les Mages retournèrent dans leur pays par un autre chemin et ne revin- 
rent plus auprès d llérode 2 . Cela prouve que les Mages ne virent pas le Christ 
à Jérusalem. Nous disons donc que le Christ naquit en Tan dû du règne 
d’Ilérodc, deux ans avant la fin de son règne; que la meme année où le Christ 

1. Cf. Mattu., 11, 19-28. — 2. Cf. Mattii., 11, 1-12. 
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naquit. Joseph et sa mère Marie le prirent et s’en allèrent en Egypte, où il 
resta pendant deux ans jusqu’à la mort d’il érode; qu’il érode, après avoir 
vécu 70 ans et en avoir régné 37 ans, mourut en l’an 44 du règne ' d’Auguste 
César, * qui est la 311 e année des Grecs. 

C’est une des preuves que le Christ' resta en Égypte pendant deux ans 
et que Joseph l y emmena, * aussitôt après qu il eut été porté dans les bras du 
vieillard Simeon, qui avait dit par une inspiration de l’Esprit-Saint qu’il ne 
goûterait pas la mort avant d’avoir vu le Christ Notre-Seigneur. Au temple 
il prit donc le Christ dans ses bras et pria le Seigneur de le laisser mourir, 
en disant : « C’est maintenant, Seigneur, que Tu laisseras mourir en paix 
Ton serviteur, parce que mes yeux ont vu le salut, que Tu as préparé pour 
tout le peuple, comme la lumière qui éclairera les nations, et pour la gloire 
de Ton peuple d’Israël 2 . » Il y a d’autres récits dont l’Evangile ne parle point. 
Simeon, étant debout, avec le Christ dans ses bras, rendit l’esprit. Les gens 
qui virent cette merveille, Siméon mort debout avec le Christ dans ses bras, 
racontèrent ce dont ils avaient été les témoins oculaires. 


1. Ici commence une lacune dans le ms. C. — 2. Lee, n, 29-32. 
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La nouvelle parvint à Hérode après le départ des Mages de Bethléem. 

Si le Christ avait été âgé de deux ans * avant sa fuite en Kgvpte, Hérode eut ’ B 202. 
été mort et n’aurait pas pu dire aux Mages : « Partez et informez-vous de 
l’enfant; et lorsque vous l’aurez trouvé, revenez chez moi et faites-le-moi 
savoir, afin que j’aille l’adorer 1 . » 

Par conséquent le récit de ceux qui croient que les Mages virent le Christ 2 
à Jérusalem est dépourvu de vérité. L’Evangile 11’avait pas besoin de raconter 
les histoires dont nous avons parlé. De ces considérations et d’autres sem- 
blables, il résulte que les Mages et les bergers arrivèrent du temps de la 
naissance du Christ, comme nos ancêtres l’ont représenté dans les églises 11 . 

Hérode mourut d’une maladie amère et cruelle. Ou dit qu’il tua d’abord 
sa femme, à la suite d’une dispute qu’il eut avec elle dans le lit où ils rou- * a uva y 
cliaient ensemble; finalement sa femme le querella si fort, qu'llérode, hors 
de lui, se leva, prit sou oreiller, * le plaça sur le visage de sa femme et * n 202 v 
resta assis jusqu’à ce qu’elle fût morte. Il tua ensuite sa fille et plusieurs de 

I. Matt., n, 8. — 2. V add. « âgé de deux ans ». — 3. Ici se termine la lacune du 
111 s. C. 
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ses proches, parce cpi il était en proie à un fort accès de folie. Ses entrailles 
se couvrirent d'ulcères (pii lui causaient de violentes douleurs; ses pieds 
étaient tuméfiés par la goutte; son pubis et ses testicules se décomposèrent 
et fourmillaient de vers; des ulcères terribles et persistants couvraient son 
corps. Torturé par la douleur et par la souffrance, llérodo prit un couteau et 
une pomme; il se mit à couper la pomme, espérant profiter de l’inattention de 
C 183. ceux qui l 1 entouraient, pour se frapper* au cœur d’un coup de couteau. Mais 
ils s’en aperçurent et ne le laissèrent pas faire. Ensuite il dit aussi à sa 
sœur Salomé et à son mari : « .le sais que les Juifs feront une grande fête 
après ma mort et qu’ils s’en réjouiront beaucoup. Rassemblons donc tous 
ceux qui sont ici réunis, pour les mettre en prison et les tuer, afin que les 
Juifs, quand ils se rassembleront, me pleurent, de gré ou de force. » C’est 
b 203. ainsi que mourut llérode * dans des souffrances atroces, et que Dieu le punit 
pour venger le massacre de ces enfants innocents, [massacre commis] par 
une méchanceté et une inimitié audacieuse contre Dieu, qui est puissant et 
ffrand 1 . 

O 

Nous avons écrit cela d’après ce que disent les savants qui vécurent à 
cette époque. Mais [d’autres] disent que toutes ces épreuves le frappèrent 
avant le massacre de ces enfants, avant ses actes injustes et audacieux 
contre Diea. 


1. Ac.apius. Il fl), p. 11-12 (P. O. } t. A il, p. 4G7-46S). 
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Ici se termine la lacune du ms. À. — 8. A oX-U . — 9. A — 10. A 

11. A v ^*j. — 12. A add. f ,~Ai. — 13. CA om. ^Xb. — 14. Ms. J 'p . — 15. I> 



Ilérode avait neuf femmes et [huit] fils : * de Doris, il eut Autipater qui * c m v 
fit périr ses frères et fui enfin tué par son père; de Marie, fille du grand 
prêtre Hyrcan, qu Ilérode avait fait périr, Aristobule et Alexandre, qui per- 
dirent la vie par les intrigues de leur frère Autipater, et un autre Ilérode, 
appelé Antipas \ qui épousa Ilérodiade, femme de son frère, et fit tuer Jean- 
Baptiste, parce que celui-ci l’exhortait et le blâmait d’avoir épousé la femme 
de son frère. Ilérodiade le haïssait et ne cessait d inventer des ruses pour le 
faire mourir. * Au jour anniversaire de sa naissance, Ilérode ayant fait un + n o (>3 v 
festin pour tous les grands de sa cour, Ilérodiade envoya sa fille, * qui dansa * v in- 
dexant le roi Ilérode. Celui-ci avec tous les convives furent charmés do sa 
danse. 11 s’était auparavant entendu avec elle pour qu’elle demandât la mort 
de Jean, promettant de lui donner sa tête dans un plat. Ilérode jura donc 
de lui donner tout ce * qu’elle lui demanderait, serait-ce la moi t io de son * o î sî. 
royaume; et lorsque Ilérodiade lui eut demandé la télé de Jean, il envoya dans 

1. Le ms. « Antigone 


». 
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la prison un de ses bourreaux, qui coupa la tête de Jean-Baptiste et l’ap- 
porta. 1 1 érode la remit alors à la jeune fille, qui la prit et la portait sa mère. 

Ilérode- Antipas 1 cul de Malkous 2 la Samaritaine Arcliélaüs qui régna 
après lui ; de Cléopâtre la Jérosolymilaine un antre Ilérode qui vécut en homme 
privé et Philippe qui fut mis à mort par son frère, ravisseur de sa femme; 
* i: 2 in. * de Pallas, il eut Phasaël A (Ilérode) eut ensuite trois petits-fils : Aristobule, 
frère d’Alexandre; Ilérode qui fut roi de Chalcis ' ; Agrippa surnommé Ilérode, 
qui lit tuer par l’épée Jacques, frère du Christ Notre-Keigneur, et fut rongé 
. c î*', \. par les vers; c’est aussi celui qui ravit ‘el prit le royaume de son oncle Ilérode. 

Ses enfants étaient Agrippa, qui lui succéda, et deux lilles : Bérénice et 
Drusilla. Brasilia épousa le procurateur (vyqj.ôv) Félix dont parlent les Actes 
des Apôtres (al I Çi'aç). 

Maintenant nous revenons en arrière pour raconter qn’après la mort 

t. Dans tes mss. « Antigone ». — 2. MsMâxï). Y., par exemple, la généalogie dllérode 
chez Jos. Fi.av. A/j<. Jud., XYII, 19-22; De bello Jndaico, 1, 562. Mien, le Svn., I, 140. 
Chr. Min., 46. — 3. Il me semble que la traduction litt. de ce passage est celle-ci : 
« Phasaël lui donna de l’allas trois [petits -fils qui furent en vérité Aristobule », etc. 
Périeu). — 4. Dans les mss. le nom défiguré « Qabdhàfrà »? 
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d’H érode, frappé des châtiments que nous avons décrits, son fils Archélaiis 
lui succéda en la 4.V année du règne d’Auguste César, qui est la * 312 e année * B 2 n'i v. 
des Grecs. A la meme époque, Auguste nomma aussi [(érode, appelé Anti- 
pas 1 , frère d’Archélaiis, létrarque des Juifs; il nomma Félix gouverneur de 
Trachonitide et Lvsanias gouverneur d’Abvlène 2 . 

En ce temps-là, on fit un recensement (census) dans la ville de Rome; on 
en compta les habitants et on en trouva * quatre millions cent un mille 3 . * C iss. 

C’est alors aussi que, pour plusieurs raisons et pour les forfaits qu’il 
avait commis, Archélaiis fut envoyé en exil à Vienne, ville de Galalie (de 
(■aille)’. Après lui llérodc le tétrarque régna sur les Juifs pendant vingt- 
huit ans. 

Auguste César mourut en l’an 54 de son règne, à l’âge de 75 ans. * Tibère * B 21 . 5 . 
César fut son successeur pendant 23 ans et vécut 78 ans. 

I Dans les mss. « Antigone ». — 2. Acapius, Il 1 , p. 12 (P. <)., l. VII, p. âfiSV 

G. Syxc., I, 60 '■• —3. Cf. Mien, le Syr., I, Vil. G. Svxc., I, 593 s ., ; (Krs. (V>r. y II. l'iO 

llp et veisio arm.). — â. V. Aoapii s, II 1), p. 12 ('168) et surtout la note 3. 
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En ce temps-là, il y eut une grande panique et de nombreux tremblements 
de terre, pendant lesquels 13 villes furent renversées 1 . 

En l’an 7 du règne de Tibère, Philippe le tétrarque bâtit une ville, qu’il 
appela Césarée de Philippe, llérode bâtit également Tibériade, à laquelle il 
donna le nom de Tibère César. 

v. En l’an I \ * du règne de Tibère César, qui est la 357 e année des Grecs, 
Pilate qui était de la ville de Pont ( Bontos ), dans le pays d Euxin ", fut envoyé 
[en Judée] et se mit à chasser les Juifs du pays de 1 ibère César. 

L’année suivante, qui est l’an 5535 depuis Adam et les origines du monde, 
v. * l’an 75 des Antioclnens, à la lin de la 201 e olympiade, à la 15 e indiction, 
qui est l’an 15 du règne de Tibère César, le Christ Notre-Seigneur, âgé de 
trente ans, fut baptisé par Jean-Baptiste, fils de Zacharie, dans le fleuve du 
Jourdain, le 0 du mois de kanoun IJ (janvier), un dimanche. Le Christ était 
né un mardi. 

1. V. Agafius, Il fis p. 13 P. O. } l. VU, p. 469 . — 2. Dans le ms. le nom est très 
mutilé. 
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" >£■>% 3 ' U N l-Ao |^c- — <J^ ^ U-Vw-/ ^ ujj. 

S5^ ■ ^L«*Jl W- 5 J»^’J A,Li /y>sX>^l ^JLûJl ^3 {j\ OjL' 

I* U^ Ul ^v> ^ o^UJI U 15 '* <j^£- J rc-. — J! ta — ; Ju^ ^Jl 

U ^V! bL£j ^U^JI ctAU SjLsJI j*,Uj 'oL^UJl S^uJ' IL^I 

^tvjl flïlj {j^isJI J — U 1 jUJA* jL*JI £tJ^5 ^JUJl L'j 

ü^-iJ jV AliUj lj£oL-lj là j Lis- j aJLIxJI ^jJà * R *2Ulj. 

!1 iJ}Yl jjjô-)' J jJ^Jl jL^lj ioL&dj 0 v^i aJ jlAjJI UlI ^ 

Ojj^ ^2?^" ^ ^L— aJlj üj-^' Cr 4 <j^ 3 >oj>- Lj •■'JL*. a*j (^L>- ^a^LJI JU-YL 

(Jt^^ {JRT** Ç~*\ Ô-O IjJ}^ J,' ( \o Zj^O^ l« 

f3^^> Jr* * 5^3 Cr* — ^ ‘ ^Lrlj a£J-»J^ + c isr» a-. 

1. C om. — 2. A J^> L'^jI. — 3. A add. >^oL-^!. — 4. A depuis donne 

4*^ ^oJ 1 XJ^I S^l w^IC — 5. C om. — 0. A LJ? 1^. — 7. (J ,1^1», A 

L\xA O^J ( oXJ3. — 8. A ( j^JL — 9 . C om. dep. Li^. — 10. A 
O? Ici recommence le ms. H. B om. — 11. AB J/Jl. — 12. C om. - 13. B Jl^A. 

— 14. B add. <ÜJ1, A add. JUij jjLt— JIM. — 13. B om. 


Le Christ, Notre-Seigneur et Maître, à partir de son baptême et après avoir 
jeûné pendant quarante jours et quarante nuits dans le désert où il fut tenté 
par l’imposteur, se mit à opérer des prodiges et des miracles, * pendant trois * c isr,. 
ans et demi. Le premier miracle de Notre-Seigneur le Christ eut lieu aux 
noces de Cana en Galilée, lorsqu’il changea 1 eau en un vin exquis. Ensuite 
il donna les dix béatitudes; il enseigna à ses disciples la prière; il purifia le 
lépreux; il guérit les malades, délivra les possédés, ouvrit les yeux aux 
aveugles, rendit la parole aux muets et ressuscita les morts. 

' Avec laide et le secours du Christ, les histoires, les récits et les contes de * n joo. 

1 Ancien Testament sont finis; finie la première partie du livre des origines 
du monde, qui narre les histoires, les contes et les récits du monde pendant 
h\s premiers siècles et les âges passés, âge par âge; L qui raconte] les événe- 
ments heureux ou malheureux.de toutes les époques, c’est-à-dire les nou- 
velles, les faits et les descriptions depuis le commencement du monde et 
depuis Adam jusqu’à la fin de l’Ancien Testament, jusqu’à l'accomplissement 
par le Christ de toutes les ligures qui h* concernent # dans les Livres des* c isgv. 
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Ut Jj L jJUI ^ Sx. c 5 f^j jJUl L^£\ ïx> cij ^1 ' 6 x>Jj ^ Uj 
8 UJ! Li jjl ^Lû)I *2l>j tJJi*)! ^ 7*^3 ^7*^ 

1. Ici se termine le ms. A; il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. P> 
j sjUCbj. - 3. B ..r,: 3 ïl sJ** 4. B JjJt — 5. C ^)R. — G. 0 7. 0 

^j^srü. — 8. Les quatre derniers mots se trouvent dans le ms. C sur le fol. 302, mais 

ils y sont biffés. 


Prophètes et enfin jusqu’à l’époque, au mois et au jour, où le Christ Notre- 
Seigneur monta au ciel : ce qui eut lieu le jeudi, 3 (2) du mois d iyar (mai), 
parce que la Pâque était tombée, cette année-là, le samedi, 24 du mois dadhar 
* b 2 og v. (mars), et le jour de la Résurrection * le dimanche 2b 1 du même mois'. 

À partir d’ici nous commençons la seconde partie de 1 Histoire du Nou- 
veau Testament, depuis l’époque de 1 Ascension du Christ Notre-Seigneur; 
nous raconterons et exposerons lous les récits du Nouveau Testament; nous 
rapporterons les opinions contraires, les événements et les faits qui eurent 
lieu dans le monde entier depuis cette époque jusqu’à nos jours. Puis nous 
raconterons, rappellerons et décrirons certaines choses qui existent et qui 
doivent arriver; nous poursuivrons notre récit jusqu’à la lin du monde et 
jusqu’à la consommation des siècles, d’après ce que les Prophètes ci les 
Livres révélés de Dieu disent à ce sujet, parce (pie cela donne satisfaction & 
la raison et se laisse soumettre aux règles de 1 analogie, si Dieu le veut! 

1. tei finit le ms. A: il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. Comparer 
le comput de Sévère ibn al-Moqaffa\ V. O., t. 111, p. 222-225. 
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AVERTISSEMENT 


L’édition dn texte de la seconde partie d’Agapius est basée sur 
le manuscrit unique de Florence qui est malheureusement incomplet 
à la fin et s’arrête an milieu d’une phrase dans le cours du vin" siècle 
de notre ère. Il se trouve également dans ce manuscrit quelques 
feuilles qui, par le fait de l’humidité, sont complètement illisibles: tout 
cela est indiqué dans le texte. Le manque de manuscrits eu général et 
le mauvais état du manuscrit de Florence en particulier serviront peut- 
être à nous excuser de ce que certains passages ne sont pas déchiffrés, 
ni sntli sa minent interprétés. 

Pour cette édition j’ai à ma disposition la copie du manuscrit de 
Florence que j’ai laite en l ( J(h‘>, et la photographie de ce manuscrit que 
M sr Gralïin a eu l’obligeance de me procurer en IDOü'. 

Ce manuscrit est coté à la Bibliothèque de Florence cwxnl Nous 
avons soigneusement reporté aux variantes toutes les leçons de ce 
manuscrit que nous avons cru devoir corriger dans b* texte; il nous a 
paru inutile de mettre un sigle devant chacune de ces lectures, puis- 
qu’elles se rapportent à un seul manuscrit. 

Dans les variantes nous reproduisons fidèlement les omissions îles 
points diacritiques. Ces omissions sont d’ailleurs 1res fréquentes dans 
les noms propres. 

I. 1 * 0111 - 1rs renseignements complémentaires. voir mon article « Açailiii Maildn;*- 
mcuiii, xpucTiaiicidii apaneniii ncTopnnn X ni.ua • dans le luiaain iiicuiii 
Lpe.Meiiuiiirn, . XI lîMVi p. 574-r>87 et l'Avertissement à la première partie de l'édition 
d Agnpins, f*<itr. Or. y l. V, p. 2. Asscttiani. Bibliolhecae Medieeae Lauren- 

tianae et l’alalinae Codieum MMS orientalium calalo^us. t'iorenliae, I7't2, p, 218, 


JW 

I .( I- 

.'.3 y' y > "’X-Î J\> y 

TTL-~* 4-jA* ■_ -* « - ^ ^>i~Ujl 

,.jJI J V J— <_U A_^ 

" . o>- W~ 

•«• — «■ '1 A^C- *y Cè>-*j 


1 ; . 


il V-°3 




<l»1 


V <u ' ^ .....u, V-^' C- J '“ jy'i ^ r ’ 

ô- — ^3 ji — ■ ^-2-s ClL* ^,^1 v ^ r -' ^jl 

pjl 4 ^ jl£ ^jjl ^J1 clL J!* aJCu J» ôtfl cJl J 3 ^1 0-3 

1. Dans le ms. ce titre se trouve sur le fol. 1 v. — 2. Cod. — 3. Le sens 

n'est pas clair; il y a une lacune. — Cod. w—'J. — 3. s — ,*-J. 


LA SECONDE PAUTIE 

DE L11IST0IBE DE MAI1B0UB, FILS DE CONSTANTIN, DE M L Mil DJ, 
ÉVÈnrE DE LA VILLE DE MENBIDJ. 

Copiée pour lui-même par Sa'ïd, lils d’Abou-l-Bedr Jean, fils d ALd-al 
Mesih — (jue Dieu ait pitié de lui, de ses parents, de ^es ancélns et de tous 
les chrétiens. 

Au nom du Père, «lu Fils et du Saint- -Esprit, Dieu un... 

‘ Jules César’ régna pendant quatre ans et ([itatre mois; et Auguste César 
régna pendant cinquante-six ans et six mois 2 . En l in 8 de son règne fui dé- 
truit le royaume des Juifs, qui leur avait appartenu, et qui devint dans la de- 

t. Les événements dont il l’agit dans le commencement de la seconde partie d \\ga- 
pius, sont également racontés à la tin de la première partie, ù partir des fol. C 17(5 v.. 
B 11)8, A 100 v., où la rédaction diffère du texte du ms. de Florence. 2. \ . (>. 

1, 57'i et 577. C/tronica Minora, II, éd. E. IF. Brooks; interpretalus est J. B . Chabot; 
\erdo, p. 83 Corpus script. trum cliristiaiiorum orieutalium 
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pomlance tics Humains; et leur sacerdoce lut aboli. Ilérotlc, lils d’Autipaler, 
qui, eonnne nous l avons rapporté, était de la race des gentils, les gouverna 
pendant trente-quatre ans 1 : il leur imposa la capitation et lit tuer llvrcan, b* 
grand prèlre, et Jonathan, son fils. Tons les grands prêtres îles -J ails, avant 
qu’llérode les gouvernât, étaient appelés Messies (oints); mais à partir du 
moment ou llérodc régna sur eux, leur prophétie et leur royauté cessèrent 
ru même temps. Alors lut accomplie la parole de Jaeob, chef des Patriar- 
ches , qui dil : « Les rois el la prophétie ne seront pas ê>tés de .luda jusqu’à 
ee que vienne celui à qui tout appartient; et c’est lui qu'attendent les peu- 
ples”*. » Kt de même lut aeeornpli ee que dit Daniel, lorsque l’archange Ga- 
briel lui apparut, au sujet des sept semaines et des soixante-deux semaines 3 , 
dont h* nombre est de quatre cent quatre-vingt-trois ans et qui furent ache- 
vées en ce temps-là; la première année en était la sixième de Darius, lils 
(i l I vstaspe, en laquelle lui lerminé le Temple du Seigneur'. 

Peu de temps après... quand llérodc eut reçu des Domains la sonverai- 
• lui. 2. noté sur les Juifs 3 , * les Juifs se révoltèrent contre lui et ne voulurent pas 
qu il les gouvernât. Il détruisit entièrement les deux murs de Jérusalem et 
fit périr un grand nombre de ses habitants; il s'empara des insignes saeer- 

1. Y . G. Syrie., 1, àSO. Chr. Min.. 11, j>. S.5 aiinos ^57 . 2. Genèse, \i.ix, JO. 

:t. Daniel, ix. 24-27. 4. Cf. Midi, le Syr., I, I G. 1.50. ( Itr. Min., IL ]>. S.Ï-S4. l.G. G. 

Sy/K .. j». :.S0-:»S7. à. Surir fol. 1 v. sr trouve le titre de la seconde partie d'Agapius, 
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dotaux pt 110 permit à personne d’être grand prêtre plus d’un an. La même 
mesure Fut prise par peux qui gouvernèrent les .lu ifs apres lui 1 , hnsuite il lit 
venir de Babylone llananiel et lY'laldit grand prêtre sur eux pour unau; au 
bout d un an il institua Aristobule, (ils d llyrcan, frère* de sa femme, poui 1111 
an. Ensuite il lit tuer Aristobule, lils d'I lyrcau, et rétablit sur eux llananiel'. 

Lu la quatorzième année d Auguste César et en la quatrième année d lic- 
rode, Auguste marcha contre Antoine, son lieutenant, qui s était révolte, 
avait résisté, lui avait refusé obéissance et s’était insurgé contre le César, 
parce qu'il était amoureux de Cléopâtre, reine d Égypte. Auguste eombatlit 
le peuple d'Lgvptc, s'empara de deux fils de Cléopâtre, qui s appelaient 
Soleil et Lune, et les tua; il s'empara (aussi) de Cléopâtre et d'Antoine, qui 
^e suicidèrent pendant la nuit. A partir de ce jour le royaume d Kgypte cessa 
d’exister et il tomba sous la domination des Humains*. 

Lu la dix-huitième année de son règne, Aug îsle envoya en Arménie 
Tibère, son général, qui la soumit ’ et s’en empara'. 

J. Midi, le Si/r., I, 134. Chr. Min., Il, 8'*. — 2. G. S {/ne .. p. 580. Midi, le Syrien, 
L 135. Chr. Min., Il, 84. Greg. lUirdlehraei Chronicnu Kccles., èd. Ahheloos el Lamy , I, 
27-30. llar-Hcbr.y Chr. Syr.. 4<i. 3. G. St/nc p. 588; comp. p. 583. Midi, le Syr .. I. 

J33-I3U. Chr. Min., II. 84. Har-Ilebr., Chr. Syr.. 4u. — 4. C,. St/nc.. p. 502. U. le Syr.. 
I 137. f'hr. Min., It, 44. 
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partie dont les manuscrits donnent les dates difterentes : C 57)00, 1> 5500, A 5500 ans. 
*.i. Cod. ... Restitué d’après C. 1 7*.) v. 


Ce fui. on oc jour <|iic les Romains instituèrent le mois bissextil, qui étail 
Ions les qualro ans; eVsl-à-dirc : idus img MxpT’.wv ’ . Ouanl aux 

(irees, ils Rappelaient IUcs;tovA 

La vingl-lmitièmc année d'Auguste, Il érode hàtil une villo et Rappela 
Césnrée, d’après le nom du César A 

A cette époque se distinguèrent le savait I Scxte, philosophe pythagori- 
cien, et .) 1 1 d a le (iàliléeu A 

Lu la Ironie-deuxième année d'Hérode et en la I rois cent neuvième année 
d Alexandre, naquit Noire-Seigneur le Messie, qu'il soit glorifié, le mer- 
credi de mardi), le vingt-cinquième jour de Kauoun l" r ; selon le calcul de*-» 
Cireos, ce jour fut le douzième jour de la lune 1 . Depuis Adam jusqu'à celte 
date il y a un espace de .551 K j ans A 

Avant cette annéo-là, les Romains avaieul envoyé le juge de légat) Cyri- 
niis pour recenser la population soumise à l’impôt A Chaoiiu allai! s'inscrire 
dans sa ville, et voici que Joseph, époux de .Marie, monta pour se faire cn- 

1. Chr. Min., Il, — 2. G. Sf/nc ., p. 5‘. K). Chr. Min., II, Vi. 3. G. Si/ ne p. 505. 
.1/. le Sf/r., 1. 157. Chr. Min., Il, A'», 85. — 5. G. Sf/nc., p. 500. Chr. Min., Il, 55. — 
5. G. Si/nc., p. 507. M. h Sf/r., I, 158. ('hr. Min., Il, A '» - A 5 . (J. G. Sf/nc., p. 507-508 : 

5500 ans. 7. G. Sf/nc., 508. .1/. le Sf/r., I. 187-158. ('hr. Min.. II. 5 5 . liar-IIebr., (Jh\ 
Svr.. 57. 
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registrcr... alors. Après la naissance de Xotre-Seigneur le Messie, qu il soit 
glorifié, les Mages vinrent de l’Orient avec leurs présents, qu’ils ollrirent à 
Xotre-Seigncur le Messie, qu’il soit glorifié, — de 1 or, «le la myrrhe et de 
l'encens. Le savant gree Longinus rapporte eel événement * dans la troisième 
partie de son livre, qui traite des guerres des Romains contre Antioche, 
ville de Svrie, c’est-à-dire as-Sehàm, ipiand il dit à César : « Los Perses 
d Orient sont entrés dans ton empire et ont od'ert des présents à l'enfant 
né' en Palestine; quant à savoir qui il est et de qui il est fils, nous ne l’avons 
pas encore appris. » 11 écrivit à ce sujet a Auguste et lui envoya une lettre. 
Lt Auguste écrivit à Longinus en réponse à sa lettre : « .l’ai lu ta lettre et 
1 information que tu a> donnée sur l'enlant né en Palestine parmi Ios Jnils, 
et sur les Mages, qui sont venus de l’Orient et lu ont olfert des présents; 
et tu ne sais pas qui il est ni de qui il est fils, .le m’informerai de la vérité 
et j’agirai selon la justice : II érode, notre gouverneur en Judée, nous fera 
connaître qui il est, sa condition et son histoire... » 

Lt Auguste écrivit à llérode, son gouverneur en Judée, la lettre sui- 
vante : « Delà part du roi îles rois Auguste à llérnde, fils d’Aulipafer, gou- 
verneur de la Judée, salut! Longinus, le savant, m’a fait connailre que 
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clioz loi est m ‘ un enfant à qui les Perses ont apporté dos dons et des pré- 
sents; informe-toi avec soin de lui et des Mages, qui sont venus chez lui: — 
quelle est la cause de leur venue, qui les a envoyés et quels étaient les pré- 
sents qu’ils lui ont oiïerts.’ Ne me cache rien à son sujet, afin que j eu prenne 
connaissance, si le grand Dieu le veut 1 . » 
loi. ,iv, * llérode eut une entrevue avec les Mages et leur dit : « O* 1 'est-ce 
que vous faites:’ » 

Les Mages lui dirent : « Le géant \ Xemrod ) avait composé pour nous des 
livres où il prophétise ou ces termes" : Lu enfant naîtra en Palestine dans 
quelques siècles; il sera grand et tout l'univers lui sera soumis; et comme 
signe de ceci, vous trouverez, comme nous le savons, une étoile de tel et 
tel aspect ; vous la rechercherez; et lorsque vous l’aurez vue, apportez de la 
myrrhe, de l’or et de l'encens, allez trouver l'enfant, olfrez-hii tout cela, 
adore/-le et revenez; si vous ne le faites pas, un grand malheur vous arri- 
vera. Lf nous n’avons pas cessé de garder cette prophétie dans noire mé- 
moire. nous et nos aïeux, jusqu'à ce que celte étoile nous apparut. Duand 
nous y mîmes, trouvé les signes que notre grand chef nous avait indiqués, 
nous lui avons obéi : nous avons apporté des présents et nous sommes venus 
pour le voir et l’adorer. » 

I. Loinp, Midi. !(' A//c., I, p. PiS P>U. luir.-JJt'br p. ><l 'iT-LS*. C hr. Mm. It. Ve 
- 2. Sur ceci v. (\ HezoM, Die SchnUhuhle, Leipzig, IKN.L p. r»ii sq. 
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Et llérode leur dit : « Votre manière de voir est juste. Parle/ et infor- 
mez-vous exactement de l'enfant ; cl lorsque vous l'aurez trouvé, failes-le- 
moi savoir, afin que j'aille aussi l'adorer '. » 

Les Ma^es, (Haut partis, virent une étoile, qui allait devant eux et les 
conduisit vers la grotte où reniant se trouvait; arrivée avec eux dans cet 
endroit, elle s’arrêta et 11e bougea pas. Lorsque les Mages eurent vu cela, 
ils (mirèrent dans la grotte, trouvèrent l’enfant et sa mère, éprouvèrent 
une grande joie, ouvrirent leurs sacs de voyage, lui olîrirenl des présents 
et l’adorèrent; ensuite ils partirent par un autre 1 chemin * et 11c revinrent pas 
auprès d’ Il érode. 

llérode, ayant vu (pie les Mages n’avaient pas fait attention à lui, entra 
en une grande colère et envoya tuer tous les enfants de Rethléhem Agés 
«le deux ans et au-dessous, parce que le .Messie atteignait à celte époque 
I Age de deux ans. 

Mais par une inspiration de Dieu, Joseph et M; rie avaient pris l'enfant 
et étaient sortis de Rethléhem. 

Marie, sa mère, était Agée de treize ans; la durée de tonte sa vie fut de 
cinquante et un ans; clic vécut encore six ans après l'Ascension de Xotre- 
Seigneur le Christ. C'était la quarante-quatrième année d’Auguste César J . 

1. Mntth., o. «S. — 2 . Y. Mt'clt. h Syr., 1. i:in. ( hr. Mm., II, V». 
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llérode écrivit à César, roi des Romains, en réponse à la lettre qu'il 
avait reçue de lui : « A César, roi des Romains, de la pari de son serviteur 
I lé rode, salul! Le Roi des rois m’a prescrit de m'informer de l'enfant dont 
il avait appris la naissance en Judée, et des Mages, qui étaient venus vers 
lui avec des présents. J’ai arrêté les Mages el les ai forcés à avouer leur 
affaire, et ils m'ont fait connaître que dans les temps anciens Xcmrod Rc 
Géant, le Grand) leur avait donné et laissé 1111 testament où il disait : Au 
bout de quelque temps, au pars de Judée, naîtra 1111 enfant, qui régnera 
sur toute la terre, et le signe de ceci sera que vous verrez dans le ciel 
une étoile, qui diffère des étoiles ordinaires; et il en a indiqué les indices; 
il leur a ordonné, lorsqu’ils verraient cette étoile avec ces indices, de pren- 
dre île la myrrhe, de l’or et de l'encens, d’aller auprès de l'enfant, de l'a- 
* '• v. durer * «*t de lui offrir ces présents ; il leur a également fait connaître que, 

s’ils 11e. faisaient pas cela, ils tomberaient dans un grand malheur. Lt leurs 
aïeux 11e cessèrent pas, non plus qu’eux-niènie*, de s enquérir de cette ques- 
tion, jusqu'à ce que l'étoile leur eût apparu aujourd'hui; et ils oui lait ce 
que Xemrod leur avait ordonné : ils ont pris de l’or, de la myrrhe el de l’en- 
cens et sont venus près de lui pour l’adorer. J’ai envoyé avec eux des émis- 
saires, pour s’informer de l'endroit où était l’enfant, et pour faire revenir les 
Mages auprès de moi, alin (pie je les envoyasse auprès du roi des rois, Cé- 
sar. Mais ils ont donné à mes envoyés do l’argent et ils leur ont échappé. 
Alors j’ai euvové à Belhléhem tuer tous h*s enfants Ages de deux an* et 
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au-dessous; et avec eux j'ai Tait périr l’enfant. One l’empereur en soit in- 
formé. Salut! » 

Auguste César avanl lu la lettre d 11 érode eu fut content et ... de sa 
o «• 

pensée. 

Elisabeth, dont nous avons déjà parlé, étant devenue enceinte avant 
relu, accoucha au mois do llnziran. L’annonciation de Marie eut lieu le 25 du 
mois d’Adar, six mois après la conception d Elisabeth, et Marie enfanta le 
mercredi (le mardi), le 25 de Kanoun I r . Au bout de huit jours, (Notre-Scigneui 
fut apporté au lieu de la circoncision; et quarante jours après sa naissance, 
on le présenta nu Temple et Simeon le vieillard porta Notrc-Seigneur b' 
Christ * dans ses bras. Deux ans après sa naissance, il fut transporté <•» Moi 
Égypte la nuit même où les Mages vinrent auprès de lui, et il séjourna en 
Egvpte ; il était alors âgé de quatre ans; ensuite il revint dans sa ville de 
Nazareth et y demeura'. 

Cnsuile I ierode mourut , après avoir vécu dans sa ville soixante-dix ans, 
dont il régna trente-quatre, eu l’ail f \ f \ de César, \vant sa mort, il tua sa 
femme et ses enfants. Ses intestins étaient liés gonllés et ses pieds 1 étaient 
aussi; ses intestins fourmillaient de vers et sa respiration était dillicih*. Kn 
proie à la maladie et torturé par la douleur, l Ierode, qui avait dans !e> niain^ 
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une pomme el 1111 couteau, avec lequel il la coupait et mangeail, voulut se 
tuer avec ce rouleau à cause du chagrin et de l’alllirlion (pii le tourinentaieiil ; 
eusuiie il se couclia sur P' côté; son ventre cclala et il mourut. (Avant celai 
il avait dit à Salomé, sa sœur, et à son mari: « Je sais que les Juifs feront 
une grande fête à cause de ma mort et s’en réjouiront beaucoup. Alors que 
Lon prenne ceux d'entre eux qui sont réunis ici et qu’un les nielle à mort, 
afin que les Juifs, se rassemblant, se frappent avec les mains et poussenl 
des lamentations à ma mort à eoulro-cœur. » llémde avait neul fouîmes et 
treize enfants 1 . 

Après la mort d’IIérode, Areliélaüs lui surcéda eu Lan '10 d'Auguste César 
(>1 en l'an .‘Il 2 d'Alexandre; et Areliélaüs les gouverna pendant ( .) ans. En- 
suite Auguste chargea de leurs allaires Uérode, Irère d Areliélaüs, et nomma 
Philippe gouverneur de bilan, Traklmmn et... 2 . 

Ensuite Auguste relégua en exil Alliroiulis en Alanie, ’ à l'intérieur 
de 1 Arménie , 2 et lui donna pour successeur llérode qui régna vingt-huit 
ans. 


1. X.Jos. riaw, A 11 I., XVII, m. 1(»8 s<| . ol mi. Fuseb., II. Eccl., I, vin. Midi, le Syr. % I. 
137-139. (lir. Min., 11. Wit». — 2. V. J os. Fias’., Anl., XVII. \ ni, IS9 : r^v te PoruXovinv x*i 
Tp#/wvîTiv ‘/.ai l>*T»vot!î(v x«'t II aviotSa *laÀiTTT:(j). . . 3. Les textes donnent j>'oiuM\ r dcnicnt le 

récit de l’exil d Areliélaüs h Vienne, ville de Galatie de Gaule . Jos. Fias Anl., \\ IL 
Mil, 3'i 'i : Htsvvav roXiv Trjç r*X*Ti3iç. (>. Sifiic . , I, (103. I.useh ., II. l’.Cel.. I, \i, 3 : I>ievv*v tv,ç 
IV/.X)'*;. Midi . le Si/r.y I, 139. Ihir-J/cbr., Clir. Svr.. p. ')S : Viennain in Galba. Comp. la 
première partit* d Wgapius, B 20'i v., G Atliroudis rappelle Drusus. 
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Auguste vécut soixante-quinze ans et mourut après avoir régné pendant 
cinquante-six ans et six mois. 

Tibère César régna pendant vingt-trois ans et vécut soixante-dix-huit ans. 

La première année de son règne, il y eu! de grands tremblements de terre, 
et plusieurs villes lurent renversées, e| il périt un grand nombre d hommes 
et d’animaux. 

En l an 7 de sou règne, llérode bâtit une ville et l’appela Tabariye (Tibé- 
riade) en l'honneur de l’empereur Tibère. En Tan 14 le procurateur (rjyepiv, 
lire rso7ro;) Pilale lut envuvé aux Juifs (en Judée) 1 . 

En l’an [.“» (de Tibère), .Noire-Seigneur le Christ, qu’il soit glorilié, fut bap- 
tisé par Jean, iils de Zacharie. Il était revenu... Notre-Seigneur le Christ, 
qu’il soit glorilié, avait trente ans; et sou baptême eut lien le b de ka 
non 11 11 ..." 

Le premier miracle fut celui de l’eau qu’il changea en vin a Cana 1 ; il 
guérissait les paraK tiques, ouvrait les veux aux aveugles, chassait les es- 
prits..., pardonnait les péchés ol opérait d’autres (miracles), que rapporte le 
saint Evangile '. 

1. v., G. Si/ ne., 1, 003. Midi, le Syr., 1, MO ei ML lïardlebr , Clir. Syr., p. 4 S au 
tien de lMiilippus it faut tire Pilutus . Chr. Min., Il, 87. lutseb., II. Lccl., 1, i\, '• 

2. t rois lignes suivantes sont illisibles; elles peuvent être complétées d apres Midi, /e 
Syr., 1, l'i'.i.j,. — 3. Complété d’après Midi, le Syr., 1. M3. V Comp. Midi- le Syr., 
1. 1VJ et JV.-D.è. Cf. Chr Min., II. 
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En l’ail 1 ( .) de Tibère César et eu l’an d \ 1 d’ Vlexaudre, Xotre-Seigueur 
le Christ lut crucifié... 

loi. (i, * Le meme jour qu’Adam avait été chassé du Paradis, 1110 unit Notre-Sei- 

gneur le Christ, qu’il soit glorifié, et il lui enseveli; ensuite il ressuscita d’en- 
tre les morts et monta au ciel. Cette anuée-là, la Pâque eut lieu le 21 d’Adar, 
le jeudi; et la Pâque des chrétiens, peuple de Notre-Seigneur le Christ, 
qu'il suit glorifié, eut lieu le dimanche, le 2'i d’Adar; l’Ascension le jeudi, 
le d d’ivar, et la Pentecôte le dimanehe, le ld d’iyar. 

Il y a depuis Adam jusqu’à cette époque ood'J ans, d’après ci* ipie dit 
ll.r. l...s ('}). Mais les écrivains 11 e sont pas d’accord 1 sur ce sujet, et 
chacun d’eux dit ce qui ne dépasse pas les limites de sa 'connaissance, 
la* premier d’entre eux, Luséhe dit que depuis Adam jusqu’à la Passion de 
.Notrc-Seigneur , qu’il soit glorifié», il y a cinq... ans'... odollans. (Liant aux 
lléhrcux, ils 11 e comptent que 'il)00 ans; les Samaritains, 'tdGô. Les plii- 
losoplies racontent dans leurs livres que le jour de la Passion du Christ, 

1. Je complète le texte d'apres Midi, le Sf/r., 1. P»2. — 2. Suivent deux lignes illi- 
sibles. 
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qu’il soit glorifié,... dans le volume... 1 ... mis, * que, sous le règne du César, le * loi. ^ \ 
soleil s’obscurcit et il fit nuit à la neuvième heure et les étoiles apparurent: 
un violent tremblement de terre eut lieu à Nicée et dans toutes les villes en- 
vironnantes; et il survint des choses extraordinaires. Le philosophe Ursinus 
dit dans le cinquième chapitre de son ouvrage sur les guerres et expéditions 
des rois: « .Nous lûmes dans une grande nlllietion et une longue angoisse. 

Le soleil s’obscurcit; la terre trembla; nous apprîmes qu’il survint des 
choses extraordinaires et terrifiantes dans le pays des Hébreux, et nous en 
connûmes la cause par les lettres que le gouverneur Pilate écrivit de Pales- 
tine à Tibère César, où il dit qu'à la mort d’un homme que les Juils avaient 
crucifié, il survint toutes ces choses ». L11 apprenant cola, César envoya des 
ordres et destitua Pilate du gouvernement de la Judée,, parce qu’il avait 
cédé aux Juifs; et il menaça et intimida les Juils, qui avaient crucifie le 
Christ. 

Josèphe l'Hébreu en parle ainsi dans ses ouvrages qu il a écrits sur les 
guerres des Juifs : « A cette époque-là, il y eut un homme sage nommé Jésus, 
dont la vie était parfaite; ses vertus furent reconnues; et beaucoup de Juils et 
de Gentils se firent ses disciples. Lt Pilate le condamna à la mort de la croix; 
et ceux qui s’étaient faits scs disciples, prêchèrent sa doctrine. Ils allirnic- 

1. Trois lignes illisibles. V. Mich* le Syr I, i\2. 
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reut qu’il leur apparut vivant trois jours après sa Passion. * Peut-être était- 
il le Messie au sujet duquel les Prophètes avaient dit des prodiges. » Voilà 
h* réeit de Josèplic et de ses coreligionnaires au sujet de Noire-Seigneur le 
GInâst, qu’il soit glorifié*. 

On dit aussi que tout » 1 la vie de Notre-Seigncur le Christ, qu’il soit glo- 
rilié, et sa prédication (011 sa pérégrination) se passèrent sous le pontifical 
de Ilannan et Caïphc, parce qu’ils étaient grands prêtres en ees années-là, 
c'est-à-dire depuis le pontificat de Ilannan jusqu’au début du pontificat de 
Caïphe; quant au temps qui s’écoula entre eux, re n’était pas le temps de 
quatre années complètes, parce que, lorsque llérode fut nommé gouverneur, 
il lit brûler les livres généalogiques des tribus des Hébreux, pour qu’on ne 
sût pas qu’il était d’une race peu estimée chez eux ; et il prit le vêlement 

sacerdotal a , le mit sous scellé et il ne laissait eliaenn des grands prêtres eu 

loue lion que pendant un an. A cause de cela il y eut quatre grands prêtres, 
du pontifical de Ilannan jusqu'à celui de Caïphc : Ilannan ayant été des- 
titué, Ismaèl, tils de Yaehva, lui succéda; un an après, Uléazar, lils de 1 1 an- 
nan , lui succéda comme grand prêtre; son année étant terminée, Simeon, 
lils de Oamihoud, lui succéda*. Celui-ci eut pour successeur Caïphc, au 
temps et sous h* pontifical duquel Noire-Seigneur le Christ, qu’il soit glo- 

I. Jos. II.. A 11 1 . Jud., WtlI. in, (>.‘M>4. V. Mlch. le Sf/r. . I. 14.T-I4Ô. — 2. Y. 

Genèse . xxxvn, .‘12. — - 2. Jos. /Y., Ant. Jud., X\ lit, 11 , Ü'i : ’l<ju.arjXov.., tov tov ‘I 

'KXexîasov Av Avâvo'j,.. Xiuovi t (" o l\ a >j.( f hv . Gnseù,. II. Keel., I, \, 2-7». Midi, le Syr. f 
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1. ^..iL-J et passim. 


rific. Fut crucifié. Il y cul «mire llannau et Caiphe moins «le quatre ans. 
d’après Eusèbe, évèqm» de CésarcV. 

En l’an 17 de r T ibère César 2 cl «ni l’an oïl d’Alexandre, un an avant le 
mieiliemenl «le Noire-Seigneur le Christ, qu’il soit glorifié, Abgar le Noir, 
roi d’Kilesse, envoya de^ messagers «lans quelques villes pour ses affaires. 
En revenant, ils entrèrent à Jérusalem et y Furent témoins oculaires de cer- 
tains actes «les .lui Fs envers Notre-Seigneur le Christ, qu’il soit glorifié, et 
do leurs préparatifs pour le crucifier. Ils conservèrent le souvenir des actes 
«le Notre-Seiginuir le Christ et de tout ce qu’ils avaient appris de ses mira- 
cles et des guérisons de maladies incurables opérées par lui. 

Arriv«»s à Edcssc, ils racontèrent à leur maître tout ee qu’ils avaient vu 
et ce qu’ils avaient appris d«*s actes de Xolr« i -Scigneur le Christ, qu’il soit 
glorifié, et «le I’injuslic** des Juifs envers lui, «‘l comment ils s’étaient concer- 
tés contre lui. Lorsque Abgar «mi L appris cela, il Fut rempli d'admiration 
et voulu I aller vers lui pour voir, lui-mème, ses actes divins: mais il ne put 
pas fram-hir les limites de s«ui royaume par crainte des ennemis. Alors il 
envoya liamian le peintre cl 1 «ï chargea «l’une lettre c ù il dit. 3 : 

I. Euseh.y II. Eccl., I. x, 1-2. Jns. Fl., Ant. Jud., X 1 1 1 . o, 33-35. Midi, le St/r., I 
I'i2-l'i3, ]'«5, - - 2. O récit d'Agnpius au sujet «h‘s lettres apocryphes «te Jésus-Christ et 
d’Abgar est traduit on russe par le baron L. llose/i dans le Journal du Ministère de 
l'instruction publique, V. 231 I.SS'i . p. 53-50. — 3. Cf. Midi, le Sr/r.. I, p. Iî5-l'i7 <1 

l'i'i. Har-llebr (dir. Svr., 

I* A ni. OH. — T. Ml. I . 't 
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J. Honni croit, qu'il faut omet Ire ici J*-’ 1 -? op. rit., p. .Vi, 11. I . 


« De la pari d’Ahgar le Noir à Jésus le médecin, qui a paru à Jérusalem. 
J'ai entendu parler de loi, de ta science de la médecine, de les connaissances 
fui. s. spirituelles et de ce que (11 guéris les douleurs el les maladies * sans inédi- 
canienls ni remèdes. Mon étonnement en était grand et nia joie en était ex- 
trême. l^t je 111e suis dil que tu devais être, certainement, Dieu ou le Kils 
de Dieu, puisque tu opères de tels actes. Je le prie cl t'invite à venir près 
de moi: peut-être tu guériras la pénible maladie dont je suis atteint. J’ai 
entendu dire que les Juils veulent le tuer el le crucifier. J’ai une ville, agréa- 
ble et jolie, qui sullira pour moi et pour loi pour y habiter. Tu y seras dans 
la tranquillité, la bonne santé e| la sûreté; el s’il le plaît d’exaucer ma de- 
mande, lais-le; el lu nie combleras de joie par ce que tu auras lait. » 

Notre-Seigucur b* Christ, qu'il soit glorilié. accepta sa lettre, la lut cl 
lui écrivit : 

« Sois béni, parce que lu as cru en moi. avant de m’avoir vu. II est écrit 
de moi que ceux qui me verront, ne croiront pas (tous) en moi. Quant à la 
demande que tu me fais, de venir près de toi, il faut que j’achève ce pour- 
quoi j’ai etc envoyé; el quand je l’aurai accompli el serai remonté (au ciel), 
je t’enverrai un de mes disciples qui guérira les douleurs et tes maladies et 
convertira ceux qui sont avec loi à la vie éternelle. » 

llannan. qui était peinlre, après avoir reçu la réponse de Noire-Seigneur 
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le Christ, «pi il soit glorifié, à sa lettre, pril une planche carrée et y peignit 
Noire-Seigneur le Christ, qu’il soit glorifié, en jolies et belles couleurs; il se 
mit à le regarder et à peindre son image * sur cette planche. Puis il alla * r„i. 
avec elle à Pdcsse et la remit à son maître Abgar le Noir. Ahgar l'accepta 
avec de grands honneurs et la mit dans mi de ses trésors, et elle sy trouve 
ju>qu’à présent. 

Lorsque Nntre-Scigueur le Christ lut monte près de son Père, il envoya 
l’apôtre Thomas, un des soixante-dix (disciples), à Pdcsse. Lorsqu’il y fut 
entré et qu’Abgar le Noir Peut vu, celui-ci se prosterna devant lui, parce 
qu’une lumière divine se répandait de son visage. Kl l'apôtre Thomas lui 
dit : a Si tu crois en celui qui m’a envoyé, tu trouveras ce dont tu as besoin, 
et obtiendras ce que tu as demandé. » 

Kl Ahgar h* Noir lui dit : -J’ai déjà cru en lui; et sans les traités qui 
existent entre moi et les Koinains, et sans la confiance dans laquelle ils sont, 

(pie je ne puis les rompre, moi, à cause de mon admiration et de mon amour 
envers lui, je partirais avec un grand nombre de mes hommes, ferais la 
guerre aux Juifs qui l’ont crucifié, cl je les ferais périr. » 

Alors (Thomas) s'approcha de lui et le guérit de sa maladie; et il opéra 
en ce lieu beaucoup de miracles, de sorte que Mousa', roi d'Athuur, n\ant 
entendu parler de lui, voulut le voir. 

I. Il faut lire « Xarsi » V. l’/iillips, Th»; duc tri lie uf Addai London. 1<S7<» p. 
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Puis Abgar écrivit à Tibère César, empereur des Romains, une lettre mi 
il dit : 

« Delà part d’Abgar, souverain d Edessc, à Tibère César, souverain des 
Romains. Sache, ô roi, que les Juifs qui sont dans Ion empire, oui crucifié 
le Messie, quoiqu’il ne l’eût pas mérité cl n’eût rien fait qui pût les y pous- 
* loi. 11. scr. * Lorsqu’ils l’eureul crucifié, le soleil s’obscurcit; la terre trembla; plu- 
sieurs morts ressuscitèrent et se levèrent (de leurs tombeaux ; el il survint 
des choses extraordinaires qu’on n’avail jamais vues. » 

Tibère César lui écrivit, eu réponse à sa lettre, une lettre où il dit : 

« De la part de Tibère, maître des Romains, à Abgar, maître d’Edcsse. 
Sache que j’ai déjà appris tout ce que les Juifs ont fait à l'homme dont tu 
parles; el j’ai voulu les châtier; mais je ne l’ai pas pu à cause des guerres 
que je faisais contre les habitants de l’Espagne 1 , qui s’étaient insurgés et 
révoltés contre moi, et j’étais occupé à lutter contre eux; mais si j'avais été 
un peu libre, je leur aurais fait éprouver ma vengeance et leur aurais infligé 
un châtiment exemplaire. Ouanl à Pilate que j’avais nommé leur juge, je 
l’ai déjà destitué avec grand avilissement el mépris, parce qu’il leur a cédé 
et a agi d’après leur parole ; el j'ai envoyé un antre à sa place. » 

Avant lu la lettre, Abgar s’eu réjouit et en fut content. Peu de temps après, 
il apprit que César avait fait périr les chefs des Juifs; et il s’en réjouit beaucoup 2 . 

1. V. Phillips, The doctrine of Addai, p 10. 2. Ici se termine la traduction russe 

de Rosen. I\mr tout ce qui concerne la Légende d Abgar < t la littérature de la question, 
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Après la mort de Thomas l'apôtre arrivé»* le 1 \ mai, dos Apôtres) envoyè- 
rent à sa place Addai, fabricant de soie 1 . 

Les onze Apôtres, après l'Ascension il»? Noire-Seigneur le Christ, qu’il soit 
glorifié, choisirent Matthias à la place de Judas l'Iscariote. Cinquante jours 
après * la Résurrection et dix jours après l'Ascension, ils rééliront 1 Esprit- * f«>i 
Saint dans le cénacle; ils imposèrent les mains à Jacques, fils de Joseph, 
qui avait engendré Jacques d'une femme 2 , et le firent évêque de Jérusalem, 
où il gouverna pendant (rente ans. Ils établirent les sept diacres. L’uu d eux 
était Etienne, que les Juifs lapidèrent ; Philippe, qui prêcha aux habitants de 
Sarnarie; Nicanor; Timon; Prochore: Parmenas et Nicolas d'Antioche J . 

A celte époque l'émir d'Ethiopie, l'eunuque, fut baptisé par l'apôtre Phi- 

|i i>i"' ’• 

L'Apôtre Paul fut converti eu l'année où Etienne fut lapidé, à la lin du 
lègue de Tibère, Cl en même temps fut converti Cornélius dans la ville de 
Césarée par Simon Céphas i Pierre). 

Noms des treize Apôtres avec Matthias, lieux 'de leur apostolat i et de leur 
mort •*. 

voir l(. bavai, Histoire d’Kdcsse, Paris, 1SU2, |>. SI sq. Idem , La littérature syriaque, 

IP cil., Paris, LOGO, p. 105 sq. 

1. Coinp. H. bavai, Histoire d Edesse, Paris, 1SG2, p. SS. - 2. J acquêt, frère de Jésus. 

- .‘{. Art., m. 1-5, \ . Clirn, , Pasch., I, 420- V21. — V V. (j. Sj/nc ., I, 020-027. Midi, le 
^'J r > L 144. 4. Coiup. Mieh. le St/r., I. 1\0-P»7. 
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Simon Céplias (Pierre), originaire de Bel lisaïda, de la tribu de N’ephlhli; 
il alla d’abord à Antioche, où il bâtit 1111 saneluaire en la première année du 
règne de Claude; ensuite il passa à Homo, où il fui évoque pendant 2Ô ans, 
jusqu’à la treizième année de Néron César. Néron le fil hier et avec lui 
Paul. Pierre fut ernci lié la lète en bas. 

♦ fol. i<». André, son frère, alla * au pays des nnlbropophages et leur prêcha ; en- 
suite il alla à Nieée, à Nieoinédie et en Achaïe qu il convertit entièrement; il 
fut le premier qui siégea à Constantinople, y lit des prosélytes et les baptisa. 

Jacques, lils de Xébédée, delà tribu de Zabulon, de Betlisaïda, qu llérode 
Agrippa lit tuer. 

Jean, son frère, alla à Bphèse et au pays d’Asie. DomitLen l’exila dans 
nue îles îles de la mer, en l’an *,) de son règne; mais à la fin de sou règne, 
il le rappela à Kphèso, où il mourut et fui enseveli. 

Philippe, l'Apôtre, de la tribu d'Aschir Aser). de Betlisaïda, alla à 
Carthage et prêcha à ses habitants; ensuite il alla en Phrygie, où il mourut 
et fut enseveli. 

Barlhéleini, de la tribu d Issachar, alla dans la Gramle -Arménie, où il 
lut crucifié et mourut . 
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Thomas, «le lu tribu île .Imla, alla au Siml et à riinh\ où il mourul ; 
son corps embaumé fut rapporté ù Kilosse. 

Matthieu l’Cvaiigélisle, de la tribu d’Issachar, de Nazareth, alla au pays 
des anthropophages et leur prêcha; ensuite il revint pour prêcher aux Hé- 
breux et composa pour eux l’Cvangile; ensuite il alla dans 1 Inde, où il mou- 
rut et lut enseveli. Ce... 4 . 

* Simeon le Chananéen, le (ialiléen, le Zélateur 'Z;üm~ t; . «le la tribu ’ ù.i 
d’Éphraïm, mourut «à llémalli. 

Judas, fds de Jacques, appelé* Thaddée, de la tribu de Simeon; il lut ap- 
pelé Labbni, parce rpi’il était sage: il mourul à lîeyroiilh, où il fut enseveli. 

Jacques, fils d'Alphée, «le la tribu de Mauassé, fut lapidé à Jérusalem. 

Judas, (ils de Simeon, l'Iscariote, de la tribu de Dan; lorsqu'il se fui rendu 
compte de l'horreur de sa perfidie par laquelle il avait livré Noire-Seigneur 
le Christ, qu’il soit glorifié, il s’étrangla; tous ses intestins sortirent. Mat- 
thias fut élu à sa place. 

Matthias était de la Irilm de Huben; les Disciples b* choisirent à la plan 
de Judas l'Iscariote \ 

1. Il y a quelques mots qui ne sont pas clairs. 2. Comp. ce îvcil des Vpétres 
avec Midi, h* St/r , I, \\i\-W~ . litir-Urbnn'i Chr. Keel.. I. 31-//». 
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Noms des soixanle-dix (disciples) et leur origine. 

Voici Ténu niera lion des snixnnie-dix (disciples) ’. 

Addai de Chaînas (Paneas) 2 ; Soveros, fils d'Abgar, le lil hier L Ananias 
fui lue à Damas. Milia (Malea*, \\y.r:>ia;?) fui lapidé à Alexandrie. Çapha l\r,- 
oxç) fui lapidé à Anlioclie. Barnaba éBaovxSa;, l>xppa£aç) mourut dans lile 
de Chypre. Soûl unis (-wsOiV^J fui jelé à la mer. Qrisqous (Kow.r,;, l\pw/;ç) 
îiKJiirii t de faim à Alexandrie 5 e| y fui enseveli. Joseph d’Arimat liie fi , qui 
se eouverlil au Chrisl el mourul dans la prison à Jérusalem. Xicodèiue le Bien- 
venu; ce fut lui qui se eouverlil au Chrisl, après qu’il fut venu le trouver 
i*» 1 n. e | i u j 0U | j> ar lé. Nathanaël, chef des scrihes 7 . ' Juslus, dont Paul fait men- 
tion *. Juda, frère de Jacques, frère du Chrisl. Silas ( YO.açi doul Paul parle 
également M . Juda, fils do Barsabas. Marcus que Luc cilc dans les llpzçst; 
avec les au 1res 10 . Jean, appelé* Niger (?) M . Jasnn, Manaël, llërode, Bufiis, 
Alexandre, Siinéon le Cyrénéon, Lucius b* Cvrénéen. Cléoplias, frère de 

J. Comp. les noms des 7u disciples riiez Midi, le Si/r. y I, 140-151. Chro/i. Eusehule , 
I, p. 400-'i03 (Bonn . — AwpoOi'ou, i b. , 11, p. 120-120. Très inléressaules pour 
nous sonL lus lisles syriaques : A use ma ni, lîibliollieca Orienlalis, t. III. 1. p. 310-220. The 
Look of llio Bee, éd. E. lludge, p. 100-113 Aueedola Oxouicnsia, Sem. séries, V. I, p. n, 
Oxford, 1 830), Y. l\ml. Kp. Boni., \u, 2. \ E. lludge, 'Hic Book of 1 lu* Bee, p. 100 
(froni Paneas). — 3. \ par exemple II btuxil, I lisloire d’Ldesse, }>. S7, n. I. — 4. \. 
Assemuniy Bihl. Or., III. 1, p. 32u. — 5. Y. par exemple The Book of llie Bee, p. 111. 
— ■ 0. Le texte esl mulilé. Je restitue d'après Assemuni, Bihl. Or., III, L p. 320. — 7. Lv. 
Jean, i, Y5-51 : xxi, 2. « Brinceps seribarmu Assemani . — S. N’. Acl<*s. xvm, 7. Co~ 
loss ., iv. 11. — y. Y. Actes, xv, 22, 32, '»(); xvn. 5, 15. 10. Y. Actes, xu, 12, 25: w, 

3 / , 30. — II. Asserrnttii, p. 320 : Judas co^nomeuLo Niger; \monius el Nig«u , > 


25] 


l.liS SOIXANTE-DIX DISCIIM.US. 


'.Si 


jLs <2.1 


r’*'' ^ 


«JJI ti~ 1 _<!1 




, 0 -u 5 . 


j Bjjj 




,L « ^Àll Jl3\ ÂJ5 — Il _J1 


Ao jL^jL i 

l^i_£ j'-Ll'L ^vUl *' 

I 1 



'JM' 



Oîj.1 


yA 

« V 4 .*- s* * 

y ^ ^ 


! j 

JU! ^rj 

OiA^ 

'.1 l 

JT& 5~ S ’^' L 


w<L 

lu ^ ^ 

^ (**5 

12 

^ y3 L-t* 





,s tL« Jl 


cr: 


, ^ j x o*jy^ ' (l *’* jfjsftAz** \ * fui. i 


j »% jr* J.àACA' 1 ' J V^jr* ^ r -*^ _*^*-*~' 

*V^ l) J*-* — AoÀ 5 C.^ 

0 U ^)! jlf>» p^Ü j '3 lÂAr ll^Uj 

*'-d. 


1. Jt>yiP. 2. .^uh — 3. '.W. — '|. ^\XJ1. — Tl. w ~^,y- •>■ J- 

— 7 , —8 b JL* Il „,_k'je._. — 11). „»« — Jl. Peut-être ,J=j ^ '?•. 

'• ^/_7~ • S J ^ J ^ S <* ' 

- 12. c ,yU. - 13. — IV v ,-ÿ , ^.3j'»l — 15 - - “*• J— - i '- — 

i'- ^yj^.y- - i8- S-"- - l! ’- o"-V- 


Joseph, époux de Marie. Simeon, sou lils, qui devin! évéque de Jérusalem 
et lui erucilié. J uses, lils de Joseph. Jacques, lils de Joseph. Jacques le \ ieil- 
lard. Juda, appelé Simeon. Ceux qui élaienl avec Clcophas dans son voyage : 
Tourmis * et Fastourius 2 , les servileurs, que les Apûlres ordonnèrent. Ceux 
dont parle Paul : Androuieus, Titus, llermas, Phlégou, Palroba, Asy ncri- 
tus 3 , llermas appelé pasleur. Les six personnes qui élaienl avec Pierre à 
Césarée : Crescens, .Miliehas, Kiritou Crilo'J), Siinéon, Caïus, ApoIIos ( A-o7.- 
7.w;). Les deux qui ne erurcnl pas à la divinité du Chris! : Cerinlhus el 
Cléunl?), qui lurenl hérétiques; ils lurent remplacés par Luc PKvangélisIe et 
l rhanus. Isliehaus i^Tzyu;), Arislobule, Llieune. + llérodion, Mare, llulus, » fut. 
Olympus, Maris (?). S.m..lu...s? M.rnla.? Il vménaeus, Alexandre... rus... 
laoun. 

Les faux Apôtres : Simon r. k. r. lui d. la.. 

Voici, les Apôtres se réunirent et élahlirenl des canons contre ees hom- 
mes, qui parurent de leur temps el ne s'accordaient pas avec eux. Les 
Apôtres étaient des hommes qui 11 e se lassaient ni de... ni d'appeler à la 

1. Teriuus, Tertius, Arien?? Assemani t p. 220. —2. Caslorius, Quartus' ibidem. 

Plie Pxmkof llie Lee, p. 112 : liistorius. — 2. Kp. Kum.. x\i, !'«. 
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vérité, quelque part que chacun d’entre eux se dirigeât séparément. Ouand 
ils se réunissaient, ils baptisaient un grand nombre d'hommes au nom du 
Père, du Kils et du Saint-Kspril , en les tirant de l’impiété et de l’erreur poul- 
ies amener au véritable culte de Dieu. 

Matthieu écrivit l'Evangile en hébreu pour les Hébreux. Marc écrivit 1K- 
vangile en latin (en lïanc) pour les habitants de la grande Home. Luc écrivit 
1 1 Evangile] eu grec pour les habitants d'Alexandrie. Jean écrivit son Evan- 
gile en grec pour les habitants d'Kplicsc. Ensuito Lue écrivit les 
c cîst — û— dire les Actes des Apôtres. Paul écrivit quatorze épîlrcs. 
lot. 11 ». Km l’an 22 de Libère César, llérode Agrippa alla * à Home pour nouer 
des intrigues contre llérode le tétrarque * ; et il y resta jusqu'au règne de 
('aïus. 'Libère vécut 7S ans et (àiïus régna quatre ans, en l'an J/i7 d’A- 
lexandre -. 

La première année de son règne, HIaeeus, le pré let d’Kgvptc, tit une ex- 
pédition contre (les Juifs) et les opprima pendant sept ans; il remplit leurs 
synagogues de statues et d’oITrandes aux idoles :| . Des ambassadeurs furent 

L J oi essayé <lc restituer le mot arabe d’après les Chr. Min., IL «SG : llerodcm te- 
trarcliain. 2. Midi. îo S/jr., I ID2. Chr. Min., Il, 8S. — 2. C.omp. (i. Sync., I, 015. 
Mi< h. fr A///-., 1, t ;:>:{. Har Jlelmtri Lhr. Syr., p. .Vl). Chr. Min., It «SS «SG. 
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1. Jlxa. — 2. UJî. — 3. lVul-êhe 3>-J ? V — 1. Il faut lire ^jO_-k. 5. Ay- 

G. ~JLJI. 


envoyés à Gains pour le lui Taire eomiaîlrc. L’un d’entre euv était Pliilon, 
le philosophe hébreu, qui composa plusieurs truités sur les calamités qui 
étaient arrivées aux .luiTs à son époque * ; il écrivit une satire contre l'em- 
pereur Gains où il cri tique son ignorance et sa folie: il lit l’éloge des 
fidèles qui vivaient en Lgypte ; il interpréta le premier livre de la Torali ; il 
raconte que. ..“ lorsqu’il était en éveil et enveloppé 3 ; il composa cinq trai- 
tés sur les lois, cinq traités sur P Exode des Israélites et quatre sur les 
choses qui sont rapportées dans la Loi. On lisait scs traités dans les assem- 
blées des Romains du temps de Glande et on l’en louait; et (ses traités» lu- 
rent placés dans la bibliothèque des empereurs à Rome'. 

La première année du règne de Gaïus, IléroJe Agrippa fut établi roi 
des Juifs et régna sept ans ’. 

Eu cette année-là Pilate sc suicida; c’était Ponee-Pilate, mentionné 
* dans le Symbole de la foi. • ]o i i ïï N 

I n l’an \ de son régne, Gaïus ordonna ail préfet de Syrie d’ériger les 
idoles dans les synagogues des Juifs et dans tous leurs temples. Kt il érigea 
la statue de /eus (pic les Romains adoraient à Jérusalem \ Alors s’ae- 

1. \ . J. hlav.y Ant., XYIII. v 111, 2.10. (>. Sync., L G21. M. le Syr., 1. 153. 2. Il s’agit 

prohablljiienl de ILpt t«ov èv u.ÉpEt ot«T*Y. a “ xt ’ )V 1 De spceialiluis legibus. 1 - 1 \ — 3. Getle 

phrase nVsl j*as claire. Il s'agit de l’ouvrage dont Fusèbe * il II, wm, 2 : ô rrEpi cov vï]{/ 2 ; 
l vovç ev/etou xa\ y.5tT«p*Toti. \ . Midi. le. Syr., I 1.1.1. Chez Philon lui-même nous lisons : r. Epi 
usOr.î et tt£ pi (T)V vr,p(Ç 6 Nos e>Î/et«i y.xt xarapîîai féd. Colin et Wenclland . — 1. Sur Philoii rl 
ses icuvres v Hnseb., Il LccL, II, xvm. M. le Syr., 1, Ml. liar-Hebr., Gin*. Syr., p. .11. 

— .1. V. ( 1 . Sync.. 1, 02.1. .1/. le Syr., I. 151. Chr. Min., Il, SH. — G Y. J. Flav., Ant., 

W III, 300-301; Bell. J 11 J., Il, 101 sq. <i. Sync., 1, G2G. ,)/. le Syr., I. 153. Har- 
Uebr., Glu*. S\r., p. 50. ( hr. Min., II. S0 : staluam .lovis llirrosolymis. 
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complit la parole du prophète Daniel 1 , qui «lit : « le signe de l'abomination 
.se trouve là où il ne doit pas cire ». 

A cette ép«»que les Juifs curent à supporter de grands malheurs. Pétro- 
1 1 i u s , qui était gouverneur d<‘ Judée, avant voulu ériger les idoles dans les 
synagogues, leurs chefs s’assemblèrent et lui demandèrent de ne pas le faire, 
alléguant que, s’il le faisait, tous les Juifs périraient. Pétronius écrivit à l'em- 
pereur Caïus pour l'avertir que toutes leurs tribus étaient préparées à la 
mort et qu’elles ne violeraient pas les lois de leurs aïeux. Caïus envoya 1111e 
lettre au gouverneur Pétronius, où il lui ordonna, avec menaces, d’exécuter 
son ordre au sujet des Juifs. Pétronius les eu informa et usa contre «mix de 
violence, «piand la nouvelle parvint aux Juifs que h‘S serviteurs de Caïus 
l’avaient attaqué et l’avaient mis à mort. En même temps arrivèrent les mes- 
sagers qui apportaient les lettres de menaces. Alors les Juifs se jetèrent 
sur les idoles et les enlevèrent de leurs synagogues “. 

Claudius régna pendant quatorze ans. Eu la première année de sou règne 
•fol. in. ‘Agrippa, gouverneur des Juifs, (U tuer Jacques, lils «b* Zébédée, et mit eu 
prison Simon Géplias; mais ensuite range le délivra de prison, et il alla à 
Antioche, où il jeta l»*s fondements «le L Eglise qui est sous le vocable «le 

1. Ihin.j ix, 27. 2. Midi. h‘ Syr., 1, I.At (lu. Min., II, SU. (i. Sy/tc., 1, U2Ô. 
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Cassien, «‘I v établit un sanctuaire '. En Tau J do Claudins, Simon Céphas ar- 
riva a Home. 11 en devint l'évêque et gouverna cette église pendant *25 ans -. 

Tue femme de la famille impériale appelée IVolouiee, patricienne, monta 
à Jérusalem el découvrit la Croix de Xotre-Seigncur le Christ, qu'il soi! 
glorifié, qui se trouvait entre les mains des Juifs, et ceux-ci ue laissaient 
pas les chrétiens arriver jusqu'à elle. Alors Prolouiec alla chez, eux et leur 
prit la Croix, el la situation des chrétiens eu fut rniïcrmie. Kilo laissa la Croix 
à Jérusalem et partit ;i . 

Les Apôtres ayant révélé les mauvaises actions de Simon le Magicien, 
Lavant démasqué et avant fait connaître son imposture à toute la population 
de Samarie, il alla à Home et Nieée. Il se donnait aux Juifs comme étant Dieu 
le Père, aux Samaritains comme le l'ils el aux Coutils comme 1 Esprit de 
Dieu. Lorsqu’il fut arrivé à Home, cette ville lui lit un hmi accueil; et les ha- 
bitants de Home érigèrent sa statue, parce qu il les avait séduits par ses sor- 
tilèges, et écrivirent sur elle : c’est la statue de Simon le Dieu saint 

Simon Céphas, étant arrivé' à Home en 1 an !> «h* Gandins, vint a la mai- 
son ou habitait Simon, et trouva à sa porte un chien couché La nouvelle de 

1. V. M. le Syr., I, p. I V,, 150. Eus., Il Lrcl., II, i\, t-V (>. Syrie.. I, <>27. OW-n.i'i. 
('hr. Min., Il, SU. 2. Mich. le Syr., L lâ<». (,. Syrie., I, 027. ( lu Min.. II. SU. 

;i. N . M. le Syr., I 157-lâSct la note «S de la page l.VS. V. aussi Phillips, Tin* Perinne 
» >t 1 II. Addai tli<* Aposllc, London, 1870, p. 10 sq. — \. « Simuni Ueo Sanclo ». N • h use h., 

II. Keel.. Il xni, U. O. Syrie., I, <>.*1. 
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r arrivée de Simon Céplias à Home était déjà parvenue jusqu a Simon. Si- 
mon Céplias ordonna au chien d’entrer et d’annoncer à Simon que Simon 
Céplias était à la porte et « qu’il l’appelle ». Le chien entra et dit à Simon 
devant toute la société qui étail chez lui : « Simon, Géplias l'Hébreu, qui se 
trouve à la porte, t’appelle. » Ayant vu que le chien parlait, la population de 
la ville en lut saisie d'étonnement. Alors Simon le Magicien leur dit : « Ne 
vous étonnez pas; moi aussi, j’ordonnerai à ce chien de parler. » Il lui com- 
manda donc eu ces termes : « Va et dis à Simon qu’il entre. » Le chien par- 
tit et lui dit : « L’homme te dit : entre! » Et il entra. 

Ensuite Simon lit amener un taureau vivant, s’approcha de son oreille et 
dit quelque chose; el le taureau creva. Tout le monde en fut saisi d’étonne- 
nient. Tandis qu'ils étaient dans l’admiration, Pierre s’approcha du taureau, 
pria cl le foula avec son pied; et le taureau se leva, vivant et sain. 

Ensuite Simon vola dans les airs par la puissance des démons qui étaient 
avec lui. Pierre les chassa el Simon tomba sur la terre et se brisa les mem- 
bres. 

loi. ri. Ensuite Simon (Céplias) ressuscita les morts * devant toute la population 
de Home; ensuite il guérit les malades el opéra publiquement des miracles. 
Lorsque la population de Home eut vu cela, elle douta de l’œuvre de Simon 
et s’en éloigna; et beaucoup d’habitants de Hume furent baptisés et crurent 
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. A' 4 .I ^ jV 1 -' I ^ 4^«R K^a • J y_,bJ »V.4^£'^ ^jr 

~ îs <e» ^l* aJj^^ ^Jl ^ -L- • * «A.^’d K -, li bL-ajl j **..%+* àLL ^£-dl 

j \S- il-~-~^ rk * ^)l ,^.<«\.*IcJ^ \îj£ù L*^ ^jr 1 y X jM A l^A A_^^Li> w*Aj 

\L LôJud jl^ J1 Ud y_j * JL*> jl JLi>_j As>s.Jl A tc_— { 'iJ^^ ^..L 

^ Ü-XtJ ^jr L- *s>- J >^JI ‘Uj J l^J ^VJ^LÎ w'^lî J^«V à^XX J 

LL»-; IîL_5 

^J! jL-aJJ^ ^_--^.JI j>yS\ oLl?J^ ^JL)^ xLt.LJI K**i\ cJl?» 

j^jA* A <dl iLb ^ Li TL- J1 ^Jl wÜAisA '-'y Li LüL-Yl <-r^*:. 

V \x 'Âjt> jl l^As- ^ JLj CU;l^i \>£ Cè'L Ljo Ijlid 

c aUJ! ^ düi l\^J\ Coc— ULi LL^o <JVl bji x j<J J Lp V« 

J «V' X . /•■ ,p>rl' L^ZJlA ^ byi slîLiiJl cxoj xLs 27 Cî» *>l~i* si) jL * l"L 1 

1. Il faut lire « Cyprien » • -• J i;- 


au Christ, Fils de bien. Le premier d’entre eux fut Cyprien, père du mort 
ressuscilé par Simon Céphas; il fut baptisé, devint chrétien, reçut Pierre 
dans sa maison, le traita comme son hôte et Fhonora '. 

La femme de Claudius, la patricienne, dont nous avons déjà parlé, se con- 
vertit, fut baplisée, alla en pèlerinage à Jérusalem et s’enquit de la Croix de 
Xotre-Seigneur le (Christ, (jii’il soit glorilié. On dit que Jacques, Irère du 
Christ, était évêque de Jérusalem, et que les Juifs étaient au courant de ces 
alfaircs. Elle ordonna aux chefs des Juifs de venir la voir; parmi ceux-ci 
se trouvait h* grand-prêtre Onias (J) *, Gedalia, fils de Caïphe, et plusieurs 
autres outre ees deux *. 

Elle leur dit : « Livre/ à Féveque Jacques le Calvaire, le Sépulcre et les 
Croix sur lesquelles ont été cruciliés le Christ et les deux larrons. » Ouaml 
die eut donné eet ordre, elle alla au Sépulcre du Christ; mais tandis qu’elle 
y entrait, sa fdlc tomba auprès d’elle et mourut. Elle eu fut profondément 
attristée et allligée. Alors, l’un de ses serviteurs lui dit : « Cette allairc u’est 
pas fortuite ni sans portée; elle, manifestera la puissance du Christ, le Dieu 
notre Sauveur. » En entendant le serviteur parler ainsi, la femme ’ se cou- • f,,i. i 

1. V. Midi. leSyr 1. 15G-137. Xiceph . Cnil lt. EccL, II, 27 Migne, t. CXIA , p. 823- 
828j. (T. Euseb.j II. Eccl., II, xm-xv. G. Syrie., 1, 030-031; (>2G. 2. Le texte arabe 

donne « llousas »? 3. V. Ehillips, The doctrine of Addai, p. 12 : Onias, tla* son ol 

11 annan the pricsl, and Gedalia, son of Caiaphas, and Judah the son of Ehed Shalom, 
chiefs and rulers of the J« nvs. 




',8. S 


AGAPIUS. KIT A B AL- 'P W AN 


[ 32 ] 




1 Âa> w-*- b— _$ A.ooL? dJi d^Sto p-lî 

^*-«3 Lÿ_=>-} j =>-'3 A — ^ vtlLfc JA>3 v à yuü ^J\ yJLâül 

ja\'\ IÂji IjAaI ^ d'il & jl£ 

Jyda~A 'j-*-f-J ji 'a> j*ji, — £3 ^-d -Ad. dlUI ^j^OjAs» j' pi 

-UjdJI 

J*l Ld- dl: v * Ul l* IjJuAtj yilkl J! IjjU n ;li J-J1 LU 

^%*fc**-*J' ^d Aj i^îA*aî c.u» -l.>üi £*d lî A Ad f- jk> jdjJI 'aa ^ A3 

d>ll« *-*-''3 

p-d- pJi> p-^ Ad- ^r— LAA3 dl*»*’ d ' Kjfÿ^zC " ^ ^ l^d ^lî'3 -3^-" ^Ld w '1^3 

^ gU! Mf>3 p^d" d3^ ^Ajl: d'|* 

d_i l^a^lî Ajlkd j ^v-vjl di^l ,J-J>3^ jdjj' Ijjt J3 

y d À a j '3 Î\jJ — : 3 *-> J '3 Ajddw p-S-^Ai. 


soin un peu, agréa sa parole et demanda «le. lui apporter les Croix. Ensuite 
elle plaça la première et la seconde Croix sur sa lîlle ; mais celle-ci 11e bou- 
gea pas. Mais quand elle plaça sur celle-ci la troisième Croix, sa fille remua, 
se ranima et se leva. La femme conlia celte Croix à l'évêque Jacques, y bâtit 
une église, retourna à Home et apprit cette histoire à son mari et aux gens 
qui se trouvaient là ' . 

Eusuit<* l'empereur Clainlius se mil à opprimer et persécuter les Juifs, par- 
ticulièrement après qu’ils eurent lapidé le martyr Etienne. 

D’autres Apôtres allèrent à Antioche et y convertirent beaucoup de gens. 
C’est là-bas «pie les partisans du Christ lurent appelés chrétiens. 

A rett<* époque il y eut une grande famine ; et l«‘s disciples achetèrent um* 
grande quantité de vivres et les distribuèrent aux Iblèles, hommes et femmes'-. 

Agrippa, gouverneur des Juifs, mourut, et son lils Agrippa lui succéda et 
régna pendant 2 (> ans ‘‘ Il n’eut pas de successeur dans le 'gouvernement, 
paréo que Jérusalem fut détruite cl que ses habitants furent déportés. 

A cette époque llérode Agrippa fil recenser les Juifs qui se trouvaient 
dans son royaume. Ou les compta, e! leur nombre fut de G.D'îâ.OtlO 

1. Y. Mich. le St/r. f I, l‘>7-l'>8. Phillips, Tin* doctrine of Addai, p. tO-ll>. Cf. plus 
haut. 2. Y. Mich. le Syr., I, 110. (>. Sync., I, 028. Chr. Min., Il, «St». — 8. Y. (,. 
S y ne. , I, <120. Chr. Min.. 1!. 80. — ' 1 . Y. Chr. Min., II. 00. 
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A cette époque parut un homme, appelé CZérintlie : 4 il disait que le * ,ül 
royaume de Dieu se manifesterait sur la terre, et que l’on y manderait, boi- 
rait et cohabiterait avec des femmes*. 

A cette époque parut aussi l’Egyptien mentionné dans les ll:x;£t:*; il sé- 
duisit beaucoup de gens et voulut envahir Jérusalem par force. Alors Félix, 
pa triée romain, marcha contre lui et tua plusieurs d’entre ceux qui avaient 
accepté sa doctrine. Cela arriva eu l’an S de Claudius César :t . 

En ce temps-là, h*s Juifs se divisaient en sept sectes: la première seete 
était celle des Scribes, qui étaient appelés Scribes et Docteurs de la Loi; la 
deuxième celle des Lévites, qui suivaient la tradition des (anciens* prêtres; la 
troisième comprenait ceux qui croyaient à la résurrection et disaient qu’il y a 
des anges et des esprits; ils tirèrent ce nom d’un prêtre, appelé Sadoc, qui 
était de leur parti; la quatrième celle des baptisés, qui sc purifiaient chaque 
jour et disaient que personne ne vivrait s'il ne sc lavait pas avec de l'eau tous 
les jours'; la cinquième celle des Aazirécns *, qui ne mangeaient rien de ce 
qui avait été animé, et n’admettaient pas les livres tic Moïse ni d'aucun Pro- 

1. V. .1/. le Syr., I. J 70- 171. Ilar-IIebr., Clir. EecL, 1. 'd-Vi. Aï teph. ( ail ., II. F. ri., 
lit, Pi ; stTio-.; kcô icqtocç x«i y^otç Migne, P. Ci\, CXLV. ]>. — 2. \ctcs, x\i, -îS. 

2. M. le Syr.j t. 5S. J os., IL Jud., IL xm 2i» I -2t».’5 . I.ascb., II. K., II. xxi. (>■ Sym-., 

!. 032. Aïe. ('ail., II. Lcd. II, 20 .1 ligne, l. CXLV, |>. S25 . Chr. Min., II. IMi. Ilai- 
Hebr., Chr. Syr., 51. — V ! I xepoÇ * tctitoci Euh., II. IL, \\ . \xn. 7 . ■’>. Ainsi Midi. le 

Syr., ), 157>. Notre manuscrit J— J’ \ . 

i-MIt. OH. 1. Ml. - 1 ’t. 
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pli rte ; mais ils inventèrent pour eux-mêmes îles livres étranges; la sixième 
(-elle des Juifs, qui croyaient en Dieu, observaient la Loi et recevaient les 
livres île .Moïse et îles Prophètes; la septième, celle îles Samaritains qui, des 
* lui. i;, v. Livres Sacrés, ne recevaient que la Torali de Moïse’ et s’en tenaient au com- 
mentaire allégorique nia la Sainte Ecriture) 1 . 

I n jour, les Apôtres s'assemblèrent à Home et composèrent les canons 
concernant les choses divines, qui, grâce à Clément, se trouvent â la dispo- 
sition des fidèles, et y lixèrenl le nombre des livres divins qu'il fallait 
recevoir et lire dans les églises; et ils prescrivirent de ne pas en admettre 
d'autres. Parmi les livres aurions qu’il faut recevoir, ils désignèrent ceux 
que nous appelons la l’orali, c’est-à-dire les cinq livres de Moïse; le livre de 
Jnsué fils de .\ou n : le livre des Juges; l'histoire de Kuth; l’histoire de Judith; 
les quatre livres des Lois; les deux livres des Chroniques (Paralipomciia ) ‘ ; 
les trois livres des Maceliahées ; le livre d'Esdrus ; l'histoire d’Esther; le 
livre de Job le Véridique: le livre des Psaumes du Prophète David; le^ cinq 
livres de Salomon, lils de David; les seize livres des Prophètes; un livre du 
fils de Sirali. Les livres nouveaux furent l'Evangile se composant de quatre 
livres, les deux Lpitres de 1 Apôtre Pierre; les quatorze Epîtres de Paul; 

I. \. Midi, le St/r., I, J.Vi-l.V>. Jos Ant.. XVIII. i, 11-2.“». h' us., II. Keel.. IV, 
wii. 7 Xic. ('ail.. Il Lrcl.. I\ . 7 . 2. \ . h* lexlu arahe et ta nnti» correspondante. 
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lin livre des Actes des Apôtres < lisait; i; les trois Epîtres de Jean, liis de 
Zébédée ; une Epitre de Jacques, lils de Zébédéo; Lune de Jnda; les deux 
Epîtres de (dément ; les huit livres de (dément. * Ensuite Clément décrivit * ï>»i 11 
aussi eu huit livres toute l 'histoire et les actes des Apôtres, ce qu’ils avaient 
prescrit et ce qu ils avaient défendu. Les Apôtres prescrivirent de recevoir 
tous ses livres 1 . 

A cette époque mourut l'apôtre André, qui était évéque de Hvzance, 
après* deux ans d’épiscopat. Stvchus y fut évêque pendant quinze ans. Après 
lui Onésime pendant treize ans 2 . 

Ensuite Clan. lins César tomba malade et mourut, après avoir vécu soixante- 
cinq an*', dont il régna quatorze. Néron, lils de Gandins, régna après lui 
pendant quatorze ans. 

Lu Lan 2 du règne de Néron, mourut Eélix, gouverneur de Judée; il eut 
pour successeur Eeslus devant lequel Paul baptisa et qui le cita devant son 
tribunal ;i . 

A cette époque, il y eut à Home un grand tremblement de terre et une 
éclipse de soleil. Les Juifs se révoltèrent «A Jérusalem et A Césarée, et le 
grand prêtre des Juifs Jonathan ' fut tué. 

1. CL Midi, le ô/yr. , 1. ÎAU-IGO. 2. \. M. le Syr., I, 17'». Y. aussi i/jy vpx;xux... 
AtopoOeW. C.lir. l’asc!»., IL p. 12'» llonn . 'A Y. 1/. le Syr., I là'». Sy/ic., I. <130. 

('hr. Min., IL «MJ. Y Y. 1/. le Syr., L léS. Jos. I I., AnL, \\. 1(12. S ync., L OOd, 

U37. C/ir. Min., IL î»0. 
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En l’an ô de Néron, mourut Festns, gouverneur de Judée; il eut pour sue- 
eesseur Àlbinus 1 . 

En l’an 8 de Néron, les Juifs se jetèrent à Jérusalem sur Jacques, frère 
du Christ, et le tuèrent. C’était un homme pieux, vivant dans la pauvreté, 
obéissant à Dieu. Les Juifs le prirent, le placèrent au sommet du Temple et 
* r,,i to v. lui dirent : « Dis au peuple : * Keniez la foi au Christ. » Comme il n’acquies- 
çait pas à leur demande, ils le précipitèrent en bas; il tomba la face contre 
terre et dit : Dieu, ne les chàlie pas de ce péché, parce qu’ils ne savent pat» 
ce qu'ils font. » Puis ils le lapidèrent. L’un d'eux, qui était foulon, prit le 
bois avec lequel il foulait les étoilés, et l'en frappa 2 . 11 mourut et fut ense- 
veli près du Temple. Puis ils détruisirent l’église, s’emparèrent de la Croix 
du Christ et des deux croix des larrons et les cachèrent dans un souterrain. 
Ensuite ils revinrent à la Tnrali et ici ranebèreut des années d’Adam, de Noé, 
d Abraham et d attires, doux mille ans, en réduisant cent ans depuis la nais- 
sance de chacun d’eux jusqu’à la naissance de leur (ils, de sorte qu'ils ne 
îvl raiielièreiit rien du total delà durée de leur vie»; de cette façon,, ils voulaient 
prouver, contre les chrétiens, qu<- le Messie n'est pas encore venu. Ils chan- 
gèrent également les noms des villes et des lieux signalés, d’après la tradi- 
tion, par quelque action du Seigneur le Christ, ainsi quelle nom wlo l'en- 
droit du crueiliemenl et d'autres lieux. 

1. \ . M. le S ///\, I, I.V*. (',. .s //ne., I, u“>7. C/ir. Min., tl.îK). 2. V. Midi, le S//r., I. 
]:>î)-liiO. hlnseb. . II. Keel.. Il, wm, .‘5-10. I,. .Si/ ne I. (i.'W-O'il ; tous les deux d après 
II /^TiiîTro;. ( fir. Min.. II. 00. 
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A cotte époque, Néron persécuta violemment les chrétiens. Vprès la mort 
de Jacques, son successeur fut Simon, fils de Clcophas, (jui était son cousin, 
et il gouverna le peuple pendant quarante-deux ans : dix ans avant la des- 
truction de Jérusalem et trente-deux ans après la destruction, jusqu à la 
neuvième année de Tibère César et jusqu’à la deuxieme année apres la mort 
de Jean l'Evangéliste ‘ . 

* On raconte que Jean l'Evangéliste ne mourut pas; mais qu êtant pour- 
suivi par les habitants d’une certaine ville, il monta sur la montagne et si' 
cacha à leurs regards; et personne ne sut ce qu’il était devenu. 

Puis, Néron lit trancher la tète de Simon Céphas et de Paul. Ouant a Si- 
mon, il v en a qui prétendent (pie sa tète ne lut pas tranchée, mais que sa 
barbe fut rasée, cl qu’il lut crucifié la télé en bas. Paul eut la tète tran- 
chée en même temps que Simon, qui est le même «pie Pierre, lut crueilie 
la tête en bas, en l'an 13 de sou règne-. 

Au moment où les Juifs tuèrent Jacques, frère In Christ, qu'il *mil glo- 
rifié. Albiims, préfet dos Juifs, était absent et se tiouvait à Rome. Omind. 
à sou arrivée, il vil ce que les Juifs avaient fait à Jacques, il destitua 
Anianus (Anaiiosi, b' grand piètre, (pii (Hait attaché aux Sadducoen^. cl 
établit à sa place Jésus, lils de I Jauni*. 

t. N . Mich. le Si/r., I, 103. Chr. Min., 11,00. 2. \ . Midi, le N///., I. I ( >2- !(»->. 

3. V. Midi . le St/r. , I, 102-103. /o.v., Ant.. NX. 107-203 : v \vxvo; .. ô xo7 A*;/vaivj. 
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Pierre* Céplias envoya Marc l'Evangéliste à Alexandrie et le lit évêque 
de celte ville; il v séjourna pendant deux ans el mourut. 11 eut pour suc- 
cesseur Anianus dont l'épiscopal dura vingt deux-ans*. 

Du temps de Néron, llorissaieul les philosophes Musonius el Plularchus a . 

Puis la folie* frappa Néron, el sa raison se Irouhla; il lit tuer sa mère, 
sa lanle et plusieurs de ses parmi s; il lit tuer Pierre el Paul en les cruci- 
liaul la télé en bas. comme nous l'avons relaie. Gela arriva le jeudi, le ’2S de 
Temouz, en Pan Ml d'Alexandre. 

• fol. i: v. A Home, Pierre eut pour successeur Liniis, * dont parle Paul dans sa 
seconde Gpîlre à Timothée, H il gouverna le peuple pendant onze ans 1 . 

Paul établit Timothée comme son successeur ;\ Kplièse el ordonna Tito en 
Grêle. Luc, qui était alors médecin à Antioche, fut compagnon des Apôtres 

Lu celle année, Néron César envoya Vespasicn, chef de ses troupes, avec 
Tilus, son fils, pour faire la guerre aux Juifs de Palestine, qui s’étaient révol- 
tés el insurgés. Il alla (à Jérusalem), s'v arrêta et l'assiégea pendant long- 
lemps. Lorsqu'il fui sur le point de s'en emparer, il apprit, la nouvelle de la 

I. V. Midi, le Syr., I. 103. (I. Sync., I, U3(>. ('hr. Min., Il, ni. — 2. \ . Midi, le Syr.. 
I, 1 5!>. Chr. Min., Il, 01. — 3. Il Tim., iv, 21. Y. Eus., II. Keel., III, n. G. Syrie., t, (5'i.V 
Midi, le Syr.. 103. ('hr. Min., 11,01. \ . Midi le Syr., I, 170. l'.useb., 11. E., III. 

i \ , :»-<». 
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mort de Néron qui, à cause de ->a folie, s'était suicidé. Les Juifs voulurent 
combat Ire Vespasien, mais celui-ci retourna à Rouie. Auparavant il s'était 
emparé de la ville de Aeliya (Votapali ', parce (pi'il avait entendu dire que là 
se trouvait Joseph, lils du prêtre Mallliai. Certains savants prétendent que 
ce Joseph était le même que Caïphe, qui avait prophétisé au sujet de la mort 
du Christ, qu’il soit glorifié, et sous le pontifical duquel il fut crucifié. La 
ville ayant clé prise, il lit Joseph prisonnier, mais ne le tua pas, parce 
qu'il était général d lui avait prédit qu'il serait empereur après Néron 

A Antioche, Kvodius fut évêque pendant vingt-cinq ans. ' Après sa mort. * fut. i*. 
Ignalius lui succéda et son épiscopal dura trente-huit ans, jusqu'à la dixième 
année de Trajan. Les bêtes le dévorèrent à Home \ 

Vespasicn régna pendant neuf ans et demi, en Lan dNI d’Alexandre. La 
première année de son règne, il envahit l'Egypte et s'en empara; puis il se 
rendit par mer à Rome. Il envoya Titus, son lils, avec de nombreuses trou- 
pes, à Jérusalem, en Lan de son règne. Celui-ci l'assiégea, y lit périr 
LO. 000 hommes et en lit prisonniers plus de 100.0)0; un grand nombre de 
personnes y moururent de faim. Il détruisit Jérusalem, incendia son Temple, 
brûla les livres des Juifs et les dispersa aux quatre côtés du monde. 

1. Jos. hl.y Bell.. lut!.. III. 14S sq. IwTitTrxTaou itoTarrxTy; . Midi. ,S//r., I, t(iU ^ntapat . 

- 2. \ . Midi, A’ .S yr., I, inO-lUl. Jos. II., Bull. Jud., lit. 4.4 sq. (>. Sijnc.. t. n'i.4. Chr. 

Min., 11,01. .t. Midi, le Syr. . I, 174 1 * t 172. /w/.v., II. K.. III. xxn. (1 . Si/nc., I . < > l . <m7. 
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Ainsi furent abolies toutes le^ Lois d'Israël; et lut accomplie la prophé- 
tie de Jacob qui dit : Le sceptre ne sera point ôté de la tribu de Juda, ni la 
prophétie de sa race, jusqu’à ce que vienne celui à qui appartient la victoire, 
et les peuples lui obéiront Voilà d'autre part ce que dit Daniel à Babylone : 
Après la mort du Christ, qu’il soit glorifié, Jérusalem sera détruite et ses 
lois seront abolies 2 . Aotre-Seigueur le Christ, qu’il soit glorifié, dit dans 
I'Lvangile : Les jours viendront où les ennemis l’assiégeront, et tes en- 
fants dans ton sein seront tués et mourront. 11 dit aussi : 11 y aura une forte 
angoisse et une grande calamité sur le peuple 3 . 

• fui. in v. * Tout cela s’accomplit trente-neuf ans après son crucifiement et sa mort. 

Le peuple lut réduit à une telle misère que les femmes mangeaient leurs 
enfants. 

On dit (pi on a compté ceux qui périrent dans les combats dans Jéru- 
salem et moururent de faim lors de l'invasion de Ye^pasien et du siège de 
celle ville pendant trois ans; et le nombre des morts fut de 1.2110.000; 
I 10.000 furent faits prisonniers, d’après ce que raconte Josèplie L 

La cause d’une telle agglomération de peuple dans Jérusalem fut que, 
lorsque Yespasien eut envoyé sou fils Titus pour combattre les Juifs, ceux-ci 

I. (ienêse, ui\. lu. — 2 . Daniel , i\. 20-27. 0 . Cf. Mail., xxo ; Marc., mu: Lac. 

\\i. V. J ns. Flae., Bell. Jud. VI. ix. Midi, le >///’., t, 101 - 102 . Chr. Min., 11. 02 

et i:?o. 
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arrivèrent à Jérusalem pour la fête de Pâque; et les gens y furent rassemblés 
de toutes les villes à eause de la fête, lût il arriva ce qui arriva ( . 

Depuis Adam jusqu'à Tannée en laquelle Jérusalem fui détruite, il \ a 
à à 7 0 ans; depuis Adam jusqu'à 1 année nO d Abraham ou Jérusalem fut bâtie, 

3370 ans; depuis sa première construction jusqu’à sa dernière destruction, 
à l’époque de Yespasien César, 1 PM ans J . 

Josèpbe le Juif raconte* dans son livre sur la destruction de Jérusalem 
qu'avant la mine de celte ville, il parut des signes cl prodiges, divers el 
extraordinaires, qui présageaient la destruction. Par exemple ; On vit au-des- 
sus de la ville * une longue étoile ressemblant à une épée de feu, qui bril- * l " 1 - »■•■ 
lait. — Tandis que les Juifs) célébraient la fête de Pâque, ou amena une 
vache pour le sacrifice, et elle mit bas un agneau au milieu du I emple. Les 
portes du Temple qui étaient d’airain solide et que vingt hommes réunis pou- 
vaient à peine fermer et ouvrir, s’ouvrirent d'elles-mémes à minuit. Pen- 
dant tonte Tannée, dans le Temple se liront entendre des voix diverses qui 
disaient : « Allous-nous-en d’ici! » — Il arriva beaucoup de choses, comme 
celles-ci, qui annonçaient la destruction de Jérusalem L 

l. Midi, le Syr. , I. 102, lu'.. Chr. Min., Il, 1)2. — 2. Cl'. Midi, le Syr , I. If»l-1*.2. 
liar-llebr.f Chu. Svr., .Y>. — 3. Cf. Midi, le Syr., I. 1U7. Jos. F /., Bell. bal.. VI. v. 3. 

F.nseb., II. Lcd.. III. vm. liar llebr ., Ch. Syr.. ‘>2. 
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l. ,Jl>. — 2. i-viA. 


Celui qui veut connaître combien d’hommes y périrent, s’en rendra 
compte d’après différents livres. L’uu d’eux rapporte qu’à la fête de Pâque, 
qui (ombait le 12 de Aisau (avril), les Juifs offrirent 2 / i(I.OO!) agneaux; pour 
chaque agneau se réunissaient dix hommes purifiés, à l’exclusion fies hommes 
impurs et des enfants qui étaient parmi eux \ 

Quand les Romains s’emparèrent de Jérusalem, — Josèphe avait 
averti ses concitoyens avant la destruction de Jérusalem et leur avait dit : 
« Obéissez aux Romains el soumettez-vous à leurs empereurs el vous aurez 
à vous louer du résultat de voire conduite, » — mais ils le traitèrent avec 
mépris et l'insultèrent au point qu’ils le frappèrent plusieurs fois et le la- 
r«»i. in v. pidèreut. Ceci parvint jusqu'aux Romains* qui, I’avanl fuit prisonnier, 
l'obligèrent à rester à la cour de l'empereur. 11 composa vingt livres sur l'or- 
ganisation des Juifs, leur émigrai ion, leurs grands prèlres, les guerres con- 
tre les Romains et le siège de Jérusalem. Agrippa écrivit B2 lettres dans 
lesquelles il loua les livres de Josèphe el l'étendue et la profondeur de sa 
srioiiee. Après sa mort, les Romains lui érigèrent une statue à Rome en 
son honneur 2 . 

I n ee temps-là, Vespasien persécuta les Juifs el ordonna de tuer tous les 
descendants de David A 

I. Midi. le St/r.. I. loi. J os. FL, I Joli . Jud., I\ . i\. .5. Cf. G. St/ne., I, O'iO-O'iT. 

2. Fus., II. lied., III, ix-x. Cf. Mich. le Syr., 1. 103, 0(1 il y a une confusion à propos des 
lettres d'Agrippa. ('hr. Min.. II. 03,-. — .’>. Mich. le Sr/r., I, 1UD. G. St/nc., I. 0.*»0. Fus., 
Il K.. III. m\. 
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Il v oui à Homo une grande peste 1 . 

Vespasien inourut après avoir voeu soixanto-dix ans, dont il régna dix. 
Après lui) régna Titus, fils de Vespasien, pendant deux ans et trois mois, on 
l’an 3S9 d’Alexandre 2 . 

En Tan 1 de son règne, Àncncletus (Anaclel) succéda à Linus sur le siège 
de Home et son épiscopat dura douze ans 3 . 

Celle année-là, une montagne se fendit el il en soi 1 i t une grande llainme, 
qui incendia plusieurs villes. A Home, il y eut un grand incendie ’. 

Tilus tomba malade cl mourut à l’àge de quarante ans. (Après lui) régna 
Domitien, fils de Vespasien, pendant seize ans, eu l ait d ( .)l d Alexandre. 

En Tan \ de sou règne, à Alexandrie, après Anianus siéga * Aemilius 
pendant treize ans A 

L’empereur Domitien bâtit un lemple, sans aucune partie de bois 1 . 

Il ordonna d’expulser de la ville tous les philosophes el les magiciens ol 
il défendit complètement de planter de la vigne à Home '. 

I. Midi, le Syr., I. 170. (i. Syrie., 1, O'w. ('hr. Min., I . 02. — 2. Midi, le N yr.. l, 
109. ('hr. Min. y 11, 02. 3. J/«7i. le Syr., I, 10.3 el 1 70 Anadel, Clelus Enseb II 

K., III, xiii. G. Syrie. , I, ( >3 1 'AvêyxÀr.to; . — r t. Midi, le Syr., I, 170. (,. V ync., I. »>'i0 to 
liï-rotov ?po; . (hr.Min., II, 02. — .">. Midi, le Syr., I, 103 (Billus, \bilius . Eus., II. Lcd. 
III, xiv A€tXio; . G. Syrie., I. 031 UaO.to; . ('hr. Min , IL 03 Abilus , 130 \l>ilius . 
il. ,)/. le. Syr. I, 171. U. Syrie., I, (>'»0. Ch. Min., II. 03. 7. .)/. le Syr.. L H»0. ( i. 

Syrie., I. 030. Chr . Min., Il, 03. Har-llebr.. Chr. Svr., 33. 
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3. II faut voir ici 


Paul ». — (P 


Eli Fan ( .) de sou règne, il exerça une grande persécution contre les 
chrétiens et relégua Jean l'Evangéliste* dans une île de la mer, qui s’appelle 
Yafa (Palmes). Ireuaeus, Bonttius 1 et Ilippolyte racontent qu’il y arriva de 
grands prodiges que Jean atteste dans son livre qu'il composa après l’E- 
vangile". 

En ce lemps-là, Dcnys PAréopagitc, qui élail le disciple de Paul, devint 
évêque d’Athènes, la ville des philosophes ;5 ; il écrivit une lettre à Jean l'E- 
vangéliste dans laquelle il dit : Que l’angoisse et le chagrin ne te saisissenl 
pas, parce que Ion séjour là-bas (à Patmosj ne sera pas long et le Clirist va 
hàler ta délivrance; apprends la patience à ton àme et loue le Christ ' . 

En ce temps-là, on mit à mort un grand nombre des chrétiens qui 
croyaient au Christ. 


t. (T. Malalas, p. .'52 Bonn : 6 o* çopwïxïo; lioû-rm;, icropi/.ô; yaovoYpaso;... : p. 193 : 
y.*Qwç Borno; ô cyocpiôtorco; uuv£Ypr{/îr:o ; p. 2(50 BôtTtoç . (i. Syn . , 1, G30 : Bpsrctoç. Y. M. 
Sdianz, Geschichtc der romisclicii Lilleratur, III, 2. Aull.,1903, |>. 193 JJrultius . Y. 
aussi Midi, le Syr t, J70. Chr. Min., Il, 93 : Burlnos, Brettios. //. Celzer , S. Jnl. Afri- 
canus. I, 2N2-2S3. 2. M. le Syr I, 193 cl 173. Kus., II. E., lit, wni. d. Syrie., I, 030. 

(lu-. Min. , 11, 93 et 11. 139 ;t(; . ( '/ironique de Jean de Xildou, p. 'il (Mil Notices et ex- 
traits*, t. XXIV, i\ X-jvo'Ik; /povi/.y' Sathas, Bilil. gr. medii aevi. \ II. 30 . •— 3. C1‘. Midi, 
le Syr I, 170. lùis., II. E., III, iv, 10. Ma/a/as, p. 201-232. \. Cf. dpistola X Dio- 

nysii Areopagittie loanni Thcologo, A postal o et Eeanyelistae, in Patrno insu la exsn- 
fa/lti : A;torri(7TO<; 81 :râv;'t><; eîjxt t* rposç vm?uev* soi ix (-hou, xai uaOwv x«i réyMv, 5-t x*l Trj^ e v 
llsT t uo> v'jXotxrN à 3 , eO a: y, , xai eîç tïjv Astoinoa y*Î v Mip-fie, l’air. Graocn. III, 

p. 1120. 
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2. — tt. ül^c- J '. 4. - 5. 

Uo,? forsitan wJliû J Africa nus? V. Midi, le Syr., I, p. 100. 


A cette époque, Apollonius, maître «les talismans, devint célèbre; il s’op- 
posa aux disciples du Christ par ses œuvres, qui contrecarraient celles du 
Christ, et il disait : « Quel malheur pour moi que j’aie été précédé par le lils 
de Marie ’ ! « 

* A la même époque, le philosophe Patrophilus dit à son maître ITsinus : 
« J ai entendu parler, maître, de cet homme eu qui croient tous les peuples 
et des nations de différentes langues. D’après ee qu’on dit de lui, il fut cru- 
cifié, mourut; ensuite il ressuscita et monta au Ciel, d’après le témoignage 
de scs compagnons qui croient en lui ; et nous voyons que I héodore, chel 
des sages d'Athènes, avec Afrieanus d’Alexandrie, Mnrtiauus (Martinus) de 
drourou.sah Qj 2 et Man* (?) ont renonce à leurs dieux pour l’adorer et l’in- 
voquer; ils se sont affranchis des affaires de ce bas monde; ils n’ont point de 
richesses ni de biens, cl ils sonl puissants en parole et en œuvre. Crsinus 
répondit à son disciple : « Tous les peuples devieni eut ses disciples et ado- 
rent le Galilccn de Nazareth. On cite les noms de savants éminents qui, après 
l'avoir vu, renièrent leurs dieux et l’adorèrent. Quant à moi, je pense «pu* tous 
les peuples et leur postérité deviendront ses disciples. Tu dis (pic scs disci- 

1. Midi, le * Syr. y 1. 171 liar-llebr ., Chr. Syr., p. 53. Patrol. Synaca, Paris, 1 ‘>07 , 

col. 130*2 sqq. — 2. Midi, le Syr ., I. 100 : de Beyrouth. Har-Uebr . . Clir.Syr. •>•> Mar- 

linus Bardiwensis 'ojv© éd. Bedjan. p 51. 
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^Âj A- U n_)j'_a *. - O à As- h Al- ‘ * J j jl’ vAtC* A — ls>^ ^Jÿ4j>- ‘'•EL. -> 

Al_ A*. , P ^Ls-j \ \ l_is- a.’ 3 A^«» j L AU j(Mi 0 tE jl ^v*l£ 

C. Y -' ' 

JÇa^JI -*.E« Ao_^,l? ^ ! a.... 0 d ,jLjJl '-Là 


ç AJ aL *_> jL jL7 j Al— iC-L& 


(t r 1 aAjjj .Al.. ou j.jt jl 


I. „.3j. — 2. ..J-Ab-'J — ' Dioclétien. — 3. Restitué selon Midi, le Svr., 1. p. 170... 

7. U AA -, 0. 


pies mènent nue bonne vie; ce qui est égalemenl bien, c’est qu'ils ne s'aban- 
donnent pas au mal caché dans le péché '. » 

En l’an 1 2 «h» Doiniticn, à Borne Clément devint (évôquej et son pontilicat 
dura neuf ans. Nous avons trouve que l'apôtre Paul dit : « Clément et mes 
coadjuteurs 2 . » Il écrivit beaucoup de livres et d’épîtres; et il écrivit une 
épître aux Corinthiens, * à cause des inimitiés qui avaient éclaté parmi eux; 
et cette épi t re est reçue dans tous les livres {de l'Eglise) :| . 

En ce temps-là, Domitien César Fut tué sur sou tapis ’ dans son palais*. 
Néron Nervai le Petit régna pendant un an, en l'année AO 7 d'Alexandre; 
il ordonna de rappeler à Borne tous ceux qui avaient été exilés, et .lean l'E- 
vangéliste revint à Ephèse après soixante ans d’exil ü . 

Eu ee temps-là, s'illustra .lustns do Tibériade, savant juif 7 . 

Ensuite Nerva mourut, et, en l'an ABS d Alexandre, commença à régner 
T raja n César dont le règne dura dix-neuf ans. La première année de son 
règne, le siège épiscopal d’Alexandrie échut à Cerdon, qui l'occupa onze ans. 

1 Midi, le Syr., 1, 1GÜ. 2. Ep. aux Philippiens, îv. 5. — 3. Y. Eus.* II. E., III, 
wxviii. M’ch le Sj/r.f I. 17G.,. (,. Sync., I, 051. Chr. Min., Il, 03. — 'i. hozy dit : « le 
lapis sur lequel sont assis le souverain et ses conseillers: de là ; la cour , le lieu où est 
le souverain avec son conseil Dozy , Supplément aux dictionnaires arabes. Leyde. 1SS1, 
I, p. S 5 . 5. Midi, le Syr., I, 171,. C, . Sync ., I, 050. Chr. Min., II. 1)3. Y. //. Schiller , 

Gesehichte der romisehen KaBer/.eil, I. p. 53.3. I). Midi. le Syr., I 172, 173. 6. 

.S i/nc., I. G 53. (hr. Min. II. 03. Jean de dikion, 'il I. — Wj/i; y povixY) S athas , \ 11. 30 . — 
7. Midi, le Syr.. I. 173,. (i. Sync., I. 055. Chr. Min., Il, *.)'». 
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Kn l’an A île son règne, Home eut pour évêque Evarislus, qui siégea pendant 
huit ans *. A Byzance, Als. midis (Polycarpc ?) ayant été évêque pendant 
dix-sepl ans, eut pour successeur en ce temps-là Plutarchus qui siégea pen- 
dant quinze ans; et ensuite Cédékion pendant huit ans. Kn la sixième année 
de l'empereur Trajan, fut établi évêque Mar-Biogénès dont l'épiscopat dura 
quatorze ans. Eu celte année mourut Jean l'Evangéliste à Hplièse; il avait 
vécu soixante-onze ans après l’Ascension de Notrc-Seigneur le Christ, qu il 
soit glorifié-... Il écrivit l'Evangile après ceux de Matthieu, de Marc et de 
Luc. * Lorsque leurs copies lui furent parvenues et qu'il h*s eut lues, il dit : * foi. ji \ 
« Comme c’est beau ce qu'ils ont écrit; mais ils ont abrégé le récit des actes 
de Xotre-Seigneur le Christ, qu’il soit glorifié, avant l'emprisonnement de 
Jean. I ils de Zacharie. » C’est pourquoi, le peuple fuyant prié de lui écrire un 
Evangile qui racontât les actes qui avaient eu lieu avant l'emprisonnement 
de Jean-Baptiste, il dit que c'était h* premier miracle opéré par Noire-Sei- 
gneur le Christ, qu’il soit glorilié, et que Jean 11’avf.il pas encore été mis en 
prison 3 . 

K11 fan l .) de Trajan, Simon, fils de Cléophas, évêque de Jérusalem, souf- 
frit le martyre à l’Age de cent vingt ans; il remplit les fonctions d’evèque 

I. Midi, le Sf/r. y I. 172. 1740. (>. S y ne ., I, (>.'>(>. ('hron. Minora , II. O.J-‘)4 , 141. 

2. Midi, le S y r. , I 174 2 . (hr. Minora , II, p. 140. — i. ko. selon .S. Jean, 11 , 11 m. 24. 
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pendant quarante-deux ans : dix ans avant la destruction de Jérusalem et 
trente-deux ans après la destruction 1 . Ensuite il eut pour successeur Justus 
pendant cinq ans; après lui Zaehée, pendant deux ans; après lui Tobie, 
pendant trois ans; après lui Benjamin, pendant un an; après lui Jean, 
pendant trois ans; après lui Matthieu, pendant deux ans. 

En Lan 11), Ignace, évêque d'Antioche, souffrit le martyre à Borne : il fut 
dévoré par les hôtes; ensuite Héron (Eros) occupa le siège d’Antioche pendant 
dix-huit ans s . 

Eu l’an 12 de Trajan, Alexandre lui évêque de Borne pendant neuf ans 4 , 
fui. 22 . * et à Alexandrie, Primas pendant douze ans 5 . 

A cette époque vécut à Mcnhidj (lliérepolisi un savant éminent (Papias , 
auteur de plusieurs traités; il composa einq traités sur l’Evangile Il raconte 
ce qui suit, dans un traité* qu'il a composé sur l'Evangile de Jean: Dans le livre 
d<* Jean l’Evangéliste il est question d’une femme qui était adultère. Les Juifs 
Lavant annulée auprès de Noire-Seigneur le Christ, qu’il soit glorilié, il dit 
aux Juifs qui la lui avaient amenée : « One celui parmi vous qui est sûr 
d’être innocent du péché dont elle est accusée, témoigne contre elle avec les 

1. (’/tr. Min.. Il, 140; aussi 04. V. Eus., IL I . III. xxxn. Midi, le Syr., I, 172 et 107 2 . 

2. C/tr. Min.. 11,04, 141. Midi, le Syr., I, 107.,. — 0. (’/ir. Min., IL 04 Eros : 140 
lleron . fins., II. K., 111, xxxv. 1.1 Htpio; . (i. Syrie. , I, 001 T.pio; . Midi, le Syr. , I 177 
Oms. — 4. ('ht\ Min., IL 14t. — 1. C/tr. Min., IL J4L Midi, le Syr., 1, J75 2 . — 

O. Y henuei Contra Itaereses, V, xxxui. 4 : suai enim illi quinque libri eonscri])ti [Mignc, 

P. ( i r. , VIL p. 1214 . Eus., IL E., III. xxxix. 1 : -/vis it*... a xa'i orr/SY?*”™ 1 
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preuves qu’il a! » Ounnd il leur dit cela, personne d’entre eux 11 e lui répondit, 
et ils s’éloignèrent *. 

K 11 l’an 15 de son règne, Trajan lit expulser de Borne tous les étrangers, 
parce qu’ils étaient cause d'une augmentation du prix (des denrées) pour les 
habitants. 11 expulsa aussi les étrangers chrétiens qui s'y trouvaient, et ceux- 
ci, s’étant décidés à eu sortir, demandèrent à l'empereur de leur permettre de 
prendre avec eux les ossements de Pierre et de Paul, parce qu’ils étaient aussi 
des étrangers à Borne. 11 le leur permit et ils voulurent les emporter, mais la 
terre fut agitée par un tremblement de terre, toute la ville lut ébranlée et 
l’obscurité l'enveloppa, jusqu'à ce que les étrangers lussent rappelés. Ht la 
terre! se calma". 

En ce temps-là, se fit connaître Ménandre le Magicien; il était d’une ville 
du pays de Samarie, * disciple de Simon le Magicien. II baptisait les gens et ♦ 1 
disait que ceux qui recevaient le baptême de scs maii s. seraient meilleurs que 
les anges. Jusqu à ce teinps-lâ, 1 Eglise de Xotrc-^eignenr le Christ, qu'il 
soit glorifié, fut exempte des sciences impures et des souillures, de l’ivraie 
des dénions et des folies des hérésies. 

En i*c temps-là, parut à Antioche un certain Satimiinus et à Alexandrie 
Basilidès. 

1. AV. selon A. Jean. vin. 1-0. 2. Midi, le Syr , 1, 175.,. 
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Saturninus disait : Sept anges se sont rassembles et ont créé le monde: 
et c’est ;\ eux que Dieu adressa sa parole: « Faisons l'homme à notre ressem- 
blance o( à notre image » ; ce sont eux (pii ont donné ia Loi. 1! disait : Le ma- 
riage est IV'uvre de Satan; les dénions épient les hommes mauvais et les 
poussent au mal, et le Sauveur est venu pour sauver les bons*. 

Basilidès disait : Il l'a u I que nous honorions et vénérions le serpent , parce 
qu'il a ordonné à Lvc de coucher avec son mari; s'il n'avait pas existé, le 
monde n’cxislerail pas non plus, Il disait aussi qu'il y a ALI) eieux, de sorte 
«pie chaque jour paraît un nouveau ciel, et allirmait beaucoup d’autres pro- 
positions qu'il avait inventées. 

Mais le récit de tout cela ne sera pas donné à cause de sou caractère hi- 
deux 

Kusuitc parul un au In» homme du nom de ('ériullie, de la ville de Cn- 
♦ i.*i 2:i. rinthe. * Il disait que le monde est l’omvre di's anges (*t que le Messie prove- 
nait de l'union charnelle. Le savant Irénéedil : Deux ans avant sa mort, Jean 
I Lvangéliste entra au bain; mais y ayant trouvé Cérintlie l'hérétique, il sor- 
tit sans s’élre lavé et dit que la construction et lui-ménic pourraient être en- 
gloutis à cause de (Vuinthc l'hérétique*. 

10 n la dernière année du lègue de Trajau, les Juifs d’Lgvpte, de Syrie, de 

I. Midi . leSi/r.y I. lT'iJTa. — 2. Lf. Midi, le A '///•.. I. 17'i-17ê. — .‘5. Iremiei Contra 
Imer., I. \\u: III, m J ligne, I*. (îr., \ II, ji. (>S(>, S.'>.'{|. /w/.s, , Il K., III, xxviii, (*. 


ADHIKN. 


t 511 

^ J rr&t Cij 

— J *-L 
ijjcOVt *l?j 


4-i^i» <>-3.» 


:>07 

J <0 J la» )l>j *..Ac. 1 J. 5 CU 3 b 


«Jt» 


" - I 1 v. 

1>U 'jJ.LJI ^ y-là* J' y 






jA »jAl« Î*. ; LJ1 cJl jj 

**}* ^3 ô-ir* 


y 


»i* v<Cu £)di ôji j,j 


Uf 


C L# ^ V>r 


.L 


* ^j^iLî j jl» ^3 ^ — 1 ^-^>-1 w ^ 

bA*j *lî 3» 


J. 


r 

ic. 

^T' 3$ 3) h A*. 


— 

’ ^yJ V-Ji»^ 3 l >lî» ‘KL-*/ y ï-^>- 

L* iL-ic ^ ^KiylSÿ. bA*, j yL* wl— ' cfy~/y ] f 

,iJ* ^3*0 L-43I ^jXjC-A l> >l?J O- b jJLZ- ^AsA ’ L!a^ \~**j> ç 

^ *.*Ai b A jd 3 ^ v li bAx> 3 ^3-3*— ld ^3^ a» ^ 


»l«3 C- ~6jJlc * j-,,| 

A? 


^!. -3. 


- 7 . w ^y/. - S. ^JVxb. 
Korsilan ^Jali Pilalus? — 12. 


13 

<y j » • 

Ja^T. - V ^lo.-5. .. 
J w ' L. 

U. ^ ^s. 3 j.11? . — — ltl. ^ 

; >_ld, — 1'}. „.,.'.wj . 


12 

.... - <;. ^JUy 

U>. 11 . 


Palestine et île Mésopotamie (al-J)jezîrolu se révoltèrent et se constituèrent 
un roi nommé Lueua. Trajan envoya contre eux îles troupes, les poursuivit 
partout et en tua plusieurs milliers *. 

Lnsuite rempercur 'Trajan mourut, âgé de soixante-six ans. 

Kn l’an \ tl'l Imlricn (?), en l’an 427 <P Alexandre, régna Adrien pendant 
vingt el un ans ", 

Kn Pan 3 île son règne, Xyste occupa le siège de Home pendant dix ans; 
à Alexandrie, .luslus siégea pendant onze ans; à Jérusalem, Philippe pendant 
quatre ans; Sénèque lui succéda et siégea pendant deux ans; Justus lui sue- 
eéda pour unau ; ensuite siégea Kphraïm pendant un au. A Antioche, Cornélius 
siégea pendant <lix-sept ans. A livzance, Lleuthérius siégea pendant six ans; 

* il eut pour successeur Polycarpe dont l’épiscopat dura seize ans. Lnsuite, à * ï..i 
Home. Télesphorus siégea pendant onze ans; à Alexandrie siégea Luménius 
pendant treize ans. A Lphèse, après 'Timothée, siégea Onésiine; après celui-ci, 
(.iuïns; après celui-ci. Philoingus 1 ; après celui-ci, Lucius; après-celui-ci, 
Apollonius; après celui-ci, Posidus 

1. Kns. y II. K,, IV 11 . Midi. la Syr I, 172. Chr. Min., 11. 0*>, Pi2. Jean de .\ildoii, 

413. 2. Midi, te Stjr., I, 172. — 3. Midi, la Syr., 1, 170;. : JMiilologus. Chr. Min., Il 

IV2: IMiyocrlhis v . — Midi, la Syr., 1 170., : Possidius v . Chr. Min.. Il, l'*2: Posi- 
dos y ; forli* Posidonius. 
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t. ^:d. — 2. Dans ces mois nuililés il faut voir .,jJ~~ V. par exemple . !£«/- 

pharndj féd. Salhani, p. 121 : Jj-J"’ u rr 4 l J - — 3. A XLd. 


En l’an 4 d'Adrien, le royaume d’Edesse lut aboli, et des gouverneurs r» »- 
mains administrèrent le pays. 

Adrien bâtit une maison Dus. lut' dans la ville d’Athènes; il y réunit plu- 
sieurs savants et leur donna les lois de Solon et de Dracon®. 

En ce temps-là, Sophie et ses trois fdles subirent le martyre 3 . 

En l an 18 de son règne, Adrien fut atteint de l’éléphantiasis ; il chercha 
dans tout son empire quelqu'un qui le guérit ; mais il ne put pas le trouver; et 
il alla en Egypte pour y chercher un tel homme. Il emmena avec lui son beau- 
père Aquila ‘ l'astrologue, le magicien, le pronostiqueur, le devin, un homme 
pacifique. Adrien s’en alla ù Antioche, passa en Syrie et arriva à Jérusalem 
quarante-sept ans après sa destruction. Ayant examiné l’endroit de la ville 
et ce qui en avait été détruit, il ne vit rien qui fût habité si ce n’est une église 
4 foi. 2 V des Apôtres, et il ordonna à son beau-père do relut tir la ville. * Lorsque Aquila 
sYn occupa, il crut aux miracles que les disciples (du Christ) avaient opérés, 
désira embrasser la religion chrétienne, fut baptisé et se lit chrétien. Mais il 

I. BxciXixov, fixciXixri Tl Je ne vois pas clairement de quoi il s’agit. Y. F. Gregorovius , 

Der Kaiser ttadrian, 2 éd., 1 <SS \ . p. 'iTil sq. (\ ]Vachsmitlh t Die Stadl A t lien im Aller- 

tlium, !87'i, b p. 081 > sq. - -2. \. G. S//nr. y t. liât). Mich. le St/r. , I, 172. Fusctni 

(’.liron.. II. 128 Migne, l’air. Gr., XIX. p. ÔÔC ; éd. Sehoene, Il, Berolini, D’Iîii. p. l(Jl» .■ — 
8. Mich. le S;/r. y I, 17(0. — 4. Ce récit du voyage d Adrien el il Aquila se trouve dans X. 
Fpiphunii Liber de mensuris et pond<*rihus. f{ Dt-ltî '.VxûXaç-aÙToû 7t£v0epî8r 4 cL Migne , l’air. 
Gr., I. Xl.tll, j). 2.‘)U-2C'i. Pnul de La garde , Symrnicta, II, Coetlingen, J8S0,p. Hid-lUS. 
Sur Aquila v . Sc/t tirer, Gescliiclite des jùdischeu \ olkes, 2 Aullage. 1880, il. S. 7ü'i-708. 
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no rononra pas pour cela à la mairie, à l'astrologie et à ses pratiques supers- 
titieuses. Ses disciples le lui défendirent plusieurs fois, mais il 11 obéit pas. 
Alors ils l'excommunièrent et le séparèrent de 1 Eglise. Alors la colore, la 
fureur et la honte le poussèrent à copier les livres (sacrés) qu avaient com- 
posés Barthélemi et Judas; il écrivit avec soin dus livres syriaques et hé- 
breux et y introduisit des erreurs dans le but de démontrer 1 inanité de 
l'avènement de Noire-Seigneur b* Christ, qu il soit glorifie. Ces livres qu il 
a composés, se trouvent jusqu’ici entre les mains des Juifs’. 

Un cette année-lâ, les Juifs de Jérusalem se révoltèrent. I 11 homme sur- 
nommé Bar-Kùba vint chez eux et les séduisit; il prétendait être descendu 
du ciel, comme nue étoile, pour les délivrer. Beaucoup d entre eux se mirent 
à sa suite; et quant à ceux qui ne le faisaient pas, il leur laisait la guerre et 
les mettait à mort. A celle nouvelle, Adrien envoya contre lui des trou- 
pes; elles attaquèrent Jérusalem, détruisirent tous les Juifs et renversèrent 
Jérusalem pour la dernière fois. Ensuite on y bâtit une autre ville, on 1 ap- 
pela Aelia, en l'honneur de l’empereur Adrien, et on y établit des étrangers, 
('eux des Juifs qui restaient et qui n’avaient pas été tués dans le combat. 

* (‘liront les oreilles coupées; <‘1 <>n leur défendit irrévocablement de tourner * i<>i 
les yeux vers la richesse de leur mère patrie *. 

I. Ajoutez à la note précédente : Synopsis Scripinrae sanctae S. Athauasii ’l . c. , t : 

« 7 tô i.tviÔ7cy;ç too IIÔvtou... fyv.ry eüts ty;v Git*v t p*sr,v âieorpotutAîv^i AoyiTuo) è”i Vopinvo j 
* 97 ’./.£b)Ç Tût) ).£r.TH)OÉV 70 Ç petit TA 330 £T tr,< T(~)V o'i 72 âpj//|VEt*Ç Mifftio, lé Br. \ X \ 111, 
p. 'i33-'i3'i . Chr. tSisch., I p. 'i70 Bonn . Kuseb ., U. K., V. vu. Midi, le Syr.. I. lrt'u,. 

— 2. V. Mich. le N///., t. I72-J73. Eus., Il E I \ , n. 
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L’évèque Mme siégea à Jérusalem pendant <|iiatre ans. 

Knsnite Adrien tomba malade de l liydropisie el mourut, âgé de soixante- 
cinq ans. (Après sa mort) régna Titus Antoninus surnommé le Pieux (?) pen- 
dant vingt-deux ans et trois mois, en l’ail ' i'iS d’Alexandre. 

La première année de son règne, l'évêque I lygiu siégea a Borne pendant 
quatre ans; après lui, Pins pendant quatorze ans. 

A Alexandrie, Marcianus siégea pendant, dix ans; après lui, Péladimi 
pendant quatorze ans. 

A Antioche, Orthns (Orus, Bros) occupa le siège épiscopal pendant seize 
ans; après lui, Théophile pendant quinze ans. 

A Bvzance, Alhénodorus siégea pendant treize ans. 

A .lérusalem, siégea, après Marcus, le premier évêque des Gentils Cns- 
sianus, pendant trois ans; ensuite siégea Pnblius pendant quatre ans; en- 
suite il eut pour successeur Maximns (pii siégea pendant cinq ans; ensuite 
.lulianus, pendant six ans; puis (ïaïus eut un épiscopat de deux ans, et son 
successeur Matousons (? Syimnachns) siégea pendant quatre ans. 

A Borne, siégea aussi Anicelus pendant dix ans. 


YALLNTINUS, CKRDOX, MARCUS, HKULTlnl KS. 
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Un ce lemps-là, parut à Rome un liommo nomme Valenlinus, et un autre 
nommé Cenluii, qui furcnl les maîtres de Marciuu. Valentiuus disait* que le * fui. 
Seigneurie Christ, qu'il soit glorifié, avait apporté du ciel avec lui un corps 
et qu'il s’était tmuvé dans Marie la Vierge comme l’eau dans le lit d’un 
lleuve, sans qu’il eut rien pris d’elle. 

Cerdon disail que plusieurs divinités se rassemblèrent cl créèrent le 
monde; <‘l il niai I la résurreetion. 

Kn-aiile, à Rome, paru! un homme nommé Marcus qui dirait (pie trois 
eenl soixante dieux existaient de toute éternité; ils se rassemblèrent Ions 
et créèrent le monde, et chacun d’eux le gouverna à tour de rôle; à chacun 
d’eux b* pouvoir appartenait un jour par an pendant lequel il en était le seul 
maître; parmi eux, les uns aimaient le bien, h*s autres le mal; mais eux 
tous réunis, ils avaient la faculté de faire le bien et le mal, et ils pouvaient 
choisir à cet égard. Le chef des dieux envoya le Seigneur le Christ, qu’il 
soit glorifié, (pii était une partie de sa nature, pour engager les gens à 
l’adorer tout seul et à lui obéir. Ayant appris cela, les dieux excitèrent les 
gens contre lui, et ceux-ci le crucifièrent L 

1. Sur Marcus v. frenaei Contra liaorcscs, !, \in-\\i Migtte, !*. (ï?\, t. \ Il p. 577 
Ii70). Nous trouvons une simple mention dans Midi . le X f/r I. 17N-170. (hr. Minora, 11, 
p. OU et 1V2 Valcntiuus et Cerdon . 
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Histoire hk Marcion ' . 

Ensuite parut un homme nommé Marcion, qui était fils d’un certain évê- 
que du pays de Pont. Iî s'y trouva une fille pieuse qui restait jour et nuit à 
fui. 2:, v. l’église; (die était vierge. * Marcion la séduisit et la corrompit. Lorsque son 
père eut appris cela, il P excommunia et le chassa de l'Eglise. Il alla à Lomé: 
mais les fidèles de cetle église ne le reçurent pas el le méprisèrent. Uevcnu 
en Asie, il .s'attacha un évêque de ee pays nommé Aristinus. Marcion sor- 
tait eu publie, faisait du prosélytisme et discutait sur la religion. L'évêque 
étant mort, Marcion no se trouvait pas présent. Lorsqu’il fut arrivé, on lui 
remit le testament que l'évêque Aristinus avait écrit et où il avait consigné 
ises dernières volontés). Marcion le prit et le lut; mais, n'y ayant point vu 
re qui lui convenait, il partit en colère el corrompit tout le peuple qu'il amena 
à ses lins par son enseignement. 

Le Seigneur le Messie, qu'il soit glorifié, disait-il, n'était pas fds du 
Créateur, comme je vous le disais jusqu'à présent; au contraire, il lui est 
étranger. Il y a trois êtres divins : l’un le Lon, qui est en haut; l’autre le 
Mauvais, qui est eu bas; le troisième le Juste, qui est au milieu. Le Dieu juste 

1. a. Midi, le Syr 1. 17D-IS0. Ircnuei Contra hnereses, 1, 27 Migne, VII, p. GÎS7- 
USD h.pijthanii Adv. liuerose*, Xldl Mignc, P. (ir., t. XLI. p. 005 sq. . liar-Hebr ., Chr. 
l-’ecl.. 1, nuii-\u\. Y. .1 Harnndiy («eschichtc <1<t ;dlehrislliehen litleratur. I, Leipzig. 
ISD.i. p. ID2 S«|. 
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forma la matière qui était dans la profondeur et s'appelait l’être méchant, 
y manifesta ses aetes et créa le ciel, les quatre éléments, le paradis et les 
étoiles du ciel; ensuite il prit de la boue du paradis, eu façonna le corps] de 
riiomme, plaça en lui une àme de sa substance et sa nature et... comme lui. 

* Ensuite il créa de la lie de la matière le tartare, la terre et ces corps gros- * f»l 
siers inanimés; il créa tous les animaux de la terre et plaça en eux une àme 
créée. Ensuite il finit par créer Adam; et il le maria; ils se multiplièrent, et 
leu 1* descendance fut nombreuse. Lorsque la terre eut été remplie d'hommes, 
il leur donna les livres de la Torali et tous les anciens livres qui contenaient 
ses commandements, ses prohibitions, ses promesses et ses menaces, En- 
suite, lorsque le Dieu Bon eut vu cola, il s’éveilla de sou inertie et fut jaloux 
de l’Etre J liste , le Créateur, et lui porta envie ; et il envoya sou Fils, (pii était 
de «a nature et de sa substance, auprès des créatures du Juste pour les rap- 
pel er au culte de son Père et pour les racheter par son sang, il traversa ses 
régions et y passa, sans avoir connu l’èlre du Juste, jusqu’à re qu'il fût des- 
cendu sur la terre où se trouvait le fondement de la matière. Il vit la corrup- 
tion dos créatures ri leur éloignement de la religion et il les amen 1 à adorer 
son Père. Lorsque le Créateur eut appris cela, il excita ses serviteurs contre 
lui; et le Fils, lui-inème, donna aux compagnons du Créateur le pouvoir de 
le tuer et les racheta par sa puissance et son sang; puis il ressuscita et les 
convertit au culte de son Père. Avant embrassé le culte du Dieu Bon, ils re- 
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duisircnt à l’impuissance l'Etre Juste, le Créateur. Le Dieu Bon leur donna 
de nouveaux livres qui ne s’accordaient pas avec ceux que le Créateur .lu Mc 
leur avait donnés avec ses commandements, ses défenses, ses promesses et 
lo 1 . ■_><; v. ses menaces. * 11 prit le paradis au Créateur; il y établit ceux qui obéissaient 
à son ordre; mais ceux (pii lui désobéissaient, il les précipita dans l’enfer 
(M les y lit rester pour toujours. Parmi les Evangélistes, il n’admet que Lue. 

.Marcion ayant publié celle doctrine impure, les évêques l'exhortèrent 
longtemps à revenir à la vérité; mais comme il persistait dans son erreur, 
ils l'excommunièrent et le chassèrent de l’église. 

Tout cela eut lieu h l’époque de Titus Aidoninus, la première aimée de 
son règne, qui est Pau 44U d’Alexandre. En l’an A70 d’Alexandre, commença à 
régner .Marcus avec scs deux (ils Anlonimis et Lucius, pendant dix-neuf ans*. 

En l’an S de son règne", siégea à Borne l’évêque Soler pendant huit ans: 
son successeur Eleulliérius siégea pendant treize ans. 

A Alexandrie, siégea Agrippinus pendant douze ans; après lui, Julianus 
pendant dix ans. 

1. V. Midi. leSyr I, 181. (7ir. Min., 11. p. lVi: Marcus Aurclius et Yerus Anloninus 
Lucius regnavrrunt. G. Si/nc I. OOA. Chr. Pasch., I, A 80. — 2 . Le Ms. donne : En l’an 

12 de Marcus cl en l'an S de son règne? 
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A Antioche, siégea Maximus pendant dix-huit ans. 

A Byzance, siégea Prolonicus (Perlinax) pendant dix ans; apiès lui. Olvin- 
pianus, pendant douze ans. 

A Jérusalem, siégea Gains pendant trois ans; après lui, un autre Gains 
pendant quatre ans; puis Symmaelius pendant trois ans*. 

En Pau 1 '2 du règne de Marcus, s’illustra Dionvsius, * évêque de Corinthe, 
qui composa plusieurs livres'. 

En l’an l(i de Marcus, on s’acharna contre les chrétiens, et ils lurent 
extrêmement persécutés; beaucoup d’évêques subirent le martyre et .Iustu*« 
le Philosophe lut aussi couronné du martyre è Rome*. 

A cette époque parut un homme nommé Tatiauus, qui était disciple de 
.lusliis, ce philosophe dont nous avons dit qu’il avait été couronné du mar- 
tyre. Ayant quitté ^on maître, il s’écarta de Tort hodoxie et fut l’auteur d’une 
grande hérésie. 11 existe, disait-il. plusieurs êtres divins et plusieurs émis 
invisibles; toutes les choses sont mêlées de bien et d< mal, pour que tout vive 
par couples (la Syzygie). Il altéra et renversa l'ordre des tribus (la généalo- 
gie), qui avail été lixé; il disait que le Seigneurie Christ, qu’il soit glorifié, 

1 . Cl'. Midi, le Syr . , l, J 7 7 - 1 7 S ^ . Chr. Min., II. tV». G. Sync., I.OUn. N Midi, 
le Syr., I. IS 3 ». G. S y ne., I (>(».">. Chr. Afin., 11 . l/» 3 . — 3 . \ . Midi, le Syr., I. 17 * 3-1 NIC» 
Chr. Min., II. 1 V 3 Justiims . 
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est < 1< 1 la race de David 1 ; il composa un Evangile qui diffère de ce... 11 disait 
qu'après la mort, le manger... ses erreurs (produisirent) plusieurs difficultés 2 . 

Ensuite parut [un homme nommé Montanus qui prétendait être le Para- 
ciel. Le Seigneur Christ, qu’il soit glorifié, disait-il , l'envoya dans le monde; 
des disciples se rassemblèrent^ auprès de lui, et il se mit à enseigner la 
doctrine de l’impiété * et de l'erreur. Alors on l'excommunia et on le chassa ; 
mais il lit des prosélytes et eut des partisans qui lui restèrent attachés jus- 
qu’à sa mort 3 * * * . 

Ensuite à Home parut un antre hérésiarque nomme Florinus, qui était 
prêtre. 11 fut l’objet de l'indignation publique et fut déposé du sacerdoce. 
Alors il quitta l’église plein de colère et s’attacha des disciples. 

Il disait qu’il y a trois êtres divins qui sont d'accord entre eux : l'un d'en- 
tre eux est établi en haut, le second au-dessous du celui-ci, dans le milieu, et 
le troisième au-dessous de ce dernier, tout eu bas; chacun des deux derniers 
honore, respecte et considère comme supérieur à lui-même celui qui est au- 
dessus d eux. Le dieu qui est au milieu appelle le dieu qui est au-des- 
sus de lui le Père; et le dieu qui est en bas donne également le nom de 

1. Uestitué d’après Midi. le S;/r., 1, INI. V. Theudoreli I jtitouyj xtpEîixrg xsxoputa'x;, 
I. 2U ; OCiTOi, (Tatien ... taç te Y ev£ *^ 9 Y' , S Trepixor^yç xx t tx x).àx &rx ex gtte^uxto; AxoiS xxtx 
cxpxx YE-jïvvy.uÉvov tov y.Optov cEtxvjctv; cf. \ . 2'» Ç] ligne, Patr. Or., LXXXIIl, I. p. 372 et a32). 

2. \ . Muh. le St/r ., t. INU-lNl. De Tatien, Irenaei Oontra haereses, t, xx\m, 1 

1 ligne, P. Or.. Vil, p. 000-001 . Eus., II. IL. IV. \\i\. Chr. Pasc/i ., I LSO d’après 

Eusèbc . Chr. Min., II. I V3. Pognon, Inscriptions inandaïles des coupes de Khouabir, 

Paris, 1808, p. 17'*. Pour d’autres sources v. Harnack, Oescli. I, 'iS.V'jOO. — 3. C.f. Midi, 

le Si/r.. 1. 180-187. 
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1. J-sr^. 


Père à <**‘I ni <[iii est au-dessus de lui, de sorte que chacun d’eux osl comme 
h* Fils envers celui qui se trouve au-dessus de lui. lis créèrent ensemble le 
inonde. (Au début) ils formèrent et créèrent une substance subtile; ensuite ils 
créèrent l'homme cl le placèrent dans Fendroil qui se trouvait entre le ciel 
et la terre ; ils ornèrent cet endroit de ces Jeux et de ces lumières, lui firent 
un paradis où ils plantèrent différentes espèces d'arbres délicieux, et l'éta- 
blirent dans le momie nouvellement créé. Ln certain ange, lorsqu'il eut 
vu cela, envia 1 homme; sans la permission des dieux, il descendit et s’éta- 
blit avec un certain nombre de scs compagnons. * Il se mil à s'opposer * foi. *js. 
à l'homme et voulut le chasser du paradis; et il ne cessa pas de s'op- 
poser à lui et de lutter contre lui, jusqu’à ce qu’il l'en eut chassé; alors il 
s'empara du paradis. L'homme se multiplia et sa descendance fut nom- 
breuse; mais il ne put revenir au paradis. Lorsque les «lieux eurent vu cela, 
ils lui envoyèrent quelqu'un pour l’engager à revenir à sa place et afin «pie 
l’homme et sa postérité nuit passent dans le paradis; mais (Fange) refusa de 
le faire. Alors les dieux furent irrités contre l’ange et scs compagnons, lin- 
suite le dieu d en bas s’en chargea, lui-même. Par i ne ruse il se transforma 
«•n homme et parut «levant 1«* satan qui «‘lait désobéissant, cl devant s«*s 
compagnons; il ne cessa pas de lutter contre eux jusqu’à «•«■ qu'il les «uïl 
chassés «lu paradis «*l eût ramein'* le premier homme à sa place. Floriuus 
niait la résurrection des morts. Outre cela, il avalisait des propositions impies 
qu’il avait émises. 
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A cotte époque, à Menhidj (Hiérnpolis), vivait un humilie savant, Apolli- 
naire, qui était évoque de Menhidj. Il eombatlil les sectateurs de cette héré- 
sie, réfuta leurs opinions et composa plusieurs livres sur ec sujet. 

II1STOIUK Ml MU IUT lB.\-|)ue.\N ( I \ MIUKKA.N K ) 1 . 

fui. -j.s v * En l’an la de Sonhouq 2 üls de Xarsés, roi des Perses, qui est Pau Min 
d’Alexandre, un certain nombre d’hahilants de son empire conspirèrent contre 
Sonhouq, roi des Perses, et voulurent le tuer. 11 en fut informé et les lit ar- 
rêter. 11 s’v trouva un homme nommé Xouhama avec sa femme qui s’appelait 
Xahsiram. Ayant appris ce que le roi avait ordonné à eet égard. — il habi- 
tait au milieu do ses gens, — lui et sa femme descendirent de la ville du roi 
et vinrent à Edesse, où ils s'établirent. Sa femme Xalisiram était alors en- 
ceinte. Ensuite Xoulmma eut peur que quelqu’un des marchands de Perse, 
qui venaient de temps eu temps à Edesse, ne l’aperçùl et ne le fît arrêter 
avec sa femme. 

Alors il quitta Edcssc cl se dirigea vers l'Euphrate, sa femme étant 

I. V. Midi, /c Sf/r.. I, 183-185,. Y. /•’. A au, Bardrsane l’astrologue. Le livre des fois 
ites pays, Paris. J St U » : un V trouve la bibliographie de la question p. «S. n.‘2). Les sources 
chez J . Iltirniic/c, lîescli.. 1, p. ÎSVP.U : aussi chez .1 HUgenfelil, Baidesanes. der letzte 
(ïnostiker, Leipzig. ISO'». p. 8-211. 2. Sahroq Midi. U* A’//c., I, 183, i : Saliront) A a it , 

op. eit.. p. 8 . 
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déjà sur le poinl d'aerouclier. Lorsqu’il l’ut sorti d'Edcsso et fui parvenu au 
lleuve, mi peu au-dessus «le la ville qui s’appelait Duïçau, sa femme Xah- 
siram enfanta an Lord de ee lleuve un fils, à qui ils donnèrent le nom d’Ilui- 
Daïçan, du nom de ce lleuve où elle était accouchée. Ils se ré lu fièrent, lui 
et sa femme, dans une grotte, près du chemin, où ils se lixèrcnl et restèrent 
pendant *2 à jours. Ensuite il quilta ce lieu, traversa l'Euphrate et arriva à 
Menbidj \ I liérnpolis) on il sVtaldil. ’ Il se trouva à Meubidj nu vieux prêtre 
païen 1 , qui n'avait point d enfants. Le prêtre... Xouliama et s'habitua â lui; 
son fils s'attacha au prêtre et celui-ci l'adopta. Lorsque reniant eul commencé* 
ù marcher et eut e’raudi, il se mil à apprendre du prèlre les doctrines des 
]>aïcns et leurs mystères, et il arriva ainsi à I'ù^e di puberté. Ensuite le. prê- 
tre qui l'instruisait l’envoya, un jour, à Kdesse pour qu’il lui en rapportât 
certains objets et certaines choses dont il avait besoin pour le culte des «lieux 
qu’il adorait. En se promenant dans les rues d’Edesse, il passa à côté «l’une 
église bâtie par Addai l'Apôtre; il entendit la voix de l'évêque d’Kdesse, 
qui prêchait au peuple d'après les livres sacrés. Ihu-I haïrait réllêchit dans 
son eceur et s<“ décida à apprendre les mystères d« christ ianisnie. Il entra 
clans l’è^lise, la fréquenta et lit connaître aux ehréliens ee qui l’avait poussé 
à cela. Alors l l'évêque) lui expliqua la vérité du christianisme, h* baptisa, 
le lit diacre el lui donna nue fond ion à l'église. 

1. (’habol lit dans Midi, le S >/r. , I, 183. le nom . I nandou zbar. C ! liez / . Mnu l\on 
lion z , h* lils bar) du l’outife »» op. rit., p. 0. 
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1. Cod. en marge *$iL;. -■ Peut-être = Anoudousous. Cf. 

Anoudouz chez Chabot , M/ch. le St/r., I liSd. ou , ^J=i:l = Scuthinus V. Ducal , La 
litt. syr.. 2* éd., p. 2V2, n. 1 . 


Le jeune homme prit congé, sortit, abandonna sa famille el sa mère et 
commença à faire des Traités, où il réfutait les fausses opinions qui avaient 
cours en ce lieu ; el il ne cessa pas de le faire jusqu’à ce que les païens eus- 
sent eu avec lui une conférence particulière. Alors ils le corrompirent et se- 
mèrent leur ivraie dans son cœur. Il se ressouvint des mystères du paganisme 
que le prêtre de Menlmlj lui avait appris, adopta la doctrine d’Anatliousous (on 
Scuthinus?) * et fut hauteur d’une hérésie dans laquelle il iTavail pas eu 
r<»i. -o v de devancier. * Il y a, disait-il, sept éléments dont trois sont des forces prin- 
cipales et les quatre autres sont inférieurs. Les trois éléments principaux 
sont ; rinlcllecl, la Force et I Lspril; les quatre autres sont : le Feu, l'Fau, 
la Lumière el le Yenl. Ces sept éléments s’associent l’un avec l’autre, et de 
cette union proviennent 3G0 mondes. L’homme est également créé de ces 
sept éléments : son aine est formée des trois (éléments) principaux el spiri- 
tuels; dans un autre livre, il admet que le corps d<* l'homme se compose des 
quatre éléments inférieurs. Il allirme encore l'existence de sept et douze 
(principes); il dit : le cerveau de l'homme vint du Soleil; ses os, de Saturne; 
scs veines, de .Mercure ; son sang, de Mars ; sa chair, de Jupiter; ses cheveux, 
de Vénus; sa peau, de la Lune. 

I. Y. la note précédente. Dans d autres textes, nous avons un certain Seuthinos, le 

maître de Bardesane dans l’étude des sciences occultes, le précurseur de Mani et l’auteur 
«le quatre livres. H. Ducal, La littérature syriaque. 2 r éd.. p. 2'»2, n. 1. 
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4. .(JîLj, 


D’après celle doctrine, riiommo consiste en ces sepl clioscs. i llm-Daïean 
dit : Connue la Lune s’accroît el ensuite diminue tous les trente jours, ainsi 
la Mère de la vie enlève ses vêtements chaque mois et entre chez le Père de la 
vie; celui-ci s’unit à elle, et elle enfante sept fils. Ainsi, chaque année, ses en- 
fants sont au nombre de S'i. f lbn-l )aïçan) nie la résurrection des corps. Il dit 
que la copulation charnelle avec les femmes est une publication pour elles et 
une diminution du péché qui est dans elles, el que de celle façon elles devien- 
nent meilleures. 

Cela se passait du temps de Marcus et de ses deux lils Lucius et Anlo- 
ninus. 

Commodus, lils d Antoninus, fvgna pendant treize ans, en l'an 'nSÎ) d'A- 
lexandre 1 . 

La première année de son règne, siégea à Alexandrie l'évêque Julianus 
pendant dix aiw: son successeur fui Dénié! rius (jui siégea pendant qua- 
rante-deux ans. 

En l'an 10 de Commodus, siégea à Home l'évéque Victor pendant dix ans. 

A Antioche, siégea l’évéque Sérapion pendant vingt et un ans. 

A Pvzance, siégea l'évéque Pertinax pendant dix-huit ans. 

t. Midi, le St/r.. I. I«S2. 
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A Jérusalem, siégea Levèque Maximus pendant quatre ans; après lui, A n- 
touiinis pendant trois ans; après lui Valons pendant quatre ans; après lui. 
Düîicliianus pendant quatre ans. 

L’empereur Commodns étant morl, Pertinax lui succéda et régna six mois, 
et il fut tué dans son palais. 

Lu l’an à 02 d’Alexandre, Sévère régna pendant dix-huit ans ’. 

Lu l’an 0 de son règne, à Home a siégea 1 évêque Xarcissus. 

Lu l’an 10 de son règne, parurent à Borne deux hommes dont l’un s’ap- 
pelait Arlémon, l’autre Theodntus. Ils disaient (pie le Christ est un homme 
ordinaire créé «'I qu il u est point Dieu; mais que l’Lsprit-Samt est de la sub- 
l'ni, :{o \. stance de Dieu et de sa nature, et qu’il a créé * le Fils de rien 

La même année, Sévère excita nue grande persécution contre les chrétiens 
et les força d’embrasser le paganisme et d’immoler aux idoles 

A celte époque, s’illustra le philosophe Origène, qui était un homme sa- 
vant d’Alexandrie où il était professeur. Il eut plusieurs disciples parmi les* 

t. Midi, le S/fr ., I, JX2, JS7. — 2. It faut lire à Jérusalem . 3. Midi, le Si/r I, 

1 SS , . Y. l’as., 11. K.. \ . xxviii. ('hr. Min y IL 1 V« ; l'une prodiit Artemon. Les sources chez 
Harnack , Geseli.. L p. . r ïl)2-.‘»03; la doctrine chez Harnack , Lelirbuch der Dogineuge- 
seliiclile. .'V éd., 1, p. (>(>5 srj. ; surtout j>. UUT-UIJX. — Midi, le Si/r L 1X7. Eus., II. K.. 
\ I. i. ( hr. Pasch I. A * n i . (hr. Min., Il, lVi. 
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quels : (Grégoire le Thaumaturge ; Théodore, évêque de Tarse ; Iléraeleas 
(]ui devint évêque d’Alexandrie, et d’antres '. 

Lu l’an 13, des dillieultés éelatèrenl entre les Jnil's et les Samaritains : ils 
se firent la guerre, et lin grand nombre en fut tué des deux eûtes 2 . 

Eu l'an n2U d Alexandre, commença à régner Anlouinns O.ntus 3 (Cara- 
eallaj ; son règne dura sept ans L 

La première année de son règne, siégea i\ Antioche Lévéque Asclépiade 
dont l’épiscopat dura douze ans. 

A Bvzanoe, siégea l'évêque Mareus pendant treize ans. 

A Lplièse, siégea Oiiesimus pendant dix ans; après lui, Lucius: après lui, 

Lroelus ■’. 

.Nareissns occupa le siège épiscopal de Jérusalem. U quitta son siège et 
se relira au désert. Son successeur Oins siégea pendant trois ans; après lui, 
(iermanus pendant sept ans; après lui, (iordius pendant deux ans. Lnsuite. 
après douze ans, reparut Xarcmsus. (Les évêques) lu demandèrent de revenir 
à son siège et de reprendre son ministère: mais il re"usa, parce qu’il ne pou- 
vait bouger h cause île sa grande vieillesse et de son âge très avancé. ’ Alors ¥ 1 ** 1 . :u 
ils établirent à sa place Alexandre*. 

1. Cf. Midi . le Syr., I, 188-191. 2. \ . Midi, le Syr., I. 187. — - 8, Peut-être faut-il 

lire Quittais Gota, frère de Caraealla? — f i. .1/k7j. le Syr., I, 187. — à. \ . (’/ir. Min. y II, 

IV>. Cl. Mit h. le Syr., 1. 19s.,. 1 ». \ . Midi. le Syr., L loi).,, lui. Chr. .!///<., II. IV 
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Macrinus régna pendant un an. 

A cette époque, siégea à Rome l’évèque Calixtus pendant cinq an*. 

En l’an 5*28 d’Alexandre, commença 5 régner Antoninus (Héliogabale) ; il 
régna quatre uns. 

La première année de son règne, lut 1 » A I i e la ville de Xicopolis, au pays 
de Palestine, que. la Sainte Ecriture appelle Emmaiïs 1 . 

En l’an 582 d’Alexandre, commença à régner Alexandre, fils de Mamma: 
son règne dura treize ans. 

La première année de son règne, l'évêque l rbanus occupa le siège de 
Rome pendanl huit ans; après lui, Pontianus pendant six ans. 

En l’an S de son règne, i'i Alexandrie, après Démétrius, siégea lléracle 
pendant seize ans. 

A Antioche, siégea Pliiletus - pendant neuf ans; sou successeur /china 
/chemins; siégea pendanl douze ans. 

A Rvzanee, Gyrillianus siégea pendant quinze ans. 

1. Mich. le S//r I, 1.S7. G. Syrie., 1, 070. (hr. Pasch., I, V.)f). Bar-lîebr. , Ghr. 

Syr., p. 57. \. //. Gelzer, Sexlus Julius A ('ricanas. 1, 5-7. 2. Ou Pliilippus. G. 

S i/ric , 1. 070 : «laO.r^o; 7, «t » t /. ittttos; . ('hr. Min.. Il, 145: Pliiletus. 
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En Fan 9 du règne d’Alexandre Sévère, Ardechir, lil> de Babek le pre- 
mier roi des Perses de la race des Sassanides, parvint à la royauté* et régna 
pendant quatorze ans; cette année est la dit 6 d Alexandre 1 . 

Ensuite régna Maximinnus (Maximums) pendant trois ans. Les habitants 
de son empire les soldats, l’assaillirent et le tuèrent. Il excita une persécu- 
tion contre les chrétiens et fit tuer Sergius et Baeelius, les martyrs, et plu- 
sieurs autres martyrs 

En Fan 5 AS d'Alexandre, (’.ordianns parvint l'empire et régna pendant 
six ans. 

La première année de son règne, siégea à Borne Lévéque * A utérus peu- ♦ foi. u 
dant un mois; après lui, Fabius (Kabianus) pendant quatorze ans. 

A Bvzance, siégea Constantin Castinus, Kistinus) pendant six ans. 

A cette époque parut à Césaréc du Pont I N éocésarée) Grégoire le Pli a u - 
inaturge : ‘. 

A Antioche, siégea l éyèque Babylas. Il s'opposa au gouverneur qui était 
de son temps à Antioche, cl lui défendit d'entrer dans les églises et de s eu 
moquer. Alors ce gouverneur h* tua avec trois jeunes gens, scs disciples '. 

1 .Midi, le Syr., I. ISS. L\ Syrie., I. i>7(> : Apra'tpw- Hardlebr., Un*. Syr., >S. 

2. Midi, le Syr., I ISS. ( ] Sync.. I. OKU. (îar-Uebr ., t.lir. Syr.. .’>S. >. U/di. le 

Syr., I, lU'i. lîar-llebr., Clir. EccL. I. V5-.%'*. Midi, le Syr., I. 10'.. 
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V celte époque s’illuslra Afrieanus, auteur des chroniques, qui composa 
plusieurs livres sur les époques et les vies des rois et d’autres. 

E 11 l’an AVi d’Alexandre, Philippe devint empereur et régna pendant sept 
ans; il professait la doctrine du Christianisme. Comme il voulait entrer dans 
l’église, l’évêque le lui défendit et lui dit : <c Pu ne peux pas y entrer, tant 
que tu persisteras dans tes péchés; tu es un pécheur; tu dois confesser les 
péchés à Dieu durant un temps défini et déterminé; ensuite tu entreras 
(dans l’église) avec les croyants. » Et (l'empereur) resta dehors avec les re- 
pentants. 

La première année de son règne, régna sur les Perses Sabour, fils d’Ar 
deehir, pendant trente et un ans’. 

Eu l’an »> de son règne, siégea à Alexandrie l'évéquc Dionysius pendant 
dix-lmil ans ; il était un des disciples d'Origène 2 . 

1 - ' En eetle année, parut une secte d’hérétiques qui disaient: «. Celui qui 

apostasie avec sa bouche, refuse de reconnaître Dieu et cache la foi dans son 
c<nm\ n’est pas infidèle, parce que la foi est dans la pensée du cœur et dans 
le désir; il en est de même de l'incrédulité. » Ils tirent sur ce sujet un livre où 
ils racontent que celui qui le lit et l’écoute, reçoit le pardon de ses péchés. 
Ils n’adinelteiil aucun clés prophètes ut des apôtres \ 

1. Mic/i. le Syr., I, 102. lîar-ilebr ., (Air. Syr., éS. 2. Midi, le A///., I. 10.Ç. — 
Midi, le Sf/r.y t. l'hérésie des ElkésaUes . .S ’//«<•., I, US2. 
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A cette époque, furent fondés les couvents » • t les eoimiiLiiuuites de moines; 
ils furent établis par Antoine, moine égyptien, et Paul le moine 1 , dont le 
premier institua l’usage du vêlement de laine (le oilioe) et la vie solitaire dans 
le désert. 

Kn l’an 501 d’Alexandre, Decius devint empereur et régna pendant un an 
et trois mois. Il conspira contre la vie de l’empereur Philippe, et il le tua à 
cause de sou inclination pour le christianisme. Déeius était ennemi des chré- 
tiens et il les persécuta cruellement ; beaucoup d’entre eux soutinrent le 
martyre, et Fabianus, évêque de Home, fut mis à mort " ; son successeur Cor- 
nélius, à Home, eut un pontifical de trois ans. 

A Antioche, après Habvlas, siégea Flavianus i Fabius) 1 pendant (pmtre ans. 

Alexandre, évêque de .Jérusalem, fut également mis à mort ; Mazabanus 
lui succéda et siégea pendant quinze ans. 

A celte époque, parut à Home un prêtre appelé Novatus l'hérétique. 11 di- 
sait qu'il n’v a point de pardon pour ceux qui pèchent après le baptême, parce 
<pie * ceux qui sont baptisés doivent ressembler au Christ, qu il soit glorifié, * *°i- 3 - ' 
et être purs comme lai. On l’excommunia el le classa. Dionysins, évêque 

I. Midi, le Syr.. 1. IO'i., : Paul de Tlièbes et Antoine. Denys Je Tdlmahrè chez 

/•'. A ’</«., Kludc sur les parties inédites dr la chronique ecclésiastique allribuce ù D- de 
T., Revue de l’Orient chrétien, Il 1^07 , p. 55. llar-Hebr., Clir Fcel., 1, • A 
1. Midi, le Syr., I, 11).%.,. -- Omis dans Midi, le Syr. Chez (> S ync., I, aKM : <lé*- 

Çi7vô;. 
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d Alexandrie, lui écrivit îles êpitres, où il l'avertissait et le priait de renon- 
cer à sou opinion personnelle eide revenir à la doctrine catholique ; autrement 
il serait en révolte et sortirait de l'Eglise. Mais il n'accepta pas ses remon- 
trances. Alors soixante évêques se réunirent en concile pour s'occuper de lui 
et ils l'excommunièrent 1 . 

A l’époque de Dccins, arriva Thistoire des jeunes hommes, c’est-à-dire les 
dormants de la caverne. Voici ce qui leur arriva: Pecius les faisait recher- 
cher. et ils s'enfuirent et se cachèrent dans une caverne. L’ayant appris, il 
ordonna de boucher l’entrée delà caverne. On le fit. Mais Dieu leur envoya 
un sommeil qui dura jusqu'au jour de leur réveil'. 

Lu l’an M)2 d’Alexandre, régnèrent Gallus et Yulusius (Yalusianus) pen- 
dant deux ans. 

La première année de leur règne, mourut le philosophe Origène. 

Lu celle année, à Bonn 1 , siégea l'évoque Lucius pendant huit ans; après 
lui. Slephanus pendant deux ans. 

A Antioche, siégea Démélrianus pendant deux ans. 

A Byzance, siégea l'évêque "Titus pendant trente ans. 

A cette époque, en Egypte, parut un homme nommé Sabellius. 11 disait 

J. Mick. le Syr. y I, luè, (i. St/nc., I, <>!)(> sq. Chr. Pasc/i., I, ëOà-ÔOl». Dar-l/ebr., 
Ghr. Lcch, 1. A».~»-r>L». — 2. CT. Midi, le S//r., I. ID.'A. Har-lfobr., Chr. Syr., 5S. Il s’ajjil 
<le la légende des Sept Dormants fl’ h' p /lèse. 
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qui 1 le Père et le Fils, qu’il suit loué, * sont les noms (Finie seule essence et 
de plusieurs qualités dont elle est pourvue; Notre-Seigneur le Christ, qu'il 
soit glorifié, se manifesta dans l'Ancien Testament avec les attributs du Père ; 
ensuite il prit (?) un corps dans lequel il parut dans le monde; il institua le 
Nouveau Testament, où il se donna comme Fils, et il parla aux Vpotres comme 
FEspril-Saint ; mais néanmoins, c’est une seule essence, une seule personne, 
un seul Dieu, qui se manifesta sous trois aspects. Diouysius, évoque d A- 
lexandrie, le réfuta. Ces pères l'excommunièrent et le chassèrent 1 . 

En l'an uC/i d'Alexandre, Valerianus avec Gallicans, son lils, devint 
empereur et régna pendant quinze ans. 11 sévit contre les chrétiens et 
excita une grande persécution contre eux; et saint Cvprien subit le martyre. 

Eu l'an de son règne, Sabonr, lils d’Ardechir, fils do Pabek , roi des 
Perses, fit la guerre contre Valerianus. Sabonr le combattit, le mit en tuile, 
le lit prisonnier et l'emmena à Babylone. Son lils lui succéda comme em- 
pereur. Lorsque Gallicnns eut vu ce qui était arrivé à Valerianus, il lit cesser 
la persécution contre les chrétiens, eut confiance en eux et leur demanda 
de l’aider dans les nlTuires du gouvernement 2 . 

A cette époque, à Borne, siégea Xyslus (Sixlus) l'évoque, qui gouverna 
pendant quatreans; (après lui », Diouysius, disciple de \ \ stus, pendant nenl ans. 

l.Cf. Midi. lnSf/r ., I, lu:». Sijm I. 7u'.)-710. Les sources H la (toelrinc. v. chez Ihtr- 
ruul < t (ifsrti., I V.)7.:.Î»S : I)uginengt , *'ol]., A. éd., p. 7INsq. 2. Lf. Midi, le -V//'. - 1, R 1 '* 
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A Antioche, siégea Paul de Samusate pendant quinze ans. 

* A Jérusalem, siégea llymenaeus pendant vingt-quatre ans. 

Paul de Samosatc disait que Dieu, seul el unique, n’a pas engendré et 
n’est pas né; on ne parle du Père et du Pils qu’au figuré; le Christ, qu’il soit 
glorifié, n’existait pas avant Marie; il est un homme ordinaire, et non Dieu. 
Plusieurs évêques se réunirent en concile à son sujet et l'excommunièrent*. 

Lu Lan 2 de (iallieuus, se convertit Gar...ous. 

Un cette année, à Alexandrie, siégea Maximus pendant huit ans. 

A la même époque, se fit connaître l'hérétique Xepos le maudit, et ce 
Xepos enseignait "... 

K 11 l’an 57ü d’Alexandre, Claudius parvint à l’empire et régna pendant 
un an et neuf mois. 

La première année (de son règne;, apparurent dans le ciel quatre étoiles 
qui formaient nue couronne df feu : *. 

Lu l’an 580 d Alexandre, Aurelianus devint empereur et eut un règne 
de six ans. 

A celte époque, Paul de Samosatc fui excommunié. Un synode avait été 
convoqué contre lui auparavant. Il avait fait montre de repentir et de con- 

J. V. Mie h. le Sjjr.y I. 105-IOlî. ('$. Si/nc., I, 714. liar-I lebi •., Chr. Keel., I, 57-5K. — 
2. Mieh. le Sijr.y I, 105. V. iïttseb. Il K., VII, \xiv. Harnack , Gescli., I. 427. — - 
î. Mich. le Sur.. I. 107 
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version (à Dieu). Mais lorsque le synode se fui séparé, il revint k sa première 
opinion. Alors en celle année, (les évêques) se réunirenl (de nouveau) contre 
lui et rexeoinnuinièrent ; mais il refusa de sortir de l Eglise et eut recours 
à l'empereur. Les chrétiens implorèreui aussi le secours de l’empereur Au- 
rélianus. (pii ordonna de le chasser de 1 Eglise. On 1 expulsa maigre lui et 
il l’esta en exil jusqu’à sa mort*. 


llivmiHK un M\m iMa>ks)le mu mr. 

Le père de Mani fut un homme de Souse, nomme houtbaq d origine 
dal-Ahwaz; sa femme s’appelait Yousit '; elle lui donna un lils qu il appela 
Oourbiqoiis Ouand il eut grandi et eut atteint l’àge de sept ans, il fut cm- 

1. Midi. le Syr. I. 10â-JUü. 2. V. A cia dispu tu tionis S. Archelai ctttn Mande 
hae renia rc ha , Migne, P. Dr., X, p. 1V2U-1.')2 'i l iegemonius, Acta Archelai, éd. C/i. 
liecson, Leipzig, l'JOO. Kpiphanii Adv. hacreses, IL GG Migne, t. XL11. p. 2U-1/2. 
Théodore Mar Khouni chez Pognon, Inscriptions mandaites des coupes de Khouabir, 
Paris, 1808, p. J SI - 111.5 traduction . Midi, le Syr.. 1. IU8-201. fuiseb., 11. L., N IL wxi. 
Siiidae Lexicon éd. llernhardy ), il. G8'i-G87 Cedr L p. 'ir>3-'i57. Har-Ilebr ., ( .hr. 
Lcd.. L .V.i-(»2. Lf. (>. Tl Ci gel, Mani, seine Lchre und seine Schriflen. Leipzig, 
1802. K. Kessler, Mani. Forschungen über die manichaische Religion, 1 Berlin. 
ISSU. I). Chwolson, Die Ssahier und der Ssahisnms. Sl-Pelersburg, 18oG, I, p. 
122 sq. V. h* compte rendu de l'ouvrage de Kessler .1 //. dans le Zeitschrift fur wis- 

seuschaftliche 'Théologie, XXX11I 18G0 . p. 2 'é7-2‘>3. F. Cmuont, Recherches sur le Mani- 
ehêisine. 1. La cosmogonie manichéenne d’après Théodon* Par Khoni, Bruxelles. 1 *. >0S. 

2. Midi, le Syr., I, JUS, et Pognon , op. e., p. 1«S2 : Paliq. Ji/inst : l’ u lia k h. hlùgel , 

op. e.. p. 82, I Hi . Sur ce nom v. K. Kessler , op. e., p. 23 sq. Lu grec llaTsxio; i j., '»<»;> 
'i. Midi, le Syr., I, lus : Ta(]sil. Kihrist : Mois Ftachun, Mur Marjam p. 82, 11/- 

118 . F. K. Kessler , op. t., p. '»G sq. Koéîpixo;. Kpiphanii Adv. Haer., ê» Migne, 

P. D r., t. XLII. p. 2U . V. A. Kessler. < »|> . cil., 'il s<|., 'i<>0. 
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mené en captivité et fut conduit en Egypte. l T m* femme d’Afrique, nommée 
Sousannali, l’acheta. Son époux s’appelait Sakousi '. Les docteurs d'Egypte le 
fréquentaient, et il partageait les idées de Pytliagore et d’Empédocle I. 2 et il 
avait un diseiple nommé B.rdourous, qui s’appelait auparavant Terbintos L 
Sakousi, mari de la femme, étant mort, son disciple, dont nous avons parlé 
et dont le nom était üardmirous, l’épousa. Il emmena la femme et le jeune 
homme qu’elle avait acheté, et, après avoir voyagé, il arriva à Babylone. 11 
disait aux Perses qu’il était né d'une vierge et qu’il avait été élevé dans les 
montagnes. 

II composa quatre livres; il en appela un « Livre des Mystères », l'autre 
« Evangile », le troisième « Livre du 'Trésor », et le quatrième « Livre des 
chapitres » '. 11 ne cessa pas de tromper les gens par sa magie, son insolence 
<*t sa perfidie, jusqu’à ce qu’il eût amassé beaucoup d’argent cl fût mort d’une 
lui. oi v. façon misérable. * Sousannali, sa femme, après l’avoir enseveli, s’occupa du 
jeune homme: elle se donna à lui; et elle lui donna l’argent de son mari, 

I. -/.'/) t a v<L piphanius. ibidenP. Skounlianos Pognon, p. 182 . \ . h. Kessler, op. 
<•., p. 52 sq. 2. II faut lire chez Pognon p. 182 , au lieu de Proclus, Kmpédoele. Cf. 
Socr il. K., i, 52 : xr,v ‘Ku.;reSo<Xéou; xai IlyOrppw oô;«v et; xov ypemavtauov Tcsprîyaye. 
Suidas - Cedr t, 455 : xr,v ’EjJuxeSoxXeou; rgxKr^tv aipeçtv. 1 cta Arche/ai 'LXtl ; Sc\thia- 
nus quod ipse a Pythagora suscepit [Migne, X, p. 1517; éd. fieeson , p. 00 . — - 3. Epi- 
phtmii Contra haer., 4l> : i e'p€ivQo;. .. usxovouocîOe'vïo; Se HouSSï xaxx x/;v xo>v ’Affffuptwv yXwxxxv 
Migne, NUI, p. 20 . Théodore liar-Khouni. ]>. 182 : Bados. Midi, le Sj/r.. I, 108 : Bou- 
des. K. Kessler, op. c.. 1. 70 sq. — 4. Tr, Seuxe'px pîoXto KepotXaîwv Epiph . , it>idem, p. 33 . 
Suidas (éd. liernhardy, tl, (>85,? : xo oè xexxpTov (SiS/.tov xSiv l\e^a).«iwv (' edr . I, 4.».>. lui 

arabe plutôt : Le livre de la dispute. Acta Archelai . L\lt : unmn quidem appellavil 
Mysteriorum, alium vero Capitulorum, tcitium aulcm Kvnngelium; et novissimum 
oinniuin Thesaunun appetlavit Migne. X, p. 1518; éd. fïecson, p. 01 . 


HISTOIRE DK MAXt. 




£.\ llH Lp-J j » ^AJI W> I^1 1 ' ^-\» 




x\:\ 

*£j L^L, 


jy- bL*YI j\ r ‘ Cuj ^oV' ^Üp j yJ 3 ^Ur j ->u!l ~>j> tfir y.; 

Jl j*J. w^<h. JUI JU ->uu 


-J j^Vl 
illi. 


jj U. 3 iA,l> ^ 

y<" JUr <cl UM 3 y U 

i^-ad jl£j 

y 3 3^J'» *Uls>Jl 

j»»— ^ ^_p — p-* ' jv- ^ ^ -L<«« yi> —é>Lj 3 

w .3_»l b-C^ ^ ^3 ^ J 1 ^.y ^33 O J J! y-Ü! UyJ ; ’yJ! Jl 
^yAjl dy* AÜJJ l^U JJ V3 LjJy J\ J£.w pi cl biyj b'-LUr «J 

Âî^^Jl p A, pyL jUs-Jl yU UJ» jl£ yjl 
AS*ïj b «*yjl A.L- y J b-X~«ylj AptJl aJ -rn . J 1 -X. — Jl JK£- * ^-\JI JLA? 3LJI A. — J - 


J *»3 1 ^Li.<3 LAm lç> 3 !— ^ t 

»TjVl J*' y. 

bJLA; y-33 ^y. jJJl p— '3 ' y* 


- c- • ^ ' 

j^-'i ^ 3-J3 




dont j’ai parlé plus haut. et lus livras que sou second mari avait faits; et elle 
s'unit avec lui, c’est-â-dire avec le jeune Oourbiqous, <jui fui son troisième 
mari. Le jeune homme s'instruisit dans eus livres et s'appliqua longtemps 
à l'étude des lettres. Kusuitc la femme mourut et laissa au jeune homme l'ar- 
gent et les livres. 11 emporta l’argent et les livres cl arriva à Souse, sa ville 
et le lieu de sa naissance. Il se lit appeler Mani cl prétendit être auteur de 
ces livres. 

Comme il professait le christianisme, l'évéque d'al-Ahwaz le fil prêtre; il 
enseignait à l’église et interprétait les Lcrilurcs et se mit à discuter contre 
les païens, les Juifs, les Mages et tous les partisans des doctrines hérétique^ 
en contradiction avec le christianisme. Il choisit des disciples dont l'un s'ap- 
pelait Addai. l'autre Thomas, h* troisième llermeas i.M.radit 1 . Il envoya son 
disciple Addai dans K Yémen pour inviter les gens à embrasser sa doctrine; 
et il envoya Thomas dans l'Inde, llermeas resta auprès de lui à Souse. Les 
deux disciples revinrent et lui firent savoir que (les gens) n'avaient pas ob- 
tempéré à leur parole cl ne les avaient pas rceu>. Il en fut fort irrité, aban- 
donna la doctrine <h*s chrétiens qu’il avait profcs'see en apparence, et se fit 
l'auteur d’une hérésie absurde. 

Il >c donna pour le Parnelet que le Seigneur le Christ, qu'il soit glorifié, 
avait promis d'envoyer à ses disciples. Il réunit douze disciples; et il souilla 

!. l'.piphanii op. e., j>. 37 ; È; <T>v tiv»ç toéTç £x),£*»uevo;, Ho*uïv tiv* <mo> xaXoOyt evov, xai Y: 
u.Eiav XV. ’ASo*/. . Ac ta Arc/telui, XIII et LX1\ Migne. X. p. 1 .“>2U , éd. liceso/t, 

p. 22 et U .3 . 
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sur eux , comme l'avait fait à scs disciples le Seigneur le Christ , qu’il soit 
* fol. 35. glorifié. Ils partirent, lui et eux. ‘pour séduire le monde. 

11 disait r « Je ne parlais pas sérieusement quand je disais que le Dieu 
unique subsiste en trois personnes. » Voici d’autre part ce qu'il écrivait et ne 
cessait d’inculquer : 11 y eut toujours deux Etres dont l’un est Dieu, source 
de Bien et foyer de la Lumière et de la Bonté; l’autre est la matière,, subs- 
tance du Mal et source de l’Ignorance, des Ténèbres et de la Corruption. Dieu 
est sublime et sans bornes; quant aux deux substances du milieu, elles sont 
limitées, palpables et corporelles. Lu beau jour, la substance du Mal, avant 
été troublée, excita ses enfants les uns contre les autres; ses enfants sont les 
diables, les démons, le feu et l’eau. Ils 11 e cessèrent de se faire la guerre 
les uns aux autres jusqn’A ce qu’ils parvinssent au lieu du Bien, et ils déro- 
bèrent sa Lumière. Us vinrent alors et dirent : Altaquons-le ; s’il est quel- 
que chose de mangeable, nous le mangerons; et si le Bien est. une boisson, 
nous le boirons. Et ils résolurent de l'assaillir. Lorsque Dieu, qui est le prin- 
cipe du Bien, eut vu cette perte, il prit une parcelle de lui-mème et la leur 
jeta. L’Etre Mauvais absorba la parcelle de Dieu, qui l’enivra, se mêla à 
lui et se confondit avec lui. Lt de ce mélange fut créé le monde. Le très- 
liant Dieu plaça ses deux bien-aimés 1 A la fin (du règne) du principe du Mal. 


1. Peut-être le soleil et ta lune ? 
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Et I)icu se fera rendre sa parcelle, qui passa au principe du Mal, et la joindra 

peu à peu à sa substance; * et il s’assurera du principe du Mal à tel point * roi. 3 ô y 

que celui-ci ne pourra pas lutter contre lui une seconde fois. 

Il niait la résurrection des morts et il disait que le Seigneur le Clirist 
est Fils de Dieu, de sa nature et de son essence; Dieu l’envoya aux parcelles 
qui étaient passées de sa substance au principe du Mal, pour leur annoncer 
qu’elles seraient délivrées de l’Etre Mauvais et qu’elles retourneraient à lui 
avec celles qui se trouvaient dans la partie du Mal et ne le connaissaient 
point. (Mnui disait:) Toute la substance du Christ u’est qu'un fantôme. 11 
disait qu’il n’avait pas été vraiment crucifié et n’était pas mort; mais que 
son crucifiement et sa mort n’étaient qu'une apparence, parce que l’Etre 
Mauvais excita contre lui ses démons, qui le tuèrent et le crucifièrent en 
apparence; mais en réalité cela n’eut pas lion. II fut sauvé et se réunit au 
tout divin. Il disait que les Ames se transmettent, il disait qu’il est l’Apôtre 
du Christ, qu’il est de la pure essence de Dieu et q îe le corps dans lequel 
il parut, n’est qu’un fantôme. 

Sabour, fils d’Arderlnr, roi des Perses, b* lit tuer, écorcha son corps, 
l’cinpailla et le crucifia ainsi. 

En l’au (i d’Anreliaiius, llormizd régna en Perse pendant lin an. 

Eu celte même année, naquit l’empereur Constantin. 
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(A cette époque) lut connu, parmi les docteurs, Eusèbe, évêque de 
Laodicée L 

Ensuite Auréliauus voulut exciter dans tout son empire une persécution 
contre les chrétiens; mais pendant qu’il y réfléchissait, la foudre tomba..., et 
le frappa ". 

Tarit 11s légua pendant six mois et fut tué. 

Elorianus régna pendant six ans et fut tué à Tarse. 

Probus régna pendant sept ans, en l’an à NB d’Alexandre. 

La première année de son règne, \ arahran, fils île Varabran, régna en 
Perse et occupa le tronc pendant trois ans; il eut pour successeur son fi ls Ya- 
raliran qui régna pendant dix-sept ans \ 

En Lan \ de son règne, siégea à Borne, après l’élix qui avait gouverné 
pondant six ans, Eut vcliiauus pendant un an; Gaïus lui succéda et eut un 
pontifical de quinze ans. 

A Alexandrie, siégea Théonas pendant dix-neuf ans. 

A Antioche, siégea Timaeus pendant quinze ans. 

A Byzance, siégea Domitius \ Domitianus) pendant vingt-trois ans. 

I Midi, le S//r. 10.8.,. 2. Midi, le Si/r.. I, 107. G. Sync.. 722. Bar-llebr ., 50. 

». Midi, le S/jr. 1. 107. Bar-llebv Clir. Syr.. 50-00. 


«Si’ 


KYKQUKS SOUS DIOCLLTIEX 


y ^Lî 33 1 j 1^3 

s>z}\ ^ 0 l'l3 UAUJi ^jr'wjU j' A 


bjjb >3 


« O— ^ ^ ^ 30^ v>3 ^ jrf J *■“ b-V*< Ai-L* 

jj»*]! 3 p-»^* UAiiî 3*^ ^-»L» 

j ,> Jw-tJ 1 jL*i>3 ^Uys oAl 3 j 

AJl)I 3 AJ A U ^ ^3 %ot™T3 O- O J,h^~ c ‘ ^q^-LizA ÜA CUU» 

A — >- 3AI0 cJl 




■J-y-: 


<1 Jli 


y^J lu .J aA? ^ 

4 wo 3 y >1? AjCU *C^ «J_®J 


JJ 


À j**\-*\ 

»^.l> ^...«I? b-Xju3 <C- h I3J 33^ ^lla»l ^3 

v- ^ y vj î^«Ajv 3 ^ * . — » b w\_>^ ^ ^ y , U ^>3 ^ L ^ts3 


0 : r I • 

cr_ylJ 4 ~’ - 


ULw b yJ^.c- a^v>j Âjl 3 b ^Jæ- 3r3^“~' ,3 ’~ 2_ *^*-'3 


J. — 2. wJJ^J. —3. ^juJb. — 4. ^LJ. — r». 


A Jérusalem, siégea Uermanus. 

Ensuite l'empereur Probus fui tué clans une guerre. 

Après lui, Gains, avec ses fils Carinns et Xumériauus, régna pendant trois 
ans, en l’an ;V.)‘î d’Alexandre; ils furent tués, tous les trois, dans une guerre. 

K 11 l’an 2 de son règne, furent mis à mort les martyrs Comiuis et Dainia- 
nus U 

Dioclétien régna pendant vingt ans, eu l’an o!)(i d’Alexandre; à partir de 
celte année-là commence le comput de Dioclétien ’ J . 

La première année de son règne, l’évèqne Marcellinus occupa le siège de 
Home pendant quinze ans; après lui, Eusêbe pendant cinq ans. 

A Antioche, siégea Gyrillus pendant onze ans; * son successeur là Homo * roi. u\\. 
Martliis Maltiades) eut un pontificat de cinq ans 1 * 3 . 

A Alexandrie, siégea Pierre pendant onze ans. Après lui là Antiu» hei. 
siégea Tvrannus pendant dix ans. 

A Pvzauce, siégea Probus. 

A Pierre (d’Alexandrie) succéda Archélaiîs (Acdiillasi, d'après ce ipii se 
trouve dans les diptyques; il eut un pontificat de onze ans. 

1. Midi, le 1,200-200. 2. Midi, le Stjr., I. 201. Har-Hel>r Ulir. Syr.. 00. 

3. ici dans !<• Ms. les noms des évêques sont déplacés. 
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A Jérusalem, après Ilermanus qui avait gouverné pendant vingt-quatre 
ans, siégea (Yitalius (?i ' pendant huit ans, et son successeur lléraclius pen- 
dant neuf ans. 

A cette époque il y eut quatre empereurs associés : Dioclétien; Maximia- 
nus, gendre de Dioclétien; Maxentins, Lis de Dioclétien (Maximianus), et 
Constantin. Dioclétien et Maximianus gouvernèrent l'Orient, c’est-à-dire 
l’Arménie, l'Egypte, la Syrie et la Mésopotamie jusqu’en Palestine; et leur 
administration était distincte. Onant à Maxentius, Lis de Dioclétien (Maximia- 
nus), il régnait seul à Borne et sur les pays et les contrées avoisinants. Cons- 
tantin régnait sur Constantinople, (pii est Byzance-. 

A cette époque, les habitants de [ Egypte et d Alexandrie se révoltèrent ; 
et Dioclétien envoya contre eux beaucoup de troupes qui les détruisirent. 

En Pau 1 I de Dioclétien, régna en Perse Xarsès pendant sept ans; apres 
lui, régna llormizd pendant cinq ans, 

4 lui. En Lan P.) * de sou règne, Dioclétien ordonna de détruire les églises des 

chrétiens, et elles lurent ruinées, toutes, de fond en comble; et il se mit à per- 
sécuter violemment les chrétiens; cela dura pendant huit ans, et un grand 
nombre d’entre eux furent mis à mort. 

I. U.ud. : Vinada. — 2. Midi . le Syr. I, 201. 
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INi cetlc même année, Pierre, évêque <P \lexandrie, soulfrit le martyre. Il 
lut le premier qui découvrit l'hérésie d’Arius, et il l'anathématisa, parce qu’A- 
rius troublait son époque et prétendait que le Seigneur le Christ, qu’il soit 
glorifié, n’est qu'un homme et n'est pas Dieu. Pierre mourut, sans l’avoir 
relevé ide l’anathème). Après qno Pierre eut été mis à mort, Archélatis 
(Achillas) lui succéda pendant un an; après lui, le patriarche Alexandre oc- 
cupa le siège pendant vingt-trois ans. 

Il y cul, cette annee-la, une terrible famine, au point que le modius de 
froment se vendait ‘2500 dirhems *. 

Ensuite Dioclétien abdiqua le pouvoir, se retira dans sa maison et resta 
Ion tout le temps jusqu au moment de sa mort. Son gendre Maximianus lit 
de même. Ils eurent pour successeurs l'un Sévère et l'autre Maximianus, qui 
persécutèrent les chrétiens et en tuèrent un grand nombre. 

Après un an de règne, Sévère fut tué. 

Constantin le Grand régna pendant trente-trois a îs, en l’an (527 d'Alexan- 
dre. * II fut le premier des souverains des Romains et des Grecs qui reçut le * foi- 
baptême et sc convertit au christianisme. 

Kn l’an d de son règne, il ordonna de bâtir les murs de P.vzanec, l’appela 
Constantinople et en fit la capitale. 

1. Midi, le Syr . , I, 202, 20'*,. Eus., II. E., IV, vm, Hardlebr ., Clir. Syr., 00. 
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(A cette époque;, l'évêque Mitrophamis en occupa le siège pendant treize 
ans; après lui, Alexandre pendant vingt-trois ans. 

A Antioche, siégea Yitalius pendant six ans; après lui, Philogonius pen- 
dant cinq ans; après lui, Eustathius pendant huit ans; après lui, Paulinus 
pendant un an; après lui, Eulalins pendant six ans. 

A Jérusalem, siégea Macarius pendant vingt-quatre ans; après lui, Maxi- 
mus pendant quinze ans. 

A cette époque, le Père Paehomius, moine d’Egypte, commença à fonder 
les comnninautês et les couvents en Egypte. 

En l'an o de Constantin, régna eu Perse Sahour, lils de llormizd, pendant 
soixante-dix ans. 

Eu Lan 7 de son règne, lut tué .Maximianus. 

Eu cette même année, Constantin se prépara à faire la guerre contre .Maxen- 
tins, lils de Maximianus, gendre de Dioclétien, parce qu’il s’était révolté 
(contre lui ', s’était emparé de Home et des pays avoisinants et avait commencé 
al :\ h . à maltraiter et persécuter les habitants. * Constantin rélléehissail et se disait 
que, si Dieu l’aidait dans ce combat, il l’adorerait. Pendant qu’il \ pen- 
sait, il leva les yeux au ciel au milieu du jour et y vit l’image d’une croix 
lumineuse sur laquelle il était écrit : « Par cette ligure et cette image tu 
vaincras. » Tous ceux qui étaient avec lui furent aussi témoins de cette vision 
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1. V. 


extraordinaire. La nuit suivante, il vil le Seigneur Christ, qu’il soit glorifié, 
qui lui dit : « Va chez un orfèvre et dis-lui qu’il te fasse (une image) d’or à 
la ressemblance de celle que tu as vue au ciel; et avec ce signe tu vaincras 
et dompteras ton ennemi et tu triompheras de tous ceux qui s'opposent «à toi. » 
Quand le matin fut venu, (il fit ce (pie lui prescrivait la vision). C'est à cause 
de ce prodige que les empereurs des Romains se firent désormais précéder de 
la croix dans leurs armées et leurs guerres. 

Ensuite Constantin marcha contre Rome. Maxentius, fils de .Maximia- 
nus, sortit à sa rencontre; mais il fut mis en fuite, tomba dans le fleuve et 
se nova. ... Rome pendant douze ans. Eu ce jour l’empereur Constantin 
s’empara de Rome cl y entra. Les chrétiens qui s’y trouvaient, s’étaient 
enfuis par crainte de lui. L'évêque Eusèbe (Silvestre) avait fui également'. 

Constantin avait épousé une fille de Dioclétien, * «pii s’appelait Maximi J . * f**i- 

Constantin étant lépreux de son corps, certains païens vinrent auprès de 
lui et lui dirent : « Situ veux, o empereur, être purifié de ta lèpre, fais tuer les 
enfants qui sont dans cette ville et lave-toi dans eur sang. » 11 ordonna «le 
prendre les enfants pour les tuer. Alors de grandes clameurs se firent enten- 
dre dans la ville et ses environs. Lorsqu’il eut entendu cela, il eut pitié d’eux 
et ordonna de h*s laisser aller et de les rendre à leurs parents. Rendant la unit 

I. Y. Midi, le N///-.. 1 220-2'i0. — 2. Diuclctiu, I ) ioclel iana . Midi, le N/// 1 ., I. 2't<>. 
IJar-llcbr., Chr. Svr., Ut : I fiocLtiana. lilia DincliTiani. 
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il vit eu songe deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux être purifié de 
ta lèpre, envoie chercher h évêque de Rome, Silvestre, qui, pour se cacher de 
toi, est en fuite dans les montagnes, et fais-le venir; c’est lui qui guérira 
ta lèpre. » Au matin il envoya chercher l’évêque; un le trouva et on l’a- 
mena. Lorsqu'il fut entre chez l'empereur, celui-ci lui dit ; « Explique-moi, 
u homme de Dieu, quels sont les deux hommes pieux que j’ai vus cettè nuit 
en songe. » L’évêque lui dit : « O empereur! Ceux que tu as vus, 11 e sont 
point des dieux, mais des hommes comme toi : ce sont Lierre et Laid, disci- 
ples du Seigneur le Christ, qu'il soit glorifié. » Et l’évêque envoya chercher 
leur image à l'église. En les voyant, l’empereur dit : « E 11 vérité, ee sont 
ceux que j’ai vus en songe. » Ensuite l'évêque prêcha è l'empereur et lui 
expliqua les principes du christianisme. L'empereur crut et reçut le baptême. 
• loi. m». Vu moment de son baptême sa lèpre disparut et tomba * comme des écailles 
de poisson. 

Avant reçu le baptême, il ordonna de rebâtir les églises des chrétiens dé- 
truites dans tout le pays; et elles furent restaurées. Il établit pour elles de 
bonnes et utiles lois. A cette époque, environ 12.000 hommes païens et Juifs 
reçurent le baptême, sans compter les femmes et les enfants. Ils louèrent le 
Grand Dieu et prièrent pour l’empereur et l'évêque L 

1. Stic h. lr Syr., I. 2'. 1-2 VL. 
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Cela eut lieu en Eau 1 1 de Constantin, qui est l’an 028 d’Alexandre. 

Lorsque les Juifs qui ne reçurent pas le baptême eurent vu cela, l'envie 
les égara, et ils disaient que ce n’était pas le Christ qui avait guéri l’empereur 
de sa lèpre, mais le Dieu unique qu’adoraient les Juifs. Avant entendu cela, 
l’empereur en fut troublé, à cause de son désir de connaître la vérité; il fil 
rassembler douze chefs des Juifs et douze évêques et leur ordonna de discuter 
devant lui; et il ne cessa pas de les écouler avidement et d'agir comme ar- 
bitre entre eux jusqu’à ce qu’ils eussent fini leur discussion. Il les lit partir 
chez eux et s’attacha au christianisme. 

Ensuite sa mère Hélène se convertit au christianisme, reçut le baptême et 
alla à Jérusalem en pèlerinage pour implorer la protection du Seigneur le 
Christ, qu’il soit glorifié. Elle lit bâtir des églises du grand Dieu à Jérusalem 
et dans tout le pays. Cela sc fit avec le concours de Macarins, évêque de Jé- 
rusalem. * Elle prit les clous avec lesquels les mains et les pieds du Seigneur 
le Christ, qu’il soit glorifié, avaient été cloués, les iorta à son fils Constantin, 
qui en fit foudre un mors pour sou cheval fille pût également la moitié de 
la croix, d’après coque prétendent certaines gens, et l’apporta à Constanti- 
nople. L’autre moitié resta à Apamée. Elle lit couvrir d’or la moitié qu elle 
avait apportée, et la plaça à Constantinople dans une église. Il y a des gens 


♦ fui. 3 U v 


fui 30 V. 


1. Allusion à Zac/i ., \iv. 20. 


Ar.APirS. K1TAB AL- 'UN VAN. 


.Vi'i 

( J Ijil 33 0" 3^' 


’SSj 

4. 3 ^JaLiL. a: ^aÂJI IjJW 3"^ 

b ,^-l> «*.-!. LA ? ^ } <I,Lv>- l|i|» A^li} 


3*^ y j\ “Ai 

U*-\ o0 L jl^j ^yj\ «0 Jli JU, 3lU\ 3 AA 3 V 4 > ijJcCVl jl£ 

^ , L? | AÜ 3 ^ »>d 3^11 3 ^ ^jr* Le j ^ Jji> 3 *£• LA L~L*3 <^;a3C~A ^ 

3 JJ! i»j;>Jl 3 * 4*J£> JjJ3=T} O! ij?yJ ! Lüu*l ^3 J-a J aJ 15C« ^ls» 

U>l£ jl£ L 1-^1» Aslil ^ n iJ yJ3 VI JuA pli L™» <«^>*1 

^ i 3 b^L<L_j *v JJ 1 A— ^yyA <A ^5 ^— • " fl * ' 3 

....O- j! •••• 3^ 3 ^-!^ -^*i 3“^ J ^ 1 '^ a '^' ^jrjAj — j! 3^^ 

4 fol. 'i<>. A-i3»t) l-AÔ^ >Jl ylt IJÎ .iLi-Y' 3 ^ A-£- «Jjs- <jl slA 33 .^ 

1. Jee-L 


qui croient qu elle n on laissa rien à Apamée et qu'elle apporta la croix tout en- 
tière à Constantinople 1 . 


Notoire n'Amts le m\i dit. 

\ l’époque de l’empereur Constantin, il y avait à Alexandrie un homme 
nommé Arius. Pierre, évêque d’Alexandrie, l’ordonna diacre; mais ayant ap- 
pris qu’Arius s’éloignait de la vérité, il l’excommunia. Ensuite Pierre Fut 
mis à mort et eut pour successeur Arclielaous (Achillas) comme évêque. 
Arius intercéda auprès de celui-ci et eut recours «à l'intervention du peuple 
auprès de lui. Alors Achillas le releva de l'excommunication que Pierre, le 
martyr, avait prononcée contre lui, et le fit prêtre. Mais au bout de peu de 
temps, il fit voir son hypocrisie et manifesta ce qui avait été caché dans son 
ànic. Arius envia Alexandre à cause de sa science, de sa haute culture et de son 
influence. Alexandre ordonna dans un autre message : Alexandre se trompait, 
parce qu’Achillas, qui était après Pierre,... Achillas l’année... 2 . (Alexandre 
* fui ',«• permit ?; un jour à Arius* de prêcher à l’occasion d’une fête. Lorsqu'il Fut 
monté en chaire, il commença son sermon en citant le passage où Salomon, 
lils de David, dit dans son l ivre : « Le Seigneur me créa avant ses créa- 

1. Mich. le Sf/r.. I, 2V>. Cf. Chr. Min., It, IV.). 
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turcs ( . » Ouelqu’un de ceux qui étaient présents, lui demanda d'interpréter ce 
passage. Arius lui répondit : « Je comprends uniquement (par ce passage) que 
le Seigneur le Christ, le Fils, a été créé avant toutes les créatures. » Ensuite, 
un jour, Arius monta en chaire et prêcha pour la seconde fois; il traita dans 
sou sermon la même idée et soutint que le Fils est créé. Depuis ce jour il lut 
défendu aux prêtres de prêcher dans les chaires d Alexandrie. Le peuple 
ayant voulu connaître son opinion, il lui apprit sa doctrine et enseigna que 
le Seigneur le Christ, qu’il soit glorifié, d’après son avis, est un homme créé, 
que le Fils a un commencement et qu’il créa l'Fspril-Sainl. Lorsque Alexandre 
se fut informé de sa doctrine, il réunit près de cent évêques d’Egypte, qui 
l'anathémalisèrent lui et tous ceux qui partageaient ses idées. Ensuite l’évê- 
que Alexandre en informa le Patriarche de Constantinople. Arius écrivit égale- 
ment à Eusèbe, évêque de Xicomédie, en le priant de l’aider, et i! lui fit savoir 
que plusieurs évêques partageaient sa doctrine; parmi eux : Eusèbe, évêque 
de Césarée de Palestine; Théodote, évêque de Laodicée; * Pauliuus, évêque de 
Tyr; A., m. s 2 , évêque de Menbidj ( I liérapolis) ; Atlu uase, évêque d'Anazarbe, 
et d'autres. Ensuite Arius alla à Home, se présenta chez l'empereur Constan- 

U. Les Proverbes de Salomon, vin, 22. — 2. Dans le texte grec de cette lettre ! évo- 
que de Menbidj n'est pas mentionné : Ivj^î^io; pèv Kaicr*'>si'*<; èmaxo-o; r,v, Hîoooto; ôè \*o- 
oi /.dus, l’ûpou oè ItxAïvoç, ' Vv^nf.Çov 31 AOavxsio;, xk\ l’pzyostoç \stw; o \j oof.jv. 

T/u’odorcti M. Keel.. 1. â . 
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tîn et se plaignit auprès de lui de la manière don! Alexandre, évêque d’A- 
lexandrie, l’avait traité, ainsi que ses partisans; et il lui expliquait que sa doc- 
trine était la vérité. 

Alors l’empereur Constantin écrivit à Alexandre, en le priant de relever 
Arins de l’anathème. Mais Alexandre refusa de le faire. Ensuite l'empereur, 
voulant connaître la vérité, s’en informer et la comprendre, envoya à tous 
les évêques la lettre suivante : 

« De la part de l’empereur Constantin aux évêques et moines qui rece- 
vront notre présent message, salut! Vous savez déjà ce que j’ai exprimé 
d’une manière absolue, que je n'ai rien plus à tueur et qu’il u'v a rien de 
plus beau à mes yeux que la crainte de Dieu et la vénération qui lui est 
due, avec ce qui rapproche de Dieu. Le premier synode avait été déjà réuni 
à Ancyre, ville de Galatie Maintenant nous avons jugé bon de convoquer 
un autre synode dans la ville de Aieée pour plusieurs raisons *: la première 
est la situation commode (de celte ville) pour les évêques d’Antioche et des 
autres villes; la seconde, l’égalité et la douceur du climat; la troisième, 
,n| ' i] - que je me trouverai dans le voisinage du Synode * et que j'assisterai aux 
séances qui y auront lien. C ol pourquoi je vous fais savoir, mes frères, et 
je vous ordonne de vous préparer et de vous décider à vous acheminer vers 


I. C'est le svnode de IU4. 
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ladite ville de Nieée; — que chacun de vous réfléchisse à mon ordre et 
le considère comme son devoir; décidez-vous à arriver vite, sans lenteur et 
sans négligence. One chacun de vous assiste au concile de Nieée, comme 
nous avons dit. Oue Dieu vous garde et que sa grâce soit accomplie sur 
vous. Salut ! ! » 

La réunion du concile demanda longtemps. Constantin avait chargé ses 
proches de s’occuper du concile et des évêques et des métropolitains qui 
arrivaient successivement à Nieée, afin de procurera chacun la demeure qui 
convenait à son rang et à sa dignité jusqu’à ce qui» tons les évêques de toutes 
les villes lussent réunis. Et (les proches de l’empereur) exécutèrent cela. 

(J ua 11 d le concile fut réuni, il écrivit à l’empereur pour lui notifier >a 
réunion. L’empereur entra, se plaça au milieu de la société et assista à leurs 
actes du commencement à la fin. Leur première séance eut lieu le ‘J de 
huzirnn (juin) de l’an (>36 d’Alexandre, qui est Tannée II) de Constantin. 

Voici les noms des prélats les plus célèbres de ce concile: 

Vilon et Viccntius, deux prêtres, représentants di pape de Borne. * Alexan- * f"i o 

i. Le texte grec de ce message impérial n'est pas encore connu ; il en existe une traduc- 
tion syriaque dont le contenu correspond ail texte d Agapius. Y. /. Pitra , Analecta sacra 
spicilegio Solesmensi parata, 1\ , Parisiis, 1883, p. 452 (la trad. latine . t.f. le faux message 
de Constantin publié dans i. Mai, Seriptorum velerum nova Gdleelio, X. tîomae, 1838. 

[i.31. Y. N. Pin y.™ h obi, (tuidouljanov ), BncTo'uiue naTpiapxn. fIpoe.iaii.ii.. ÎUDS, p. 127. 

Cf. llefele, Coneiliengesehichle, I, 187.3, p. 288 et 11 . 5. 


AGAP1US. KITAB AL-'UXYAX. 


L l)2] 


:»'i« 


L VJ 

(^jO ^ ^'LLUJl pJ^I ^V- 11 *-* ’^ 4 A<iU' w-=>-L-7 

^ ^ crjrJ 9 

3^ y,-* ’ 5 aJ^aaaJI sôLA I j> y 3'V~ > ’^ 

A>Jj Ji/3 J-J Y kî J J ^ ^y > jY 3 ^AaJI -LjLj wjl A»d_j J A y 

Jp- <01 J y y* J y jJ Jy&j\ JJ oYl ^ A^^il Jjjl Jjd P J __ 

^JJI 3^ jl^ <3 ^ÂJI J ^Yl (S^ 4 I J^A^* jJ- ^ Jr 4 

J*3 ^AÂ)! ^_j j ÿ« A^s>»_j C b*-Jl C^.« üjj ^-£-JI A^O 1A>0 J* 

Lr^JI y.« f^3 jrf} 0U3 pj IT j yJ l- c ‘r'^J <j-^3 ^ jÀJl jV^ 

(3 w>Yl t l*-JI ^1 A»^j yÿJ-L* yX l<3 jjllll ^*JI (3 

fol. V2. y- -s>=_*Ji 'T’J jJ ft UaA)l \5sAJ yj ^Âil J>\ y, J h fr L>-V^ ^VaJ bAsr^ 

-Y1 0 - ^ 

I. ^jL ( ». — 2. ^uL. — 3. Il faut lire i-.^L, . — A. j'-AJ' Ayd. — 5. Cod. 

JjL-JÎ.^ 


dre, évêque d’Alexandrie. Macarius, évêque de Jérusalem. Gennanus, évêque 
de Samarali (Schamrin, Neapolis). Eusèbo, évêque de Damas. Anatolius, 
évêque de llims (EmèseJ. Eustathius, évé(|ue d’Autioehe. Ziuabius, évêque 
de Séleucie'. Jacques, évêque de Nisibe et avec lui saint Ephraim le doc- 
teur. Théodore, évêque de Tarse, et les autres. 

Ils anathématisèreut Arius et formulèrent le symbole (de Xicée) reçu par 
tous (les membres). Ils dirent : 

« Nous citons eu un seul Dieu, Père, toul-puissaut, créateur du ciel et 
de la terre, (de toutes choses) visibles et invisibles; et en un seul Seigneur, 
Jésus-Christ, le Fils de Dieu, unique, engendré du Père avant tous les 
temps, lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu; engendré, non créé, 
consubstantiel au Père, par qui tout a été fait; qui pour nous, hommes, et 
pour notre salut est descendu du ciel, s'est incarné du Saint-Esprit et de 
Marie, la vierge, s’est fait homme, a été crucifié pour nous du temps de 
Ponce-Pilate, a soulfcrt, est mort, a été enseveli, est ressuscité le troisième 
jour, connue c’est écrit, est remonté 1 au ciel, est assis à droite du Père; et 
il reviendra avec gloire juger les vivants et les morts; et sou règne n’aura 
fui. v_>. pas de lin. * Et au Saint-Esprit, Seigneur, vivifiant, procédant du Père. 


I. t)an i ' le texte : «h 1 Sicile ». 
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« Quant à ceux qui (lisent: Il était et il est mort; il n’existait pas avant 
(Hêtre engendré ; il a été fait de rien ou d’une autre substance ou essence 
mi d’une autre oj^Cx ; il est ehangeable ou mutable ; ou celui qui repré- 
sente le Fils de Dieu par une de ces qualités, — celui-là est anathéinatisé. 
excommunié et maudit. » 

Ils réglèrent également plusieurs questions sur le comput pascal qui lut 
changé, et ils rédigèrent 20 canons. Certains de ces évêques s’étaient réunis 
auparavant à Ancyre de Calatie, avaient rédigé 24 canons, puis ils étaient 
allés à Nieée. Ensuite ils se réunirent à Césarée, après leur réunion à Ancyre 
et avant celle de Nicée, et rédigèrent également 20 canons. Ensuite 00 évê- 
ques se rassemblèrent à Antioche et rédigèrent 2.) canons. Ensuite (les eve- 
ques) se réunirent (à Caugres) ‘ et rédigèrent 20 canons. Ensuite ils se 
rassemblèrent à Luodicée et rédigèrent 10 canons. 

Tous ces événements mirent lieu du temps de l'empereur Constantin et 
de sa maison. 

Lorsque Arius fut anal hématisé dans le concile des lîlS évêques, qui écri- 
virent son excommunication, il s’y trouva un certain nombre d évêques et 
d’autres personnages qui partageaient la doctrine d’Arius et qui reliiscrenl 
de signer l'excommunication d Arius. Le concile leur ayant inspire de la 

J. Je complète le texte d après Mich. le Syr. I 2Üà. 
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crainte, certains d’entre eux se repentirent et revinrent (à Dieu); quant à ceux 
qui ne revinrent pas, ils furent excommuniés, anatliématisés et bannis. Parmi 
ceux qui furent anatliématisés cl bannis, se trouvèrent Eusèbe. évêque de 
fui. 'j2 v. Xicomédie; * Théognis, évêque de Nicée; Mari, évêque de Glialcédoine, et 
Secundus, évêque d'Akka (Ptolémaïs ’). 

Ensuite une partie des évêques se leva et présenta à l’empereur nue lettre 
où il y avait des récriminations contre d’autres évêques. Lorsque l’empereur 
l’eut lue, il ordonna de la brûler et dit : « Si je trouve un prêtre quelconque 
soupçonné et aflligé, je le couvrirai de mes vêtements. » 

Eusèbe, évêque de Césarée, fut chargé de formuler ce qui avait été arrêté 
par ces synodes. 

L’empereur envoya dans toutes les provinces une lettre où il disait que 
toutes les questions de ce synode étaient terminées et achevées avec l’aide 
de J’Esprit-Saint, sa force et sa puissance, et que la question de la Fête de 
Pâque était convenablement réglée. Il ordonna ù tous les évêques d’être zélés 
pour la construction des églises; il ordonna à Eusèbe de lui écrire les titres 
des livres qui se lisaient, et il ordonna de brûler les livres d'Arius. 11 envoya 
également à tous ses gouverneurs une autre lettre où il disait : « De la part 
de l’empereur Constantin aux évêques, aux métropolitains, aux prêtres, aux 

1. Cf. Midi. le Syr., I, 240. Chr. Min., 11, 148. Soc/'., IL Keel., I, 8 .\ ligne, P. G., 
LXY1I. p. 04 . lien y a de Tellmahrè chez l\ A au, Revue Je l'Orient chrétien, Il 1807 . 
p. 50. 
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gouverneur > el à toutes les personnes qui recevront notre lettre, salut! 
Arius, le menteur, ressemble au diable, maudit el méchant, et il s’est sé- 
paré île la foi; c'est pourquoi il a contredit le peuple el est devenu l’au- 
teur d'une hérésie sans précédent. Ainsi le malheur l'a saisi et l’épreuve lui 
est arrivée. 11 est nécessaire do brûler ses livres, de sorte qu’il ne reste 
aucun souvenir de lui * ni rien de ses paroles; el j’ordonne à ceux qui en ont 
quelque chose, de brûler et de détruire tout cela; sinon, ils seront atteints du 
malheur qui est arrive à Arius; et personne d’entre eux ne trouvera pour 
son àme la voie du salut, si Dieu le veut ! » 

Ensuite, après ces affaires, l’empereur lit la guerre à certains ennemis 
qui l'entouraient, les vainquit et en lit prisonniers un grand nombre. 

Alexandre, évêque d’Alexandrie, mourut Ô mois après la réunion du concile 
de Nicée; et il eut pour successeur Athanase qui siégea pendant M\ ans ' . 

Eusrbr, evèque de .Nieomédie, Théognis el ceux qui partageaient leur 
doctrine ne renoncèrent pas ;\ leurs opinions, à leur révolte et à leur erreur 
el ils persistèrent dans leur impiété; ils allèrent, coi voquèrent nu concile à 
Antioche et chassèrent Eustathius, évêque d Antioche; ils le destituèrent et 
le diffamèrent. Us eaehèrrul chez lui une femme qui était enceinte d’un cer- 
tain forgeron; et elle se mit à crier el raconter : u Je suis enceinte d’un 
homme qui s’appelle Eustathius. » Ils déposèrent Eustathius cl voulurent 


♦ fui. 


* fol. 
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établira sa place Eusèbe, évêque «le Gésarée; mais celui-ci ne l'accepta pas 
«le leur pari. Ensuite le p«mple se divisa en partis; la discorde régna et 
le siège d'Anliochc demeura vacant pendant huit ans L 
lui. vi v. Ensuite, après cela, siégea l’évêque Eulalius pendant un an ; * Euphronius 
lui succéda et siégea pendant six ans 2 . 

Lorsque les habitants d'Antioche eurent chassé Euslalliius, ils réclamè- 
rent Arius et se déclarèrent en sa faveur. A la cour de l'empereur il se trouva 
un des partisans d’Arius comme agent seend ; il était attaché à haïr doctrine, 
les aidait cl les protégeait. 11 pria l'empereur d’écrire à Arius et de lui 
permettre de se rendre auprès d« k lui. L'empereur y accéda et ordonna à 
Arius de venir près «h 1 lui. Onand il eut reçu la lettre, il se rendit chez 
l'empereur avec un «liacre, qui avait été anathématisé avec lui. L’empereur 
leur ordonna d'expliquer leur loi dans un mémoire et «le le lui présenter. 
Onand il l'eu I examiné, il n’y trouva rien qui s’écartât de la vérité. 

L'empereur écrivit à Athanase, évêque d’Alexandrie, et lui demanda de 
1 os recevoir et de h-s rétablir dans leur rang Mais Athanase, évêque «l'Alexan- 
drie, refusa de les recevoir. Sur ces entrefaites les partisans d'Arius se ras- 
semblèrent et, dans leurs délibérations, ils résolurent de calomnier Alba- 
nasc auprès «le l'empereur el de port«M* contre lui les accusations l«*s plus 
graves. Et ils agirent ainsi. 

1. N . Mich . h Sijv ., I. 203-211'..,. 
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Mais à la cour de l'empereur, il se trouva un des disciples d’Athanase, qui 
apprit à l’empereur la ruse d’Arins et de ses partisans, leur jalousie pour 
Atlianase, la Fausseté de leurs calomnies et de leurs accusations. Alors 
l'empereur ordonna d'éloigner les partisans d’Arius et il écrivit à Atlianase 
de venir le trouver. Lorsqu'il Fut arrivé auprès de lui, l’empereur le ques- 
tionna sur plusieurs points qu'Arius et ses partisans avaient enseignés, et il 
lui expliqua tout cela. ‘ Knsuile l’empereur le rétablit dans sa place avec * foi. 
grand honneur 1 * * . 

Ces événements 8 purent lieu en l’an dO de Constantin. Ht nous avons jugé 
bon de donner ici l’ordre des rois qui avaient régné depuis Adam jusqu’à 
cette époque, d'après ce que rapportent les auteurs des annales qui écrivirent 
et exposèrent clairement les époques et les années. Nous réunirons des 
renseignements) sur les rois de dillerents peuples et de différentes nations 
autant que nous pourrons, pour montrer quelle dillerence existe entre eux 
an sujet de l'augmentation et de la diminution des années du régne de 
tel ou tel roi), si le Dieu Très-Haut le permet. 

Africauus dit dans le livre qu'il a composé sur b-; époques : 

Adam gouverna h* monde au début pendant 9110 ans l . Sclh, sou tils, 
gouverna h* momie pendant 128 ans Après lui, Alak.r.dis. tAlasparus pen- 

1. Midi, le Sf/r.. I, 2b2-2f'i. 2. Lu passage suivant est traduiL en russe par le baron 

Uosen dans le Journal île l'instruction publique, 21U 18S'i . p. ."iii-àT. 3. Ici se termine 

la traduction de Uosen. 
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liant 920 ans et 7 mois; après lui, A melon pendant 128 ans et 8 mois; 
Alorus roi des Modes (?) pendant 98 ans, 9 mois et 20 jours; après lui, Ame- 
non pendant 168 ans et 7 mois et demi; après lui, Métalarus pendant 1.77 ans 
et 6 mois; après lui, Daoiius pendant 98 ans et 7 mois et demi; Kvedora- 
elius pendant 117 ans et 6 mois et demi; Ainpliis pendant 98 . ans et 
fui. Vi v. 7 mois et demi; * après lui, Otiartes pendant 28 ans et 7 mois et demi; 
après lui, Xisutlmis pendant 1.77 ans et 6 mois et demi. Le total dos an- 
nées depuis Adam jusqu'au déluge est.de 2272 ans. Dans le calcul détaillé 
il manque 8 mois et 10 jours 1 . 

Cela s’accorde avec la vraie Torali, d’après la traduction des Septante 
(pii l’ont traduite sous Ploléniée, roi d Kgvpte, d’une façon irréproelialde. 

Après le déluge: Xoé gouverna K' monde pendant 810 ans; Sein, son 
fils, pendant 180 ans; Arpliaxad, le Kliamite *, pendant 88 ans ; . . .hraus 

1. La dernière phrase est en marge du Ms. Nous trouvons ee passage des rois Chal- 
déens qui appartient ;\ Afrieanus, dans G. Sync.> 1, j). r» l -32, 71-72. Y. //. Gelzer , S. J., 
Afrieanus, tt, p. I ‘)«S sq. Harhebnteus , Lhr. Syr., p. A s<j. Midi, le Syr. f 1, 5-8, 12. 
Enseb.y Ltiron., éd. Schoene , t. cul. 10. 2. Al-Kami. Lf. .L liauer , Die Clironik des 

llippolylos, Leipzig, 1005. p. 8<S : K où \pia;oto lygwrjds tôv Koïviv, o'Jgv yi^ovioti oî ûpôç 
àvodo)«; «îuiTKt V. (7 ir. PdscJi., I, p. 5't : ’\p3,a;ot8 eyewy.cg tov Katvxv. Kaïva’v, è; oj ot 
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(Fvceliiusi ’... pendant 21 ans; Akoumastlious (CliosmasbobiS) pendant 33 
ans; Ronrons (Ponts) pendant 30 ans; Xachouboiis ^Vaclioubes) pendant 
33 ans; Xabius pendant 40 ans; Osanous (Oniballns) pendant 33 ans; Findi- 
rous (/inzirus) pendant 'il ans; Mardoeentcs pendant ('i'i) ans; J Mardaïons 
(.Mardaens) pendant 'i0 ans; M.r.d (Sisimordacns), son iils, pendant 43 ans; 
.thins (Xabius) pendant 37 ans; Parannus pendant 40 ans; Samouanbons Xa- 
bonnabusi pendant 28 ans; Peins l’Assyrien pendant la ans; Xabins pen- 
dant a 2 ans; Semiramis pendant V2 ans; Xinvas, appelé /aines, pendant 
38 ans; Arins pendant 30 ans; * Aralins pendant 40 ans; Xerxès pendant 
30 ans; Arinamitliris pendant 30 ans; :i Malaens (iialaeusi pendant 32 ans; 
Atbadaiis (Sehos) pendant 32 ans; Mainyllms pendant 30 ans; Maclialaous 
Asebaliusj pendant 28 ans; Spbaerus pendant 22 ans; Mamvlus pendant 
32 ans; Astliathnras iSparthaeiis) pendant 28 ans; A nyntes pendant 43 ans: 
Oelisoiis (Helocliusi pendant 23 ans: Habitons pendant 30 ans; Lamprides 
pendant 32 ans; Sosares pendant 20 ans; Saqadataous (Ascadntcs) pendant 

1. Four les noms suivan s v. S?//ic., I, 109; 172; 1S1, 19.» ; 203-20'. . 232; 277- 
27S ; 2HÔ-2.S0 : 202-293 ; 301 -302 : 312; 372: 401; 438; 470; 478; 484-487. 2. D’après 

(m. Sync., I. 172. 3. Le Ms. d A^apius omet ici lielochus (i. S y ne M 1, 203 . 
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A0 ans; Sapliranons (Saqranous) pendant A0 ans; 1 ...Taris (Lampraïs) pen- 
dant 50 ans; IMianyns (Pan vas) pemlanl \a ans; Sonsarmous (Sosannus) 
]>endant 11 ans; Snaranus (Milhramis) pendant 11 ans; Toutouinaous’ (Tcn- 
lamus) pnndanl d'ians; Tcnlarms pemlanl 'i0 ans; Araldlus ptaulanl V2 ans; 
Kalaons (Chalans) pendant 'iT» ans; Aualnis pendant deS ans; hahius pen- 
dant 'M ans; Idiinaeus pondant dl) ans; Darqmiluus (Dercylns) pendant 
Al) ans; lAipaeinis pendanl d>8 ans ; Laoslhanis t Laostlienes) pmidanl AA ans; 
Pertiades pendant dDans; A rjihiat lious (Ophralaeus) pendant 21 ans; Kplion- 
v lliaïs ( Kpln-clieri's) pendant 50 ans ; Aeraganîs pendan! Vians; + Konnlhou- 
laons (Concolernsj pt'iidanl *20 ans; • Aihaens pendant 2S ans; Mandaon-* 

( Mandaneasj pendant 20 ans; Sonsarmous pendant dit ans; A.llia.s (Arlveasi 
prndont 2)0 ans; I )i*ioeès pendant 5 A ans; Apliraartis pendant 2'i ans; Kvaxa- 
r i * s pemlanl 22 ans; Aslyagès pendant 2«S ans; Cyrns le Perse pemlanl 
52 ans; Camliy.se pendant K ans; Darius pemlanl 50 ans: Xerxôs pemlanl 
21 ans; Arlaxerxês pendanl Al ans; Darius II pondant 10 ans; Artaxerxès 

I. Je ne peux, pas idenlitier ce nom dans (A. Sync. — 2. (’.'esl .s urdanapalus //. 

S y ne. . I. 51 2 . 
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pendu ut Mi ans; Oehus pendant 21 ans; Arsès pondant deux ans; Darius III 
pendant (> ans; Alexandre le Puissant pondant (3 ans; Ptolémée, lils do Lagos, 
pondant MP ans; Ptoléinéo snrnoinnié Philadidphe pondant MS ans; Ptolémée 
Lvergètc pendant *25 ans; Ptolémée Pliilopalor pondant 2P ans; Ptolémée 
Lpipliano) pondant 2'i ans; Ptoléinéo PliiluimHnr j)ondanl M5 ans; Ptolô- 
mêo (Lvergôte IL Plivsron pendant IL ans; fPlolémée) Aulelos pondant 
P ans; Ptoléinéo Alexandre pondant M ans; Ptolémôe PliiLnlolplie II pondant 
S ans; Ptoléinéo Dionysios pondant 2P ans; Ch'opàtro pendant 22 ans'; 
Auguste le Piomain pendant 'iM ans; Tilièro pendant 22* ans ; (Laïus C a 1 i - 
gu la peiulanl f \ ans; Claudins pendant la ans; .Néron pendant l'i ans; 

\ ospasien pendant 10 ans; Titus pendant Mans; Domilien pendant 15 ans: 

Nerva pendant un an; Trajan pondant 20 ans; Adrien pendant 21 ans; Titus 
Anloninns pondant 2M ans; Marcus pendant IP ans;* (lommodus pondant * * 

IM ans; Severus pendant IS ans; Anloninns iCarueallai pinidanl 7 ans; 
Antoninns 1 1 ( I léliogaliale 1 pendant \ ans; Alexandre pendant IM ans; Maxi- 
mianus (Maximums) pendant M ans ; Gordianns pondant 0 ans; Pliilippu^ 
pendant I» ans; Deeius pmdant 2 ans ; Gallicans pendant M ans, Valerianus. 
lils de.... pendant I \ ans; Claudins pondant 2 ans; Aurelinnus pendant 

I. Le Ms. (l'Agapius présente «pielqnes ditlienltés danser laldean des Ltoleinees. 
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0 ans; Probus pendant 0 ans; Canis pendant '2 ans; Dioclétien pendant 
H) ans; Constantin pendant 20 ans. Cela fait 5810 ans. 

Le Cbrysostoine ' dit dans son traité qu’il a écrit pour Acaeius, évoque 
de Alélitène" : « Tu m’as demandé que je t’expose la chronologie des rois 
qui ont régné depuis Adam jusqu’à Constantin le Grand, lemperenr pieux; 
< i t je t’expliquerai cela :t . 

« Adam, à la naissance de Setli, avait 280 ans ; Set h, à la naissance d’L- 
nos, avait 205 ans ; Laos, à la naissance de Kaïnan, 200 ans ; Ivaïnan, à la 
naissance de Mahalalaïl, avail 170 ans; Mahalalaïl vécul, avant la naissance 
de .lared, 105 ans; .lared, avanl la naissance d’ilcnokli, 122 ans: llénokli, 
avant la naissance de Mntlmsaleh, 105 ans; Malhusaleli, avant la naissance 
f«>1- «g v. de Lamee, 107 ans;* Lamee, avant la naissance de Xoé, 88 ans; \oé, avant 

I. Le passage suivant est Iraduil en russe par le baron Ibsen, op. cil., p. Ô7. Itosen 
dit ; Sans doute, ce Chrysostome est le même auteur qui est mentionné dans le Tenbih 
de Maçoudi p. 57 . Pourtant, à mon avis, celte question n’est pas tout à fait claire. 

( lirvsoslome » — c'était la conjecture de X. de S ne y : . 1 thenavns Chrysostome. Y . 
.1 lasùdi, Les Prairies d’or, IX, p. 340 et surtout p. 372, n. 43. Dans le texte de 
Tenbih, publié par de (ioeje, nous lisons : le livre du moine au Heu de wo_'J' ,5 

Athénée 1 égyptien. l)e (îoeje, \ 111, p. LVi-155. Carra de Vaux, Le livre de Divertisse- 
ment, J». 212. Sur le nom de Chrysostome v. i'abrieii- llarlesii Dihl. graeca, \ III llam- 
burgi, 1.302, p. 454-455, n. il. t. VII, 553 de la première édition . Le nom d’Alhénée 
me parait également suspect. — 2. Le nom de cet évêque, dans le lexle arabe, n’a pas 
de points diacritiques. Je crois qu’il s’agit d Acacias, évêque de Mélitène, dont parle 
fxquien. < )riens Cliristianus, I. p. 4M. Y. Migne, P. Gr. , t. I.WYII, p. 1407-1472. 
Iiardenhc\vci\ Palrologie II, ed. l*reiburg i. IL, MOI, p. 32Ô. - 3. Ici se termine la 
traduction de Itosen. \ . Celzcr , S. Julius Africamis, IL S. 347 sq. 
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la naissance «le Sem, IDA ans; Sem, avant la naissance d’Arphaxad, 102 ans; 
Arpliaxad, avanl la naissance do Sçaleli, Ida ans ; 1 Sealch, avant la nais- 
sance d'Ilaber, IdO ans; Ilaber, avanl la naissance de Plialeg, Id'i ans; 
Plialeg, avant la naissance d\\r‘ù (lîalni), l.’H) ans; Ar’ù, avant la nais- 
sance de Sanïg, Id2 ans; Sanïg, avant la naissance de Xaclior, IdO ans; 
Naelior, avant la naissance de Tarih, 70 ans; Tarili, avant la naissance 
d'Abraliam, 70 ans; Abraham, avant la naissance d'Isaac, 100 ans; Isaac, 
avant la naissance <!<• Jacob, (‘>0 ans; Jacob, avant la naissance de Lévi, 

«SI» ans; Lévi, avanl la naissance de Kalialb, \(\ ans; Kahalb. avanl la nais- 
sance d Amran, 00 ans; Ainraii, avant la naissance de Moïse le prophète, 

7d ans. Le prophète Moïse gouverna les Israélites dans le désert, pendant 
MJ ans. 

« Josné lils d(‘ Non 11 gouverna le peuple pendant 27 ans. Otlioniel et Eglon 
le Moabite, pendant M) ans. Les Moabiles e| Aliod, pendant SU ans. Les Ca- 
nanéens, Dobora el Dararj, pendant M) ans. Les Madianitos et Cédéon, pen- 
dant '.0 ans. Thola, pondant 2d ans. Abimélek pendant d ans. Jaïr, pendant 
22 ans. .lephlliali (Jepbté)et les Ammonites pendant. (> ans. Ilesbon. pendant 
7 ans. Ahdon, pendant Sans. ‘ Les Philistins el Samson, pendant 20 ans. Ib’li, * 1..1 

L Ici esl omis (>aïnan. lils d 'Arpliaxad ol père de Sçaleli 


:><;0 AGAPIUS. KITAB AL-UWAX. 10',] 

A_..~ «SjU \*s~* '-lî^U^ sb *•*-£ A**. «J*>b ^lU aJ^ 

.H-A^ p4C ^>- J AJ»» XJC J 1 b*— -U 

-»»»*' ^ ^ Il II *> ~~*~ ^?ls L^ Vy> A_..«^ 

-<-> UæA aJ- •*} b o b-~— ~ 


J J jb*l U b— Ab* ] L\ l 

ULc- b>A^L Aw^»- 1>-V_i»-| 

^Lo ^ vC- . 1 ? _J ’,£■ A J-- 


' v-*-' J ' • ^_>- 1 Lw 1 " ^.Xi * L> I i i .^C- «i — 

^ v L/~ - 

ju; ç\j_. 


**+*> b^v^- AÂ^ ii^uS' C'i — ^jU3 aJ—- i — i &> •* — >- 

\_>_> I jv<k3^».' ,^Jj 1 A_l) jLd »..o Aj^, ^'^.A ~A>-' b-^j AJ. & A ^ 1 A 1 AJ* w ' » .s. . o- 1 » -* 


b> L_> ^Lo I ^ I 4*0 AJ- A>- 1 b A-^7 


i A* L Lw>* x s A-*~ b i^- s ,w 

' ^r>v'- b. ^urbr^ j^J e/>v^ 


U,_^* 9 ^rbj-UU jl^Ji ^jUl c 

j^3 j-r^j' aJ* A * jw b b-^-b 
^ 11 AU 


aA-j oy ** bjj a>-I bî «vJI 


s 


JJ 


«JJ ÂA- b JU- *-~T A.«V1 
' ^ 


jir 1 ' 

. 1o J 


^j-x-îJU fjrÿ^ £->J I jjr^-3' b yj~~ 
blU a;) A) j jjcC-V' ^-îl A » — • * b~~ 


Ub 


jX.Cvt 


JU 


i . Ul. — 2. LU. — 3 . L^d. — ',. Lw>j. '— 5. U 

,nt L 


• ( > . 4 ---wOv l . / , 


-V- 


^ ! . 
) • 


io. ^1 c . 


il. 


le L>ran<I j»rètre, j) 0 inlanl 'iO ans. Samuel el Saul, pendant 'i0 ans. David le 
prophète, pendant 'i(i ans. Salomon, pendant 7 iÜ ans. Ruboam, fds de Salo- 
mon. pendant 17 ans. Abia, pendant 3 ans. Asa, pendant 41 ans. .losaphal, 
pendant '2.> ans. Joram, pendant 8 ans. Oebozia, pendant un an. Atlialie, 
pendant 7 ans. Joas, pendant iü ans. Amasia, pendant 2\) ans. Azaria, appelé 
()zia, pendant a2 ans. Joal liant, pendant K» ans. Achaz, pendant IB ans. Ile- 
zéehia, ]>endant 29 ans. Manassé, pendant .m ans. A mon, pendant 12 ans. 
.losia, ptmdant 31 ans. .loachaz, pcuidanl 3 mois, .loaebiin, pendant 12 aie. 
.léebonia, pendant 3 mois. Sédêeia, pendant I I ans. Les Israélites séjour- 
nèrent à Babvlone pendant 70 ans. 

« Darius (régnai pendant 30 ans. Xerxès, Jils de Darius, pendant 20 ans. 
Arlabanus, pendant 7 mois. Arlaxerxès Longuemain, pendant 'il ans. 
Xerxès II, pendant deux mois. Sop;diauus, pendant 7 mois. Darius, fils dosa 
mère ('^, pendant 19 ans. * Arlaxerxès .Muémon, pendant 40 ans. Arlaxerxès 
Oehus, pendant 27 ans. Arsès, fds d'Oelms, pendant \ ans. Darius, fds de 
San (ArsanO, pendant (i ans. Alexandre, fds de Philippe, pendant 0 ans et 
7 mois. Alexandre raconte dans son livre «pfil régna pendant 10 ans. 
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(( l’ioî^rm’o Lagos, pondant "iO ans. Ptdlcinco Philadelplic, pondant 38 ans. 
iHolômoo I*] vorgntc, pendant ’2() ans. Plolômée Pliilopalor, pendant 17 ans. 
Ptolôinôe l*]pip!iane), pendant 2l» ans, Ptnlémée Pliilmnétor (([ni aime sa 
mère), pendant 3â ans. Ploléméc Pliyseon, pondant 27 ans cl deux mois. 
Plolémèe Alexandre, pcndanl 10 ans. Ptulémée, eliassi' 1 du royaume, pendant 
S ans. Plolômée, pendant 30 ans. CléopAtre, pendant 22 ans. 

» Laïus (Y*sar, pendant 4 ans et \ mois. Auguste César, pendant .Mi ans 
et 0 mois, l ibère, pendant 22 ans et 3 mois. (îaïus, pondant 3 ans et 10 mois. 
Claudius, pendant 13 ans et 3 mois. .Nénm, pendant 13 ans et 7 mois. 
Vespasien, pcndanl 0 ans et I I mois. Titus, pendai I 2 ans et 2 mois. l)o- 
milicn, pcndanl 13 ans et o mois. Nerva, pendant un an et \ mois. 4 Trajan, 
pendant 10 ans et 0 mois. Adrien, pendant 20 ans. Lit us Antoninns, pendant 
22 ans cl 3 mois. Marcus, pendant 10 ans. Commodus, pendant 13 ans. Per- 
liuax, pendant 0 mois. Sévère, pendant 18 ans. Antoninns Caraealla, pen- 
dant 7 ans. Marciunus (MacrinuM, pendant un an. Antoninus 1 1 lèliogalialei. 
pendant \ ans. Alexandre, lils d<‘ Maininée, pendant 13 ans. Maximinin. pen- 
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dnut 3 mus. Cord i<i mis, pendant 0 ans. Philippe, pendant 7 ans. Derius, 
pcndaul un an et ‘i mois. Anrelianus, pendant a ans et 3 mois. Tacitus, pen- 
dant B mois. Piolms, pendant B ans et \ mois. Cm rus et Carinus, pendanl 
2 ans. Dioclétien et Maxiiuien, pendant 18 ans. Constantin, pendant 20 ans. 
Tout cela lait .ViOO ans. •> 

.lîichva, tils d’Adiya, le grammairien, dit dans sa chronique qu'il a faite 
sur... de Constant (?) ; il commence el dit : Adam gouverna le monde pendant 
230 ans; Seth gouverna le monde pendant 205 ans*. 


' fui. 'ik w * Mistoiuk n’Oimn et son ikivhk 1 2 . 

Pu T an 30 du règne de rcmpercur Constantin parut un homme nommé 
Ondlii d lulcsse; il était Syrien et archiprélrc et aspira toujours au siège 
épiscopal. S’êlunl aperçu qu'il ne l’ai teindrait pas, il attaqua la vérité et la 

1. Ce passage sur .lacliya est traduit en russe parle baron lioxetu op. cil., 57. n. d. 
Mosen dit qu’il ne comprend pas le nuit K.s.t-tùs Constant . Jaehya, dont parle ici Aga- 
pius, n otait pas lits d’Adiya. 2. Sur Oudhi Aùîaîoç) cl ses partisans ot Aùoiavot v. 
Epi plia nii Ad»*, liuer., I. 70 [Vigne, l. XLII, p. 330 sq.j. Theodoreti 11 Keel., I\ 0 iO : 
Ilacrclic. fahul. comp.. IV, 10 M/gne, t. L.NXXIll, p. '»27-Vîo . Théodore liar-Khouni chez 
Pognon , Inscriptions mamlaïtes, p. in'i-100. V. Mich. le Syr ., 1, 277-27.S très peu 

V. aussi le vieux livre de ('. Walch, Knlwurf einer vollstandigen Historié der Ke/.e- 
reien, 111, Leipzig. I70<>, |). 300-321, où les renseignements tirés de différentes sources 
sont bien réunis. On peut consulter aussi un petit article dans la Bealeneyclopadie fur 
die proteslanlisclie Théologie Audianer . 
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«‘onibattit pour obtenir par ce moyen la dignité (d’évèquei en dehors de 1 1 
glise; il fut l’auteur d’une grand*» hérésie en contradiction avec le christia- 
nisme, et il inventa des absurdités dans lesquelles il n’avail pas de prédéces- 
seur. 11 allirmait qu’il y avait plusieurs dieux : le père de la vie. la mère de 
la vie, plusieurs Fils dilférents et plusieurs Esprits. 11 racontait : La vie s'u- 
nit à la mère de la vie, et plusieurs dieux en naquirent. Le père de la vie 
créa un ange; ensuite il lui ordonna de créer tous les anges. 11 croyait que 
le père de la vie avait un ennemi; et le père de la vie créa Lvc. Ensuite il 

lui «lit ; « Conçois «le moi avant que le dieu «[ni est au-dessous de moi te 

rende enceinte. » Elle conçut de lui, enfanta, et la race issue «Telle se multi- 
plia. Le corps est fait de la matière, l’àme «le la substance «lu père de la vie. 

Lorsque l’adversaire méchant cul vu le pèiv d<» la vi<\ il l’envia et voulut 
usurper son rang. Il détacha de lui une parcelle, l’appela le Christ et lui 
créa un corps. Ayant traversé la région «les dieux, il descendit sans que per- 
sonne des dieux et <l«‘s esprits l'aperçût, pour appeler les hommes au culte 
de son mailre. Pendant qu’il leur prêchait, il viola 1 ordre" d«> son maître; «*l * r«i 

le pèr«» <h^ la vie se mit «*u colère contre son Christ, le tua et le crm iiia. Oml h i 

racontait que les anges commirent l’adultère avec les ü I les des hommes, <*! 
eu eurent «les eidants. Le mal est naturel chez les hommes. Le père de la vi«* 
disparaîtra et s'évanouira, <‘l les «lieux qui sont au-dessous de lui disparaî- 
tront également; la mère de la vin sera également anéantie avec le monde 
entier, cl il ne restera plus rien. 
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Nous 11 e pouvons pas rapporter plusieurs elioses dont il parle, car noire 
livre «ni deviendrait trop long. 

Beaucoup d’evèques se réunirenl contre lui. ranatliénialisèrent et le chas- 
sèrent de l'Eglise. 

Ensuite l'empereur Constantin conelut un accord avec ses trois tils et 
partagea son empire entre eux avant sa mort; il établit chacun d'eux César 
et commença par son fils aîné : il l’appela de son nom Constantin et I'clablit 
sur Constantinople et les pays avoisinants du côté de l’Occident. Il établit 
l’autre, qui s’appelait Constantin «Constance), sur l'Orient, la Syrie, la Méso- 
potamie, 1 Egypte, l’Arménie et les pays avoisinants. 11 établit le troisième, 
qui s’appelait Constant, sur Bonn' et les pays avoisinants. Cela eut lieu en 
l'an d(J de son règne. 

Oiiand il fut sur le point de mourir, aucun de ses (ils n étant présent, 
il remit >011 testament entre les mains de l'évèque Eusèbc, attaché à la per- 
sonne de l'empereur, et lui ordonna de b* remettre à son iils Constantin. 

|nl v L'empereur ConManlin mourut * en l’an C/i2 d'Alexandre, le dimanche, le 
2:2 d’ab (août 1 ; il vécut (>."> a n ^ dont il régna dd ans. Ses trois lib réguè- 
renl après lui pendant 2J ans. Ensuite Constance se rendit à Xicomédic. prit 

I. Il f.uil lire i;/ur mai . Y. Midi, lo St/r., 1, '2(>U; c'était te dimanche de la t Ynileeole. 
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le corps de son perc. 1 embauma, le mit dans un cercueil d or et le transporta 
à Constantinople '. 

Kn cette année, Sabour, roi des Perses, se leva et se dirigea contre Ni- 
*ib(\ (|uand il apprit «pie Constantin le Crand était mort ; il l’assiégea pendant 
dt) jours, mais, n’étanl pas parvenu à s’en emparer, il revint dans son em- 
pire -. 

Ensuite il persécuta durement les chrétiens «pii étaient dans sou empire, 
« l il ne cessa pas de les traiter de cette façon jusqu’à sa mort. 

Cil celte année, mourut Jacques, évêque de Xisibe ; Habou lui succéda et 
à celui-ci succéda Vologèse 3 . 

A Home, après S.t.r.s (Silvestre) qui l’avait gouvernée pendant 1\ ans, 
siegea 1 évêque Marcus pendant d ans; Julius lui succéda ' pendant lü ans; 
et après lui, Liberius pendant S ans. 

A t li an use occupait la chaire d'Alexandrie. 

A Antioche siegea Mr..iis Kuplironius ?) pondant 4 ans 6 ; Steplianus 
lui succéda pendant ;> ans; son successeur Leonlius siégea pendant 6 ans: 
Lucius lui succéda pendant d ans. Ils professaient lu doctrine d’Arins. Eii- 

J. \ Midi, le Syr., 1, 2(10, 2G5-2<><>. Suer., I, TS-40. Sozom., 11. K., Il, .V,. f'hilo- 
storg. j II. 1 11. l(i Avivât tc Tôt; otaOï-xa; IviasStw t m N-.xo jxr.Ssîaç'. liar-IIebr., Chr. Svr.. (12. 

— 2. Cf. Midi, le Syr . , I. 2i;<>. Har-llebr 02. — 3. J//r/z. le Syr.. 1 27(1,. t'hr. IMcss. 
ed. Il allier . p. US. Chr. Min , II, 150. Jac. d' Èdesse ad a. l'i. t!. \\ . liroohs, Tin* 
Clironological Canon of Janirs ol* Kdessa, Zeitschrift der inorgenlandisdien Gescll- 
srhaft, 1J1I 1S1IU . p. dlO. Clm.nicon Jacobi Edesseni. Interpretntus est I IL. Jiroohs , 
Corpus Scr. Chr. Or. Script *r.-s Syri, S. III. t. IV. Chronica Minora. III. p. 217. 

». Dans h* Ms. ce nom est 1res mutilé. 5. Dans le Ms. il y a ici après Afhanase, ce 
<[u il faut omettre. l>. J//c/i. le Syr., I. 270* : flacitus. 
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suite Mélétius siégea pendant 2 ans, son successeur Dorothée (?) siégea pen- 
fui. r.o. liant un an; * Paul (Paulinus) lui succéda et son épiscopat dura (> ans. 

Ensuite, à Constantinople, Alexandre eut pour successeur Paul ; puis il 
lut chassé, et Eusèhe, évêque de Xicomédie, occupa le siège pendant o ans; 
l'hérétique Maccdonius lui succéda et siégea pendant 0 ans. 

A Jérusalem. Cyrille succéda à Maxime, siégea pendant 1*2 ans et fut 
chassé. 

A cette époque, s’illustrèrent plusieurs savants chrétiens : Alhanase, Mar 
Ephrem et Eusèbe d'Emèse (llims) 1 . 

A cette époque, en Mésopotamie, vivaient de grands hommes, vertueux, 
chastes et forts : h* vieillard Julien, Abraham Oiiluuuavu et d'autres*. 

A la même époque, fui connu le Sage persan qui composa plusieurs li- 
vres et diverses histoires 

Au début de son régne, Constant envoya chercher l'évêque Atlianase que 
sou père avait exilé, le lit revenir et h» rétablit dans sa dignité, lui avant ac- 
cordé un reserit que personne n'avait obtenu \ 

1. Midi . le Syr 1, 27 l u . J ne. d'iïdesse. ad a. 27 Brooks , p. .‘Ut. Chr. Min.. lit. 
218 . Chr. Min.. Il, 151. Bar-J/ubr ., Chr. Eccl., !, 83-8'*. — 2. Midi, le S ///■., 1, 2 7 i ._, . 
(7ir. lûtes#.. XXI ut XXYlll. Bar. llebr Clir. Eccl., 1, 85-88. — -3. V. Midi, le Syr.. 
1. 27 1 2 - Sous « le sage persan » il faut voir Aphraate. \ . la bibliographie sur Apliraale 
clic/. B. Bavai, La littérature syriaque, 2 r éd.. p. 225-220. Paih’l.-KoKOHlU >iri. Wright- 
Kakovzov , Kpaniiii ouepicn nempin cupiiicKoii . 1111 epaT\ pu. (’.-llerep- 
o \ pli», 1002, p. 23-25 et Catrologia Syriaca, Paris, 180'», l. I.— •'». Cf. Midi, le Syr.. I 
200-270. 
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En l’an .‘1 cl 11 règne «l<» ces trois (frères), lut lue Constantin le Jeune. 

Lorsque les partisans d’Arius eurent vu (ju’Atlianase avait été rétabli 
dans son rang, ils furent troublés et excités. Un prêtre, attaché* à la personne 
de l’empereur Constance le Crand, se mit à raconter des choses impures 1 ?i 
et à «lire que la doctrine de celui qui «lit «pie 1«* Fils est la substance * de 
sou Père, est la eans»* «lu malheur, de la discorde, de la corruption «b-s gens 
et de leur doute; qu'il n’y a rien à cet égard «Unis les Saintes Ecritures et 
que l'on n'en suit rien d’après les sourc«*s authentiques; il n’y a qu’Atliauase, 
«‘véque d Alexandrie, «pii raHimn*. 

Ensuite Constance, 1 ils de Constantin, empereur d’Orient, ayant une c«*r- 
taine iindiuation j»our les partisans d’Arius, s«* laissa séduire par leur parob* 
et il envoya en Egypte «les satellites pour chasser l’évéïpie Athanase de la 
ville «*t 1«> déposer. Lorsque Athanase apprit e«da, il s’enfuit, alla auprès «h* 
.Julius, évèqin* «le Rome, et lui fit savoir toul«*s c«*s alîaires Julius, évèipn* «le 
Rome, ordonna aux partisans d Arius «1«* se ivudre au >rès de lui pour discuter 
avec eux et leur donner d«*s avis. Ils in* le firent j oint et ne répondirent 
pas; mais ils s'assemblèrent à Antioche, au nombre de 70 évêques, et 
anathématisèreut celui qui dit que le Fils est de la substance «lu Père; ils 
confirmèrent «ju’il avait été créé avant le momie et que Dé n créa le monde. 
Us rédi gèrent 2.‘> canons. 

A cettt* épo«pn*, à Antioche, si«'*gea révé«pie .Mi'b'tins. 
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Cela ont lieu eu ban Bail d'Alexandre. 

Ensuite les Ariens élevèrent ;\ Alexandrie, à la place d'Atlmnase, Eusèbe 
d'Emèse, originaire d’Edesso.. Mais le peuple refusa de le recevoir, parce 
qu'il partageait les idées de Sabellius; el il retourna à Emèse. Alors on mit ;\ 
4 i*»i- .»i. sa place, comme évêque, l’arien Grégoire \ 

Alexandre, évêque de Constantinople, étant mort, eut pour successeur un 
homme nommé Paul, qui siégea pendant 2 ans. 

Constantin le Jeune bavant appris, le chassa, parce qu’il avait été insti- 
tué sans sa permission, el mil à sa place Eusèbe, évêque de Nicomédie. 

En l’an '\ de Constantin le Jeune, mourut Eusèbe, évêque de Césarée, et 
il eut pour successeur Aeacins, son disciple '. 

En l’an 5 de son règne, mourut Eusèbe, son disciple, évêque de Xicomé- 
dic, qui avait été mis sur le siège de Constantinople, et Paul retourna à 
sa place. 

Ensuite les \riens se réunirent el établirent évêque, à Constantinople, 
un homme nommé Mucédonius. Une violente sédition éclata entre eux et le 
parti opposé, et beaucoup de personnes, des deux côtés, furent tuées 3 . 

1. V. Midi, le Sijr., I, 2UU-270. — 2. V. Midi, le <Si/r.. I, 270.,. 

,S///\, I. 271-272,. 
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En l’an b de Constantin le Jeune, il y eut à Antioche un violent trem- 
blement de terre; et la terre ne cessa pas de trembler et d’être agitée pen- 
dant toute l’année; mais cela continua sans causer des dégftts. 

Ensuite les Ariens qui étaient à Alexandrie assaillirent Grégoire, évê- 
que d’Alexandrie, le chassèrent et mirent à sa place un autre. Ils chassèrent 
également 1 Paul de Constantinople et établiront un autre a sa place. Alors 
Paul et A I hanase, évêque d’Alexandrie, allèrent chez Julius, évêque* de ♦ iï.i 
U ome, et lui tirent savoir le malheur qui leur était arrivé, et la conduite 
des Ariens. Il leur écrivit des lettres et les rétablit è leurs places. Avant 
appris cela, l’empereur envoya chez Paul et le chassa; et on mil h sa place 
Maeédonius par violence et par contrainte. Al hanase, ayant appris leurs 
menaces contre lui, s'enfuit et se cacha pendant deux ans. Les Orientaux 
qui partageaient la doctrine d'Arius écrivirent à Julius, patriarche de Rome, 
et l’accablèrent d'injures et d’insultes, parce qu'il avait restitué ces deux 
évêques exilés — Alhanasc, évêque d’Alexandrie, et Paul, évêque de Cons- 
tantinople. Ensuite Julius, évêque de Rome, ordonna (aux Ariens» de s'as- 
sembler à Rome, et 'iOO évêques se réunirent. 

Mais lorsqu’ils eurent appris qu’Alhanase, évêque d'Alexandrie, et Paul, 
évêque de Constantinople, étaient a Rome, ils se transportèrent dans nue 
autre ville, s’opposèrent au patriarche et aiiatliématisèrcnl quiconque dirait 
1 ■ a ru. ou. t vu. - 1 . v !>, 
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(}iie le Fils était de la substance du Père. De celte manière, les évêques 
d'Oricnt qui partageaient la doctrine d Arius l'emportèrent sur les évê- 
ques qui soutenaient la doctrine opposée, se rendirent maîtres du concile et 
lire nt prévaloir leur thèse que le Fils est créé par le Père avant tous les 
siècles. Tous les évêques occidentaux ayant appris cela, ne se rendirent pas à 
ce concile; ils anathéinatisèrent et maudirent les évêques orientaux, s'as- 
semblèrent à leur tour, * établirent que le Fils était de la substance et de la 
nature du Père, excommunièrent ceux qui disaient que le Fils avait été 
créé, et rendirent leur rang à Paul et à Athauase. 

Ensuite Constant, empereur de Home, envoya une lettre à son frère 
Constantin par l'intermédiaire d’un de ses palrices; il le priait de recevoir 
Athauase et Paul et de les rétablir à leurs places; sinon il lui déclarerait 
la guerre. Ayant lu la lettre de son frère, Constantin convoqua un certain 
nombre d évoques et les consulta sur ce que son frère lui avait écrit au sujet 
du rétablissement des deux évêques A leurs places ou de la déclaration de 
la guerre. Ils lui conseillèrent de les rétablir à leurs places et lui déclarè- 
rent <pie leur rétablissement était plus expédient que la guerre. Ce Me déci- 
sion atténua les calamités. Constance, les reçut et ordonna de les rétablir dans 
leur rang. 

Ensuite Constance demanda à Athauase 1 de lui concéder une église à 
Alexandrie;. Athauase lui dit : te J’ai, de mon coté, une chose à te deman- 
der. » I, empereur lui dit : te Demande! » Athauase dit : « Donne-moi dans 
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chaque ville où les Ariens son! en possession îles églises, une église qui 
appartienne à nos partisans 1 . » 

Eu l’an IA <lu règne des enfants île (Constantin, fut tué Constant, empereur 
île Rome, eu l’an Gt>75 d Alexandre. Voici la cause de sa mort : II marcha contre 
un ennemi qui s’était révolté contre lui, et lut tué pendant la campagne 2 . 

Ensuite Constantin le Jeune proclama empereur d'Urient C.allieus (iallusi, 
frère de Julien, son beau-frère, à la place de son frère Constant, * et marcha » fui 
contre l'ennemi qui avait tué son frère ' 1 . 

L’cinp< reur Constant, maître de Rome, ayant été tué, les Ariens se ras- 
semblèrent, accusèrent Allianase et Paul auprès de l'empereur Constance 
après sou retour de la guerre et l'induisirent en erreur à leur sujet. L’cin- 
percur ordonna de tuer Allianase et d’exiler Paul. Allianase, avant appris 
cette nouvelle, s enfuit cl se cacha. Paul fui pris et remis à ceux qui devaient 
l’accompagner en exil dans 1 Arménie intérieure. Lorsqu’il fut arrivé à la 
Iront ierc d’Arménie, le messager envoyé avec lui p mr l'exiler, l’étrangla ; 
il avait siégé à Constantinople pendant deux ans Maeédonius II lui succéda. 

A Alexandrie siégeait Georges 1 Grégoire! et à Antioche Leoulius. 

En 1 an LS de Constance et en l'an d de Galles, les Juifs de Palestine se 

1 . Mich. le .S '///•., I, 275 2. Il s'agit de Magnmlius. — 5. Midi le s i/r 1, 207- 
2US. Chr. Min., II. 10.3. Chr. Paaeh.. I. 201-202. \. Cf. Midi, le St/r., i. 27 / < . C/ir. 

Min., 1 1 151. 
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révolté mit, assaillirent différentes villes el y capturèrent et tuèrent beau- 
coup «le gens. Alors Constance envoya contre eux Gallus, qui les détruisit 
et démolit louis villes et leurs demeures. Lorsque Gallus se lut empare de 
ces villes, l’orgueil, la vanité et la fierté s’emparèrent «le lui, et il s’enor- 
gueillit. Il s’en prit è deux des principaux patrioes parmi ses compagnons, 
et les tua sans la permission «le l'empereur. Constance, ayant appris cela, 
envoya coutn- lui «les troupes, le lit périr el établit à sa plac,- son frère: le 

nom «le son frère qui lui fut substitué, «Hait. Julien. 

A cette époipie, mourut ' Julius, patriarche de Home, après avoir sieg<‘ 
pendant quinze ans: el Libérius lui suecé.la. 

lin l’an 20 «le Constance, eut lien li Nicomédie un grand tremblement 
«b- li'rre, et la ville fut .engloutie. 

lin cette même année, l'-clatèreut les discordes entre l«>s Ariens et 1 autre 
parti, (.vrillas, évèipie de Jérusalem, fut déposé; il eu fut de même de S.r.u.s 
lUrsinus) évêqn.. «le Home. A leur place fut établi M.llis'. Mais le 
peupb- ne le r.-çul pas. le déposa el mil à sa place lindoxius (fl Constantinople), 
après qu’il eut siégé à Antioche pendant trois ans. A Antioche, apres bu- 
«loxius, sii’-gca Mélétius «le Sébaste, «pii avait été évêque «le ITalel» l-.es 
Ariens le prirent «'« llaleli et rétablirent à Antioche. Liant monte < «*n chaine 

j \ ce ,j U ’l| parait, les iieais suut ici déplacés. - 2. \ . Mic/i. le ,\gr., 1. - « J * 
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pour prêcher, .Mélétius leur montra, pendant son sermon, ses trois doigts; el 
il leur dit ; « Tous les trois sont un. » Les Ariens, ayant vu qu'il ne s'ac- 
cordait pas avec eux, le déposèrent, après qu'il eut gouverné (l'Eglise) pen- 
dant deux ans, el établirent h sa place Euzoïus qui était arien d'Egypte 1 . 

Ensuite le peuple d'Antioche si* divisa : parmi eux il y eut un parti avec 
le prêtre Marina 2 , l'autre parti avec Euzoïus. 

A Jérusalem siégea Arrauins 3 pendant neufans; après lui lléraelius. 

Macédonius, (pii avait été chassé de Constantinople, disait que le Fils 
est dillerenl de son Père par sa substance, et qu’il n’a aucun lieu (avec lui). 

Après avoir enseigné cela, il lut exilé dans le pays de Ponlus, el il cul pour 
successeur Eudoxius, qui usa d’hypocrisie auprès de l'empereur et se donnait 
un air trompeur. Il fut chassé (?p C'est lui qui avait chassé de Cyzieus Eleu- 
sius, évêque (de cet endroit), et avait établi à sa place Euuomius de Cilieie. 
Eudoxius lui ordonna de ne pas laisser paraître immédiatement sa doctrine. 

Il commença par s’emparer de toutes les églises, aaree (pie les Orientaux 
contredisaient la doctrine qu’il leur prêchait. Alors ds envoyèrent à Cons- 

I. \. Midi. le .S///*., I, 27.V. Chr. Min., 11. .V2. Theoiloreti II. IC, II. 27 Migne, 
LXWIl. p. 1081 . 2. Paulinus, Elavianus. V. Midi. le Syr., I, 278. Chr. Min.. II. 
82. Thcophanis Chr.. 1, 85 de lioor . 8. \\p£r'vw;, ’Epsvvto;, Ilereiinius. Socr.. Il E.. 

Il, '»■*» Migne, LXVMI, p. 801 Midi, le Syr. I, 27.*). n. 2 : Adrianas. .lac. d lùle.sse ad 
ami. 80 : Arsenics. lirooks, p. 81 J : ('hr. Min.. III. |». XM 1 . 
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tance quelqu'un pour l’on informer. L empereur ordonna à Eiuloxius de le 
punir; mais celui-ci était d'accord avec Eunomius et avait de la sympathie 
pour lui, qui était réciproque, et ils traînaient l’ailaire en longueur. Mais 
Eudoxius commença à blâmer Eunomius d’avoir fait paraître si vite leur 
doctrine. Ayant appris cela, l'empereur ordonna à Eunomius d abandonner 
son siège. Il s’éloigna après une résistance opiniâtre, alla chez Eudoxius 
(et dit : « Tu as mal agi à mon égard et à l'égard de mou maître Aetiys. » 

Ensuite il réunit un parti, et ils lurent appelés EunomiensL Eunomius 
et ses partisans disaient : Le Dieu, éternel, unique, n’engendre pas et n’est 
pas engendré. Il est Créateur du Fils et il le créa comme une Ame spirituelle; 
ensuite il renvoya dans le inonde, et le Fils prit, un corps sans s unir A lui, 
ce corps restant le lien du séjour de l’Ame. L’Esprit-Saint est créé parle 
Fils. Ceux qui reçoivent le baptême ne sont baptisés que dans la mort du 
Clirist ; ils 11 e baptisent que la tète de I cillant jusqu a la poitrine, et ils ne 
baptisent pas les parties inférieures de son corps, en disant que c est impur. 
Dans leur baptême, ils ne trempent point l’enfant dans 1 eau ; mais lorsqu ils 
veulent baptiser un homme, ils se. dirigent vers lui et enveloppent la partie 
inférieure de son corps, des pieds A la poitrine; ensuite ils le mettent sur une 
table' 2 , prennent de l'eau et en versent sur ses mains, sa poitrine et sa tete. 

I. V. Mich. le .S I. 270-277 , . Chr. Min., IL .720.*. TheoJor., IL K., Il, 2A .1 ligne, 
I WML i». U173-I070 II u fi ni 11 F... I, 27 Théodore Ihir-khonni. Pognon, op. cil.. 
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Cet Eunomius croyait qu'il avait pénètre toutes les questions et qu il 
avait de la substance de Dieu la même connaissance que Dieu lui-même. Il 
fui anathématisc et exilé du lemps de Constance, fils de Constantin, en 
Pan 20 de son règne, qui est l'an 068 d Uexandre L 

Histoire d’Apollin unis. 

Ensuite parut un homme nommé Apollinarius d'Alexandrie, où il avait 
étudié les sciences des païens. D'Egvplc il vint à Beyrouth et y lut ordonne* 
prêtre son> Théodotus, évêque de l'endroit. Son fils y apprit la littérature 
1 grecque), et le père l'astronomie; et tous les deux, ils venaient voir de temps 
en temps le philosophe Kpiphanc. Lorsque 1 évêque Théodotus eut vu cela, 
il le leur défendit, de peur qu’ils ne s'écartassent de la vérité et 11 e penchas- 
sent vers le paganisme. Ils lui obéirent el se mon rèrenl dociles jusqu a la 
mort de l'évêque Théodotus. Celui-ci eut polir successeur (îeorgos. Ils re- 
commencèrent alors à visiter le philosophe et se mirent à faire avec lui des 
sacrifices (païens). L'évêque (ieorges s’eUoreail de les éloigner de lui, el la 

1. ( hr. Min.. Il, .VJ. \ . Socr.. IL K., V, 1\. .Sor ont., II. L \L 2<». f'Iulost., II. L.. 

\, Théodore Har- h honni . Tognon, p. lUU-lUNrl 2<>2. (.1. h'.piphnntt Adv. luieivses, III 

70 : Kvxà ’ Avouoûov .1 ligne. I A L I L p. MU s*p . 
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discorde éclata enlrc eux et lui d'évèquc Georges); * mais c*dui-ei 11 e put ar- 
ranger cela. Gomme ils refusaient de renoncer à leurs pratiques, il les excom- 
munia el les chassa. Huant à Apollinarius, il inventa, avec sa connaissance 
de la philosophie, une nouvelle hérésie et fonda une secte. 11 alla trouver 
les évêques excommunies, qui l'ordonnèrent évêque. Lui et son fils se mirent 
d'accord pour créer une doctrine perverse el ils imaginèrent la trinitc des 
degrés et des rangs. 

Apollinarius dit (pie h* Père est immense, que h» Fils est grand et que le 
rang de l’Esprit-Saint est moins haut que celui d'eux (du Père et du Fils). 
Il rapporte» que le Fils nous a emprunté Pâme animale et le corps, qu’il n'a 
pas pris l'aine raisonnable, mais que la Divinité tient sa place. Apollinarius 
tit plusieurs livres : dans l’an, il dit que le corps du Christ provient du ciel; 
dans l'autre, qu'il nous a pris un corps faux; dans le troisième (livre), il dit, 
comme Sabellius, (pie le Dieu est une sonie substance el une seule hvposlase. 
Il disait seulement : Il faut comprendre les expressions) « le Père, le Fils 
et l’Ksprit-Saint » selon les actions de Dieu dans la création. 11 fit une grande 
erreur, en disant (pie dans la vie future on mangerait, on boirait et on s’uni- 
rait avec des femmes; que le Glirisl est une seule forme composé** des élé- 
ments divins et du corps animal: el (pie la substance du Fils est créée. Il di- 
sait ([lie ses psaumes, qu'il avait composés lui-méme, étaient meilleurs que 
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cnix du prophète David. Lus évêques du Constantinople se réunirent uontru 
lui. * l'excommunièrent et l'exilèrent '. * fol. 

LiiPîiite l'empereur Constance, qui était à Antioche, appril que le César 
Julien, ayant combattu les Barbares, les avait mis en fuite et que scs sujets 
l avaient proclamé empereur. Constance se fil baptiser par l'évêque d An- 
tioche, leva des troupes parmi les Boinains cl marcha contre le rebelle. 
Pendant qu’il était en roule, il fut saisi de chagrin et de soucis et mourut 
d'apoplexie, après avoir régné avec son père pendant treize ans et tout seul 
pendant vingt-cinq ans. Julien l'Apostat lui succéda, et régna pendant deux 
ans : il était cousin de Constantin C 

Lorsqu’il eut commencé à régner, il ordonna «à tout le monde de luire 
profession publique de leur doctrine et de pratiquer leur religion. 

Lnsuite les païens assaillirent les chrétiens à cause de la haine qui les 
divisait, et dont il a été parlé précédemment; relie hostilité occasionna 
un grand malheur. Cela eut lien à Alexandrie, et i! en fut tué beaucoup de 
momie. Ils furent ainsi punis de ci* qu'ils avaient fait, comme nous l'avons 
rapporté 1 plus haut. Ils saisirent Grégoire le Théologien, 1° frappèrent et le 
traînèrent, la face contre terre, par toute la ville. 

1. (hr. Min.. 11, Midi, le Syr ., II, 27.V270. .Sec/ ., II. K., Il, cl’. lit, 10. 

Sozom. IL L., V, tS; VI. 2.“>. Philost ., tt. IC, VIII. i'.-lâ. Har-llel».. Clir. Keel.. L 1W- 
102. — 2. \ Midi, le Syr. I, 27S-270. ( hr. Min.. IL Vi ici commence dans les (hr 
Min. une lacune de plusieurs feuillets . Socr IL IC. 11. 'i7. 
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Ensuite Julien défendit aux chrétiens d’étudier les sciences («les païens» 
cl disait : (Autrement) ils nous combattraient avec nos armes'. 11 ordonna 
de prendre les vases sacrés des églises, des couvents et des oratoires et 
de les mettre dans son trésor J . 

Julien T Apostat avait un oncle cpii s’appelait Thoupliili 3 ; celui-ci vint 
• foi. 55 v. à Antioche pour prendre les vases des églises cpii s’y trouvaient. * filant 
entré dans l’église, il releva ses vêtements et nriua sur l’autel. Euzoïus 
chercha à l’en empêcher, mais ne réussit pas 1 . 

Ensuite l’empereur ordonna d’asperger la nourriture et les boissons 
avec de l’eau magique et impure; et les chrétiens se refusèrent à le faire. 
Alors il fit rechercher ceux qui ne lui obéissaient pas; cl les chrétiens, «ï 
leur tour, usaient de stratagèmes. Il fit exposer de l'argent et dresser une 
table, servie de mets provenant des sacrifices des païens; ensuite il déclara : 
« Voici : quiconque veut prendre de l’argent, doit jeter de l'encens sur le 
feu, entrer et manger des offrandes des païens; après quoi il recevra ce dont 
il a besoin. » Beaucoup de Romains se mirent à l’écart cl dirent : « Nous 
sommes chrétiens, et nous ne t’obéirOns point en ce que tu veux! » Alors il 
ordonna défaire' subir le martyre à un grand nombre A 

1. Gf. ,1//V7i. le S;/r.. I. 280. — 2. Midi, le \///\, 1. 280,. Theoil ., II. K lit, 8 12 . 

3. II s’agit «li* loG.tavô; 6 MouXiavoî» Oeïo;... !(.’>*; c<i urcap/o; r,v. Theod. y II. E., III, 7 11: 
8 12 . V. I //////. Murcellintts , WHI t, 4 : Kulinum Aradium comité»» orienlis in locum 
avuuculi sui Juliani recens defnneti provexil. 4. Midi, le A/// ., 1. 285,. Theod., III. 8 
12 5. V. Midi, le A ///•., I, 280. Theod., lit. 12 (10 et 13 17 . .Serez//., II. K.. \. 17. 
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i. Cette phrase n’est pas claire. 2. — .y. — A. ,1^X1'. — 'i. 
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Jean le ( îrami adressa un mandement aux cantons «le . . ’ . Et il leur disait 
que les idoles des peuples n’étaient que de l’argent et de l'or, œuvre des 
mains des hommes. One ceux qui les font et tous qui ont eonfiance en eux, 
puissent leur ressembler. 

L’empereur, avant appris cela, ordonna de les frapper et de les empri- 
sonner. Mais la foudre éclata <‘t incendia leur dieu Pythius, et son temple 
sVnlonea dans la terre. Les gens attachés à l’oracle d’Apollon et les prêtres, 
gardiens du temple, dirent à l'empereur : « .Vous avons vu de nos propres 
veux le feu descendre du ciel et incendier* l’idole et le temple*. » * r„ 

Ensuite lorsque Julien eonyul le projet de faire la guerre contre les 
Perses, il voulut savoir si son expédition réussirait ou non. Alors il entra 
dans h* (templej de l’oracle d’Apollon avec Valentinien le chrétien; ils trou- 
veront un prêtre qui aspergeait les idoles avec de l'eau impure; et il tomba 
de celte eau impure sur les vêtements de Valentinien. Alors il frappa le 
prêtre de son louet et lui dit : « Tu m’as souillé, o impur! »> Ce jour-ci, l'oracle 
ne lui répondit rien; mais il lui dit: « Des ossements, déposés dans mon 
voisinage, m’empêchent de rien t'annoncer. Ce sont ceux de Bahylas le Mar- 
tyr. » Alors 1 empereur ordonna de les enlever du lieu ou ils se trouvaient ; et le 
peuple d Antioche sortit, prit les ossements et. les ayant mis dans un ecr- 

I. II se trouve ici un passage qui n'est pas clair. 2. Cf. t ht h. h> s t/r , I 2K*>,. 
l/ieotl., tt. I-... lit, 7 I l ; il s'agit de l'oncle de l'empereur 
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euoil, les transporta dans la ville. Ensuite Eoraele se déclara en sa faveur el 
lui dit : « Tu descendras et vaincras ton ennemi sur le Tigre '. » 

Lorsque l’oracle se fut prononcé en sa faveur de celle façon, l'empereur 
s'enorgueillit, entra dans une fureur extrême et voulut imiter Alexandre 
le Macédonien; il reprit le même plan et marcha contre les Perses. Arrivé à 
llarran, il visita l’oracle qui .s’y trouvait et lui demanda encore et’ qu’il 
annonçait ; et 1 oracle lui prédit la victoire. Au moment où il se disposait à 
quitter llarran, sa tête se troubla, cl il adora Sin. dieu des llarraniens; sa 
couronne tomba de sa tète, et son cheval, sur lequel il montait, se renversa 
par terre el mourut. L’oracle lui dit : « Ce sont les chrétiens qui sont avec 
loi, qui ont attiré sur toi ce malheur. » 11 congédia alors *20.000 hommes (di- 
ses troupes). Il n’éleva pas la croix qu’on montrait devant lui; il la cacha 
loi. :,« v. * et dit : « Si nous obtenons la victoire, nous dirons que nous avons vaincu 
non pas par la croix, mais par notre force; si nous sommes vaincus, nous 
dirons que nous sommes vaincus à cause de la croix qui était avec nous". » 
Avant d’arriver à llarran, il était resté quelques jours à Tarse. Los Juifs 
(pii s'y trouvaient, vinrent chez lui et lui présentèrent une couronne d’or de 
sept milliqals pour les idoles qu'iN adoraient. Julien leur dit : « Pourquoi 

I. V. Midi . le Xy/\, 1. 288,; 2.S0. Theud. , 11. E., III. U JO . Socr. y III. IX. Sozorn., 

II. IL, Y, I!). IMu'lostorgii IL IL, VIL X. — 2. Cf. Midi, le A///-., I, 281 el n. -\. Soznm.y 

IL IL. VL I. 
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ne sacri liez-vous pas d'après votre loi ? » H* lui répondirent : « \ous ne 
pouvons pas sacrifier en dehors de Jérusalem. » Knsuile ils jetèrent devant 
lui de l’encens, répandirent du parlum devant les idoles et leur offrirent 
des sacrifices. L’empereur leur fit des présents et les renvoya clnv eux • 
d leur ordonna de rebâtir leurs temples et de sacrifier selon leurs coutumes. 
Lorsqu ds eurent préparé des matériaux pour la construction dont ils 
avaient besoin. Cvrillus, évêque de Jérusalem, dit : « C’est l’époque dont 
•Noire-Seigneur le Christ a prophétisé en disant: Les jours viendront, où il 
11 y r( * st '‘ ,:l pas piorro pur pifirr qui ne soil renversée » 

Pendant la nuit, un veut violent s’éleva et détruisit tout ce qu’ils avaient 
construit; ensuite survint un grand tremblement de terre, et 1> villes furent 
'Mlgloulirs J . 


Lu cette mémo année, Julien fut tué dans la guerre, après un rè.r„e de 
deux ans et quatre mois: il avait vécu trcnle-un ans. Voici comme.d il fut 
Im . I codant la guerre qu il fil aux Perses, au moment où il marchait dans 
les rangs de ses soldats ’ pour les exciter au eomoat, un Perse lui lança 
un trait et le Irappa au côté; et I empereur tomba de son cheval. Pendant 
qu i souffrait, il remplit, de son sang le creux de sa main cl le jeta en l’air 

I. Luc, sm. li. Matthieu, xxiv, 2 . Mure, xm, 2 . — 2 . Cf. Midi, te ,x |. 2 S.S- 0 .sn 
\ . .Son-., lit, 20 . sozom., \ . 22. r/ieo<t„ III. 15 2u . l'hilost , Vit. n. 
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vois lo ciel en disant : « Tu m’as vaincu, Fils de Marie! # et il mourut. Ou 
le transporta à Tarse ol il y lui enseveli . ., 

L’armée romaine resta sans empereur; et {le* soldat*), dupu* < < on. 
de Salami', élurent .lovien qui élait le chef de l’avant-garde de Julien. .Mais 
Jovien s’v refusait en leur disant qu’il était chrétien. Ils lui dirent ,|.i ils 
Otaient également chrétiens et que la peur de Julien les avait empêches . e 
manifester leur foi. Jovien lira la croix du trésor et la dressa devant eux 
dans le camp; et tout le monde l’adora, sauf les prêtres païens. U paix u 
rétablie entre lui cl Sabour. Sabour le reconduisit il Nisihc, et Jovien a ni 
,-éda, après avoir transplanté les Romains qui l'habitaient, à Amid -. 

O,, son temps, s’illustrèrent Basile le Grand, le vieillard Julien cl Did.v- 

mus*. , „ ... 

Jovien régna pendant une année, en l’an <’>7.> d’Alexandre. On dit que, 

pondant qu’il commandait F avant-garde de Julien, il alla a Msibe et quitta ses 
troupes pour y chercher les religieux. Mar F.tgène lui apparut alors et la, 
ordonna de revenir auprès de ses troupes et lui annonça que son maître était 
V tué - ’ qu’il parviendrait à l’empire; que le roi Sabour viendrait, au temps qu ,1 
lui déterminerait, dans le camp de Julien pour s’informer de la situation; 

1 \liih le Sur., I. 281: 201 ,. Suer, 111. 21. Sozom., \ I, 1- Hieod., lit, 20 2 j . 

P/, nos,., \ 11, i:.; VIII. t. C.f. .I««»». -W«»W/.. XXV. M'. é-T. «ac-//eir., Chr. byr •»* 
lit;. 2. Midi, h' Syr., 1, 200. Soit., 111. 22. Sozoni., \ 1, L lheod., 1\ 1 -■ 

Midi, le .s ijr .. 1. 282. Sozom., VI, 2. 
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(|ii ii devait y aller pour le trouver à ee moment, et qu’après s’èlre ein- 
pui'é de lui, il devrait le traiter a vue honneur et respect et le laisser partir. 
Jovieu partit, comme Mar Eugène le lui avait ordonné. Sabour se dirigea 
vers le cauip) au temps «pie Mar Eugène lui avait indiqué; et Jovieu le 
trouva pendant la nuit dans le camp, quoique Sabour se fût travesti et mit 
mis les vêtements de marchand. Jovieu le prit, l’amena dans sa tente et, 
se trouvant seul avec lui, lui apprit qu’il l’avait déjà reconnu, et lui jura 
qu’aucune ruse ne le menaçait ni de sa part ni de la part de tout sou en- 
tourage. Il ordonna d'apporter à manger, et ils mangèrent tons les deux. 
Ensuite ils naviguèrent sur le lleuve la nuit, et Jovieu ne le quitta pas avant 
qu il 1 eut conduit jusqu a son camp; après cela Jovieu si* relira. Voilà pour- 
quoi Sabour conseilla de l’investir du pouvoir impérial. 

A peine eut-il commencé à léguer qu'il envoya nue députation à Sabour. 
loi des Perses, lit la paix avec lui et lui donna NisiV. Depuis ce lcmp>-la 
Aisibc, avec la région environnante, appartient aux Perses. 

En quittant I Orient, Jovieu lit rappeler île l'exil tous les évêques. Alha- 
nase, évêque d Alexandrie, reparut et reprit possession de son siège. 

Ensuite I empereur écrivit au patriarche Athanase en lui demandant de lui 
rédiger le vrai symbole de la loi dans son véritable sens, de le lui expli- 
quer dans une lettre et de la lui envoyer. Atiiauase rassembla quelques évé- 
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fol. r»8. qucs, qui écrivirent à l’empereur de suivre le symbole de la loi * «les 31S 
évêques qui s’étaient réunis dans la ville de XicéeC 

Ensuite Jovien mourut à cette époque après avoir régné pendant un an. 
Après lui, régna Valentinien avec Valons pendant 15 ans. C’était ce Valenti- 
nien qui avait frappé le prêtre et dit : « Tu m’as souillé de eette eau 2 ! » Il 
se lixa à Home et fit son frère Valons empereur de l'Orient. Cela eut lieu en 
l'an ()7() d'Alexandre. 

Valentinien adhérait à la vraie foi et approuvait le symbole des J1K. 

( >nant 5 Valons, il penchait vers la doctrine d’Arins, parce qu'il avait été 
baptisé par Eudoxins, évêque de Constantinople, qui était arien. On raconte 
que Valons, ayant été baptisé par Eudoxins l’Arien, voulut communier; mais 
celui-ci le lui refusa et ne lui donna pas l'Eucharistie jusqu'à ce qu'il lui 
eût juré de ne communier que selon la doctrine d’Arins et de s'opposer à ceux 
qui combattaient cette doctrine. Ouaml il eommenya à régner, il accomplit son 
serment: il exilait tous les évêques «pii ne s'accordaient pas avec la doctrine 
d'Arius, agissait contre tous les évêques qui u'adhéraient pas à ses idées, 
et les persécutait V 

1 J fich. le Syr., I, 201.,. Sorr., lit, 2\. T/icodor ., IV, 2-8. Sozo/n., \ I, f \. Juc. 
il f: dense ad ami. 80 JlrooAs, p. 812 . Hnr-lbbr ., Chr. Syr., GO. — 2. Cf. ci-dessus. — 
8. Midi, le ■Syr., I, 202. Soir. IV. 1. Suzorn., \ I, G. Theodor.. I\ . j. 
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Kusèbe évêque tic Samosale faisait semblant d'èliv du parti des lîo- 
înaiiis: il occupa, cluraul toute sa vie, son siège et, velu d’un i Poumons) de 
pour des Domains. il voyageait et parcourait les villes cl ordiumail en se- 
cret des prêtres cl des diacres tdu parti tics Orthodoxes)'. 

Kn celte même année, un rebelle nommé Procopius se révolta contre 
Valons, à Constantinople; et Yaleus b» mit ‘ à mort à cause de sa trahison'. » r,,i. ,s v 
La même amiiMî, il tomba de la grêle, grosse comme des pierres; il v eut 
des tremblements de terre à Constantinople, où plusieurs quartiers lurent 
engloutis; et une partit* (h* la ville de Xicée lut également renversée X 

Alhanase, évêque d’Alexandrie, se cacha dans un tombeau, sans rien voir 
pendant quatre mois, par crainte de Valons. Lorsque celle situation dillicile 
prit lin, il en sortit et resta dans son rang jusqu’à sa mort '. 

A celte époque, à Ldcsse, parut un homme nommé Kusèbe et surnommé 
I, nullités (?), qui eut cinq élèves. Voilà sa doctrine : Dieu est unique, mais 
il se manifesta dans le Père, le Kils et I Lsprit-Saiul. Il disait (pie le corps 
du Christ n’était qu’une apparence, parce que Dieu l’avait créé de la substance 
line et spirituelle, et que son cruciliement n’était également qu'une apparence. 

Il défendit la prière eu commun; il prétendait que toutes ses visions venaient 

I. Midi, te St/r I, 2ÎM> 2 . Theodor IV, t2 13 . — 2. Midi, le St/r ., ) 202. .S oer., IV. 

3, .s ozom.y \ I . <S. Chilost ., IX, 5. Chr. Pasch., 201 . Har-Uobr., (du*. Svr. , 07. 

3. Midi, le .S i/r.y I. 2t .Sec/-., t\ . II. ('hr. Pasdi., 301. Jar. (t'IUlesse ad uni. V! 

Uroo/is , p. 312; Chr. Min., III, p. 221 . Midi, le Si/r. y I. 2tl(i-2U7.,. S or/-., I \ . 1 i : 

TÎ-jcapa; o).ou; uryxç iv to *tr-/.puTicv fautôv. Sozow.. \ I. 12. 

patr. or. — t. vu. — r. • r» 
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île IKspril-Saint : que la communion esl inutile el sans profil ; que PKsprit- 
Sainl habit ait dans quiconque était atlaelié à sa doctrine; < jue radullère est 
une chose licile; qif après le Clirisl il ny a ni péché, ni erreur. Il disail que 
celui qui se jette par terre dans un accès d'épilepsie, si* jette par un mouve- 
ment de fl sprit-Sainl. Ils lurent désignés sous le nom de Massaliens. Ils 
disaient : « One quiconque a prié et jeûné* pendant 1 1 ans, peut ordonner 
à la montagne de se transporter de l'endroit où elle esl ; el elle se transpor- 
tera. » Alors tous ceux qui s'attachèrent à sa doctrine après ce temps, sor- 
taient el disaient à la montagne : « ( ) montagne I Je l’ordonne de le Irans- 
tui. ,v.i. porter de l’endroit où lu es. » ‘ Gomme elle ne se transportait pas, ils renon- 
çaient à sa doctrine dont ils connaissaient ainsi la corruption 1 . 

A cette époque, furent connus Dioilore (de Tarse) et Théodore (de Mop- 
suesle). Parmi les docteurs s'illustrèrent Ulianase el Mar Kplirein le Syrien 
rl un antre (?) avec Zénobius, prêtre d’Kdesse; Ibisile le Grand; Grégoire, 
son frère; Malclms; Arsisins. 

Dans le même temps, lurent connus Macarius le Pieux riigyplieii et Maca- 
riusd'Ab xandrie qui fut transporté au paradis, à ce que Pou rapporte. Valons 
les exila dans une île de la mer". 

I. V. i'.piphanii Adv. haereses. I.XXX. Pognon, Inscriptions mandaïlos, p. 202-200 
le texte p. I .‘tU . Theodor., Il.l . I \ , 10(11 . Midi, le X///-., 1 . 208, . Gf. Jacobi , I eber die 
ITichiteii. Xeilschrifl fiir Kircliengeschielile, IV 1888 . p. 507-522. 2. V. Midi. leSyr„ 

I. 2!>7.j. Sozom., III. 14.Aor/\, IV 22. /infini II. I II, ; llist. monacliorum, e. 28-29. 
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Fut également connu .r.ou.s (Evagrius 1 le moine, disciple d** IJa^ilc. 

En Panne** 7 (le Valons, mourut Abraham, évoque de Xisib**L En celle 
année mourut Julien le Vieillard à Tour-S iua 1 Siuaï ) - . 

E11 cette même année, mourut Athauase, évêque d Alexandrie, à qui suc- 
céda Pierre... qui avait été son compagnon dans toutes ses tribulations. 

Ensuite Euzoïus, évêque d’Antioche, qui appartenait à la secte d’Arius, 
demanda à Valons la permission de se rendre à Alexandrie. Il b* lui permit. 

Euzoïus s' y rendit et emmena avec lui un certain nombre de Orées. Il saisit 
Pierre, l'emprisonna et établit à sa place Lucius de Samosate. Ouolques jours 
après, Pierre s'évada de la prison, sc rendit à Homo près de Damas**, patriar- 
che de Home, et lui apprit de quelle façon Valons avait traité les gens l . 

Ensuite Valons exerça une grande persécution contre les partisans d*- Sa- 
bour (?j; il en lit périr beaucoup et en exila un certain nombre. Alors un 
groupe «le prêtres, * au nombre de 80, et d'autres personnages s** réunirent, * r„i. v 
allèrent près de Valons et lui demandèrent la paix, le salut de leurs vies et la 
délivrance d<* l’épreuve. Valons ordonna à 1111 d** scs c.iefs de les mettre dans 

I. Cf.ci-dessus. Au lieu de Xisibeil faut lire Edesse. Y. Midi, le .S ///., I, 207.,. ( ht on. 
d'Edesse, XXII XXIII), é*l. //allier , p. ‘>8. — 2. Y. Midi, /e .S t/r. y I 208,. (hr. dE 
des.se , XXYIIJ //allier , p. 100 . 3. V. Socr II. E., VI 20-22. Eozo/n., Yl, 10. 

Theod. II. E., IV, 17 20)- 18 21 Mich. le .S///\, 208... .lac. d' Edesse ;id ann. 4 
/DM G., p. 313 ; Chr. Min. } lit, 222 . 
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h ne barque en mer, cnmnic pour les exiler dans une île; et ils s’en réjouirent. 
Tandis qu'ils se trouvaient au milieu de la nier, le patrice préposé à eux, 
avec scs compagnons, passa dans une autre barque séparée; ensuite il mit le 
leu «à la barque où si» trouvaient les prêtres, et les brûla avec la barque \ 

Ensuite Valons alla à Kdessc pour voir l’église de l’apôtre Mar Thomas et 
trouva qm* la population ne s’accordait pas avec lui; alors il ordonna de relé- 
guer les récalcitrants avec Barsc, évêque d'Ldesse, dans l’ile de Bondis 
Aradusi *; et il bannit quatre-vingts habitants d’Edesso, les chefs et tous les 
évêques qui n'adhéraient pas à la doctrine d'Arius, excepté Basile et Grégoire 
le Théologien qu'il ne put proscrire 3 . 

Ensuite S alons envoya chercher Basile et le lit amener à Antioche pour l'é- 
prouver. Son lils étant malade, Valens lui dit : « Si ta doctrine et ta croyance 
sont véritables, prie pour cet enfant, aüu qu'il guérisse de sa maladie. » Basile 
dit : « Si l'enfant est baptisé par ceux qui adhèrent à la vérité, il guérira et 
sera en bonne santé. » Lorsque l'empereur eut raconte ce que Basile avait 
ici. *.o. .-xigé de lui, Ludoxius, évêque arien, ordonna aux Ariens* de baptiser le 
garçon. A peine l avaient-ils baptisé, qu'il mourut. L’empereur allligé entra 

I. Sec;-.. I\ , l'i-lt», Jdc. t/'Jitlcssr ad uni). Yi /.D.MG., p.Jîl'i; (lin. Min., III, p. Tl\ . 
Mu h. le A///’., L 200,. 2. I heod 11. t... I \ , l'i 1 U : 6 Pr«),y t ; AXpaSov otxitv t$;v v^sov 

rpo-rÎTot'Ev. Cf. Midi. /<• .s ///• , I. 200,. Thcojih . Chr.. p. U! de lioor . Jac. d'Ju/csse ail 
ann. M /.DMG.. p. .{13 : Chr. Min., p. >22 . - Thcod .. II. IL. I\ , IA K». Mich. le 

Stir., 1, 200 , ; 2o0-2î»7, ; cf. :«J() 2 . 
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christlich-arabisclien Literatur, Leipzig, 1905, p. 118. — 4. ^ , 'j ( • 

dans l’église pour prier; et il appela Basile el lui dit : « Quelle preuve as-Iu 
de ce que la vérité se trouve chez toi et chez tes partisans? » Basile lui expli- 
qua la foi véritable et conversa avec lui longtemps. Ensuite l'empereur traita 
bien Basile et le congédia sain et sauf. Quelques jours plus lard, l'empereur 
changea d’avis et ordonna d’exiler Basile; ensuite il changea d’avis de nou- 
veau sur ce qu’il avait ordonné à son égard, et le laissa tranquille 1 . 

L'empereur Valentiuianus, ayant vécu comme empereur pendant 13 ans, 
mourut *. 

Valens régna, et sa colère n’en devint que plus violente contre ceux qui ne 
s’accordaient pas avec lui; et il les persécutait. Alors un philosophe vint auprès 
rie lui et lui dit : « O empereur! tu ne dois pas t’irriter de voir plusieurs sec- 
tes parmi les chrétiens. Les païens sont divisés en quatre-vingts croyances’ 1 . 
Dieu permet de le glorifier et aime à être loué et décrit (dans ses qualités). 
C’est pourquoi il se fait représenter de différentes manières. » Sur ces entre- 
faites Valens se calma un peu et renonça à sa eondui e cruelle L 

En l’an lï de Valons, mourut Euzoïus, évêque arien d’Antioche, après 
avoir gouverné pendant 17 ans; il fut le septième évêque des Ariens. 

1. .Wr., II. E., IV, 20. Midi, le Stjr., I, 299.,. Cf. s ozorn., \ t. 19. Theodor ., I\, 
10 19;. — 2. Socr.y IV. 31. Sozmn., VI, 80. Midi, le .S yr., I, 298. Cf. Amm. Marc.. 
XXX. vi : iinpcrii. minus ccnlum «lies, (anno) secundo cl decimo. — 5. Sucr. y \\ , 82 : bxsp 
va Tpiaxocia oôyuaTa. Midi, le Stjr ., I, 303».,. — Socr., IV, 32 b jÙ.ovmo; MîuiVtioç . Midi, 
le Stjr., J, 302-303 2 . Sozom., VI. 30. 
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aJ_ <>■•=»- yji^ aJ^, i^g-C- (-Ab J A*j 

1. ^s :J . — 2. Le Ms. ajoute encore une fois ^CLMj ^-^L. — 3. jjJ. 


Ensuite Pierre, évêque d'Alexandrie, retourna de Home dans sa ville: 

* foi. i;it \. après (> ans d’épiscopal, il mourut. Son frère Timothée lui succéda * et siégea 
pendant 7 ans ( . 

Knsuite Valons se prépara à faire la guerre contre les (îotlis 2 . Lorsqu'il 
se disposait à partir, un religieux qui était ermite, nommé Jacques le moine, 
lui dil : « (.) ennemi de Dieu! si tu veux avoir du succès et réussir, ordonne 
de faire revenir à leurs sièges les évêques que tu as exilés; si tu ne le fais 
pas, tu ne vaincras point et ne réussiras pas. » Valons dit : « Je vaincrai, je 
reviendrai et te tuerai. » Jacques lui dit : « Si lu reviens, ne me laisse pas 
vivant. » Ht Ions les religieux qui se trouvaient là lui dirent la même chose. 
Mais Valons ne lit point attention à leurs paroles et partit pour son expédition V 
I! rencontra les ennemis. Tandis qu’il les combattait, il entra dans un vil- 
lage avoisinant, où il se cacha avec scs compagnons. Ses ennemis apprirent 
qu’il y était sous un déguisement. Lu de ses ennemis se travestit également; 
il traversa les troupes, entra dans le village où Valons s'était caché, et y mit 
h* leu. Alors Valons, avec scs compagnons, fut brûlé, apres avoir régné pen- 
dant là ans: it était Agé de 30 ans L 

I. ,SW/\, IV. 37. Midi. le Syr ., I, 303.,. Chr. Min., II. 133-130. — 2. Dans le Ms. : 
les IVrses ». \. Joe. d' Hdes.se ad ann. 33 : cum (îotliis atque Avarihus. —3. i heo- 
dor.. I \ , 31 3'» . Joe. d' Hdcs.se ad ann. .33 ’/DMC., p. 313: Chr. Min.. Ht, p. 22't . — 
Xoc., IV, 3, S. Theodor ., IV. 32 30 . liu/ini II. K.. Il, 13. Sozom., M, 3U. Cf. Amm. 
Moreell., XXXI xm, l'.-13. Midi, le Syr., 1, 29V203. Chr. Min., li, 15Ü. 
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Gratien régna avec son frère Yalenliuien pondant une année, en Tan OUI) 
il’Alexamlre. 

En celle année mourut Sabour, roi des Perses, après avoir régné pendant 
70 ans; et il eut pour successeur son frère Ardacliir qui régna pendant r \ ans. 

Gratien ordonna de renvoyer chez eux tous les évêques et autres personnes 
que Valons avait exilés . ¥ Il ordonna que chaque homme fut aüaehé à la reli- 
gion (pie Dieu lui laissait professer, excepté les Eunomiens et les Mani- 
chéens '. 

Ensuite Gratien associa à l’empire un homme nommé Théodose; et il se 
fit baptiser à Constantinople. Gralien mourut; et après lui régna Théodose 
le Grand pendant Ï7 ans, — d'antres disent : pendant 10 ans, en l’an 001 
d Alexandre. Il ordonna (pie tout le inonde pratiquai sa religion, et fil rentrer 
tous les exilés 1 2 . 

1. .S ocr., \ , 2 : {«vous os xôiv ÈxxX/^ôiv eïpY£ lv Kuvoon»vouç, •Kfitmoivouç x*'i Mavyjuouç. 

Suzom \ IK 1. — 2. Y. Midi. lt‘ Syr. y t, .‘î(Mi. Socr ., \ 2. Theotl Y. f>-t*. 
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prY- VJJ 

LU, _*JÜl jl IpLL' ‘LJUJ Jiî L^lLI J\ U3 fîli yjk±. viUJÜj 

j' j LLUt-A LLLj p-lji ^j«-4 Ul*.j LL 4 “Uju jl j Y» LU 

> -, U- 'y* yJ l=- '• rJ^JI '* Ji— • 0 L>u ^ I LL? Lu «LlüI *J *r <^-,1 Jl 

• • w ^ L "- ^ -“ ? 

LUi Lô jJi ^ U <J L-LJU <^>-L> a». LL ^-UL y L ^v« U'* 
fc 'jV ÎSLU jJL ■cl ^L» •’ yjzk ^J' ^jrj-L— L» ^JâJ usJl LUS ;j* * foi. 01 

ijfy^y 9 ^* a ' w ^ p^L <sLdL pis 0oil<3l 

L-L^M» jLLL jJL’ p->_Y' '-U' LsLYl y* jl p 

1. — 2. LJLï? ou LÜ.î. — 3 . Dans le ms. nous trouvons ici ajouté par erreur 

oJ qu'il Tant supprimer. — '». ^-kJi. — 5. _..Y--. 


1 Lorsque les évoques, (partisans) «le Macédonius, eurent vu cela, ils ♦ f,,| r>) 
renoncèrent à leur aïïaire, écrivirent plusieurs lettres à Dainase, évêque 
de Rome, et s’attachèrent à leur religion. 

C’est pourquoi Melétius Mélècei, après son retour à Antioche, «lit à 
Ranlinus, évêque de cette ville : « Tout le peuple n’est favorablement disposé 
ni pour toi ni pour moi : l’un est pour loi, l’autre est pour moi. Voici 
comment nous pouvons nous arranger : réunis mes partisans avec les tiens ; 
si le pouvoir (épiscopal) excite la haine entre nous, nous placerons 1T évan- 
gile au milieu de la salle : tu te mettras d’un côté, moi de l’autre, et celui 
* 1* * nous deux qui survivra, occupera h* siège. » Mais Panliuus refusa 1 2 . 

A cette époque-là, Mélétius s'intéressa à Diodore et apprit qu'il savait 
bien' s'opposer aux hérétiques et les réfutait solidement; et il le lit évêque * r,,i *.i 
de Tarse 3 . 

Ensuite, Mélétius et plusieurs évêques s’entendirent pour transférer 

1 Ce fascicule fait suite au fase. \ du tome VII, comme lindique la pagination entre 

crochets. — 2. \ . ’J'heodor Y, 3. Midi . le Syr., 1, p. 300-310. ('hr. I fin.. 11. 150-137. 

Cf Socr., Y, 5. Sozo/n., \ II, 3. — 3. ( hr. Min.. II. 150. 
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Grégoire le Théologien de son endroit à Constantinople, à cause de son 
grand espril e! de l'abondance de sa science, et iis lircnl cela. Beaucoup 
de gens commencèrent à se rassembler auprès de lui, dans la pauvre et 
petite maison qu'il habitait chez un homme qui s'appelait Anastase * ; et il 
1ns instruisait. Deux ans après, ils l'abandonnèrent et eurent de l'aversion 
pour ses mérites; et il s’éloigna de là-bas. 

Timothée, évêque d’Alexandrie, ordonna à sa place Maxime le cyni- 
que-, qui était un homme vaniteux dans son Ame et orgueilleux et (pii par- 
tageait les idées d'Apollinarins. 

Kusuil e Théodosc se mit à persécuter les Ariens, qui avaient été maîtres 
du pays et des églises pendant quarante ans; et il excita une persécution 
violente :s . 

Unis il lit convoquer un concile à Constantinople, et cent cinquante évê- 
ques s'y réunirent. Cela eut lieu en la deuxième année de son règne, qui 
est l'an (>D2 d'Alexandre, le trois du mois d'àb laoùli. 

A celle époque, Dainase fut patriarche de Home, Timothée d'Alexan- 
• loi. tii». d rie* , Méléiius d'Antioche, Cyrille de Jérusalem.' Avec ceux-ci se réunirent 

1. .le crois qu'il s’agit ici de la chapelle fondre par Grégoire à laquelle il donna 
le nom de la Uésurreclion WvoIstckîi;' . \ . Socr., \ , 7. Sozoni., \ 11. à. • — 2. Dans le 
Icxle arabe Maxime, lils <!<■ Cynique . .ï. Y. (7ir. Min.. 11. 1Ô7. Cf. Midi, lo Syr., 
1, :U0. Socr., Y, 7. 
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1. Cod. ..•—•* Aj .le crois Hu’il faut lire -■ — A Tarse Diodmv de darse. — 

c. -* -» c, J 1 ^ - 

2. ^jJ^*. — 3. AUvJ. — C A'UJ. 5. ~.,AJ — — (». Peut-être le nom mutilé 

w ^ ^ ^ -' -' v w J' 

des « Apollinariens »? — 7. jjlk>L». — 8. AA-JJlJ — 9 . ^-’Jû. — 10. ^,L-^. 


Basile, Grégoire le Théologien, 1 Diodorc), évêque de Tarse (.h, qui disait 
que le Saint-Esprit a été créé, Maxime, évêque de Constantinople', et 
.Y eut aire. 

Ils complétèrent et confirmèrent le symbole (de Xieéc) et y ajoutèrent 
que le Fils est de la substance du Père et que le Saint-Esprit est Dieu et 
Seigneur, vivilianl, procédant de la substance du Père et du Fils. Ils ami- 
tliéiuatisèrcnl Eustallie, qui parlageait les idées de Maeédonius 2 . 

Us rédigèrent quatre canons. Dans le premier ils prononcèrent ana- 
thème contre les Eunoinieiis, les Ariens, les Sabrlliens, les Apol!iuariens(?) 
les Pliolinieiis et les Macédoniens. Dans les trois autres canons, ils dé- 
finirent que les évêques ne passeraient pas d’un endroit à l’autre et que 
chacun d’eux occuperait son siège jusqu’à sa mort ou jusqu’à ce qu’après 
avoir commis quelque chose d’illicite, il lu I exile. Us ordonnèrent que le 
siège de Constantinople lui le premier après celui de Home et que l’accu- 
sation de l'évêque hérétique contre l'évèque orthodoxe ne lut pas accueillie’’. 

Eu la cinquième année de Théodose, Vahraii 1 l-'afintn), fils de Sabonr, 
monta sur le trime de Perse et régna onze ans h 

1. C’est Maxime, philosophe cynique. Y. plus liant, p. (>0 FiO , ri. 2. 2. Midi, le 

Syr. 7 I, 512. — 3. Cf. Minsi, Coneilinrum colleetio, t. lit, p. 5(>0 : K*i :r,v t:7»v Iï&à- 
)iïvc7jv. M Kpxï).).ixvi7iv, xcel zi jv xwv <l*t>.*TEivnowv xèt z‘i,v xiov VïroXXtv2pi<jxt7)v. 1. I hcodor., 
Y, 9 vers la tin Midi, /o I .ÎII-.512. ('hr. Min , II, 1.77-158. — 5. Midi, le byr. 7 

I, 322. 
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En cette année, un rebelle appelé Maxime se révolta à Home. Théo- 
close envoya ses troupes contre lui, et il fut lue 1 . 

En la sixième année de son règne, un fils naquit à I héodose, qui l’appela 
llonorius 2 . 

La même année, Timothée, évêque d'Alexandrie, mourut. Théophile lui 
succéda, pendant vingt-huit ans 3 . 

Cyrille, évêque de Jérusalem, mourut et Jean lui succéda, pendant 
vingt-deux ans 

• fol. ii-2 V. * Jean, prêtre d’Antioche, fut un des savauls renommé» de cette époque". 

E11 celle année. Théodose ordonna aux gens de bon conseil de définir et 
de professer par écrit leurs idées religieuses et de lui présenter cela. Lors- 
qu'ils l'eurent fait et le lui eurent présenté, il se leva et pria. Ensuite il 
ordonna de mettre ces opinions (écrites) sur l’autel : et Dieu lui inspira qu il 
11' y a qu’une chose vraie, c'est la parole de ceux qui disaient que le Fils 
est delà substance et de l’essence du Père. Alors il ordonna de faire brûler 

1. Mich. le Syr., I, 3U0. Cregorii Abufpharajii llisloria 1 >ynasliannn, ed. ab E. 
Pocoe/do , Oxoniae, 1003, p. P* 3 trad. 90 ; éd. Sal/iani , Beyrouth, 189U, p. 1V2. Cf. 
Theodor V, 12. IV Socr.. V, il. 12. l'i. Sozorn., VU, 13. Sur les détails v. G. 
lia tischen, Jahrbüehcr der clirisllichen Kirche unter dem Kaiser Theodosius dem 
(’.rossen, Frcilmrg im Hreisgau, 1897, p. 281-283. — 2. Mich. le Syr., L 307. A ocr., 
\, 12. Sozom., VIL J'». Gr. Abn/phar l'.3 j l 0 ; éd. Salhani , l'»2. — 3. Mich. le 
\yr., I, 320. Chr. Min., Il 138. Mich. le Syr., t. 321. Chr. Min., H. 158. - 

:>. Cf. Mich. le Syr., I, 319. Chr. Min., IL 157. Jac . d’ Edes.se ad ann. 09 ZD.MG., 

I». 31'.: Chr. Min., lit, p. 220 . 
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toutes ees opinions cl d'exiler do la ville leurs partisans; il raya des con- 
trôles de ses troupes, de son conseil et de son entourage tous ceux qui 
partageaient les idées d’ArinsL 

Il ordonna de détruire, dans tout le pays, les églises des Ariens et les 
temples (lies idoles; et il fit tuer beaucoup de païens ;\ Alexandrie 1 2 . 

Celte année-là. une colonne de feu parut dans le ciel et resta pendant 
trente jours. La même année, une obscurité terrible eut lieu à midi 3 . 

Knsuite Tliéodose tomba malade et envoya chercher llonorius, sou fils. 
Lorsqu’il fut arrivé, Tliéodose le lit proclamer (empereur) et l’envoya en 
Occident; il lit proclamer Areadius, son autre fils, et l'envoya eu Orient. 
Tliéodose mourut dans ces circonstances, après avoir régné dix-sept ans 
et avoir vécu soixante ans *. 

Areadius, lils de Tliéodose, régna treize ans, * en Lan 708 d’A- * foi. <;.i 
lexandre. 

De son temps, parmi les savants, s’illustrèrent Kpiplianius, évêque de 
Chypre, Théophile, évêque d’Alexandrie, et Acae us, évêque d’AIep '. 

1. Cf. Socr.y V, 5 Migne f LXVII, p. 588-502 . — 2. Cf. le Syr.. L 320. 

3. \ Mû h. le Syr.. I, 310. (ireg. Abulph ., 143 00 ; éd. Salhuni , 142. 4. de. 

Abulph ., 14.3 00 : éd. Snlhani , 142. ». V. Midi, le Syr Il, 3. Cf. C'/ir. Min ., 

Il, l.")0. 
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A Home, après Damase, qui occupa son siège pendant di.vlmil ans, vinl 
Siricins ’ . 

En cette année-là, après Nectaire, Jean Chrysostome devint évêque «le 
Constantinople. 11 était originaire d’Antioche et, à l’àge de vingt-huit ans, 
il avait composé le commentaire do l’Evangile ainsi qno le commentaire des 
E pitres de Paul. 

Devenu évêque de Constantinople, il défendit aux prêtres «le nombreux 
actes de corruption. Ils l’envièrent et se mirent à chercher contre lui une 
faute quelconque pour Peu accuser. En ce lemps-là, il lisait les livres 
d’Origèno. Théophile, patriarche d'Alexandrie, envoya chez Epiphanins, 
évêque de Chypre, et chez tous ses évêques, et ils analhémalisèrcnt les 
livres tl'Origène. Jean n’y lit point attention. Alors tous lui devinrent hos- 
tiles; parmi ses ennemis se trouvait Epiplmnius, évêque de Chypre, cl An- 
tioelms, évêque de Akko. 

L'impératrice, femme de l’empereur Areadius, avait aussi du ressentiment 
contre lui, parta* qu'il avait fait renverser sa statue qui se trouvait près de? 
l'église, et paire qu'il l’avait injuriée, un jour, dans une homélie et l'avait 
comparée à Jézahel, femme d’Aehah, qui avait pris la vigne de Nahoth l'Is- 
raélite 2 . C’est pourquoi elle partit un jour avec vingt-neuf évêques, aux- 
quels se joignirent sept autres évêques excités contre .L'an, et ils arrivèrent 

1. Y. Midi, le A/// - ., I. .>00. ( hr. Min., Il, 100. Sncr., \ II. 0 üipixio;). 2. \ . / /{ois, 
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près de Théophile. ’ S étant mis d'accord au sujet de Jean, ils lui envoyé- ’ l " 1 ,i;î 
roui dire de venir auprès d'eux; mais il ne vint point. Alors ils I excommu- 
nièrent et le déposèrent. 

Après l'excommunication de .Jean Chrvsostome, la population de la ville 
se troubla et se divisa. L’empereur, témoin de leur division, envoya cher- 
cher Jean et le rétablit dans sa dignité. Après son retour, il composa des 
homélies sur son exil. Dans un de ses discours, il désigna, un jour, 1 impéra- 
trice sous le nom d’<r llérodiade ». Outrée de colère, elle envoya chercher 
Théophile Kpiphanius et d'antres évêques, quelle réunit a Constantinople ; 
ils excommunièrent Jean et l’exilèrent. Cela eut lieu en 1 an S d Areadius, 
qui est l’année 710 d Alexandre. Il fut exile dans une île du Pout-Luxiu, 
où il mourut, a l'àge de quarante-six ans ; il avait ete éveque pendant quatre 
ans 1 . 

Peu de temps après lui, 1 impératrice mourut. Arsacius, livre de Nectaire, 
succéda à Jean, pendant quatorze mois; après celui-ci, vint Allions, origi- 
naire de Sébaste en Arménie -. 

l’invianus, évêque d Autioclie, mourut, et Porp ivrius lui succéda . 

1. Mich. le Sr/r., Il, 3-9. Socr VI, 3.10-21. Theodor ., N . 27-23. 3'». lire#. Abulph.. 

1 '.3- 1 '10 9 1-91 : ôd. S'ilhani , lV2-l'i t. — 2. Socr., VI. 20 : A- 1 /. 0 ; to aiv yevoç £/. 
lïS*ç«î* ; tv* ’Vpjuv:*; ^Tr lY £v. \ . I//W/. h S ///•., Il, S. 3. Chr. Mri II. 139. Mich, le 
.S ///*., Il, il. Socr. f Vit, 9. 
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Ensuite, au sujet des restes de Jean Chrysoslome, des troubles éclatè- 
rent parmi les (irecs, en Egypte et en Orient; on les ramena trente-trois 
ans après., sa mort ; ou les ensevelit à Constantinople, et l’on consigna son 
nom pour toujours dans le livre de vie (dans les diptyques) 1 . 
f"t- ,if < ' Cn l’an 5 d'Arendius, Yezdegerd, lils de Sabonr, commença à régm'r eu 
Perse et régna pendant vingt et un ans. 

Cpiplianius, évoque de Chypre, mourut. Juif d'origine, il s'était fait chré- 
tien et avait reçu le baptême. C’est lui qui baptisa Arcadins et llonorius, tous 
deux lils de Théodose 2 . 

Ensuite Arcadins mourut, à IVige de trente ans. Il laissa le troue à son 
fils Theodose, âgé de huit ans, qui régna pendant quarante-deux an>, à 
partir de l'an 721 d’Alexandre 3 . 

h] 11 l'an *> de son règne, Théophile, évêque d'Alexandrie, mourut; et 
Cyrille, son neveu, lui succéda pendant trente-trois ans \ 

A Home, Anastase lut évêque pendant quatre ans; après lui, Honifacius 
pendant trois ans, et après celui-ci, Celestiuus pendant lieu f ans \ 

1. Midi, le Sj/r. , II, 10-11. 2. Cf. Midi, le Syr.. II. 8-0. Grog. Abulph., 145 gJl ; 

éd. Sallutni , 143. — 3. Midi, le Syr., II. 2. 4. Midi . le Syr.. Il, 11 . Chr. Min. II. 

150. — 5. Midi, le Syr ., Il, 11. Chr. Min., Il, 100. Soer.. VII, 1t. Ici notre auteur 
omet deux évêques de Heine : Imioeenlius et Zosimus. 
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A A nt ioclie , après Porphvrius, «pii occupa son siège pendant cinq ans. 
Alexandre fut évêque pendant dix ans. 11 rétablit entre les Orientaux et les 
Occidentaux une paix qui avait été troublée par suite de leur discorde au 
sujet de Paulinus, lequel avait été évêque d’Antioche au temps de Xovatius(J) 
l'impie. Après un épiscopat île dix ans, il eut pour successeur I liéodotus 
pendant treize ans, et celui-ci eut pour successeur .lean pendant treize ans*. 

A cette époquc-Ià 2 , les chrétiens se multiplièrent dans l'empire de Perse 
et le christianisme devint très fort, grâce à .Maroni a, évêque de Mayafariqiu, 
‘qui, par Tordre de Tliéodnse, se rendit près des Perses ‘. 

Ensuite Yezdegcrd régna; il fut injuste et oppresseur; et ses sujets se 
révoltaient contre lui, le redoutaient et le maudissaient. Mais voici qu un 
certain jour, (accourut) un cheval agile, de beau pelage et si beau à voir que 
Ton n’avait jamais vu son pareil; il se mit à courir et s arrêta près (h 1 la 
porte du palais de Yezdegcrd. Tous ceux qui le voyaient, eu furent stupé- 
faits. Les serviteurs entrèrent et prévinrent Yezdegcrd. leur maître. 11 sortit 
â la hâte pour voir le cheval, le trouva beau et s arrêta pour le caresser avec 
la main. Lorsqu'il tourna derrière le cheval pour ni caresser le dos, le cheval 
le frappa de ses deux pieds (de derrière) et le tua; ensuite il se mit à courir 

i. Mirh. /<• Stfr.f II, 11. Chr. Min., II. KJO. Socr., VII, 0. 2. Le récit suivant a été 

traduit en russe par le baron liosen, op. c.. 58-50. 3. Mic/i. !<■ Sj/r.. Il, 2, 3: cf 11. 

15. Socr. y Vit, 8. Creg. Abuiph ., Pi5 (01.; éd. S a Uni ni t 1V3. 
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cl disparut ; et I on no sul pas d on le cheval él ait venu. C'est ainsi <pie le 
peuple fut délivré de ses persécutions ' . 

Ensuite Yaraliran (Bahram), son fils, qui lui succéda, persécuta cl 
opprima les chrétiens. 

Celle année-là, il y eut une éclipse du soleil. 

La môme année, il y eul une Bataille entre les Grecs cl les Perses, et 
Beaucoup de gens furent Inès des deux cotés; les Perses furenl mis en dé- 
roule, et la persécution contre les chrétiens cessa". 

Lu ce lemps-là, parmi les savants ilorissail Mar Isaac, disciple de Mar 
Lphrem; il habita Antioche cl composa plusieurs homélies sur les léles, les 
martyrs, les guerres et les invasions qui avaient lieu à cette époque; il était 
originaire d’Kdesse ’. 

A la inc nie époque, il y avait à Alexandrie Beaucoup d’haBilauls .luils. I n 
Beau jour, plusieurs d'entre eux furent Baptisés; ensuite ils prirent une statue, 
la crucifièrent cl dirent : « C’est le Messie! •> Lue grande discorde éclata 
i"i <0. entre eux et les chrétiens * et beaucoup de gens lurent tués. 

1. On ne trouve pas crt épisode du cheval mystérieux dans la Chronique de Michel le 
Syrien, mais on peut le lire dans les chroniques arabes de Tahari, d’Kutychius. etc. 
V. iXôldekc, Geschichte «1er IVrser und Araber /ur Zeit der Sasaniden, Leyden. 1 870, 
p. 77 H n. I. 2. Midi . le S//r ., Il, 1.5. ... Chr. Min., II. 1 50 : habitabat Amidae. 

Ici se termine la traduction de lîosen. 


149 ] 


HISTOIRE DE XESTOHIUS. 


'.00 


C — \ y>uk 


viJLLs» y >3 p-b"" ^ystL^A ^Uic- w ’-^=>”3 ^fyr~* ^ J ^ - GJ <C-J' 3 

^jtVl ^,iî> jl -3 ^lL. : l ^.wJ \ wjs-L? yy& îyUI <l* 1 \\ ^jj 

wolptyJlj 

^.Uu 1 (j-^J-3^5 ijJwOVl cÜ^la» ftUUl jv«3 

* ^uy -vjiCo ^1*3 jy v c- y-j_y^3 yyl ^Ujj^ yy M3 

C- y~*> J * ^ 3 ^ Ly ^tÜ |V y — ’ y~‘^ J> ' 
^5> y* ;> ^j>^3 oSlr a? jl ij yjJ&~> J JM ^h~j j^j 

y^ y j-O Ci a_JI îL-1 * jr-jJ-^3^ A^t yJlJj 1 ^ — Mp 3 Mî 

b ,—'3 b .Ja>-1 C -3 y y — jl jj’ 1 9 'bjLsS yiiOl Jy yé* ^>Liu J J 3 oljt-Jl 

iykk^l J* 

J il jl „J1 y» bjU i r ~Lj > w y> L~9 Liai- w*iJl vJ^M <-’^5 

I ^julkolî. Peut-être .*, Jb — 2. Probablement il faut voir ici le nom 

w ' J ^ >' ‘ ^ "> J 

mutilé d’Àcacius de Herbu Alep — <>. — 4. -> 3 - ■>• -r^~ - 


En l’an G de Théodose le Jeune, lurent trouvés, à Jérusalem, les osse- 
ments d’Etienne le martyr, et une église sous sou vocable y fut bâtie \ 

E 11 l’an 10 de Tbéodose, à Antioche, s’illustra Simeon le Stvlile, qui lit 
des miracles et des prodiges 2 . 

Parmi les savants, furent Gvrille, patriarche d’Alexandrie, I héodorel de 
Gyr, et Acacius d’Alep 3 . 

Ayant siégé pendant vingt-deux ans, Jean, évêque de Jérusalem, mourut, 
et Pravlius lui succéda pendant cinq ans; celui-ci eut pour successeur Juvénal 
pendant quarante ans ’\ 

En Orient fut un homme, qui s’appelait Nestorius; il fut instruit et étudia 
les livres de Théodore (de Mopsueste) et de I heodorct. Ensuite d arriva a 
Antioche au temps do Théodolus, évècjue «le la ville, et s’installa dans un cou- 
vent. Gomme il étail assidu à la lecture des Livres Sacrés, r l heodotus 1 ordonna 
p ré Ire. Ensuite Théndose le lit venir et h* lit pal r arche à Gonstanlinople. 

Il faisait «h» nombreuses homélies au peuple. iJuc fois, tandis qu'il taisait 

1. Midi. le Syr.y II, 14. Théophanie Chr. (éd. de lioor , I, 8(3. — 2. Midi, le A/// 1 ., 
|g j',. _ ;}. Sur Acacias d’Alep. v. O. linnlenhewer. Pulrologie, 2" éd., Ereiburg 
itu Rreisgau, 1901. p. 20r> -.‘KH». / 'niïniK-I l’oKonqonb, Eparinii o'iepin» îieiojun 
eu|)iiieKoii .umqnvn put, Pétcrsbourg, 1002 , p. 28. — '». Midi, le A/y/\, II, l.>. 
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une homélie, au lieu de dire que Sainte Marie est Mère de Dieu, il dit 
qu'elle esl mère d’un homme. (Les gens) ne virent aucune mention de la 
divinité. Anastase, son disciple, qui était arrivé avec lui d’Anl ioche, disaii 
fol. r»r» v. aussi la même chose. Lorsque le peuple en lut troublé * et agité, il moula 
eu chaire et en dit encore davantage. Le peuple écouta, fut irrité et troublé*. 

Cetlc allairc se répandit, el la nouvelle en arriva jusqu’à l'évêque de 
Rome. Celui-ci envoya à Ncslorius des lettres où il l'exhortait et l’avertissait 
de ne plus tenir de semblables discours. Cyrille, évêque d Alexandrie, lui 
envoya également des lettres où il lui défendait de renouveler ce qu’il avait 
fait. Jean, évêque d’Aul ioche, lui écrivit la même chose. 

Trois ans se passèrent à espérer qu'il reviendrait et retournerait à la 
vérité. Lorsqu'ils I eurent vu persévérer dans sou allairc, ils en firent le 
rapport au patriarche de limite. Alors le patriarche écrivit à Cyrille, patriar- 
che d Alexandrie, lui demandant d’être son représentant et de réunir nue 
assemblée d’évêques qui excommunieraient Xeslorius, s’il ne rétractait pas 
ses opinions. Il en écrivit (également) à l'empereur. 

Théodose le Jeune avait convoqué à Kphese un concile de *200 évê- 
ques, qui excommunièrent Xestorius, patriarche de Constantinople. Dans 
ce synode furent Cyrille, évêque d’Alexandrie 1 , Jean, évêque d’Anliocdie, 

1. Cf. Midi, le Si/r., II. IA. Y. Socr., Vit, 82. Kvugrii llisl. Koch, éd. de ./. Ilidez 
cl !.. f^irmrnticr, London, 18DS, I, 2 |>. 7 . T/ienph., 88. (7tr. Mm., Il, 1 ( j 1 . 
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Jnvénal, évêque tic Jérusalem, Memnon, évêque d’Éphèse, et Acacius. évêque 
de Mélitène. Après avoir étudié avec soin ses livres et ses épîtres, ils l’ex- 
communièrent et trouvèrent qu’il s’éloignait de la foi de Dieu et s'écartait du 
chemin de la vérité. 

* Après son excommunication, Xestorius leur dit : « Moi, je n’appellerai * foi. 
pas Dieu celui qui a été Agé de deux ou trois mois, et je ne l’adorerai pas 
comme Dieu. » Ensuite Xestorius rassembla les évêques qui étaient de son 
avis, et ceux-ci excommunièrent Cyrille, patriarche d Alexandrie, et Mein- 
non, évêque d'Ephèse 1 . 

Aucun des évêques (l’Orient n’avait assisté au concile. Lorsque Jean, 
évêque d Antioche, et, avec lui, les évêques d'Orienl furent arrivés, ils 
trouvèrent Xestorius déjà excommunié, et ils attendirent. Cyrille envoya 
chez eux plusieurs fois ses compagnons; mais ils ne vinrent pas chez lui. 
Alors Cyrille les excommunia, et eux, ils l'excommunièrent (également). 
Lorsque Xestorius eut vu cela, il comprit que l'allaire amènerait pour eux 
une grave dissension; et il se mit à proclamer et à dire : « Xonî On’on dise 
que Marie est Mère de Dieu! » Le trouble se caliia, et Xestorius reloimia 
dans son couvent à Antioche 3 . 

I. Son., VII. 34. Rvagr., E 2 p. 8 . ï'fieo/jlt., î)0, Midi, le St/r. y II, 18. (hr. .!//«., 

11, 1(51. — 2. Socr.y \ II, 34. Midi, le S;/r. } II, 11). \. Epislola Eraofeetoruin ad Xe- 
sloi'ium, ut cian honore »d suum nionasterium remearel .. chez \lnnsi. Conciliorum 
Colleetio, V. p. 702-71)3. 
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Ensuite huit évêques des partisans de Cyrille et huit évêques des partisans 
de Jean se rendirent, à cause de cette affaire, chez l’empereur Théodose. 
Lorsqu’ils lurent arrivés chez lui. il leur ordonna de 11e rien dire devant 
lui de l’affaire de Nestorius. Alors chacun d’eux retourna dans son pays. 

Les hostilités entre les Orientaux et la population de l’Egypte ne ces- 
sèrent point. Théodore!, évêque de Cyr, et André, évêque de Samosate, 
envoyèrent les décisions établies par Cyrille, évêque d’Alexandrie, définies 
dans sa troisième épi t re à Nestorius 1 . 

lui. r.i; v A Constantinople, * un prêtre de bonne conduite, appelé Maximiauus 
succéda à Nestorius-. 

Théodose le Jeune écrivit au patriarche Cyrille an sujet de 1 hostilité qui 
régnait entre la population de l’Egypte et la population de l’Orient. Lorsque 
la lettre fut arrivée à Cvrille, il écrivit à Levéque d’Alep et le pria de réta- 
blir la paix et la sécurité. Acacias, évêque d’Alep, avait rassemblé un nom- 
breux concile d évêques qui envoyèrent une lettre à Cyrille où ils exposèrent 
la foi véritable; ils envoyèrent celte lettre par l'intermédiaire de Paul, évêque 

1. Le texte latin de cette lettre dans Mignc, Batr. Ornera. LXWIl, 57-58 Lpishda 
Cvrilli ad N’cslnriuni), — 2. Socr., NIL :>5. /a y?«7\, L 8 p. Ki . Theop/i., Ùl. Midi, le 
Syr Il, 22. Jean de A ikiou, 'U>2. 
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d’Emèse, après avoir dit entre eux que « la paix entre nous et lui avait déjà 
existé avant cela ». 

Arrivés riiez Cyrille, ils lui remirent la lettre. Il la lut et agréa leur 
proposition. Ensuite il ordonna à Paul, évêque d’Emèse, de Faire au peuple 
une homélie à L église; et le peuple loua sa parole. Alors Cvrille rnvova 
une lettre aux Orientaux où il reconnut la vérité de la foi au sujet île laquelle 
ils lui avaient écrit: il les en remercia et s’excusa devant eux des erreurs 
passées. 11 remit la lettre à Paul et le congédia. Ainsi, la paix se lit mitre 
eux L 

Depuis la ronvocation du concile à Xicée jusqu'au jour du concile des 
lôO évêques à Constantinople, il s'écoula cinquante-six ans; depuis ce concile 
jusqu'à celui des 200 évêques à Eplièse cinquante ans; depuis le concile 
d'Eplièsc jusqu'au concile de Chalcédoiue — vingt et un ans. 

En Lan 7G3 * d'Alexandre, Jacques Lintcreis suint le martyre ". 

Alaximiaims, patriarche de Constantinople, mourut, et Proclus fut ins- 
titué à sa place 3 . 

1. \ heagr I. 0 p. 10-12. Cf. Midi, le Syr ., Il, 22. — 2. En marge «h* notre 
manuscrit nous trouvons cette date plus exacte : « Dans un autre manuscrit, 733 ans >. 

N. Xôlde/ce, Tahari, 420-422. ! /allier , t ntersuchungen liber die Edessoiiische Chro- 
nik, Leipzig, 1.302, p. 108*100 LIV . — 3. l'ieagr., 1, 8 (p. 10. l.f Midi. le Syr.. Il, 

28. Jean de .Xi/: ion , 403. 
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Ouand cette paix fut rétablie entre les gens, ils se mirent à disputer au 
sujet des ossements de Jean Chrysostome ; et Proelus lit ramener ses osse- 
ments, (pii furent déposés dans la grande église de Constantinople 1 . 

En ce temps-là, parmi les Juifs, parut un homme (pii s’appelait Moïse et 
qui leur dit : « Je suis descendu du ciel pour vous délivrer’ connue Moïse, 
tils de Amran ». Cela eut lieu dans une île de la mer qui s’appelle la 
Crète. Un beau jour qu’ils marchaient avec lui, ainsi (pie leurs femmes et 
leurs enfants en grand nombre, au bord de la mer, ils arrivèrent dans un 
endroit qui surplombait la mer; alors il leur dit : « Je vous ferai pas- 
ser la mer, et j’irai le premier. » Plusieurs d’entre eux se jetèrent dans la 
mer et se noyèrent. Oiiand les autres eurent assisté au spectacle donné par 
leurs compagnons qui s’étaient noyés, ils ne se jetèrent pas et voulurent 
capturer Moïse: mais il s’enfuit loiui d’eux, et certains esprits impurs 
lies diablesj le reçurent. A cause de celai beaucoup d’entre eux se liront 
clirél iens 

En ce lemps-là, à Edosso, KabboulA fut évêque. Après sa mort, lliba lui 
succéda '. 

1. Sort'., \ll, U a : et; r^v êt:o)vuulov tov Attost'JXwv èzxÀr^tav àrriOeTO. ! heoph ., 02-lKi. 
Midi . le .Si//'., 11, 2V Jean de Xi /ci ou , M.’î. 2. Dans le ms. *< pour les délivrer >. 

.>. S oc/\, Nil, d«S. Midi, le Sf/r., Il, 2.“>-2<>. Jeun de Xi le ion, Mo-'nîS. V Chron. 
/.dess.y EI.\ éd. Huilier , ji. 1 10 - 1 J 1 . ('hr. Min., II. I.V.). Jacques d'/ùlesse , ad 
a 7.S ZDM(i., dlà; ( lu. Min.. III. 227; ici le supplément (M faux . Midi, le S;/r ., 
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lin l’an *29 de sou règne, l’empereur Théodose le Jeune se souvint de 
Xestorius et ordonna de 1’exiler en Egypte où il resta jusqu’à sa mort 

* Ensuite l'empereur envoya à Antioche pour saisir tous ceux qui n'ex- * t\.i. 
communieraient pas Xestorius, cl les exiler. Alors dix-huit métropolitains 
avec beaucoup d’évêques, de prêtres, de moines et de laïques lurent envoyés 
en exil. 

L’empereur ordonna de briller .le corps d’Odris (l)iodorc? Théodore ?i. 

Il se trouva en Orient beaucoup de gens qui se résignèrent à mourir, mais 
lie le brûlèrent point; la population lui troublée et dit : « 11 ne faut pas 
brûler un homme qui est déjà mûri. » 

Cette année-là, les compagnons de la caverne se réveillèrent du sommeil 
qui les avait gagnés sous le règne de l’empereur Déeius, depuis IS2 nus 1 * 3 . 
L’empereur Théoduse sortit avec des évêques, des prêtres, des métropoli- 
tains et des chefs ch' la ville; ils les virent, et des confesseurs' leur parlèrent. 
Ensuite ils moururent dans leurs pays 3 . 

1. Socr., \ll. .V» : et; è;optav TceapOeî; et; t r,v *()atjtv xïtoixeî. lùntgr., I. 7 p. 11. 
Tlteopli., Ul. Midi, le Si/r. y Il, 19. 2. Il s’agit de la légende des Sept Dormants d‘F.- 

p/tèse. V. pins haut, p. 72 . — Le récit détaillé, d’aj rès Zucharias le Rhéteur, se 
trouve chez Mich. le A///-., II. 17-21. (>reg. Almlplt ., i'ie-l'iO !>1 ; éd. Sal/iani , JVi. 

Cf. The Syriae Clironiele kuowii as thaï of Zacha riait of Mitylene, translated into 
Knglish hv F. J. Humiliait and / IL. llroo/cs, London, 1899, p. 18-19. Sur d mires 
textes arabes et syriaques de cette légende v. /. ( ittidi , T est i or* nluli iuedili sopra 
i Selle Doriuieuti di Kfeso. Atli délia R. Aecatlemia dei Lincei. Meniorie. vol. XII, 
Itoiiia, t8S'i 188:5-188'. . p. dâli-'.O'. . 
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15 ,, ( . ( .)| C alm ée, il v eut un grand tremblement île terre à Constantinople. 
Beaucoup de gens s’enfuirent hors de la ville, et plusieurs endroits s’écrou- 
lêreiil ‘ . 

Célcslinus, pu tri a relie do Borne, siégea pendant neuf ans et mourut; 
\ y slu s lui sneeéda pendant huit ans et eut Léon pour successeur -, 

('.vrille d’Alexandrie siégea pendant trente-trois ans et mourut: Dioseore 

lui suceoihi ‘. ^ 

A Antioche, après Jean qui y siégea pendant treize ans, vint Doumas . 
Lu l’auT.'i ' de l’empereur Théodose. Varahran Itahrèmi, roi des Perses, 
mourut, après avoir régné pendant vingt vingt et un) ans; après lui régna 


i e/.degerd pendant huit ans. 

Cette anuée-lâ, des gens d’Ldessc arrivèrent à Constantinople avec leur 
ivè(|in i Hiba cl dirent qu'un certain jour il avait fait une liomelie dans 
aqucllc il avait «lit : « Je n’envie pas au Messie cc «pi il a lait, paire que 
lans tout ce qui lui est arrivé, je suis comme lui ’• » 

La même année, «les gens sc rendirent à Alexandrie et «liront «levant 
)ios«*ore au sujet de leur évéque qu.\ lorsqu'il faisait des homélies, il ne 


1. 'l'heo pU.. 03. J. Mululas. 3n3-30',. Jeun de Xihion, '«".S, Michel le Syrien, H, 32. 
\ t larcellini Comiiis Cl.ronicom ad ann.un V.7. (,r. Ahulph.. Lié ül : êd. Salhani, 
IV,. 2. Mirh. le .S//e., Il, 23, 33. .5. Mirh. le Spr 11. 2è, 33. - V Mirh. le \i/r., 
H ;{i5 __ y. Mnlphur. Ilist. D.vnasl., l'ili Uad. 02 ; éd. Salhani , l't'i. 
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disait pas que Mario avait enfanté Dion, mais .pi elle était Moro d un homme 
et qu’elle avait enfanté un homme parlai l, qui ressemblait à Dieu, selon la 
doctrine de Neslnrius. 

A la même époque, parut un homme qui s'appelait Cutvchès. Il disait 
(pie le Cils éternel n’a rien pris de Marie, mais qn il s est change, s est 
transformé, est devenu chair ei sang et a passé par Mario sans avoir non 
pris d’elle. 

Un concile fui rassemblé contre lui, et (les évêques) l'excommunièrent 
et renvoyèrent en exil. Après que \'M) évêques se furent réunis à cause de 
lui à Kphèse, Dioscore, évêque d'Alexandrie, fut chef du concile; il chassa 
plusieurs évêques de leurs sièges en même temps que lui (hut\ elie*i. 

Ri, pan \ 1 de l'empereur Théodose, la tête de Jean-Baptiste fut I rom ce 
à Cm esc 1 . 

Théodose mourut à Page de cinquante ans. (Après luit Marcio» régna 
pendant sept ans, * en l’an 70*2 d’Alexandre J . 

il épousa Pulchérie (Oloudhiqiyah >, somr de Théodose le Jeune, qui gar- 
dait rancune à Dioscore de ce qu’il avait exilé l’évêque de Constantinople 
avec tous h-s évêques et autres, qui l’avaient ex< oiumunic dans ce concile; 
elle se mit à pousser l’empereur à se venger de lui. 

1 . n,r. Min., II. 103. Abulpharng. Ilist. I)yn.. I '.<i Irad. ï»2 : é.l. Salhani, \ 1 'c> 

Cf. The syriae Chronicle... <»f Xaclt. of MiO/lene, Irad. Hamilton cl li moles, 313. 

2. Midi, le Sur.. Il, 35. 
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Fnsuile l'empereur et l'impératrice écrivirent une lettre à Léon, évêque * 
do Borne, et à tous les évêques, où ils leur ordonnaient de se réunir pour 
examiner les questions théologiques et la conduite de Dioscore dans le 
second concile d'Fphèse. Après qu'ils eurent exprimé le désir que le concile 
eût lieu à Xieée, l’empereur ordonna que le concile se réunît à Clndcédoine 
à cause de l'éloignement do Xieée et du voisinage de Ghalcédoine. Ce fut en 
Lan 2 de l'empereur Marcien. le 25 du mois de tiebrin I octobre), en l'an 7bn 
d’Alexandre, que le concile s'v réunit. Il s’y trouva (>‘50 évêques. 

Ils excommunièrent Dioscore et rédigèrent de nombreux canons. Ils 
déclarèrent que le Fils a pris une nature sans bvpostase. parce que la na- 
ture dilFèrc des bypostases: qu'il reste une bvpostase et deux natures; qu’il 
0 "t doué de deux substances, de deux actions et «le deux volontés; mais 
que l’bvposlase est unique et que la substance de Dieu n’a pas trois hy- 
postases *. 

Aprè^ avoir régné pendant sept ans. Marcien mourut à l’âge de soixante- 
cinq ans et nomma empereur Léon «pii régna pendant seize ans, en l’an 7b!) 
d’Alexandre 

* A. »io Fn cette première année, |Y>mz, bis * de Yezdegerd, commença à régner 
«-ur les perse.- et il régna pendant vingt-sept ans 

1. ( hr. Min., 11. 102-102. t.f. Midi, h' N//; - .. Il, .20 sq. Theo/lori f.cctoris Fc<‘l llist.. 

| \ lifr/tn. Pair. (’«r.. t. LWWl,. |*. loT-lo.S . 1. 1/07/ le S'///.. II, 122. Chr. 

Min., It. h/i. .!. 1/07/ . le ,\//'\, II. 12< - . 
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La môme année, à Antioche. ville de Syrie, il y enl un tremblement Je 
terre, et plusieurs endroits y furent engloutis 1 . 

Apres avoir gouverné pendant vingt-deux ans, Léon, i évêque) île Rome, 
mourut. Ililarius llarous lui succéda pendant sepl ans; après lui fui Simpli- 
fias Simblnus) pendant seize ans. 

A Antioche, après Paulinus } Basile! qui siégea pendant trois ans. fut 
Acaciii" pendant cinq ans; après lui vint Marty ri u**. 

A Constantinople, à AnatoÜus qui siégea pendant vingt et un ans. suc- 
céda Gennadius pendant quinze an>. 

A Jérusalem, à Juvénal qui siégea pendant quarante ans. succéda A nas- 
tanins 3 . 

Fn Fan 9 du règne de Léon, il y eut une éclipse du soleil et les étoiles 
apparurent en plein jour. Kn Pan II), dans l’Orient, il arriva une grande 
disette et il y eut beaucoup de sauterelles 1 . 

Lu Pan 12 de son règne, les Perses se dirigèrent contre Amid, Pas^i» gè- 
rent et la dévastèrent 

1. Mich. le >///*. . Il 141-142. (hr. Min,, Il 1 < » '• - J * l.“» . 2. .1 hulphara^. llist. 

Dyn 147 l r;i cl . 02 : éd. Salhnni. 14.4. — 3. Abtilpharag llist. Dv . 147 trad. 02 ; éd. 

Salhani , 1 44. 4. Abnlpharag.. 147 trad. 02 éd. Salhnni, 1 4 - 1 4 « '* 
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En colle même aimée, Balàs commença à régner sur les Perses et régna 
pendant quatre ans. En l’an I<> du règne de Léon, Oalukl, (ils de Pérôz, 
commença à régner sur les Perses et régna pendant viugl et un ans '. 

Martyrius, évêque d'Antioche, après avoir siégé pendant treize ans, eut 
pour successeur .lulianus pendant quatre ans; Pierre le Foulon lui succéda, 
qui, plus tard, lut excommunié et exilé ". 

Aux jours de Léon mourut Simeon le Stylile; il lut le premier qui monta 
* loi. ti‘jv. * sur une colonne 3 . 

Xénon régna pendant di\-sept ans, en 1 an 7<S-> d Alexandre. 

Nous allons raconter l'histoire de Pierre le Foulon. Ce Pierre s’était retiré 
à Chaleédoine dans un couvent, et il en était le supérieur. Xénon lit la guerre 
contre l’empereur Léon; il attacha Pierre i\ sa personne, le lit son compagnon 
et se rendit avec lui à Tarse, ville de Cilicie. Lorsque Pierre y fut entré, il 
dit aux évêques du pays : « Léon m’a envoyé chez vous avec Xénon pour 
que vous me lissiez évêque d Antioche; si vous voulez vous attirer sa grat e, 
laites-moi évêque avant que Léon ne vous l'ordonne. » La population agréa 
ses paroles et le lit évêque à l'insu de l’empereur. A celle nouvelle, Léon 
l'excommunia et l'envoya en exil. 

t. Midi, le Syr., Il, 150. 150. - 2. Midi. le Syr., It, 141. Chr. Min., 11. 104. 
Tfteotl. Lect., 1, 20-21 |». 175-170 . Theoph 113-114. — 3. Theod. Ltct., I. 12 p. 171 
172 Theoph., I 12 r r . ('hr. Pnseh., t ligne, XCll, 820. Pa.-henya de l ellmahre, ad ann. 
177 Sun dans la tirette de l'Orient Chrétien, 11. 181)7, 450 . Midi. le Syr ., Il, 142. 
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LSU 



2. Il faut voir Kù/âïia. 


3. bk. - '.. LUE 


11 faut lire 


Ensuite, parut a Antioche un rebelle qui s’appelait Basiliseus. Il rétablit 
Pierre par la violence dans son rang, sans demander le consentement des 
évêques qui étaient dans le pays; il rédigea une lettre où il le confirmait dans 
sa dignité épiscopale, ordonnait aux évêques de le recevoir et de contre- 
signer la lettre de leurs mains. Comme les évêques n’acquiesçaient pas ù cela, 
il ordonna de les mettre à mort. Alors une partie des évêques et beaucoup 
de moines s’enfuirent et se cachèrent dans l’église de Mar Thomas qui était 
à Antioche. Pierre envoya les chercher; il les trouva el les tua tous. 

Après que le rebelle eut été tué et que Zenon fut devenu empereur, il 
écrivit à l’évêque de Rome et à tous les évêques et les informa de l’allaire 
de Pierre et de son crime. ' Ayant appris cela, l'évêque de Rome l’excom- 
munia, lui et tous les évêques qui partageaient ses idées. 

Ensuite Zenon l’envoya en exil à Euchaïta. Ce Pierre altéra les Livres 
Sacrés par des interpolations; il rejeta la parole de Jean l’Evangéliste, là 
où il dit : a Chaque chose est dans son pouvoP et il n’y a rien qui *nit 
sans lui » 1 ; il rejeta également la parole de celui qui a «lit : « Il a été crucifié 
pour nous. » 

Après 1 excommunication de Pierre, à Antioche, Jean lui succéda pen- 
dant six ans; ensuite fut (évêque) à Antioche* Calandion pendant trois ans. 

J. 1 , 3. — 2. On lit Tins le ms. : « à Constantinople ». 
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,jA. — 3. Sallustius? — '». ~XL?. — 5. 


. — 7. ^.u^UA 1 . — 3. -wU. 1 


,lA . — 1). Flavien? L>Ji. 


Ensuite l’empereur Zenon écrivit à tous les évêques pour les consulter : 
« Est-il permis de rétablir Pierre dans son rang; si vous le croyez possible, 
laites-le. » Lorsque Pierre eut appris que l'empereur avail écrit au sujet de 
nette aiïaire, il retourna, sans aucune permission, à son siège et l’occupa 
encore pendant cinq ans. 

A Jérusalem, Anastase qui occupa l’épiscopat pendant dix-huit ans, eut 
pour successeur Marlyrins pendant dix-buil ans. Après celui-ci Sallustius 1 
gouverna pendant huit ans. 

Zenon mourut à l’Age de soixante et un ans, et Anastase régna pendant 
vingt-sept ans, en l'an SOL d’Alexandre. 

En l’an (i de son règne, liait le sixième millénaire depuis Adam 2 . 

Après neuf ans d’épiscopal, Félix, (évêque) de Rome, mourut, et Gélasc 
’ loi. :o \. In î succéda pendant cinq ans; * après lui vint Anastase pendant une année, 
puis Symmaquc pondant quatorze ans. 

\ Alexandrie, à Pierre Monge qui occupa le siège pendant neiiF ans, 
succéda Allianase pendant quatre ans: après lui, vint Jean le moine pendant 
six ans; après lui, Jean l'ermite pendant sept ans; après lui, Dioscore le 


1. Pans le ms. « PjaruVlil ». 


2. Midi. le è///.. U 1(17. (7tr. Min., Il, IGG. 
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«juJjjJ _ 2. Dans ce nom toul à l’ail déliguré il faut voir Euphemius. 



jeune pendant deux ans; après lui Timothée' pondant quatorze ans-. 

Après les seize années de 1 épiscopat d’Aeaeius, Euphemius lut évêque 
de Constantinople pendant sepl ans. L’empereur l’exila dans une île du Dont. 1 . 
Macédonius lui succéda pendant quatorze ans, et l’empereur Anastase l'en- 
voya en exil, parce qu’il l’avait blâmé et lui avait dit ; « T u es un Mani- 
chéen et lu partages les idées des Manichéens »L Timothée lui succéda 
pendant six ans; el après celui-ci Jean fut (évêque) pendant deux ans '. 

A Jérusalem, à Saiîl (Salluslins) qui occupa le siège pendant huit ans, 
succéda Elias pendant vingt ans; après lui Jean gouverna pondant quatorze 
ans \ 

La première année de son régne, Anastase fil périr des enlants de plu- 
sieurs femmes ainsi que des garçons, qui étudiaient la lecture et 1 écriture . 

Eu Lan :î de son règne, fut bûtio la ville de Dura, qui se trouvait au- 
dessus de Nisihe, à l’endroit où Darius, (roi) des Perses, avait etc lué s . 

1. Dans le ms. <• Elavien » '* 2. Dans le texte probablement le nom mutilé <h 

Elavianus? Cf. //. ICvetts, llistory of the putriarehs <>l Llie coplic eliureh ol Alexan- 
drin. PaLrologia Orientais, 1, p. 44/, -451. — 5. Il s’agi d KuchaïLa dans le l’ont. V. 
Mich. le Syr ., Il, 154-15». 4. Theod. Led H, 20 ü€ ? ^ov os xôv [lïsd.î*. Mavi/aiov 

mxsltivTic Mignr, LWWl.col. IÜ7 . Cramer, AnecdolaGraeea, 1 1, ( txonii, lS.iU, p. I«>7. 
I hcoph ., 154 ; CêpîÇovxet; xôv (3»<it).éa M«vt/*ïov... 5. Midi, le Syr Il ! il. ( 
Min., H, 107. IKs.-bcnys de Te/On., ad ann. «SOI» X ut dans la fie eue de l’( trient dire- 
don’ II. 1H07, 40,2 . — 0 Midi, le A///-., 11, 155, 101. Chr. Min., Il 107. - 7. Midi, te 
Syr., 11. 154. — <S. Midi, le Syr ., Il, 100, 107. Audi, of Mityf HD-107. I lie Chro- 
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Ensuite IVmpereur Anastasc voulut supprimer dans le symbole et à 
l’église la phrase : (c tu as été crucifié pour nous ». foule la population île 
loi. :i. la ville se souleva et prit * des pierres pour le lapider. Cette a traire TellVava; 
et, avant peur d’eux, il ôta de sa tète la couronne et leur dit : « J’agirai 
selon votre ordre dans ton! ce que vous désirez. » Alors le peuple le laissa 
tranquille 

En l’an 1 I du rè gne d’Anastase, dans le pays des Grecs, il y eut une rude 
Famine et il vint de nombreuses sauterelles qui dévastèrent toutes leurs ré- 
coltes. La même année, il y eut un violent treinblemen! de terre ". 

En celte année, brillait Jacques, évêque de Halnan, qui composa des 
traités sur la lamine, qui survint dans le pays des Grecs à cette époque 
Alors Hérissait également Marinus le moine, originaire d’Apamée, qui com- 
posa à Émèse de nombreux ouvrages*. 

ni elc uf Joshua the Shjlite, XC trad. II . 1 1 right, Cambridge, 1882, p. 70 ; . J^.-Denj/s 
de Te Uni. 9 ad ami. 817 {Xau dans la lier. de l'Or. Chr., Il, 1897. 464-465' . I) autres 
sources chez . 1 . floue. Kaiser Anastasius I. Erster 'l'Iieil : Die iiusserc Politik des 
Kaisers. Halle a. S.. 1882, 44-45. V. aussi le chapitre « De Dara communita » chez E. 
Merten , De hello Persico ah Anastasio oesto, 197-201 Gonnnentationes philologie*»? 
.Icnenses. \ 11, Lipsiae. 1906). 

1. Midi, te S;/r., Il, 156; 162. Oreg. Abulph., 148 i'9.3‘ ; èd. S al ha ni, 146. Theod . 
Eect., Il, 26-27. Tfieoph ., 154. — 2. .1//W*. le Syr., Il, 154. Gf. Joshua the Stylite , 
wxiv ; xxxvni (trad. W right, 23; 27-28. Jacques d'Edesse, ad ann. 175 Chr. Min., 
236. Chron. Edcss., i.wvi; i.xxvm éd. Huilier, 118; 120. P s.- Don y s de Tellni., ad 
ami. 810 Xau dans la lier, de T(h\ Chr., 11. 1897, 462 . Marre/lini Chr., ail ann. 499. 
Oreg. Ahnlph., 148 93 ; éd. Sa/hani , 146-147. .3. Midi, le Syr.. 11. 161; 155. Oreg. 

Abulph., 148 9.3 ; éd. Sulhoni, 147. 
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1 . j-j-îxJL c csl-à-dire Ajy5-J! =- le Jacobitisme, •• le Jacobite ». Je préfère voir ici 
ÿAlkd. V. Grog. Abulph., 148; éd. Salhani, 147. — 2. .,L> — kwy> ; voir plus bas. 


En l’an 22 d’Anastase, au mois d'haziran (juin), à midi, il y eut une 
éclipse de soleil 1 . 

A cette époque, parut Sévère, évêque d'Antioche, qui fit plusieurs livres 
contre ses adversaires; et il partageait les idées de bioscore, patriarche 
d'Alexandrie 8 . 

Ensuite régna Justiuus 3 pendant neuf ans, en l'an S 2‘.) d'Alexandre: il 
était originaire de Home s . Il réconcilia toutes les églises, en chassa les 
gentils et mit en liberté les évêques d’Orient. 

En l’an 7 de son règne, les Grecs et les Perses se livrèrent une bataille 
au bord de l'Euphrate, et beaucoup de Grecs se noyèrent ’. 

Eu cette année, de grandes neiges et une forte gelée qui survinrent, 
détruisirent les arbres et les vignes. Eu Pau 8 de ce règne, les pluies deve- 
nues rares, la récolte fut petite, * et l'eau manqua dans les ruisseaux. ♦ ïoi. :i v 
Ensuite vinrent de nombreuses sauterelles et une terrible peste qui dura 
pendant six ans 

La même année, l’empereur envoya une députation près de Mondhar, roi 
des Arabes, pour faire la paix avec lui, parce q î il avait razzié* les Grecs, 
détruit leurs maisons et emmené en captivité la population 7 . 

1. Midi . le Syr., 11, 1.54. — 2. Midi, le Syr., Il, 108. 8. Liiez notre auteur Justi- 

nus est appelé Juslinianiis. — 4. Lf. Midi, le Syr.. Il, 109. Grog. Abulph.. 149 92 : cil. 

Salhani , 147. — 5. Greg. Abulph ., J 40 92 : éd. Salhani, 147. — 6. Greg. Abulph., 149 
92 : éd. Salhani, 147-148. — 7. Greg. Abulph., 149 93 ; éd. Salhani, 14.S. 
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1. ^LJ^v. — 2. >_^CLo . — 6. .,LA~o. — 4. En marge 

En cette année, le Perse, c’est-à-dire Cb«>sroès le Perse, lit une expédi- 
tion contre Hdesse où il tua beaucoup de gens \ 

Une comète parut dans le ciel et resla durant quarante et une nuits 8 . 

L’empereur Justinianus (.lustinus) associa à Pcinpire un homme qui s’ap- 
pelail également Justinianus; c’était le lils de son frère et il régna pendant 
trente-neuf ans :i . 

Il y eut un violent Iremblemeul «le terre, et plusieurs endroits lurent 
engloutis. 

Une discorde éclata entre les partisans de Sévère et les partisans de 
Julien, (évêque d 1 lalicarnasse). Julien disait que le corps du Christ est 
corruptible. Les partisans de Sévère disaient «pie c’est impossible et ne peut 
jamais être ' . 

Lu l’an il «lu règne d« i Justinianus (Justin* et «h» son associé. l« l s Arabes 
attaquèrent les Crées. 

A «mile même époque, «les causes de grands malheurs survinrent entre les 
Crées et l«‘s INuses; beaucoup de Cn*«*s périrent cl un grain! nombre d'entre 

1. Ercg. Abulph., 140 04 : é«l. Sai/uifii, 14S. 2. Midi, le St/r 11. 170. Josité 

le Stylile, xxxvu Wright, 27 . Chr. /Aies s . , i.xxm Huilier, 110; v. aussi p. 60. P.v.- 
/>ent/s de Tellm ., ;ul unn. S60 Ann, 4<1S ( ireg. Abulph., 140 104 ; cil. Sal/utni . l 4K. 

6. (ireif. Abulph., 140 04 ; èd. Siilluini. PiS. - — - 4. V. la correspondance entre 
Sévère et Julien sur ce sujel chez Zach. de Mitj/l. , j). 264-244 trad. Hamilton et 
llrooli.s . Y. aussi I lie sixtli hook of the select l«*llers of Seeerus paliiareh of Antioch 
in the syriac vershni of Atlianasius «d Yisihis, e«lilcd and Ir.tnslalcd by E. IL llronbs, 
\ (d. Il, |). Il traduction , London, 1004, p. 640-67)0. 
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1. Ici il faut voir Belisarius, peut-être -,^—Ly 


eux se novèrenl dans l'Euphrate. La guerre entre eux dura pondant (juatre 
ans. Le chef des troupes grecques s’appelait Basilidès (Belisarius»'. 

Des Juifs de Palestine se révoltèrent et s’insurgèrent contre les Grecs, 
et se choisirent un roi. ' Los Grecs marchèrent contre eux et les tuèrent, eux 
et leur chef ". 

Ensuite l'empereur .lustinianus ordonna qu'il ne resl;\t plus de païens 
dans l'empire grec; ils devraient se faire baptiser et se convertir au christia- 
nisme; s’ils refusaient, ils seraient tués et leurs biens conlisquès. Beaucoup 
d’entre eux se convertirent*. 

En la cinquième année de son règne, il ordonna que les évêques partisans 
de Sévère et de Dioseore tinssent un concile à Constantinople. Lorsqu'ils 
furent rassemblés, il les exhorta avec instance et les pria d'accepter la doc- 
trine de Léon, évêque de Borne, et du concile de Chalcédoinc, à savoir que 
le Seigneur le Christ a une personne et deux natures. Mais ils n’acceptèrent 
point sa proposition. Sévère, patriarche d’Antioche, «pii était présent, et 
dont tous tes évêques orientaux partageaient la doctrine, disait que la Divinité 
est identique avec les hvpostases et que le Seigneur le Christ est une seule 
personne et une seule nature formée de deux personnes et de deux natures. 
— l'une divine, l’autre humaine. Les évêques de Sévère n'aeceptèrciit donc 

1. Cf. Midi, le Sur. , II, 101. — 2. Cf. Midi. le Sf/r Il, tUI. Jan/ues d'/Àlesse, ad 
anu. 207 ZDMG., 311) ; ('hr. Min., 2'il . Zadi. de MilyL, 1\, M Hunilton et HruuAs, 
231-232 . - 3. Cf. Midi, te >t/r., IL 207. 
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point la proposition de l’empereur, qui les renvoya à leurs sièges comblés 
d’honneurs 1 . 

En l’an (3 (de son règne), les Perses attaquèrent (les Grecs) et conqui- 
rent (leur pays). La même année, Qawad (Oabad), roi des Perses, mourut, 
cl les Grecs firent la paix avec les Perses. 

La même année, les Samaritains se révoltèrent. Justiuianus envova contre 
eux des troupes qui les combattirent et on I lièrent un très grand nombre 2 . 

En l’an <S de son règne, il y eut une éclipse du soleil, le 211 de nisAn 
(avr.), A deux heures de l'après-midi. 

Lu cette année les barbares s’emparèrent de Borne :t . 
loi. -,t v. * Jean, patriarche de Borne, mourut, après avoir gouverné 1 PLglise pen- 
dant trois ans, et Agapet lui succéda. 

A cette époque, Lpiphane, patriarche de Constantinople, mourut, après 
avoir occupé le siège pendant sept ans: Anthiine lui succéda pendant dix 
ans. 

A Alexandrie, à Timothée qui avait siégé pendant dix-sept ans, succéda 
pendant trois mois Gaianus, auquel succéda Théodosius \ 

1. (îreg. Abnlp/i.f 1.40 (B : éd. Salhuni , 148. 2. V. la note 2 de la page précé- 

dente. d. Midi, le Syr., II, 2'il les lluns . Marcel!. Chr. } ad ann. 547 Gothi . Cf. 
/‘rompu De Ocllo gothico, III, 10 éd. Unury, 502 s<j. . \ . Ch. Diehl , .lustinicn et 
la civilisation byzantine au vC siècle, Paris, 1001. p. 015-021. — 4. Mich. le Syr ., 11, 
180-100, 200. ( hr. Min. y II, 171. H. Ceeit.s. op. vit. Catrol. Or. t. I, p. 455. 
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'). V. Abulph ., éd. Salhum , IV.) 


En cette année, il y eut line éclipse du soleil qui dura pendant un an el 
deux mois, en tout quatorze mois. C’était en l’an 8 'jC» d’Alexandre. Le soleil 
n’envoyail qu’une faible lumière; les astronomes et tous les gens disaient 
qu’il lui était arrivé nu accident qui ne cesserait jamais, et que le soleil ne 
reviendrait plus à son état primitif L 

En celle année, vinrent les sauterelles dans toul le pays. En la même 
année, l’iiiver fut rigoureux et avec beaucoup de neige, et beaucoup de gens 
en moururent. En l’an 10 de .luslinianus, un signe extraordinaire parut dans 
le ciel; la chaleur du soleil sc refroidit, et les fruits ne mûrirent pas cette 
année-là 2 . 

Eu cette année, se rendit célèbre Sergius de lîàs'avn. qui «'‘tait philo- 
sophe, traducteur el interprète des livres, auteur de nombreux ouvrages, el 
eu outre médecin. Il arriva près d’Ephrcm, patriarche d'Antioche, cl resta 
(quelque temps) «‘liez lui. * Ensuite Ephreiu l’envoya chez Agapet, évêque * M 
do liouie, au sujet tics allaites qui lui étaient arrivées là-bas. Sergius mourut 
à Constantinople ‘. 

l. Mich. te S>/r. Il, 220-221. (>reî>. Abulph .. lf>0 04 ; éd. Salhnnl, l'iS-lV». Cf. 
l’s.-Deni/s de Tclhn. ad aun. S'i2 Suit, 470 . — 2. Cf. Mich. le 11, 10'»; 221. 

l’s.-benys de Teltm., ad unn. «S42 San, '»70 . \ . (»reg. Abulph.. 1.40 O'i ; éd. ^nlhum\ 

140. d. Mich. le ,Sy/\ Il, 100. (’hr. Min., Il, 170. lîrvg. Abulph 1;»0 0'« ; éd. 
Salhani. i V). 
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1 . J. — 2. ,_-S.Ul>; cli oz Greg. Abalph. : 

/ liant. IV) . 


JJb 150; éd. Sa- 


La meme année, sur l’ordre (de l'empereur), 72 évêques sc réunirent à 
Constantinople et condamnèrent Pet rus et Origène ei leurs livres. 

La même année, un signe, pareil à une lance de double grandeur, parul 
dans le ciel et resta pendant quarante jours. 

Va\ cette année, Chosroôs, fils de Oawad (Oabad), marcha contre An- 
tioche, la prit et emmena en captivité ses habitants qu’il conduisit à Babv- 
Ione, hàlit pour eux une ville qu’il nomma Antioche, connue aujourd’hui sous 
h* nom d’Al-Makhùz al-Djedid, et les y installa'. Dans la suite il les traita 
avec bienveillance et les protégea. Ils lui payèrent l'impôt et obtinrent son 
éloignement. Après cela il marcha sur Bakkah et s’en empara. 

Cependant les Grecs avaient allaire avec les Barbares (Berbères) et les 
Slaves (Saqalibah), situés sur les confins de l’empire. Lorsqu’ils eurent achevé 
lu lutte avec eux. ils se tournèrent contre les Perses, et celle guerre dura 
sans discontinuer pendant quatre ans 1 2 . 

1. Au sujet du nom docello nouvelle Antioche v. Xoldeke, Tahari, 105-100, n. 
Chez Greg. t bnlp/t. : Al Mahuza nova p. 0'* . Proeopitts rappelle : 'Aviiô/stav x> 4 v Xoapôou 

Procopii De hello perfcico, 11, l'*;éd. liant 7/, 21.5 . Uhri Chalifarnm : qnam Anliochiam 
C.liosrois vocavil ÎMtuL Aneedola Syriara, I, 1802, 1 U» Chez lhislorien arménien 
Sehcos nous trouvons : Yeh Antlzntakh- \osroc ou Sa/iasfan d'O/iiti . Histoire d Ih 
radius par l'évèque Sebéos, Irad. F. Marier, Paris, 1004, p. «S. \ . les notes de Pat- 
kani/an dans sa traduction russe des historiens arméniens de Kalankalonalsi S.-Pé- 
tersbourg, 181*1, p. 820 et de Sebéos il>., 1802, p. 187-188 llamzac hpahanensis 
Annalium libri X, Petropoli, I8V1 : Bch ez Kndiv Cliosru, id est melior quam Anliochia. 
quae eadem appellnta est Borna Madaïnensis L p. 57, Irad. p. '*2 . — 2. V. Midi. 
A* Si/r., IL 200. Aoldeke, Tabari, 105. Greg. .1 bu/p/i., 150-151 04 : éd. S,il/iant\ IV.). 
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1. .^v-J^L — 2. ^.YLJ . — 3. ,,'vskw r J. — 4. — 5. ^-aLj. Il faut voir Beli- 

sarius. 


Fn l'an I G (de son règne), survint sur toute la terre une grande peste, 
qui dura tri us ans. Des ulcères se déclaraient aux gens aux aisselles, aux 
fesses cl aux reins, et un 1res grand nombre d'entre eux mourut subitement ‘ . 

En cotte même année, Belisarius, commandant de Justinianus, iit une 
expédition contre les Perses. 

La même année, un Arabe, Ilaril li-ibu-Gabala, marcha contre les Perses. 

Comme Cliosroès était frappé de ces ulcères, 1 F a ri t h attaqua avec ses troupes 
les Perses qu’il mil en déroule, * détruisit plusieurs de leurs viiles et fit beau- * r.»i :.? y 
coup de captifs. Mais un des satrapes de Cliosroès sortit ensuite contre les 
Arabes, les délit et leur reprit tons les captifs". 

A relie époque, un signe de feu, de la forme d’une épée, parut dan* le 
ciel et se transportait de l'orient vers l'occident; il resta (visible) pendant 
tout l’iiiver a . 

Eu l'an 17 de .luslinianns. Cliosroès, lils de Oawad, monta contre lxafar- 
toullia (‘l lias'ayn. Mais Pasilius (Belisarius) sortit avec des troupes grecques 
contre les Perses et repoussa Cliosroès avant qu'il sc fût emparé de ces villes. 

1. Y. le récit détaillé* sur ta peste chez Micft. le .V///\, IL 2.‘*.*>-240 d’après Jean 
d'Asie et Zacharie le Hliétour . — 2. Cf. Micft. le A///*., Il, 200. Marith-ihu-( îabala eu 
grec ApsOa; 70 Z I ’aCx'/.a. \. Xofdel , Die C.hassàuischen l'iirslen ans dem Mans ('.afiia's, 
p. 10*11: 17-10 Abhandlungcn dur l\ém. A kademie der Wissenschaften zu Berlin. Ans 
dem Jahre ISS 7. Berlin, 1SSS). — Y. Micft. le St/r.. Il, 271. / J .v.- Dent/s l'ellm ., ad 
ann. 8S.1 AV///, 402-'i03 r 
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,.;„ p an |H de .1 ustinianus, Chosroès monta contre Kdesse. l'assiégea 
.codant deux mois et. n'ayant pi la prendre, s’en retourna '. 

|,’ n | an 20 de .lusliuianns, une grande lamine sévit en Orient, au p 
, nc le boisseau (inodins, se vendait 13 dirl.ems. Kn l’an 20 de .Inst, n, anus. .1 
survint une «ramie peste qui lit périr beaucoup de monde-. 

, es bmiifs furent é«ale,„e„t atteints, de sorte que les hommes labouraient 
avec des itnes ou des chevaux. U guerre se déclara entre les hommes, qui ne 
cessèrent de s’eu.re.ner, et beaucoup quittèrent leur 

K„ colle année Jnslinianu.s ordonna de condamner I Ii.umIoic c > * 
de eondamner également les chapitres composés par Tbéodorcl et ^ aercp c. 
les chapitres composés par Cyrille, patriarche d Alexandrie. H> '*<1'' ' 
se réii„!ri'„t et condamnèrent Théodore, Théodore!, h-nrs livres e, leur doc- 
trine, et lliba, évêque d'Cdesse, et sa doctrine. Mais igiluis, eve,pi . e 
| !ome refusa d’apposer sa signature à celte condamnation et dit . «. »■ 

est mort Uns être exeon, manié peut être licitement excommunie 

:ZL sa mort. » Mais .lus, i, daims insista; alors Vigilius les excommunia e, 
signa avec tous les autres évêques leur condamnation. 

... , , .. ,, Vieil le S,,r., Il, 2',\. Jnc. tVÈiless,-, ad ann. 227 

‘m ci' Min.. . - X Cl’, m,;, u s»,.. ", i " 1 

■,•27 /OMC... 221 : <’/»•. .!«»•. 2Vt . Ureg. *•»» '.>> :ed . .W/«i«r. • 
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3— d* Ci^ii ^jX^C-Yl 3 L^, 3 wiiJl ' 3 a 3j 


Eu la même année, il y mil un violent tremblement de terre, «pii détrui- 
sit plusieurs localités 1 . 

En Pan 28 de Justinianus, les (îrees lirent la paix avec les Perses, et la 
paix entre eux dîn a jusqu’à la sixième année de Justinus le Jeune “. 

La meme année, il y eut un tremblement de terre à Constantinople, au 
mois de kanùn 1 déc.)% et il survint une grande peste à Home et dans les 
pays environnants. 

E 11 Pan P>.*> de son règne, Justinien ' ordonna d'écrire à tous les évêques 
de célébrer la Xoël le 2'i de kanùn I (décembre) et l'Epiphanie le (> de 
kanùn 11 (janvier), parce que beaucoup de personnes avaient célébré la Xoël 
et l’Epiphanie ensemble, le même jour, c’est-à-dire le jour de l’Epiphanie, 
le (> de kanùn 11 . 

Eu Pan d‘.) de Justinianus, un signe, comme une lance de l’eu, apparut * u. 
dans le ciel et resta pendant quatre mois et commença à se déplacer d'un 
endroit à l’autre. 

A cette époque s’illustra Jean le grammairien à Alexandrie. Il lut philo- 
sophe et écrivit beaucoup de livres sur la grammaire, la philosophie, la 

1. Cf. Midi, le Syr. % II, 2'i3-2V. : 202. — 2. Cf. Mivh. le .S ///•., II, 2S2. V. Grog. 
Abnlph ., 1 r» 1 <Ù| ; êd. SaUta ni, Kit). — 3. Cf. f l s.-l)enys Tellnt ad ann. S02 ou SOT 
Xatt, 'iKtl, V)l . Midi, le Syr., Il, 202. — Le passage suivant a et<- traduit en russe 
par te baron Hoscn , op. ci t . , à!). — 5. V. Grog. Abnlph ., tôt p.)'i -1)3 : éd. Salhani , 

IV) chez C.reg. Almlpti. i! y a quelque cliose d ajouté . 
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«3^ I Ialicarnasse ! — 2. ,LLm 


Ionique, la religion, etc. Il partageait les idées de Jacques et de Sévère ; il les 
abandonna ensuite et prétendit que le Père, le Fils et I’Esprit-Saint sont trois 
hypostascs et trois natures que comprend une seule substance qui les ab- 
sorbe 1 . 

En ce temps-là, se signalèrent les partisans de Julien d'Ilalicarnasse. 
Les uns disaient que le corps du CbrisL n’avait pas été créé, mais qu’il était 
descendu du ciel aveu- lui; d’autres disaient : « Au contraire, le corps a été 
créé, niais il est subtil et spirituel. Le Christ n’a pu subir des souffrances 
que s’il a été associé au péché; mais le Christ n’a jamais été lié au péché; 
il n’a doue pas été vraiment crucifié, il n’a pas souffert, il n’est pas mort; 
tout cela n’a été qu’en apparence". » 

Ensuite l’empereur .lusliniamis mourut, après avoir régné tout seul pen- 
dant neuf ans et avec Jn-dimis, son associé, pendant trente-neuf ans. Après 
ces trente-neuf ans, Justinus, son associé, régna tout seul, en l’an /8tt 
d’Alexandre. 

1. Ici Unit la traduction de lîosen. II s’agit de Jean IMiiloponos. Y. Miche / le St/r., 
U, 244. Jacques d'Jùlesse, ad ami. 215 /.1)M(L, .520; Chr. Min., 242 . \ . 1\ ru ni - 
hacher, (îesehichte der byzantinischen Litteratur 2 , München, 1807, p. 52. liardenhewer , 
Palrologie a , Freiburg int Breisgau, moi, p. 4 7 1 . ) . Y. aussi Xiccph. C allistus , X\ III. 45 : 
xat tÔv ypK;j.;/XTi)iôv l<oâvvy,v, 8; îrrexÀr/Jïi «Iu’/.ôttovo; 1 ligne, GXLY11, p. 421 . thianl à la ques- 
tion. si Jean le grammairien vivait à 1 époque de la prise d’Alexandrie par Amr en 041, 
dont parle Abulpharagius (180-181 114 ; éil. Ralliant, 175-170» , v. A. Huiler , The a rai» 
conquest of Egypl, Oxford, 1002, p. 401-4(10. (!f. Ilosen, op. oit., p. 50, n. 2. — 2. ( f. 

Midi, le X///\, Il, 202-207. \ Ahnlph., 151 0Y05 ; èd. Safhani , 150. 
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1. Chez Abulphar. JJJ' s JJt jjJj éd. Salham, 150. 


En la première année «le son règne, il y eut une éclipsé tin soleil, le 
dimanche le premier ab (août). 

En l'an S de son règne, un vit dans le ciel un signe de l'en, * qui s al- * lui- > 
Inina dans la région du nord et resta dans tout le fiel '. 

Il survint nue obscurité ipii enveloppa runivers entier depuis neuf heures 
du jour jusqu’à la nuit, de sorte qu’on ne pouvait rien voir; et il tombait de 
l’air comme des fétus de paille 2 et de la cendre 2 . 

En cette année. l'empereur envoya un de ses lieutenants à A puînée pour 
v prendre la croix de Xotre-Seignour le Christ qu’IIélène y avait placée. 

La population se souleva et refusa de le laisser s'en emparer. Le lieutenant 
écrivit à l'empereur pour l'informer de l'événement; alors 1 empereur or- 
donna de partager la croix en deux, de lui apporter une moitié et de laisser 
l'antre à la ville; ainsi fit le lieutenant *. 

En l’an 3 de Justinus le Jeune, les pluies devinrent rares, et 1 hiver lut 
pareil à l'été. Il y eut un violent tremblement de terre et une grande peste. 

En l’an G de son règne, une colonne de feu p mit dans le ciel, dans la 
région de l'Occident, et resta pendant l'année cnti< re. 

1. Cf. Midi, I* ' Syr., Il, 283. Ahulph ., 151 ‘J 5 ; éd. S alha ni, 150. 1. Pococlc 

traduit < pulveri miuuto... siniite » Abulph., p. 05 . - - 3. l//c7o le Syr , II, 2SV Abulph ., 

151-152 (05 ; éd. Salhani, 15». — U. Midi, le Syr., Il, 285. V. CW/., 1, 0X5 : x*\ xi 
xtui* q^X» àîxo noXewç ’A7 :»;j.ei*; is uxepaç ü’jpi'a;. 
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1. ^jL". — 2. xv, K \ — 5. V. Mi ch. le S//r. t 11. 312 : le 15 de tesrin II. 


Kn l’an 7 «le son règne, le roi des Perses marcha contre (la forteresse} 
d’Abaran \ la pilla, inccmlia Apamée, s’empara du bois de la Croix qui s’y 
trouvai!, et l’envoya eu Perse 2 . 

La même année, une sédition éclata à Constantinople, et la discorde se 
mil entre les patriciens arméniens. Ils écrivirent à l’empereur .Inst inus pour 
le prici’ de leur envoyer quelqu’un qui les mettrait d'accord. L’empereur en- 
voya (quelqu'un) qui les réconcilia \ 

* Lu Lan S (du règne de .luslinusi, Cliosroès, roi des Perses, lit une 
expédition contre Para, l'assiégea pendant quelques mois, mais ne put la 
prendre. Alors il envoya (un de ses généraux) à Antioche,, qui envahit ses 
alentours et retourna à Apamée. La population d’Apaméc, ayant eonlianec en 
la paix <pii régnait entre les Grecs (Tics Perses, ouvrit les portes de la ville. 
Les Perses y entrèrent et s’y dispersèrent. Lnsuile leur chef leur ordonna 
de passer les habitants an lil de l’épée; et ils pillèrent la ville et tuèrent 
un très grand nombre de ses hululants. C’était pendant qu’il assiégeait Para 
que Chosroès avait envoyé un de ses mar/.buns (satrapes] pour s’emparer de 
ces endroits; celui-ci retourna prés de lui avec beaucoup de prisonniers, de 
richesses cl de chevaux. Chosmès assiégea Para pendant six mois cl s’en 
empara le 11 de liehrin 1 1 1 novembre \ 

1. Sur la différente transcription du nom de cotte forteresse v. K. (irait, Gc- 
sc lucide des ostruinischen Kaisers Justin IL Leipzig, 1880. p. tu5 et n. 5. —2. V. 
Mich. le A y/-., II. 512. Cf. l'A'ttgr ■., \, lu H liiez et Parmentier, 20G). J ean d'Ephèsc, 
\ I. 0 The lliird part of lin* Leclesiastical llistory of John hishop of Ephcsus , translated 
1 , v Pdf/ne Smith , Oxford. 1800, p. 585-587 . — 5. Cf. Mich. le St/r. } IL 282. — h. Mich. 
(r A///., IL 511 512. Jeun d'h.phi-se, \t. 5-t> Ihn/ne Smith. 575-885 . Theophijlacti 
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Ensuite Judinus s»* prépara à faire la guerre aux Perses, mais il devint 
dangereusement malade, tomba en démener, et la campagne n’eut pas 
lieu 1 . 

K n cette année, il y eut une violente et grande peste dans tout le pays 

et particulièrement à Constantinople. Une forte gale frappa les gens, et 

beaucoup d’entre eux devinrent aveugles". 

Juslinus soigna sa maladie; il guérit, et la raison lui revint. Il rassembla 

ses patriciens et les elirfs de ses troupes et proclama César pour régner 

après lui uu homme nommé Tiberius, qui appartenait aux notables île l'em- 
pire et se trouvait toujours près de l’empereur '. 

En l’an 1 l de Justinus, les Samaritains se révoltèrent. L’empereur envoya 
eontre eux mue armée) qui les combattit, pilla leur pays * et eu tua un très 
grand nombre L 

Tiberius régna pendant quatre ans, m partir de) l’an SSII d'Alexandre ; il 
était resté heritier présomptif de l'empire pendant six ans. 

Simocattue llistoriae, lit, 11 : ô toj ll-pstxoj &5t<Ji/.îù; XaîXxTïo; ûîxv.v i ; to Axpa; vî^ovo; 
x*\ ur t vx; il xa-raTïO/.îu .-/-ça; t b tïo).iîux. . . éd. </e Jioor , l.ipsiac ISS7, p. l.'U-I.>2 . /ôwg/\, 
Y, lu liidez et Parmentier* p. 2OU-207 . (7 ir. Min., Il, 17V Abulpb., 172 t»7 ; ed. 
A alliant, 170. Cf. Land , Aneedota Svriaca. 1, I IV 

1. N. Midi, le St/r., 713; ,'>12. Jean d'Epltine, lit, 2-3 p. lOÜ-iOO . Abulpli., 172 
07 ; éil. Salhtiniy 170. — 2. \ Midi, le .S/y/*., Il, 300-310. ( br. Min.. Il, 17V — 3. CI. 
Midi . le .s ///* 11, 33V Jean d'Kphèse , 111, 3 p. 171-172 . Abulpb., I >2 03 ; éd. s al- 
hnni , t:>0. Jeun de Xi le ion, .721. Sur d'autres sources et sur les details v. droit, op. 
eit., 5 '«-5î I. V Cf. Midi, le Syr. f 11, 202 du temps de Justiniauus . Jean de A ikiou, 
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1. Peut-être KiÔaptÇwv? V. Theoplu/l. St/moc., III, 15,12 de Boor, 142). Jean d' IJ 
p hèse, VI 14 P. Smith, 4 OU). — 2. y ,y. — 3. :oUa.L 


Sous son règne, expira la trêve <jui avait été conclue entre les Grecs et 
les Perses, et une violente guerre éclala «mire eux. Tiberitis, empereur des 
Grecs, écrivit au roi des Perses pour demander la paix ou lui dire de décla- 
rer la guerre. Le roi des Perses refusa de faire la paix avec les Grecs et 
promit à Tiberius de venir le combattre dans un endroit qu'il lui indiquait. 
Les Grecs se rassemblèrent au combat et arrivèrent dans cet endroit, où ils 
attendaient les Perses. Mais Clmsroès les trompa et ne vint point au lieu 
convenu. Les Perses attaquèrent Ras'ayn, al-klianùrin (?) et Kitliarizon (?). 
Alors Tiberius envoya contre eux des troupes sous le commandement .d'un 
de ses patriees nommé Maurice, qui rencontra les Perses et les mit en dé- 
route. Lnsuite Tiberius rejoignit Maurice et ses troupes, lit 40.000 captifs 
qu'il déporta et établit dans l'ile de Chypre 1 . 

K il cette année, il y eut Antioche un violent tremblement de terre qui 
renversa deux tours des murailles. Lu la même année, l'été fut très pluvieux 
et très froid. L'atmosphère se ternit et s’obscurcit; de nombreuses saute- 
relles parurent qui dévorèrent la récolte de grains, les herbes cl les légumes. 
11 y eut une grande peste-. 

52! .tuslinianus . Ps.-Deni/s de Tellm., ad ann. 803 - 552 A 'au, 48U . (Iregorii 1 bul- 

phartigii ( '.lironicon Syrincmn, éd. Bruns cl Kirsch, Lipsiae, 1789, 82. 

I. (X Midi, le St/r ., Il, 338-339; 347-348. Y. Ahu/ph., 153 ‘.Mi) ; éd. Salhani , 151. 
Jean d'Ephèse , VI, 14-15 P Smith, 408-412 . Theophi/l. Sim., III, 15 de Boor, 142 . 
Cf. Menandri Kxcerpla, 318-327 éd. Bonn. Y. C. Patrono, Bizanlini c Persiani alla 
(inc dcl VI secolo. Giornale delta Société Asiatica Italiana, \.\ IU07 , 190-198. — 2. Cf. 
Midi, le Syr., 11, 852. Ahulplt 153 pjü ; éd. Salhani , 151-152. 
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A cette époque il se trouva des gens qui adoraient les idoles; * et ils 4 roi. 
furent tués 1 . 

La V année de son règne, Tiberius donna en mariage sa tille à Maurice, 
le plus remarquable de ses généraux, et le proclama (César) avec future suc- 
cession. Tiberius mourut et .Maurice régna pendant vingt ans, (à partir de) 
l’an 80 1 d’Alexandre, 

Maurice était homme du bien, d'un commerce attable, très charitable; il 
donnait à manger soixante fois par an aux indigents et aux pauvres; oublieux 
de leur rang, lui-même et sa femme les servaient à manger et à boire et 
leur faisaient d'abondantes aumônes 2 . 

En l'an \ de Maurice, une grande peste sévit à Constantinople et emporta 
ô 00. 000 de ses habitants". 

Lu l'an 1 1 de son règne, Maurice prononça le bannissement des Juifs (pii 
étaient à Antioche, et ils lurent chassés de la ville Voici pour quelle* raison : 
un chrétien avait loué une maison pour v habite 1 . Lorsqu’il la quitta, il y 
resta une image de Marie; apres lui, un Juif loua eetle maison, et lorsqu’il 

1. Midi, le Sj/r.y 11. 220. Abnlph., 152 90 ; ë<t. Salfnuii , 152. Cf. Jeun d'ICphèse , 

III, 21 I*. Smith, 215-220 . — 2. Abnlpfi. y 152-15'i 90 ; éd. Aal/ntni, 152. — 2. Abn/p/i., 
l.Vt ,90 ; <‘d. S al liant, 1T2. 
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y entra, il trouva celle image et urina dessus. Cette atTaire parvint à T empe- 
reur, qui ordonna d'expulser les Juifs d Antioche et leur lit raser le milieu 
de la tète pour qu’on les reconnût «à cette marque, 
loi. 77. En l’an I) de Maurice et * le 2d de tichrin I (octobre), il y eut à Antioche 
un tremblement de terre «pii dévasta toute la ville; de grands temples, la plus 
grande partie des murailles et des marchés et toutes les maisons lurent ren- 
versés ’. 

On raconte qu’il s’y trouva un marchand originaire d'Apaméc, qui, durant 
toute sa vie, s'étail occupé des indigents et des pauvres et était très chari- 
table. La nuit du tremblement de terre, il sortit pour chercher dans les rues 
et les marchés de la ville quelque homme à consoler; mais il ne trouva per- 
sonne. 11 alla alors chercher hors de la ville et aperçut deux anges. Lorsqu'il 
les vit. ils lui apprirent qu'ils renverseraient la ville, (4 le prévinrent d’en 
sortir, lui et sa famille. Il le fit en toute hAte et échappa sain et sauf avec 
sa fortune. 

En eeltc année, les Perses attaquèrent Mavafariqin et s’eu emparèrent". 

La mémo année, les (îrees de Syrie se révoltèrent et mirent à leur tète 
l’un d’entre eux. Maurice écrivit alors à Grégoire, patriarche d’Antioche, 
pour le prier de paeilier les Grecs. Le patriarche y réussit, et tous les 
Grecs se joignirent au gouverneur que l’empereur leur avait envoyé, et par- 

I Mic/i. le Syr., Il, .'{ 50 . — 2 . Midi, le .N///*., 11 . e(>o. I es sources grecques v. dans 
lu mile suivante. 


[1*1] 




LL K R G XK DK 

MAPKICR. 

'.'.1 

U jXL 

r u 



Xi LaJli ys 

AâL* ^J\ sAlLJI Aü Ai-* 

-üi 



<j j\ 

J 

Lfc J 4^ Lfe y**** Aj £ L^O ^ill) \yl^3 wL-'y*- 













k-^3 ^3 

x~.LjL^ l) J 0 x 

« 


b 4.1-9 

£* Xts** 

Jè J _v<J ô>Ül 3 J 





fL’f ^ sjlX jl» j J,* 

^ J. 

ct>~ 

jjC 

J. 

r- 


lj.t A? jl j j, JI 

b jACl«.î Cf- 

b'y& 

ji eu 

dA® 


J ^ 

Jl ^X-i p-L -vM jji .y èy LJi £ j~J> dlU ^ 1 

aaU 

J-v-* 

ô 5 . 


& 

b Y*- ^ ^ 

y jSk' jl (AlLJl 

J>r 






LTAs- 


tirent pour Mavafariqin ; mais ils trouvèrent que les Perses s en étaient 
déjà emparés; ne pouvant reprendre la ville, ils I »à tirent près d’elle nue 
bourgade qu'ils appelèrent Maurice, et l'habitèrent, en attendant de pou- 
voir s’emparer de l’aulre, et tuèrent les Perses qui s y trouvaient 

A cette époque s’illustra Qourva (Qoura) le philosophe, auteur de nom- 
breux ouvrages 

* En l’an X de Maurice 3 , les Perses assaillirent llonnizd ( llormiz), leur * fut 
roi, lui crevèrent les veux et ensuite le tuèrent. Ils se partagèrent en deux 
partis : l’un fut pour son lils Chosroès, l’autre pour un marzban (satrape) 
nommé Bahram. Le parti qui était pour Chosroès, lils d’Hormizd, pril 
les devants et le proclama roi. Bahram le marzban faisait alors la guerre 
aux Deïlémites et était absent quand on proclama Chosroès. La guerre 
avec les Deïlémites terminée, il écrivit à Chosroès : « Je ne te connais 
pas. Renonce au pouvoir ou c’est une déclaration de guerre! » Bahram avait 
de nombreuses troupes. Chosroès, lils d’Ilnrmizd, était jeune; il ont peur 
d’entrer en lutte avec Bahram et songea à demander du secours à l'empe- 
reur des Grecs 

1. Cf. Tltcophijt. Sim., III. 5 de Hoor, 118-119-. l'Wagr., VI. 1'* llidez et Parmen- 
tier, Xiccph. ( 'a IL, \\ III, 17 Migne, C.\L\ II, c d.oUI , — 2. C est munies sour- 
ces de Michel le .Syrien; v. II. ,T>S : « le plus récent «le to is, Qourà, prêtre ch* liai nu 

nous commencerons là où s’arrête Qoura de lialnn ». C’est un auteur inconnu qui écrivit, 
d’après Michel, à Kdessc, dans quatorze chapitres, sur l’époque de Justin et jusqu’à la 
mort de Tibère. H. Dtnml, La littérature syriaque, 2‘ cd., 20, S. - Ici commence la 
traduction russe d<‘ liosen , op. cil.. (10. V Midi, le ,S ///*., II. >00 171. (ireg. Ahulph 
l.Vi 90 : éd. Snlhtini , 1Ô2. 
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Il appela alors nu de ses serviteurs de confiance el lui fit pari de sa 
résolution. Ouand celui-ci eul entendu les paroles «lu roi, il sortit en secret 
et se mit eu route pour le camp des Grecs; il y entra, rencontra un chef 
arabe nommé Djafnali, (pii avait demandé protection aux Grecs, el le mit 
au courant. Djafnali renseigné partit pour Constantinople 1 et fit tant qu'il 
arriva jusqu'à l'empereur. 

L'empereur s'écria el lui dit : « < V > UG veux-tu. 1 » Djafnali répondit : a .le 
veux communiquer à l'empereur un secret que je possède, et je lui ferai pari 
ensuite d une chose extraordinaire. » L empereur craignit «pic Djafnali ne 
voulût lui faire du mal, el ordonna de lui ôter ses vêtements. Djalnah se 
r., 1 . 7 s. présenta donc * devant l'empereur en pantalon seulement et dit : « O empe- 
reur! .le veux être envoyé près du roi des Perses pour qu'il se soumette 
et l'obéisse. » L'empereur dit : « .le crois «pie lu es fou ». Alors Djalnah 
sortit la lettre que Chosroès avait écrite. L'empereur la lut, la cômpril et 
s'eu réjouit. 

Lusuile l'empereur lui ordonna de faire venir Clmsroès chez lui pour 
qu'il lui donnai tout ce dont il avait besoin, et qu'il l'aidât contre ses enne- 
mis. (Lu même temps) Maurice écrivit la réponse à la lettre de Chosroès. 
Djafnali la prit et s'en retourna avec h' servileur auprès de Chosroès; il 
lui remit la lettre el lui fit part des bonnes dDpoHlious de l'empereur à 
son égard. 

1. Ici liait la Iralurlioa «le lîosen. 
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Lorsque Chosroès eut lu l;i lettre, il quitta son royaume, se déguisa en 
mendiant et traversa ainsi l'empire des Perses; il passa par Xisibe et arriva 
à Kdesso, où il entra. II se présenta devant le gouverneur et lui apprit qui 
il était. Le gouverneur l’embrassa, le traita avec distinction, lui Fournit tout 
le nécessaire et écrivit à l’empereur à son sujet. 

Alors l'empereur écrivit à Chosroès pour lui signifier d’aller à Menbidj 
et d’y attendre l’arrivée des troupes avec tout le nécessaire. Là, il serait prés 
de son empire et pourrait fondre sur son ennemi, avant qu'il se fût emparé 
de son royaume. Chosroès éprouva une grande joie à la lecture de eetto 
lettre de Maurice. 

Lnsuitc il lui envoya une lettre ainsi conçue:*# Au père béni, maître • toi. "s v 
de l’épée victorieuse, Maurice, lils du maître, de la part de Chosroès, tils 
d'IIormizd, son lils, salut! J’informe l'empereur que lîahram et ses partisans, 
esclaves de mon père, n’ont point reconnu mon autorité, se sont coalisés 
contre moi qui suis leur maître', ont oublié les bienfaits de mon père, se sont 
révoltés contre moi qui suis leur seigneur, et ont oulu nie tuer. Alors je me 
suis décidé à avoir recours à loi, à chercher protection auprès de ta grâce 
et à me soumettre à toi, parce que se soumettre à un roi, comme moi, bien 
qu’il soit un ennemi, me vaut mieux «pie de tomber entre les mains d'es- 
ciaves rebelles; mourir de la main des rois est plus noble pour moi que 
mourir de la main d'un autre: je considère cola comme moins ignominieux. 

Je me réfugie auprès de toi, confiant dans ta bonté, dans la générosité que 
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Dieu t’a inspirée, et dans ta clémence. .1 0 le demande d'avoir pitié de moi, 
de nie faire miséricorde, de me traiter avec bouté, puisque j’ai recours à toi 
et qu’humblement j’implore ton secours. Je suis venu dans ton empire pour 
remettre mon sort entre tes mains, llAtc-toi de me secourir et de me faire 
du bien; ne sois pas insensible an sort d’un roi comme toi, que des esclaves 
ont vaincu et eliassé de sou royaume. Si tu agis ainsi à mon egard, je serai 
pour toi un lils docile et obéissant, ainsi que toute ma famille, mon entourage 
et les sujets de mon royaume, s’il plaît à Dieu h» Très-Haut. » 

‘Avant lu cette lettre, Maurice rassembla les commandants des Grecs, les 
palriees, les guerriers el les chefs de la ville et leur en lit donner lecture. La 
lecture terminée, chacun demanda à son voisin son opinion. L'empereur prit 
connaissance de leurs réponses, et il se trouva seul de son avis. 11 décida de 
répondre favorablement à relui qui s’était réfugié auprès de lui, et d’aider 
celui qui avait implore* son secours. Il ordonna aux troupes de se préparer 
à entrer en campagne el de prendre avec elles l'argent nécessaire («4 Chos- 
roès). L’armee, an nombre de 40.000 soldats, partit vers Ghosroès avec le 
matériel de guerre el beaucoup d'argent. 

Maurice lui écrivit la réponse que voici : « De la part de Maurice, 
serviteur de Jésus-Clirisl , qu'il soit gîoritié ! à Ghosroès, roi des Herses, 
mou lils el mon frère, salut! J’ai lu ta lettre el j'ai appris par elle la conduite 
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— 3. Telle e^t la leçon du ms. 


1. 


des esclaves qui se sont soulevés contre loi, leur désobéissance, le mépris 
qu’ils oui fait des bienfaits de tes pères et de tes aïeux, et leur rébellion 
contre toi qu'ils ont chassé de ton royaume. J’en ai éprouvé plus de peine 
(pie je ne saurais l'exprimer, et la sympathie m’amène A plaindre ton sort 
et A le secourir, comme tu me le demandes. Puisque lu dis qu’il est préfé- 
rable de se cacher sous les ailes d’un roi ennemi et de se mettre à l’ombre 
de sa protection, que de tomber entre les mains ’ des esclaves rebelles; que * fui. :*.» \ 
mourir de la main des rois vaut mieux (pie mourir de la main des esclaves; 
mais (pie tu préfères une très noble amitié et (pie tu l'implores de nous, 

— nous croyons les paroles et agréons Ion langage; nous affermirons ton 
pouvoir, accomplirons ton désir et satisferons A tes besoins; nous louons et 
approuvons tes bons sentiments. Nous t’envoyons doue des troupes et de 
l’argent, parce que tu es abaissé* et dépossédé de ton rang et de ta dignité. 

Je te tais mon fils et je serai ton père, .le ne serii avare pour toi ni de 
mou argent ni de mes troupes et je ne refuserai pas de les envoyer A ton 
secours. Prends l’argent, puisse-t-il te profiter! et va avec la bénédiction 
et le secours de Dieu. Prends également les troupes, et n’éprouve ni angoisse 
ni crainte! Cours vite à ton ennemi, arrière tonte négligence et toute len- 
teur! Kspère que Dieu le donnera la victoire sur tou ennemi, le précipitera 
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a tes pieds, rendra ses ruses inutiles cl le rétablira dans ton rang, si Dieu 
le veut 1 II. ! » 

Lorsque 2 les troupes et la lettre de l’empereur furent arrivées près de 
Cliosroès, lils d’Ilormizd, et qu’il eul reçu l’argent, il marcha contre l’en- 
nemi. Bahram, apprenant la fuile de Cliosroès chez les Grecs, était allé à 
al-Makhùzah, s’était emparé des richesses eontenues dans les trésors, des 
1,1 Sn - armes el des elîets, * avait brûlé toute la ville, détruit les palais île Cliosroès 
el s’étail préparé à la guerre. Cliosroès, fils d llormizd, se porta à sa ren- 
contre avec, les troupes grecques et l’atteignit entre al-Madaïn et Wasit. 
Bahram fut mis en fuite; Ions ses hommes Jurent tués et ses richesses et 
son camp livrés au pillage. Cliosroès rentra dans son royaume où il monta 
(sur le trône), et tout h; peuple lui prêta serinent. 

Après un court repos, il appela les Grecs, les combla de présents, les 
renvoya auprès de leur maître et retourna A l’empereur Maurice deux fois 
plus d’argent el de cadeaux qu’il n’eu avait reçu. Il commença ensuite par 
restituer aux Grecs Dura prise depuis dix-sept ans par les Perses, el de 
même, Mavafariqin dont il transporta ailleurs tous les Perses. Cliosroès con- 

1. Nous trouvons celle correspondance dont le texte est pourtant abrégé, chez ( îreg. 
Abuljth ., 103-150 1)0*07 ; éd. Snlhani , 152-154 la source est Agnpius). Cf. Eutychii 
Ann., 11. 200-207 éd. t*ocoeliii : Migne, CM. eol. 10S0-J081. iïôldcke, Tabari, 273-275. 
T/ieoj)lnjl . Simoe., I\ . 12-1 \ éd. de Jioor . 171-181 . 7 heoph., 205. Mieh. te A ///’., 

II. ,571-372. — 2. Le texte suivant a élé traduit en russe par le bar. Kosen , op. cil., 
I». (îO-UO. 
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s'assemblèrent dans la ville d’ilérnclée. Parmi eux était un patrice nommé 
Pliocas qu’ils voulaient proclamer empereur. Mais ils avaient eu auparavant 
l'intention de proclamer Petrus, frère de Maurice, quand Maurice, après avoir 
conclu la paix avec les Perses, avait supprimé la solde aux troupes et avait 
rayé leurs (noms) du rôle. Us liront savoir à Petrus, frère de Maurice, qu’ils 
voulaient le faire roi, mais il s’enfuit d’auprès d’eux et partit pour Constan- 
tinoph» 1 . 

Ensuite Maurice s’enfuit à Chaleédoine. Les Orées Patleignirent, comme 
il ôtait vêtu de haillons comme un mendiant, le tuèrent, lui, ses fils et ses 
partisans, el proclamèrent Pliocas empereur. Pliocas régna * pendant huit 
ans, depuis Lan ‘.M A d’ Alexandre ; il n'appartenait point à la taimlle nnpé- 

Chosroès, à la nouvelle du meurtre île Maurice, annula le, trait» 1 conclu 
entre lui et les Grecs, rompit la paix qui les unissait, marcha sur Para et 
s’en empara V 

Lu Lan S de Pliocas, il parut dans le ciel un signe semblable à nue 
grande étoile resplendissante de laquelle parlaient des rayons comme du 
sau^ qui s’étendaient à la majeure partie du ciel et de Pair; et ce signe resta 
(visible) du mois de tichrin l (octobre) au mois de nisan (avril). 

1. Midi, lo Sur., IL .TC. Ahulph., ibidem. 2. l'.reg. Abulph., 157 (08 ; éd. Salhant, 

|-,5 ■} Midi. h‘ Nyr., 11, 877-878. (ireg. Abu/ph., 157 08 ; éd. Salhant, I heoph ., 

2 ;„; 2V Srbéos, \M Irad. de Mada p. 57; la trad. russe de l>a tkanyan . «S0 . V. Il 
Spintler , De Plioca imperalmv Homanoruin, teiuie, 1005, p. Al. 
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i. Il faut lire --Jl. — 2. L- 


En la même année, il survint en Syrie un grand malheur. En voici la 
cause : les Juifs qui étaient là-bas et en Mésopotamie, eurent l'intention de 
tuer les chrétiens dans tontes les villes et de ruiner leurs églises. Pendant 
qu'ils étaient préoccupés de cela, ils furent dénoncées aux autorités. Alors les 
chrétiens se jetèrent sur eux et en tuèrent un grand nombre. Ayant appris 
cela, Plioeas se fâcha contre les chrétiens 1 et les chargeât de lourds impôts 
à Antioche, à Laodicée et dans toute la Syrie et la Mésopotamie. 

La même année, les Perses montèrent contre Ainid et s'en emparèrent; 
ensuite ils se tournèrent contre Oinnesrin et retournèrent à Kdesse”. 

En cette même anime, deux rebelles se levèrent contre Plioeas, empereur 
des Crées : l’un d'eux Iléraclius, l'autre Crégorius en Afrique; * ils envovè- * fui. si v. 
renl des troupes avec deux hommes de leurs partisans et leur ordonnèrent, 
c'est-à-dire à Iléraclius, lils d’IIéraelius, et à Xicétas. lils de Crégorius, 
leurs partisans, (b* tuer Plioeas. Ms cou vinrent mitre eux que l'empire appar- 
tiendrait à celui qui arriverait b* premier à Constantinople et I lierai 1 Plioeas. 
Iléraclius, lils d Iléraclius, alla par mer et la trot va favorable et calme, et 
Aicétas partit parterre. Iléraclius devança A icélas, entra dans lu ville et tua 
Plioeas. Iléraclius régna trente et un uns et cinq mois, depuis la M22‘ année 
d’Alexandre 3 . 

1. Il fo ut tire « contre les Juifs ». (X Miclt. le .S///\, il. 379. 2. Mich. le .V ///■., 

Il, 37S. (ireg. Abulph 137 US ; éd. Sa Nui ni, l.").">. Sebéos. WIN Marier , (VJ; Nat- 
Uanyan , 8.7 . Cf. II. Spi/itfrr , op. cil., 'i2. — 3. Mich. le St/r Il, 378. (irei'. Abulph., 
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J. -Ji. Je crois qu’il s’agit du ileuve d llalys. 


En la première année de son règne, lléraclius envoya des ambassadeurs 
au roi des Perses pour faire la paix avec lui; mais il ne l'accepta point. 
Lorsque les Perses eurent appris qu’ lléraclius élait moulé sur le trône, ils 
attaquèrent Antioche, tuèrent son patriarche et emmenèrent en captivité sa 
population. 

Ensuite Nicolas, fils de Grègorius, partit pour Alexandrie et s’en empara. 
Les Perses montèrent contre les Grecs et prirent Antioche; ensuite ils se 
tournèrent contre A pâmée et s’en emparèrent; ensuite ils allèrent à Kmèse 
I liais) et s’en emparèrenl. Tout cela eut lieu au mois de tichrin I (octobre!. 
Les Grecs s’assemblèrent et combattirent les Perses près (du Ileuve) d’ llalys: 
mais les Grecs furent mis en fuite et beaucoup d'entre eux se noyèrent 
dans le Ileuve. Ensuite les Perses s'emparèrent île Césaréc 1 . 

En eetlo année, parmi les Grecs, il y eut une grande famine, de sorte 
qiu* les hommes mangeaient les cadavres et les peaux des animaux A 

Ensuite Nicétas, I ils de Grégorius, sortit contre le satrape Imarzban) 
* lui. sj. ‘ appelé kesrou an \ qui s’étail emparé de ces villes, le combattit et le mil 
( ; 1 1 fuite; et des deux côtés il y eut 20.1)01) hommes morts. 

Eu cette année, parurent de nombreuses sauterelles. 

ir,7 98 ; éd. Salhani, I.V>. Jean deMUdou. .Vtl sq. Tlteop/i ., 298-299. D'autres sources 
chez Huiler , The ara h eonquesl of Kgypl, <>xford, 1902. I - '» 1 . Spirille r f op. cil., 00-53. 
t. Pernice , I. imperalore Kraclio. Eirenze, 1905, 25- 'il. 

1. M/rlt. le Si/r.y II, Ml). Oreg. Mmlph 157 oX : éd. Safhani , 155. l’/icop/i., 299. 
\(>/>êos % XMV Marier , 05; Pathinyari , 87-88i. - 2. Mat/p/r, 157 98-99 : ed. Sal- 

fuutiy 155. — Gf. AoA/c/.c, Tabari, 290 et la nnl< 8. 
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I. Le texte de cette phrase est complètement abîmé. Chez (îrcg. Abalp/i. nous lisons 
tout simplement 157 99; ; éd. Salhanî, 155 : ^3 UbA_L J-L-j A~y LuJ’ 

^ ^ A j 3 ^ — v^N.3 Ln*-"— ' «j-bw. 


En Lan 5 d'I léraclins, les Arabes eomniencèreul leurs conquêtes, c'est- 
à-dire en l an Od5 d’Alexandre ‘ . 

En l’an 5 d’IIéraclius, les Perses sortirent de Césarée, se mirent en 
marche vers Jérusalem et s’en emparèrent. En l’an 8 d’I léraclins, les Perses 
prirent Alexandrie et les pays environnants, poussèrent jusqu’à la Nubie, 
attaquèrent Chaleédoine et s’en emparèrent J . 

En l’an 10 d’IIéraelius. les Arabes se mirent en mouvement à Jatlirib, en 
Pan Od 1 d Alexandre 3 . 

En l'ail la (d’Iléradiusi, les Perses firent une incursion contre Rhodes 
el s'en emparèrent L 

En cette année, Chosroès. lîls d’IIormi/d, ordonna de prendre le marbre 
des églises dans toutes les villes dont il s’éiait emparé, et de l’emporter a 
al-.Madaïn et al-Maklni/.ali ; et cela causa aux hommes et aux animaux une 
grande peine. 

1. En texte arabe est altéré: j’ai traduit d’après le texte d’.l halpharagias, 157 Ht) ; 
éd. Salhanî , 155. - 2. Midi, le N/// - ., 11, 400-401. (îreg. Ahalph., 157-15S OU ; éd. 
Salhanî , 155. Jacques d’Jùlesse, ad an. 202 Chr. Min., 249 . Sehéos , WIN Marier, 
U5-(J9: Vatkanyan, «S9-91|. Theoph ., >00-301. Xicephod. Brcviarium. éd. de lioor 

Lipsiae, 1880,9, 15. Sur la prise de Jérusalem par les Perses v. maintenant l'impor- 
tante publication de X. Man . II Mippà. Au riox'i, < ’Tpanirn. Il.rhnenie 
lepyca.niMn nepeaMii in, 914 r. Tencnu 11 paanicnaiiin 110 ap\nnio-rp\ aiin- 
CKoii •Mi.io.lorin. lill. IX Saint-Pétersbourg, 1909. 5. <>reg. Ahalph., 15S 99 ; 
éd. Salhanî, 155-159. — 4. Mich. le Sqr., II, 408. (îreg. Ahalph., 1 .>.> (99 ; ed. .Salhanî, 
159. 
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1. ,w 


I 



En cotte année, lléraclius fit la guerre aux Perses, s’empara de la ville 
de Kisri, fit beaucoup de prisonniers et partit. Trois ans après, il fit la paix 
* foi. *2 v. avec les Perses, * c’est-à-dire en l’an 17 d’Hêraclins ‘ . 

A cette époque, il y eut une éclipse de soleil, et cette éclipse dura depuis 
ticlirin 1 (octobre) jusqu’à haziran (juin», c’est-à-dire pendant neuf mois: la 
moitié de son disque fut éclipsée et l’autre ne le fut pas; et on ne voyait que 
peu de sa lumière 2 . 

En l’an LS de l’empereur lléraclius, Chosroès, fils d llormizd, roi des 
Perses, fut tué, après avoir régné trente-huit ans; ensuite Oawad (OalnuL, 
son fils, lui succéda; il fit la paix avec les Grecs et leur restitua les ville?' 
que son père avait prises. En l’an 19 d'iléraelius, Oawad, fils de Chosroès, 
mourut, après avoir régné un an, et Ardeehir, son fils, lui succéda. Ensuite 
b* satrape Gliahrabaz 1 qui avait fait toutes ces conquêtes, le tua, lit la paix 
avec les Grecs et leur restitua les villes que lui et les autres avaient prises, 
jusqu'à Dara, qui était située au delà de XisibcL 

En cette année, parut dans le ciel une comète, dans la région de l’occi- 
dent ". 

Ensuite lléraclius ordonna aux Grecs de quitter le pays ides Perses) et 

1. (ires'. Ahitlph 158 OU : éd. Salhani, 150. — 2, Midi, le A / //'., il. 411. Greg. 
Ahalph., 1 58 09 ; éd. Salhani , 150. 5. Sur ee nom v. iXuliieke, op. cit., 292. n. 2. 

4. Mich. le Syr. y II. 409-410. — 5. Gf. Midi, le Syr ., II, 419. 
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1. **Cj. — 2. 
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— 3. Le nom géographique que je ne peux pas déchiffrer. 


de venir dans le pays des Grecs, parce que les Grecs et les Perses avaient 
fait la paix. Clialirabaz ordonna à tous les Perses de rentrer dans leurs pays, 
chacun dans sa ville et dans sa famille, et de ne pas semer le désordre dans 
le pays. Mais ils n’acceptèrent point ses paroles. A la fin de l'an *2i> d lié ra- 
dius, les Perses firent une incursion aux bords de l'Euphrate, et Chahralmz 
lit prisonnières de nombreuses troupes * de Grecs; un grand nombre des 
chefs des Perses (des Grecs?) et de leurs partisans furent tués. 

En Pan '1 1 d'Héraelius. Clialirabaz, qui avait usurpé le pouvoir sur les 
Perses, mourut, et Bouran, sa fille, commença «à régner et fit la paix avec 
les Grecs; ensuite elle mourut, et sa sœur lui succéda '. 

En cette année, la renommée des Arabes se répandit et épouvanta beau- 
coup de gens parmi les Grecs et les Perses. 

En l’an 22 d (léraclius, les Grecs se rencontrèrent avec les Arabes sur 
les bords du Yarmouk; et les Arabes tuèrent une telle quantité de Grecs que 
(leurs corps) formèrent un pont sur lequel on passait. Cela eut lieu en Pan 
‘Pi3 d’Alexandre a . 

: De ce temps-là), Abou-Bekr-’Atiq, fils d’Almu-Oouhafah, fut reconnu 
pour leur chef; il séjournait à Yathrib dans le pays de Paroi i* (Lirons .’ 
et il envoya des troupes de* tou> les côtés sou> h* commandement de quatre 

1. Mïc/i. le .S 't/i'. t IL 410. — 2. Midi, le A ;/r. y IL 420. Vheuph.. 332 : *) kix-i tôv 
LiCiOïv yé’ft» xai ' lepjjLOu/iv xVi -rr.v A*9e<juüv cuuoyusf?; v. aussi p. 338 : v.; 72 ; îtîvo^o’j; t oZ 
lepfjLov/Oï ~oTotuov... Sur les détails v. de (ioeje y Mémuire sur la conquête de la Syrie, 
Leide, 1900, p. 103-130. //. M ih<)mu{<niô, Ha.iecTUiia oi b aanoeuauiu eu apa- 
ua.'tll. I, S.-P' lefshourg 1902, p. 49 4-502. 


• fol. *3. 


* fol. 33. 
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1. (Lest un mot s\riarpie. 


généraux : l’un (fui envoyé) dans le pays des Perses, l'autre «à Alep et à 
Damas. Un patrice grec, donl le nom était Sergius, résidait à Césarée et en 
élail gouverneur pour les Grecs, Il rencontra les Arabes qui le mirent en 
fuite et tuèrent ses hommes'. 

lin cette même année, il y eut un violent tremblement de terre et il parut 
un signe dans le eiel, sous la forme d’une colonne de feu, qui commença à si' 
mouvoir de l’orient à l’oecidenl et du nord au sud et ensuite disparut". 

Héraclius envoya son frère, qui était à Udesse, contre les Arabes; mais 
il n’osa s’opposer à eux; alors Héraclius alla à Constantinople, quitta la 
fol. s;: v Syrie et envoya contre les Arabes des troupes * qui les mirent en faite et 
pillèrent leur camp 3 . 

tin cette même année, 'Omar, (ils de klmttab, se dirigea vers la Syrie 
et arriva à Jérusalem. Le patriarche sortit au-devant de lui et le fit entrer 
dans la ville. Omar regarda la ville et le temple qui s’y trouvait, et y pria. 
Après y être resté pondant quarante jours, il se leva et alla à Damas où il 
séjourna longtemps; ensuite il relou rua à Yathrib '. 

Héraclius, empereur des Grecs, mourut, après avoir régné* trente et un 
ans et cinq mois. 

Un celte même année, les Arabes s’empalèrent de la ville de Césarée et de 
la Palestine. 

I. Midi, le Syr.. II. M.’L Gf. G/eg. Abuf/t/i ., 17'* luii-llo : éd. SoUmni , 170. — 
2. Midi. le A ///•., Il, \\\. :i. V. Midi, le S/// Il, 1 S . — Cf. Midi. /<• Syr., IL 
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Ensuite Constantin, fils cl'I l<?raclius, régna pendant quatre mois, en Lan 
•Ldi d’Alexandre, et fut tué. (Après lui) lléraclius, iils d'Iléraclius, el son 
tils régnèrent ensemlde pendant huit mois; ensuite ils furent détrônés. En- 
snite Constans régna pendant vingt-sept ans depuis Lan ( .),Vi d’Alexandre L 
En 1 an (5 de son règne, les Arabes s’emparèrent de Chypre et la conqui- 
rent. En l’an 7 de son règne, les Arabes et les Grecs se partagèrent l'ile de 
Chypre en deux moitiés. A la fin de la vingt-septième année de son règne, 
les Grecs le tuèrent, c’est-à-dire Constans, dans un bain, en Sicile 2 . 

Depuis Adam jusqu’au déluge il s’écoula 1.2 f \2 ans; depuis le déluge 
jusqu’à la construction de la tour, la confusion des langues à Babel el l'épo- 
que d’Ar'iî, Lm() ans; depuis la confusion des langues jusqu’à la naissance 
d Abraham, f \ I !> ans; depuis la naissance d’Abraham jusqu'à la sortie des 
Israélites hors de 1 Egypte, .*>()(» ans ; depuis la sortie des Israélites hors * mi. 
de 1 Egypte jusqu'à ce que le premier roi, Saül, régnât sur eux, t‘é)(j ans; 
depuis le régné de Saül jn-api’à ce que Xahucho lonosor les emmenât en 
captivité, incendiât le Temple et détruisît la ville, AD A ans; depuis Xalmb 

i. Midi, le Si/i . y II, 'i20, ',30. 2. Gf. Mich. le St/r., II, ViI-'i'i 2 . V. ,\. Hneii.l heiio 

el. Vasihe c), I lo/iiiTiPiocui ji omonieiiin Dimairrin n Apaoom» ;ta upeun 
MnKCVtonci.'oii ^miacrin, Saint-I > élcrshour^, l‘M)2, j>. r»o-.Vî. J. Kaestner. De imjie- 
rio Cni^tanlini III Ml-OGS . Lipsiae, 1U07, j). 30-37. Cf. infra. 
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marge, nous trouvons LU L\a = « c’est une faute ». 


(Zédékia), roi «les Israélites, lieutenant du roi Nabuchodoiiosor, et les rois 
des Perses jusqu’à Alexandre, 2.23‘.) ans; depuis Alexandre jusqu’à ce que les 
rois des Grecs commençassent à régner, 280 ans el cinq mois; depuis (le 
début) de l’empire des Arabes jusqu’à présent, c’est-à-dire jusqu’à la 1.273° 
aimée d’Alexandre, il s’écoula 330 ans el huit mois*. 

iXuus rapporterons les années dos Arabes el de leurs rois, roi par roi, el 
combien chacun d’eux a régné, aillant qu’il sera possible, si le Grand Dieu 
le veut. 


Distonie mes Aiiahks. 

K 11 l’an 033 d’Alexandre et en l’an I I d’1 léraclius, roi des Grecs, et à la 
lin de la 30° année de Chosroès, fils d’Ilôrmizd, les Arabes s’agilèrent à 
Yallirib et établirent comme leur chef un homme qui s’appelait Mohammed, 
lils (T'AbdalIah. Il devint leur chef el leur roi et les gouverna pendant dix 
ans. Sa famille, ses parents el sa tribu se groupèrent autour de lui, et il les 

t. Ici, en marge du manuscrit, nous lisons : « c’esl faux ». I£n e 1 Ve t la faute existe, 

parce que la 1.273 e année d’Alexandre 0(51 ne correspond pas à la 3.10* année de 

l'hégire 9AMK2 . Il faut, au lieu de 1.273, lire 1.253 941 . De l’autre côté, nous 

savons que Mnsudi, qui écrivait son Tenhîh en 945. connaît déjà l’ouvrage de Mabboub 

Agapius Kitnb at-Tanbîh wa’I-lschraf auetore al-MasiUli. lïibl. geograpborum arabi- 
eorum, éd. de (ïoeje, A lll, l.eide, 1894, 1 5 4 . Mtuoudi , Le Livre de l'avertissement et do 
la révision, trad. par />. (\irni de Vaut, Paris, 189(1, 212, PoneiTL Hosen op. 
cit., ()(i-()7. \. Ilneiuhi'ue, .1. Vasiliev , Arauiii Mauoii/p.ueniu, xpucriaueuin 

apaoeuiu ucTopiiun \ mima. Duaam iiieKiii Hpiwiommu’n. XI 1904 , 580, 580- 
587. 
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fit croire en 1111 seul Dieu (|iii n’a pas d'associé; il les lit rejeter le culte des 
idoles et adorer uniquement un seul Dieu. 11 leur ordonna de pratiquer la 
circoncision, de ne pas boire du vin, * de 11e manger ni du porc, ni de l>ète ♦ lui. s* 
étouffée, ni du sang; de faire la prière et de paver l’impôt (zekat). Celui 
qui acceptait cela, était sain et sauf; et si quelqu’un relïiMiit et faisait de 
l’opposition, il lui faisait la guerre. Il tua plusieurs chefs arabes de sa tribu 
et des autres et s’empara de nombreuses villes des peuples voisins. 

Les chrétiens arabes el les autres vinrent à lui, et il les protégea et leur 
donna des sauf-conduits. Tous les peuples qui n’étaient pas d’accord avec 
lui, c’est-à-dire les Juifs, les Mages, les Sabéens et les autres, firent la 
même chose; ils lui prêtèrent serment et reçurent sa protection, à charge 
de paver l’impôt de capitation et l’impôt foncier. 

11 ordonna à son peuple de croire aux prophètes et aux apôtres et à ce 
que Dieu leur avait révélé; de croire au Christ, fils de Marie, et de dire qu'il 
est l'envové de Dieu et son Verbe, son serviteur et son esprit; (de croire) à 
l 'Evangile, au paradis, à l’enfer et au jour du jugement dernier. 11 dirait 
qu’au paradis il v a mets et boissons, mariages et lleuves de vin, de lait et 
de miel, et des tilles aux veux noirs iliouris), que n’ont touchées ni hom- 
mes ni génies. 11 prescrivit le jeûne et les cinq prières et d’autres choses 
dont je ne dirai rien de. peur d’être long'. 

1 Cf. (ïeorgii Elmacini Historia Saraconica. cil. Thoniae / rpcnii , Leide. 1025, 
p. 2-3. Klmacinus abrège le récit d'Agapius. Midi, le $yr . , H, 403-405. 
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1. i^ 2 jî. — 2. Le ms. ^cjJ'. 


En la première année de son règne, Chahrabaz, satrape des Perses, 
inarelia cnnlrc les Grecs, assiégea Ancyrc, s’en empara et tua on lit prison- 
niers tous les habitanls. Il s’empara également, à la lin de cette année, de 
Hic de Rhodes et emmena ses habitants eu captivité 1 . 

Pu l’an 1 de son règne, Chosroès, lils d’Ilormizd, tyrannisa les popu- 
lations * de son royaume qui ne partageaient pas sa religion, parce qu'il 
lut saisi d'orgueil et de vanité «à cause des nombreuses conquêtes qu’il avait 
faites, et à cause de l’extension de son pouvoir. Il leur imposa de lourds 
jinpôts, doubla leurs contributions et ordonna de ruiner les églises de Syrie 
et de Mésopotamie et d’en emporter le marbre dans son royaume, comme 
nous avons déjà dit plus liant, avec tous les vases d’or, d'argent et de bois 2 . 

Kn l’an 3 de Mohammed, lils d’ Abdallah, en l’an \\ d’Iléraclius et en 
1 an 3A île Chosnrès, (ils d’ilormizd, Chahrabaz dirigea une expédition contre 
Constantinople avec une nombreuse année de Perses et l’assiégea ; ensuite 
il donna Passant à la ville, mais ne put la prendre et sc relira, après un 
long siège 3 . 

CelP* mémo année, Chosroès persécuta ceux des habitants d’Kdosse qui 
s’en tenaient à la doctrine des Melkilcs, cl leur ordonna de suivre la doc- 

I Midi. le S fjr.y 11, 'lOtt. Elnuuinns , il. Land , An. Svr. I, 115 anno Ud'i A. I). 
(>23'. Cf. Elie de Xisihe , s. a. (J. E. liaethgen, Fragmente syrischer und arabiseher 

I listoriker. Leipzig, I <SS \ , IUS A ldiamllimgen IVir die Kunde des Morgeidandes, NIH, 
N. 3 . 2. Ehnacinus , 12. Cf. Mich. le Si/i\. IL / i()S. Xolde/ce, Tabari. .‘151-352. — 

3. El/nacinus , 12. Mich. le Syr. f II 'lOS-'iWL Theoph. f 315-310. V. Pernice f op. eit., 
T.2 sq. 


1991 Kl) K S SK SOUS CIIOSIIOKS. ',00 

1 jl>V> <J Jl* L-îjUI J* "U-J j\ dL J v S! j£. Jjû LU jl 

jl< LU j ÿ L J U UJ1 J*1 Jfv 1 LU j^î j-v^ ^ jLL 

^ L L*-~ 1 J-*' Uji -U SjJ aAs Aï yy> J, jl<3 Lu» 

*/-*-» ^ A" ^ u' J LU J JC. ' Jjju'l -U bJdy j J 

j' jr-~ UlLJI LrJ <0 Jlij ^ oL dllJl yUU dis ^ U' cl>: <c,lj 

^ j L fjâll ^ py U p.^o ^-L- flLJl j lyjl jjsj ^ * loi. 

bxJ-l<, r Aj aJJ JU il J piji'j ^ UJj Jsd jlj ^jj jV ubCu j 

LU jl pjU U LJjjü j i Ju Lu jl pjfc-U-j Aj JL, I »> j 

L' ^^1 t-L® jj-U ^U pjJj Ll jL ^ j ÎjIaJI a=»1 

jl b^L j LjsJl jl£ ^Llc jl ^Jl _dC j' U# U» j v-^^-U 

u. jl? LrjjLui ji u^i*ji ju lyu ji iu' uij uji ^i 

1. ^ L-.; . Peut-être .,U .,U. Chez Elmacinus ,âj p. 12. — 2. ('‘est un mot 
syriaque. 


trine «les Jaeohîtcs. Voici pour quelle cause : Il y avait un lioinme Jacobite 
appelé ’Omuan, cpii était médecin chez Chosroès, lils d’IIorinizd. Il était 
parent d’un habitant d Kdcsse nommé Oourrah, «j ni était Jacubite. Chosroès, 
lils d’Hormizd. avait chargé Oonrruh de lever l'impôt loucier à Kdesse. Les 
habitants d’Kdcsse le prirent en haine, le dénoncèrent à Chosroès et le ca- 
lomnièrent auprès de lui, de sorte qu’il lut destitué. Lorsque le médecin de 
Chosroès eut vu la conduite des habitants d’Kdesse envers Oourrah son 
parent, il en ressentit de la colère. Un jour qu’il était seul à seul avec le 
roi, il lui dit : « O roi! Il ne faut pas permettre aux habitants d’Kdesse 
de garder leur religion, car ils sont un mauvais peuple. Mais opprime- » f t! |. 
les, tant qu’ils restent dans ton empire, parce que leur loi esl celle d’IIé- 
raclius et de ses partisans cl leur doctrine sur Dieu est pareille à sa doe- 
tiino. Ils sont eu correspondance avec lui et ils s’envoient des messages. 
Ordonne- leur d'embrasser lu doctrine des .lacobites ou des Xcsloricns : s’ils 
embrassent une des deux doctrines, l'inimitié s’allumera entre eux et les 
Crées; mais s’ils croient comme les Grecs, ils seionl toujours partisans des 
Crées. » 

Chosroès approuva sa parole el lit écrire au satrape, gouverneur de la 
Mésopotamie, et lui ordonna de se rendre à Kdesse avec scs troupes, de 
contraindre la population à embrasser la doctrine des Jacobiles ou des ,\es- 
torieus et de mettre à mort quiconque refuserait. Lorsque la lettre de Chos- 
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,.,,ès fut parvenue au satrape, il se mit en marche et arriva à Kdcssc; il as- 
sembla les habitants dans une église et leur dit : « Vous êtes ennemis de 
Dieu ut ennemis Je Chosroès. Vous êtes des espions qui tenez ses ennemis* 
au courant .le scs affaires. Choisissez maintenant l'une de ces deux choses : 
faites-vous .lacohites ou Xestoricns. Si vous embrassez une des deux doctri- 
nes, (vous resterez) dans votre pays natal avec votre manière de vivre; si 
vous le refusez, je vous mettrai à mort et je vous enverrai à la cour du roi 
avec vos familles, vos biens et toute votre fortune. Je vous accorde pour 
cela un délai de quelques jours : réfléchissez sur ce sujet, avant que le mal- 
lmur vienne vous assaillir. » 

* Alors ils se dirent mitre eux : « Choisissez une de ces deux choses : ou 
mangez le bœuf étranglé ou l’Ane égorgé. » Ils entendaient par le bœuf 
étranglé le. Nestorianisme cl par l’Ane égorgé le Jacobilisme. 1-e peuple 
choisit le Jucobitisme cl ne quitta pas scs demeures et son pays natal. Tons 
les habitants d’Kdcssc devinrent .lacohites et prirent pour chef un homme 
appela Isaïe 1 . 

Quelques mois après, Chosroès ordonna de transporter en Perse les 
habitants d'Kdesse et écrivit à ce sujet au gouverneur de la ville. De gou- 
verneur, «pii était un homme miséricordieux, doux et bienveillant, tardait 

1 Elmacinus, 12 'très court). Midi, le Syr IL ; cf. Ml. Nous ne trouvons 

pas rus détails chez //. Duval. Histoire politique, religieuse cl littéraire d’Kdesse. Jour- 
nal Asiatique, VHP s.. MX 1SU2 , p. A'.-'.ii. 
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à exécuter (cet ordre) et ne les déporta pas tous en une seule fois; mais il 
se mit à les envoyer peu à peu ; il espéra de la sorte que le cœur du roi fini- 
rait par avoir pitié dVnx, et il cacha leurs torts. Sur ces entrefaites l’empereur 
«les Crées attaqua les Perses et envahit l' Iraq. Chosroès oublia des habitants 
d’Edesse, et le reste des habitants échappèrent à la captivité. Personne ne 
se présenta à lléraelius pour le combattre; il tua, emmena en captivité et 
revint eu Syrie { . 

En l’an 7 de Mohammed, fils d’ 'Abdallah, il y eut une éclipse de soleil, 
et les étoiles apparurent en plein jour 2 . 

Chahrabaz campait devant Constantinople jusqu’à ce moment; ensuite 
il reconnut lléraelius empereur des Grecs, * et lui prêta obéissance 1 . La cause * loi. su v. 
de ceci fut que certaines gens avaient dénoncé Chahrabaz à Chosroès et lui 

avaient dit qu'il diminuait peu à peu le pouvoir royal et disait : « C est moi 

qui ai fait toutes ees complètes »; fou disait) qu il s'attaquait au roi, le mé- 
prisait, lui et tous les hommes, et qu’il allirmait que, sans lui, l'empire de 
Chosroès ne subsisterait pas. Chosroès fut irrité et lit écrire au satrape 
c'était un homme appelé Mardif 3 qui se trouvait auprès de Chahrabaz - et 
lui ordonna de chercher à couper la tète de Chahrabaz et de la lui envoyer; 
et il le chargea de prendre le commandement des troupes et de continuer 
la guerre. 

1. Midi. le Stjr.. Il, 'ill. — 2. Elmacinus , 15. Cf. Midi . le Syr. y II. '*11 ï.and. An. 

S y r. , I, IIS a. 938 A. I). 027 . — 3. V. Theoph ., .>23 : XoapoV *so<jTsMei CTr*0*piov 

«'itou ;/it 4 xsXeO^ew; *ùxou 7rpôc K* p ( y* v Manlil xôv cu'ttp*ï/ j y<ïv — ir.Cxpou Cludira- 
baz et? X îè.xr.oôvx YP«'*'*i #utw. Vvot tov Xip^apov «TTOXTStV/;. . . 

p.\Tn. on. — t. vin. f. :i. 3<> 
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Comme l'envoyé de Chosroès se dirigeait vers l’armce de Chahrabaz, 
les Grecs le saisirent, quand il arriva à leurs frontières, et le présentèrent à 
l’empereur lléraclius. Gela eut lieu après le retour d’Iléraelius de la Perse. 
L’empereur prit la lettre et emprisonna l’envoyé chez lui. 

Lorsqu’il eut lu la lettre, il envoya un message h Chahrabaz et le pria 
de venir chez lui: il lui dit de ne rien craindre pour sa personne, ses biens 
et sa famille et lui lit savoir qu’il lui désirait du bien. Chahrabaz entra à 
Constantinople et se présenta à la cour de l’empereur lléraclius. Celui-ci lui 
fit lire la lettre de Chosroès au satrape et lui amena l’envoyé, qu’on mit 
devant lui. Chahrabaz h* reconnut, lui parla et l’interrogea sur cette affaire, 
et renvoyé le renseigna. 

Ayant appris exactement l’affaire, il prêta tout de suite serment à llé- 
iol. .s:, radius. * Ensuite il composa une lettre* de la part de l’empereur, la remit 
à Mardif et lui ordonna de la lire à tons ses chefs et satrapes; et il écrivit 
au satrape : « Lst-cc que tu crois possible de faire cela? » Alors les satra- 
pes et les nobles furent pleins d’irritation et de colère contre Chosroès; ils 
vinrent donc près d’I léraclius, lui prêtèrent serment et se soumirent à son 
obéissance. lléraclius ordonna de laisser partir librement en Perse ceux qui 
étaient dans leurs troupes, sans leur causer dos désagréments. El. ils parti- 
rent près de leur maître. 

Ensuite lléraclius se prépara à la guerre contre la Perse et envoya au 
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Kliagan, mi des Khaznres, une lettre où il lui demanda de lui envoyer îles 
troupes auxiliaires au nombre de MJ. OUI) cavaliers, et qu’il le prendrait pour 
gendre (‘l lui donnerait sa fille. Iléraclius partit pour la Syrie, se mit à 
prendre, l’une après l'autre, les villes qui appartenaient aux Perses, et y 
établit des gouverneurs'. 

Lorsque Cliosroès apprit la conduite de Chahrabaz et de ses compa- 
gnons, leur soumission à Iléraclius et les préparatifs d'expédition qu’liera - 
clins faisait contre lui; lorsque sa situation et les conquêtes d'Iléraclius lui 
furent confirmées, il fut effrayé et troublé e! se repentit de ce qu’il avait fait. 

'foutes les troupes perses étaient dispersées dans la Syrie et la Mésopotamie, 
et Iléraclius, dans son triomphe, les anéantissait, l’une après l’autre. 

La Syrie, 1 Égypte, la Mésopotamie et l'Arménie appartenaient aux 
Perses. Ensuite Cliosroès ordonna à un de ses satrapes, appelé Kouzbahau \ 
de, prendre des troupes perses et de marcher contre Iléraclius, empereur * fui. ir 
des Crées. Rouzbahan partit et arriva dans la région de Mosoul. Iléraclius 
avait déjà conquis l’Arménie, la Mésopotamie, l'Égypte et la Syrie; il avait 
hatlu toutes les troupes perses qui se trouvaient dans ces pays, dont la 
plupart des habitants et la plupart des Arméniens lui avaient prêté serment. 

Iléraclius se mit en marche avec 300.000 soldats, et ML 000 hommes 

L J. M. K ni a nkalottalsi, 101»- 1 1 0 trad. russe de Fafkartynn]. T/o'oph ., 315-316 
Midi, le Syr.j II, 'iOD. FJ machins, 13 ad Chacanum regem llararonun ! . -2. Theoph., 

317-310 : 'Pa^aTïjç, Kalankalonatsi 112 : Roùvelt. Xôldcke , Tabari 205-2l*(> : RMizàdb 
Mali, le *Syr., Il, '«00 : Rouzbihan. Xicepft., Il* : 'Pi'atr,;. Cedr. % 1, 730-731 : t»» ^zvr^. 
Umacinus, i\ : Zurabhar. 
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lui arrivèrent «lu eùté des Khazares. Lorsqu’ils eurent poussé j ns([ii’à l’Ader- 
baïdjan, I léraelius leur envoya une lettre dans laquelle il leur ordonnait d'y 
rester jusqu'à ce, qu’il viendrait les rejoindre. Après s'être emparé de l'Ar- 
ménie, I léraelius continua sa marche, arriva à Xinivc et s’arrêta sur le Grand 
/al». Kouzbahan se porta au-devant de lui; les deux armées se rencontrè- 
rent et se livrèrent un rude combat dans lequel les Perses furent mis en fuite; 
ils v perdirent plus de 50. 000 hommes, et Kouzbahan leur chef fut du nombre 
des morts. Iléraclius livra leur camp au pillage. 

Chosroès, à la nouvelle du désastre survenu à Kouzbahan et à ses trempes, 
s'enfuit d’al-Makliùzali et d al-Madaïu. Iléraclius y arriva, s’en empara, saisit 
les trésors du roi et emporia tout ce «pii s’y trouvait. Kusuite il incendia 
al-.Madaïn, détruisit les villages environnants et emmena les habitants en 
captivité 1 * . 

Chirouvah, lils de Chosroès, avait été emprisonné par son père. Il sortit 
lui. 88. de la prison, * rechereha son père et, lorsqu'il le trouva, le mil à mort et 
régna après lui. Chosroès avait régné trente-huit ans. Son tils Chirouvah 
commença à léguer eu 1 an 7 de Mohammed, lils d Ahdallah, l’an IS d’ilé- 
raclius et la D'iO* année d’Alexandre 3 . 

I. Midi, lo Si/r. } II, AOU. IJnnuinus , KMA. Sur les détails v. Pernice , op. cit., 157- 

102. / . (ierland, l)io prrsisclien l'eldzüge des Kaisers ilerakleins. Kyzautinische / c i I - 

selirift , III 1SUAI, p. 502-507. — 2. Mich. le\Syr ., II. 400. hUmacinns , 12: 14. Cf. 
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Ensuite II éraelins revint sur ses pas et campa près d’un village qui 
s’appelait Thamanin. C’est le village où s’arrêta l’arclie à l’époque du déluge, 
du temps de Xoé 1 . II gravit la montagne qui s’appelle al-Djoudi 3 , examina 
l’endroit de l’arelie, regarda le monde, en se tournant vers les quatre points 
cardinaux, et alla ensuite du côté d’Amid où il resta pendant tout 1 hiver A 

Chirouyali, fils de Cliosroès, envoya des messagers à Iléraclius pour 
lui demander la j»aix . Iléraclius accepta ses propositions, à condition qu’il lui 
restituerait toutes les villes et tous les villages dont son père (Cliosroès) 
s’était emparé et qui avaient appartenu aux Grecs; et qif Iléraclius renverrait 
en Perse tous les Perses qui étaient dans sou empire '. 

En ce temps-là. s’illustra parmi les philosophes Slcplianns Etienne), nu 
sage d’Egvpte et d’Alexandrie, qui lui disciple du philosophe Olvmpiodore 
et de Théodore, philosophe de Constantinople J . 

Ensuite Iléraclius résolut de partir pour la Mésopotamie et la Syrie; 
il manda son frère Théodore auprès de lui et lui ordonna de permettre aux 
Perses qui étaient dans toute la Mésopotamie et la Syrie, de quitter sou 

Xùldeke, Tobari, 357-3(i0. Xoldeke, Aufsatze zur persis< lien Gescliichte. Leipzig. 18K7, 
J27-12H. 

1. V. Jacut , Geogrnphisches Würlerlmcli, éd. E. Wüstcnfeld, L Leipzig, ISO*, 
p. ti:{'i-D35 : ,jU — 2. V. Jacut , Il lVi. 3. Ehnacinus . Pi. — V Midi, le A ///'., 
IL 'lût). Jacrjues d’h' des se, ad ami. 30 # i /l)M(L, 323; Clir. Min.. 251 . Elmacinus , Pi. 
— 5. \ . //. Usenet’, De Stephano Alexandrin»), I Bunnae, IS7U. p. >. Huiler , I lie ara b 
conques!, 102. 
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1. Peut-être faul-il lire U U ? 


* loi. ss v. empire et d’aller en Perse. Théodore partit * avee l’avant-garde, et lléraclius 
visita successivement chaque ville, y établit ses gouverneurs, n’en omit 
aucune et retourna ensuite dans son royaume à Constantinople. Pour ce qui 
concerne 1 Théodore, frère d’IIéraclius, il arriva à Edesse et ordonna aux 
Perses qui s’y trouvaient, d’en sortir et d’aller en Perse. Mais ils refusèrent 
d’obéir à cet ordre et dirent : « Nous ne connaissons point Chirnuyah, fils de 
Chosroès, H 11 e sortirons pas de notre patrie. « Alors il dressa contre eux 
des machines de guerre, y mit des pierres” et les lança sur eux; il lança ainsi 
sur eux plus de 'iO pierres- (‘l tua beaucoup d'habitants. Se voyant trop faibles 
pour résister, ils liront leur soumission; il leur accorda la grâce, et ils 
quittèrent la ville ri s’en allèrent en Perse*. 

Théodore ordonna de tuer les Juifs qui étaient à Edesse, parce qu'ils 
avaient aidé les Perses à persécuter les chrétiens. Lorsqu’il commença à les 
massacrer, l’un d’entre eux partit, vint prés d’I léraclius, lui apprit ce qui se 
passait, et le pria de leur pardonner et d'èlre bienveillant pour eux. 
lléraclius acquiesça à celle demande et envoya â Théodore une lettre où il 
lui ordonna d'épargner les Juifs et de former les yeux sur leurs fautes. 
Lorsque la lettre lui fut parvenue, il ne les inquiéta plus*. 

Ensuite, lléraclius arriva à Edesse et ordonna aux chrétiens qui s’y 
trouvaient, d’embrasser de nouveau la doctrine melkite. Alors* ils abju- 

1. CT. la note dans le texte. — 2. Litt. « ânes. Peut-être la machine de guerre 
appelée < mulet *, en syriaque. Ici liait la traduction de Koscn. Midi, 

(c .Syr., IL W>-'itu. A Ici recommence la traduction de Itoscn. 
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rcrent le jacobitismc, à l’exception de quelques familles, qui sont restées 
fidèles jusqu’à ce jour à la doctrine jacobite. 

* iléraclius passa à Pdesse une année entière* et fit exiler Oourrah, ♦ fol. sa. 
évoque d’Pdesse, dans Pile de Chypre, parce qu’il s’était aperçu (pie Qourrah 
ne savait pas bien lire l’Lvangile. Alors il lui dit : « O homme, comment es- 
tu devenu évêque, situ ne sais pas bien lire l’Pvangile ! Va maintenant dans 
cette île, fixe-toi là-bas et apprends la lecture et d'antres questions d'église. » 
Chirouvali, lils de Chosroès, mourut, et Ardecliir lui succéda. Mais 
Chahrabaz le tua. Voici comment : Après la mort de Chosroès, Chahrabaz 
et plusieurs satrapes employèrent des ruses, prirent la fuite du camp 
d'IIéraelius et arrivèrent eu Perse à cause de la lettre que Chirouyah, lils 
de Chosroès, leur avait envoyée. Kusuite Chirouyah mourut, et son lils 
Ardecliir lui succéda. Mais Chahrabaz le tua et rassembla d<>s troupes de 
Perses. Mardigan (Murdif) rassembla également de nombreuses troupes, et 
les Perses se partagèrent en deux partis-. 

Nous avons déjà également rapporté qu’après la conversion de l'empereur 
Constantin avee sa mère Hélène au christianisme, celle-ci alla en pèlerinage 
pour rechercher l’arbre de la Croix à Jérusalem. Clic rassembla les .luils et 
les opprima jusqu'à ce qu’ils lui produisirent la Croix; et elle la trouva 
cassée on deux moitiés. Plie en prit une moitié quelle plaça à A paillée, et 

1. Elmacinus , Pi ull. . — 2. Ici liait ta traduction de Rosen. Mu//. le >///.. Il, 

4 lu. /'lui a ci n ns, 12; 15. 
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4. Cf. Elnuicinus , 18. 


apporta l’autre à Constantinople. Les empereurs grces voulurent prendre 
l’autre moitié qui était à Apamée. Mais les habitants s’y opposèrent et ne 

lui. s 1 .» v [ 01ir donnèrent (|ne la moitié de la moitié 1 * V 1 époque de .lustinia- 

nus, les Perses lirenl la guerre eontre les Grecs, pillèrent à Apamée. 

prirent [le reste" de l’arbre de la Croix et remportèrent en Perse] 2 * 4 , lléra- 
clius pria Chahralmz de le rendre, et Cliabrabaz] acquiesça à sa demande 
et lui envoya la Croix, lléraelius la prit et l’emporta à Constantinople, ra- 
jouta] au reste de la Croix et la lit couvrir d’or. La Croix s’y trouve jusqu a 
présent \ 

Kn eette année il y eut un violent tremblement de terre, et le soleil s’obs- 
curcit •'. 

Mohammed étant mort, Ahou-Bckr lui succéda et régna pendant deux 

ans 11 onvova quatre généraux avec des troupes : l'un en Palestine. 

l’autre] en Egypte, le troisième en Perse, et le quatrième contre les Arabes 
chrétiens. Quant à celui qu’Abou-Bekr avait envoyé en Palestine, il arriva 

I. Les lèuilles SU v.-OO sont très détériorées. — 2. Ici il s'agit de la guerre avec 
Chosroes en 540 et «le la prise d Apamée en cette même année. \ Procnpu De belle 

persieo, 11, 11 éd. I fautif , 200-202 ; v. p. 200 : lott oi ;vXov rri/ooèov èv Artapcia tou 
OT* upoû [Aî'po;... ('hr. l'.dess . , (A (,l\ , é«J. //allier. 137. J. M ululas, 480. iSoldelce, 
Tabari, 280. — 3. Au sujet «le e«'tte question très compliquée de la restitution cl»* la 
Croix sous lléraelius v. Xoldekc, op. ci t . . 002, n. 1. Permet', op. cit., append. III 

« Suit' esalta/ione délia C.roee «^ sul ritoruo di Kraelio in Costantinopoli », p. 317-320. 

4. Midi, le Syr.. II. 414. Elmucinus , lé. Land , An. Syr., I. 110 an. 040 A. 1>. 
020 . 5. Suivent quatre lignes illisibles. D’après certains mots qu’on peut lire, <m 
voit qu il s agit de la mort «le Mohammed <‘t d«* la transmission du pouvoir a Aboti Bekr. 
Cf. IClrnacinus, 0-10, 15. 
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près d’un patrice grec nommé Sergius, le tua avec tous ses compagnons et 
livra au pillage leur camp. Les autres trois (généraux) furent victorieux et 
revinrent à Val li ri b ' . 

En Lan )> d’Abou-Bekr, il y eut un violent tremblement de Jerre en Pales- 
tine; pendant trente jours * la terre tremblait . En la même année, il y eut une * fui. tm 
forte épidémie en divers endroits ’. 

Abou-Bckr mourut; et après lui régna 'Omar, fils de Khattab, pendant 
douze ans, depuis la année d’Alexandre et depuis la treizième année 

des Arabes. 

En la première année «le son règne, il envoya des troupes contre, al- 
Balqù, s’empara de Basra, de nombreuses villes et de grandes forteresses et 
retourna ensuite à Yathrib 8 . 

En l’an 2 de son règne , Klialid, fils d’al-Walid, marcha] avec de nom- 
breuses troupes sur al-BalqA et* en Perse. Klialid rencontra des 

troupes des Grecs et les détruisit (lléraclius) sortit à Menbidj et 

1. Midi, le Syr Il, 41 3. Abnlph., 174 (100-110 ; éd. Saillant ", 170. Cf. Ehnacinus , 

17-18 : duce quodam Itoniano cui noinen eral Maliaui: aussi p. 20. Theoph 330: IcpYioç... 

XTctVsTOtl. Xicephori Brev., 23 tle IJoor . Sebêos , XW 'Jf acier, 97-08; Eatkanyan , 

118-110 . Sur les détails v. de Coeje, Mémoire sur la conquête de la Syrie, Leide, 1000, 

21-87 et 170 appendice. II. Mihdmuïoaà, op. cil., I, '«04-421. L. Caetani. Annali 

delE Islam, Vol. 11, loino 11. Milano, 1007, ^ :u>r»-3‘.)l p. 1110-1102. 2. Mich. le 

Syr.. 11 , 411 ). Ehnacinus , 19. —8. Mich. le Syr., 11 . 417. Elmacinu. s-, 18. — 4. Sui- 

vent six lignes illisibles. Je donnerai la traduction des fragments qu on peut lire. 
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envoya contre khalicl et il tua... d’Arabes Damas. Ensuite Héra- 

clius partit de Menbidj la Souriyah, qui est la Syrie (ach-Chain), et ap- 

prit avec certitude que les Arabes l’avaient conquise. 

En l'an d 'Omar, les Arabes sortirent de Damas avec khalid, lils d’al- 

Walid. Le patrice grec, qui se trouvait à Antioche, apprit la sortie de khalid 
avec les troupes arabes. La crainte et 1 inquiétude le saisirent, et il rassem- 
bla de nombreuses troupes et marcha sur Damas avec 70.000 guerriers. En- 
suite khalid se dirigea vers Damas et s’en empara en Faisant quartier aux 
habitants, et il marcha contre toutes les villes de la Syrie qu’il prit et aux- 
quelles il lit grâce 1 . 

* Sa'd-ibn-Abù-Waqqas sortit de Yathrib, marcha dans le désert de 

Oadas J et arriva à Oadisivah ikàdisîyah) 1 Kuulah à la distance de cinq 

parasanges et y resta. Lorsque [Yezdcgcrd eut appris l'invasion des Arabes, 

il rassembla de nombreuses troupes et envoya (Les Perses) campèrent 

sur l'Euphrate eu Face de kouFah. Ensuite ils se rencontrèrent et [engagè- 
rent le combat près de’ Oadisiyah (kâdisiyah); et les Arabes mirent en 
déroute les Perses et les poursuivirent [jusqu’à al-Madaïn , ville de Chos- 
roès, qui est sur le Tigre*. 

Ensuite Yezdegerd partit avec ses satrapes et ses guerriers, prit position 

I. Midi, le Syr.. H, MS-Vil. Elmacinus. 21. Ereg. Abnlph 17N 112 ; éd. A alhnni , 
17:;. — 2. Je crois qu’il s'agit du désert tout près do Kàdisîyah de Kouphah. \. (>. Le 
S frange, The lands of the Kastcrn Calipliale, Cambridge, ÎDU."». 7(>. 8.2-S'i. — Midi, 
le Syr., Il, '«21. Cf. Elmacinus , 22-2.1. 
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sur la rive orientale du Tigre et y engagea le combat avec les Arabes. 
Les Arabes se jetèrent à l’eau, passèrent tous avec leurs chevaux, ehnrgc- 
icnt les Perses et les mirent en fuite; ensuite ils s’emparèrent d’al-Madaïn, 
ville de Chnsrocs], et de ses environs et ils enlevèrent les trésors du roi et 
d’autres choses Yezdegerd [s'enfuit à llolwan où il rassembla de nom- 

breuses troupes. Les \rabes|le poursuivirent, l’atteignirent] à llolwan, le 
mirent en déroule et tuèrent tous ses soldats. [Yezdegerd s'enfuit et arriva 
à Xihavend; mais les Arabes le poursuivirent et le mirent en fuite. (Après 
cela) Yezdegerd s’enfuit au Khorasan 1 . 

Lorsque lléraclius, qui se trouvait L â Antioche 1 , eut vu la déroule des Grecs 
cl appris ce que les Arabes avaient fait aux Perses, il fut saisi de colère et 
d’indignation et fut très affligé. II écrivit en Lgypte, en Syrie, en Mésopo- 
tamie et en Arménie, en ordonnant de ne plus engager de combat * avec les 
Arabes et de ne plus s’opposer à la volonté de Dieu; il les informa que le 
Grand Dieu avait envoyé ce malheur sur les hommes, qu’il ne s'opposait pas 
à la volonté 1 ! de Dieu, qui avait promis à Isrnaël, lils d’ibrahim \ Abraham i, 
que plusieurs rois proviendraient de lui *. 

Sa'id cl 'Amrou, lils d’al-'Asi, marchèrent uir IT’gvple cl y entrèrent. 
Gy rus (Oourrah), évêque d’Alexandrie, sortit ù leur rencontre | et lit la paix 

1. Mich. le Syr. f II, 'i2.>*'i2 / i . Cf. Idniucintts, 23. Sur tous ces événements v. IIV//- 
hausen, Ski/.zen und Vorarheilcn, VI, Berlin, LSUU, 70-7*5 : n'i s.p A Caetani, op. cil.. 
Vol. III, Milano, 1010, (j2D-7B>. 2. V. Genèse, \m. L>. Cf. plus bas. p. 133 213 . 
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avec eux à condition qui) paierait ! chaque année 200.000 dinars; leurs 
troupes n’entreraient pas [en Egypte et ne] passeraient pas ses frontières; 

il préparerait l’argent et le leur enverrait ' iSa'id et \Amrou) firent un 

pacte avec lui sur ces conditions, lût Cyrus, évêque d Alexandrie!, ne cessa 
pas de la gouverner fermement pendant trois ans, et personne des Arabes 
u y entra “. 

[Ensuite , un certain nombre d’habitants de 1 I gypte allèrent auprès de 
l’empereur lléraclius <*t accusèrent Cyrus Tprès de lui de prendre 1 argent de 

f Egypte et de le donner aux Arabes et de leur donner 1 impôt foncier 

d'Egypte qu’il devait remettre à l’empereur . 

lléraclius [fut irrité] de cela et envoya en Égypte un patriee [nommé Ma- 
nuel , lui ordonna de destituer Cyrus de l’administration de 1 Egypte, detre 
investi lui-même (Manuel) de cette administration et de défendre ses ha- 
bitants. 

L’année suivante, lorsque les Arabes, selon 1 habitude, vinrent en Egypte 
’ lui. ni v pour demander for, ils trouvèrent Manuel campe en Egypte * avec des trou- 
pes grecques. Ou les saisit et on les amena devant lui. Manuel leur de- 
manda le but de leur mission, et ils le lui firent connaître. Quand il entendit 
qu’ils demandaient de l’or, il les chassa avec grande colère et les renvoya 
avec dédain en disant : « Je ne suis pas l'évêque Cyrus qui vous donnait 

I. Midi . le Syr., Il, 424-425. fJlmacinus , 25-24. Theoph.. 558. Sur la question si 

compliquée delà personne de Cyrus v. Hutfer, up. cil., 207-200 et 508-521). — 2. 1 hcoph ., 

.558 : xy\ Totvic, ir apota/iov oià -pitov stwv àaî toyov ear/jas Tïjç o)ÉQpou tv ( v AefuiiTOv. 
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l’or de peur de vous, car c’est un moine voué au culte de Dieu, mais je 
suis homme d armes, de guerre et de courage; vous devez le comprendre 
en me voyant. Je n’ai pour vous que mépris et dédain. Partez du pavs et 
11 'y revenez plus; sinon, je vous tuerai. Celui qui a prévenu, est tenu pour 
excusé '. » 

Les envoyés retournèrent près de leur maître, lui racontèrent cela. Alors 
‘Amrou-ibn-al- Asi se leva, se mit en marche et arriva en Egvpte où il ren- 
contra .Manuel. Amrou le mit en déroute et tua presque tous ses soldats; 
(après cela), Manuel arriva à Alexandrie avec le reste de ses troupes. 
Ensuite les Arabes s’emparèrent do l’Egypte 2 . 

A cette nouvelle, lléraclins écrivit à Cyrus, évêque d’Alexandrie : « Des 
gens t’ont calomnié et t’ont accusé haussement auprès de moi. Dépêche-toi 
d acquiescer à la demande de ces Arabes et de leur accorder ce qu’ils deman- 
dent. lu sais déjà qu’ils sont envoyés comme un lléau sur les hommes; 
que Dieu a promis à Abraham par rapport à Isniaël que plusieurs rois 
sortiraient de lui*; que les promesses de Dieu sont vraies et qu’on ne peut 
s’y opposer ni les écarter. Si lu peux calmer les Arabes * et les éloigner 
de l’Egypte par tous les moyens possibles, fais-le; si (u peux leur faire les 
premières conditions que lu leur as dictées, et les leur faire accepter, fais-Ie. 

1. C’est un proverbe ; « Je vous ai prévenu et je 11 e réponds plus de ce qui va 
se passer ». V. G. Freytag, Arubuin proverbiae, 11, Bounae, 183!), p. 11!), prov. 1 H» ; 
excusatiis est qui monuit. Qui te jussit cavere res quae tibi superveniunt, is a te excu- 
sandus est. — 2. Midi, le Stjr., Il, 423. Theoph., 338. - — 3. Genèse, \xi, 13. Cf. plus haut, 
p. 471 211 . 
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Je le mets à la tête de l'Egypte el le ecuifie son gouvernement. Agis au 
mieux de ses intérêts! » 

La lettre de l'empereur lléraclins étant parvenue à Cvrus, il il i t : « Gom- 
ment pourrais-je éloigner les Arabes? Je passe déjà pour un menteur auprès 
d'eux; et surtout, ils se sont déjà emparés de l'Egypte. Pourtant je ferai 
tout mon possible el ensuite j’attendrai les événements. » Cvrus sortit 
d’Alexandrie et se rendit au eamp des Arabes. 11 se présenta auprès d’Wmrou- 
ibn-al- Asi et, après avoir liait dos exruses devant lui. lui fil connaître qu’il 
n’était pas cause de la transgression du traité qui existait entre eux, mais 
que l’empereur lléraclins lui avait fait violence et l'avait fait changer d’avis 
sur re sujet ; il le priait donc de refaire la paix aux conditions du premier 
traité. 

A mron-ibn-al-Asi lui répondit qu’il ne saurait accéder à sa demande. 
« .le n’ai pas, ajouta-t-il, confiance en loi, car tu m'as trompé une première 
lois; d'ailleurs, tu demandes une chose impossible, car nous avons conquis 
l'Egvpte par nos armes et nous ne l’abandonnerons jamais. » Cvrus retourna 
doue à Alexandrie, sans avoir rien obtenu '. 

Ensuite 'Omar-ibn-al-Khal lab ôta le commandement de la Syrie à Khalid- 
ihn-al-Walid el nomma à sa place Abou-*Obeïdah-ibn-al*l Ijarrah. C’était en 
l'an lé des Arabes el 2l> d lléracliim. 

I. Michel le Syr. t II. '.2:,. T/teoph HilH-.Tfti. Cf. Il aller, 2u:t, n. 1. 
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Omar partit de Vath ril», arriva en Palestine el y campa. * Sophronius, * foi. 92 
patriarche de Jérusalem, sortit à sa rencontre et obtint de lui la sécurité pour 
Jérusalem et toutes les villes de Palestine. 'Omar lui donna la sécurité et lui 
passa un acte, et sur eet acte il était spécitié : sera privé de la protection des 
lois tout Juif que nous trouverons à Jérusalem, à partir de ce jour'; le .luit 
que nous v trouverons, en sera puni de ses cheveux, de sa ligure et de son 
argent ". 

Ensuite ‘Omar entra à Jérusalem el y pria; ensuite il entra dans le très 
grand temple que Salomon, fils de David, avait bâti, el ordonna d’y cons- 
truire une mosquée où les musulmans feraient leurs prières 3 . Alors le pa- 
triarche, avant aperçu que les vêtements de laine d Omar étaient sales, le 
pria d’accepter de lui un (autre) vêtement. Mais 'Omar refusa. Le patriarche 
insistait. Alors Omar lui «lit : « Fais-moi le plaisir, je t’en prie, de prendre 
ces vêtements, doune-les an blanchisseur et prête-moi ces vêlements que lu 
m’as apportés, pour que je les mette jusqu'à ce que mes vêtements soient 
lavés; alors je te les rendrai. » Le patriarche lit ainsi, prit les vêlements 
d' Omar et les donna au blanchisseur; apres le lavage, il les lui rapporta. 

Omar les mit et rendit ses vêtements au patriarche '. 

1. 11 s’agit de la défense aux Juifs d’habiter conjointement avec les chrétiens de Jéru- 
salem. — 2. Le texte arabe de ce traité v. chez Talttri, , Annales, éd. de (ïoeje, L 
p. 2'. Or, sq. La traduction française chez de (îoeje, La conquête de la Syrie, 152-l.Vi; 
la traduction italienne chez L. Caelani, op. cit., III, 1)50-0.", 7. La traduction russe tl «1 
ce traité, d’après as-Souyouti xv c siècle , chez Mednikov , np. cil., Il, 12ü / *-12ü0. 

3. Midi, le Syr.„ 11, V25. Theoph.. 330. Elle de Xisiùe, s. a. 17 p. 1 10 . — 5. Midi, le 
Syr Il, Theoph.. 230 Cedr. f L 7',0. 
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Ensuite 'Omar partit «le Jérusalem, se rendit à Yalhrib, et investit 
Abou-'Obeïdah «In commandement de l’Égypte avec la Syrie. Abou-'Obeï- 
dah envoya 'Abbad-ibn- Asim * avec de nombreuses troupes pour parcourir 
toutes les villes de Syrie; et il leur donna la sécurité et les occupa toutes, 
fol. îw. Ensuite il retourna en Mésopotamie, s’empara de toutes les villes * et leur 
donna la sécurité, après qu'elles eurent traite avec lui, stipulant qu’elles 
lui payeraient chaque année 100.000 dinars, «*t qu’aucun Arabe ne passe- 
rait l’Euphrate, pour quelque raison «pie ce fût, tant que le maintien de 
ce trait»’’ serait tenue. Alors les habitants «l« j la Mésopotamie apportèrent 
à Abbad-ibn-' Asim le tribut d’une année. Ce (traité) fut conclu par le pa- 
Irkm Paul" ipii était gouverneur d'ilcraclius, empereur des Grecs, sur la 
Mésopotamie. 

\ cette nouvelle, 1 buaelius , empereur «les Grecs, lit destituer Paul, 
l’envoya en «exil en Afriqim et nomma (à sa place) en Mésopotamie un homme 
nommé Ptolémée, un des patrie«‘s \ 

Ensuite les Arabes s’emparènmt «l’Antioche et emmenèrent en captivité 
les habitants de sa banlieue <‘t <!<■ s«'s campagnes 1 . 

1. Chez Theoph. : 'Go ^330-340). C edr ., 1, 740, 731-732. — 2. Chez TJieop/i. : ’lioavw^ 
fj ïtcîzXvjV Kaxataç 340) C edr., t. 7 . » 1 ‘ l<t>âvvr ( ; o KaGa^. (.liez Midi. le .S///'., «tans la 
tiiuJnctioii «tu Chabot : Iwannis II, 42t> . 3. Theoph 340 ('edr., 1, 731. Mich. le 
,S yr., Il, 420. 4. Theoph 340 C edr I. 731. 
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Ensuite Omar ôla le commandement en Syrie à Aboii- Obeïdah et nomma 
à sa place Mo'a'wia-ibn-Abou-Sofyan. Cela eut lieu en Fan (> d’ Omar, en 
Fan 18 des Arabes et ni Fan 20 d’Iïéraclius. 

’Abbad franchit l’Euphrate et marcha sur Edesse, parce que les Edes- 
séniens n’avaient pas apporté dans la seconde année ce qu’ils lui avaient 
promis. Lorsqu’il y fui arrivé, les habitants sortirent à sa rencontre et lui 
demandèrent grâce pour eux el pour Ptolémée, leur gouverneur et leur pa- 
trice. ’Abbad enlra û Edesse, <*11 lit sortir Ptolémée et le renvoya en Grèce; 
en quelques jours, il se Fil payer ensuite 100.000 dinars *. 

’Abbad quitta ensuite Edesse et arriva à Mawzan 2 , parce (pie celle ville 
n’avait pas encore capitulé comme loules les autres villes de Mésopotamie. 
Lorsqu’il y fut arrivé, les Grecs qui s’y trouvaient , lui firent résistance. Il en 
fut irrité, dressa contre la ville les balislcs et resta près de celte ville avec 
les Grecs (assiégés), jusqu'à ce qu’il s’en fût emparé; et il lua les Grecs qui 
s’v trouvaient. ’Abbad fit capituler les villes de Mésopotamie auxquelles il 
donna l’aman, excepté |)arn; il la prit d’assaut et fit tuer les Grecs qui s’y 
trouvaient, nomma dos gouverneurs sur loules les villes de Mésopotamie el 
revint près de Mo'avria-ibn-Abou-Sofyan qui était en Syrie 3 . 

1 . T h co p h ., 340. Midi, le Syr ., Il, 'i 2(3. — 2. Ou Tell-Mawzan. J oeuf , IN , 680. Midi, 
le Syr., ]], 426 : Telia. Theop/t . 3 340 : Kwv<rravctV Cedr., 752 : K<ov<jT<ïv7ita. Lite de 

Xisibe, s. a. 050 p. 110 : Tel Mauzelot; Tell Manzlath V. l/allier, t’nlersueliungon 

iiber die Kdessenische Chronik Leipzig, 1802, 07. Wellhausen, Skizzen un(l Vorar- 
Leiten, VI, Herbu, 1800, 87, n. 4. — 3. Midi, le Syr., Il, 426. T/ieop/i., >40. 

PAT U. Ole — T. Mil. — F. O. 31 
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Ensuite Omar ordonna à son gouverneur de frapper d’un tribut toutes 
les contrées de son empire. Les rôles furent dressés et le tribut fut imposé 
à chaque région, à chaque province, à chaque ville et à chaque village; ce 
tribut consolait en blé et en argent 1 . 

I Irradias, empereur des Grecs, mourut, après avoir régné trente et un 
ans. Il mourut le dimanche, 7 février, l’an Î)ô2 d’Alexandre, le J!) des Arabes 
et le 7 d’'Omar. Constantin, fils d lléradius, régna après lui pendant quatre 
mois. Une des femmes de son père le tua, et llcraclins, fils d’Iléraclius, 
régna pendant huit mois 2 . 

En cette année, Mo'awia s’empara de Césarée, ville de Palestine, et y 
massacra 7.000 Grecs 2 . 

foi. r,. Les Grecs auguraient mal du règne d’fléraclius, (ils d'Héraclius; ils le 

déposèrent. Alors Con^tans, fils de Constantin, petit-fils d’Héraclius, régna 
vingt-sept ans, depuis Lan O.Vi d'Alexandre. 

En l’an 10 d’ 'Omar-ibn-al-Khaltab, les Arabes attaquèrent une ville de 
Cilirie, s’en emparèrenl et en einiucnèrent en captivité beaucoup de pri- 
sonniers s . 

1. Theoph., 341 C edr . , 1, 7.42. Midi, fe Syr.. IL 428. — 2. Theoph., 341. Midi, 
ir, Syr., Il, 428. (]f. Cedr., I, 752-743. Go fragment sur les empereurs byzantins a été tra- 

duit en russe pur Rosen , <>p. cil., 73. — 3. Theoph., 341. Chronique de Denys de Tell - 

Maine , éd. Chabot , Paris, 1805, p. 8. Midi, le Syr., Il, 430. Clin de Xisibe , s. a. 10 110). 

4. Midi, le Syr., 431. 
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En cette minée il y eut un violent vent : de grands arbres furent déraci- 
nés; les récoltes et les vignes furent détruites, et de nombreuses tours (des 
stvlites) s'écroulèrent '. 

En l’an )> d’Olhman, Mo'awia prit la mer, arriva à Chypre et s’en em- 
para. 11 s’était fait accompagner de 1.700 navires chargés d’armes et de 
richesses. Il emmena de cette île et des îles voisines un grand nombre de 
gens en captivité. Ensuite connue il apprit que des troupes grecques étaient 
envoyées contre lui, il revint en Syrie et assiégea Aroud (Aradus), y employa 
Ions ses eiïorts, mais 11 e put la prendre. 11 envoya alors un évêque appelé 
Thomas qui demanda aux habitants de la ville de quitter 1 île" et de s en 
aller en Grèce, pour que les Arabes pussent s’y installer. Quand 1 évêque 
fut arrivé chez eux, ils l'emprisonnèrent, ne le laissèrent pas revenir près 
de Mo'awia et 11 c tirent aucune attention <\ sou message. Ensuite Mo'awia 
revint à Damas, parce que limer arrivait et qu’il se trouvait près de la 
mer. 

Après l'hiver et an commencement du printemps, Mo'awia revint à 1 île 
d Aroud avec des troupes plus fortes cl plus nombreuses que les premières. 
Il l’assiégea et traita tes habitants avec dureté*. Lorsque les habitants d’ Aroud 
virent la dure situation dans laquelle ils se trouvaient, et les troupes qui 

I. Midi, le ,S ijr.j II, 'i'm. Gf. Theoph., ,'iVt : ... Kan xoûvji gtÛ/.oi»; xiovitmv x*t ÉfrxXev. 
— 2. La ville (PAradus élait située dans une île. 
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<JL> j^L» ij '3 JJ3L«A» jl^j A~JI <**LL-~j “g ^o ^Jl >Uj j ^J! A.L 4 ^-jj 


les pressaient, ils demandèrent grâce à la condition de partir en Syrie et de 
s’établir où ils voudraient. * Mo'awia-ibn-Abou-Sofyan acquiesça à leur 
demande, et ils quittèrent la ville. Après leur sortie, Mo'awia ordonna de 
détruire ses murailles. On les détruisit, on y mit le feu, et elles lurent 
incendiées 1 . 

En cette année, 'Othman-ibn-'AiFan envoya son fils Sa id avec de nom- 
breuses troupes à la poursuite de Nezdegerd, roi des Perses, qui se trouvait 
en ce temps-là dans b* Sédjestan. Ayant appris que Sa'id arrivait pour le 
rechercher, Yezdegerd s’enfuit du Sédjestan à Merv où il resta pendant deux 
ans. Sa'id prit toutes les villes de Khorasan, en leur donnant l’aman, y 
établit ses gouverneurs et arriva à Merv où se trouvait àezdegcrd. Lorsque 
Yezdegerd apprit son arrivée, il craignit que sa population, c’esl-a-dire la 
population de la ville, 11e le livrât; il sortit donc dans la nuit et se cacha 
dans un moulin qui était sur le lleuve, près de la porte de la ville. Le pro- 
priétaire du moulin le reconnut, lui coupa la tète et la porta à Sa’id. 
Sa'id s’empara de Merv; il prit la couronne et la tète de Chosroès, qui 
s’appelait Yezdegerd, et les porta à son père. Othinan-ibn-'AlIaii mit (la 
tète) sur un pilier et plaça la couronne dans la Kaabah où elle se trouve 
jusqu’à cette année-ci 2 . 

Constaus, roi des Grecs, envoya des ambassadeurs près de Mo awia pour 
lui demander la paix. Mo'awia se trouvait à Damas et l’envoyé Manuel, qui 

1. Midi . le Syr., Il, 442. Theoph., 344. ELniacinus , 32. El ie de Nistbe, s. a. 28 

( p. 112 ; . Les détails chez Kaestner, op. cil., 35-37. — 2. Midi, le Syr. , 11, 430. 
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1. ,oLsr~\ J’ai essayé de restituer le nom d'après Thenphane : HxaaYva9iri; (3Vi). — 


était en Égypte, fut envoyé avec un certain nombre de Grecs. Mo awia 
acquiesça à sa demande à condition qu’un certain nombre des membres de sa 
maison seraient laissés près de lui comme otages*. 

* loi. <»;, v. * En l’an 4 d^Othman, les habitants d’Arménie se révoltèrent contre 
Constans, empereur des Grecs, et se soumirent aux musulmans. Leur gou- 
verneur, un des patriees grecs nommé PasnguathèS 2 , écrivit à Mo'awia et 
lui envoya son lils comme otage. Ayant appris que les Arméniens s’étaient 
révoltés et insurgés, Constans partit avec des troupes grecques et marcha 
sur Césarée de Cappadoce pour se rendre en Arménie. Pendant qu il était en 
route, cette nouvelle lui parvint et l’attrista; il avait eu l'intention de rentrer 
en Vrméuie, mais ensuite il s’eu retourna, ayant désespéré de la restituer 3 . 

Ensuite Mo'awia envoya dans Pile de Hhodes des troupes, qui s en 
emparèrent, y organisèrent l'administration et y liront pour les Arabes un 
poste d'observation. Dans eette île, il se trouvait une statue qui était élevée 
depuis environ trois cent soixante ans 4 . Sa hauteur était de cinquante coudées. 
Les Arabes Poule vèrent et la jetèrent la mer. Cela eut lieu en Pan <S 
cP'Otbman 5 . 

1. Cf. Theoph.y 3Vi : TreVrrsi oè 6 poujilel; Kcovütœ; Upoxonov tivx Tipo; Mxuixv Çr^wv sipr'vr ( v. 

2. Theoph.y WW. (die/ Sebèos : Tliéodoros Patkanyan , 152; Macler , 133). — 
3. Theoph.y HW. Sebèos, XXXV Patkanyan , 152-155; Macler, 132-135).— b. Theoph.y 
3'i5 : 1300 ans. Ccd. y 1, 755 : 1305 ans. — 5. Midi, le Syr . , II, Vi2-V»3. Theoph.y 3'i5. 
Cedr., I, 755. Zona ras, XIV, 13 éd. Dindorf, III, 31'» . Cr. Abulpharagii CUr. Syriu- 
cum, p. lit. 
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1. Le texte est altéré. — 2. 


Ru cette année, le chef (arabe) entra clans r Arménie avec de nombreuses 
troupes, s’en empara et fit périr tous les Grecs cjui s’y trouvaient 

En cette année, Othman-ibn-'À!ïan dirigea le pèlerinage. 

Il faut que tu saches pour la lecture de notre livre, que les années des 
Arabes ne s’accordent pas avec les années non arabes, parce qu’il y a entre 
elles une différence : trente-deux * années non arabes font trente-trois années * fut. 
arabes; mais je n’omettrai pas de faire la concordance; je donnerai cette 
(33 e ) année supplémentaire, comme les Arabes la comptent; je l’ajouterai 
aux années arabes 2 pour accorder leur calendrier avec celui qui était déjà 
en usage avant leur règne. 

Ensuite, en l’an 9 d’ Othman, 34 des Arabes et 13 de Cotisions, empe- 
reur des Grecs, Mo'awia-ibn-Abou-Sofyau prépara une expédition par mer 
contre Constantinople. Mo'awia équipa beaucoup de navires dans la ville de 
Trabulus (Tripoli) située au bord de la mer et y embarqua une grande 
quantité d’armes. Lorsque les navires furent prêts et qu’il pensait à se mettre 
en campagne, il se trouva à Tripoli deux frères, (lilsi d’un homme nommé 
Boukinator 3 , qui étaient au service des Arabes. AyanI vu les préparalils 
de Mo'awia, ils furent saisis d’irritation et de colère; ils vinrent à la prison, 
l’ouvrirent et iireut sortir tous les Grecs qui s’y trouvaient; ceux-ci se 
jetèrent sur le gouverneur de la ville et le tuèrent; ensuite ils mirent le 

1. Theoph.j 3 / i5 : *ASiêoç l xôiv ApaSwv crpatiriY^î-.. Sebêos, WW 111 Patkanyan , 10S ; 
Macler , l'»S . V. Kaestner , De imperio Constantin! lit, Lipsiae, 1007. 4 '» - à . - 2. la* 

sens de cette phrase ne m’est pas clair. L’abbé Périer propose : « puis je supprimerai 
une année de 33 années arabes »... 3. Theoph ., 345 : uîoi ILuxivaxopo;. 
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bA*l)l ^ cui) A.U ^Aj>-V âUUI 


1. Déchiré; restitué d’après Theophane , 345. — 2. ÂJL3,..'. 3. axî.o. 


feu aux navires et à l'équipement militaire, montèrent sur un vaisseau et 
arrivèrent dans le pays des Grecs. 

Ayant appris cela, Mo'awia équipa contre les Grecs de nombreuses 
troupes, qui s’emparèrent du pays de Bazantiyali et de Malatic, poussèrent 
jusqu’à lïismal-Mourrab près de la porte de Malatic et firent dans sa popu- 
lalion 100.000 prisonniers. (Un même temps Mo'awia) envoyait un homme 
r„L w\ v. * nommé Abou’l-'Oud ’ avec de nombreuses troupes; il entra à Phœnix qui 
se trouve sur la cote de la Lycie 1 2 3 , et la dévasta entièrement. 

Unsuite Cunstans marcha eoutre lui avec d<*< troupes grecques et envoya 
son frère Yaqoul (Theodosins?) par mer avec beaucoup de navires. (Les 
Grecs et les Arabes) se rencontrèrent et eu vinrent aux mains. Dès le pre- 
mier choc les Grecs furent mis eu déroute, et Cunstans fut sur le point de 
se noyer; il se sauva après que les gens curent un tel nombre de morts 
que la mer en était ensanglantée. Uusuite les Arabes revinrent victorieux 
et Coustans regagna la Sicile 11 . 

Un celte année-là, les habitants de l’Ugyple et de P'Iraq allèrent chez 
Olhman-ibn-'AIhui, le cernèrent de tous cédés et b* tuèrent le vendredi 
10 du mois de zou'l-qa'dah. 

1. Theoph., 345 : ACojXxOxp. Midi, le N///\, tt, 445 ; Aboti I- Awar. Cedr , , 1, 750 : 

— 2. Theoph. y 345 : £tç Gv Xeyô^ivov t V vxi'x;. Mich, le A///*., Il, 44. >. 

3. Theoph.y 345-340. ('eir., I, 755-750. Mic/i. le N///\, 11, 445-440. Elle de Xisibc , 
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^Lc- 2^u wlB A*; 3 bvll£? Aoipt^! 3 ^{Al ( «-^ > ' ^A*- - ^ — 3 

1. J^?. — 2. ii-v-v^. — 3. 3 ^~'’ — 5. ü-O-a.. 


La même année, 'Abdallah-ibn-al-'Abbns dirigea le pèlerinage. 

En cette année-là, Talhali et az-Zobaïr sortirent à la Mecque au mois de 
ral/i II et s’accordèrent pour marcher contre Basra. Alors 'Ali-ibn-Abou- 
Talib sortit de Médine pour les combattre, se dirigea vers Feid ‘ et laissa a 
Médine Sald-ibn-llanifah comme son lieutenant. 11 lui écrivit ensuite pour 
lui donner ordre de le rejoindre et conféra l'administration de Médine à 
Abou-lIasan-al-Mazani. (Les deux troupes) se rencontrèrent et engagèrent le 
combat, et, près de Basra, 'Ali remporta la victoire. Il défendit à ses troupes 
de massacrer les fuyards et de maltraiter les blessés; même celui qui avait 
fermé sa porte, serait eu sûreté. Après être resté à Basra pendant quinze 
jours, Ali alla ‘ à lvmifah et laissa à Basra 'Àbdallah-ibn-al-' Abbas comme 
lieutenant 

Ali conféra l’administration de TÈgyple à Oaïs-ibn-Sa'id Sa'di qui y 
résilia et la gouverna, mais Mo'awia intrigua contre lui et le lit destituer. 
Ensuite Mo'awia et 'Amrou-ibn-al- Asi allèrent près de Mohammed-ibn-Uazilah 
(Ilonzeïfah) qui était eu Egypte et qiT'Ali en avait fait gouverneur. Ils le 
trompèrent et le firent sortir à ‘Aricli. Alors 'Ali nomma en Egypte llakam- 
ibn-as-Sall. Mo'awia et 'Anirou se dirigèrent vers lui et dressèrent contre 
lui les balistes; alors il sortit contre eux avec trente de ses compagnons, 

s. a. 35 p. 113;. Y. WelUuiuscn, Die Ksimpfe der Araber mil den llum;n*m ia drr Zeit 
der Umaijiden, 519*420. Kaestner. op. cil., 40-48. 

1. X.Jacuf, 111,927. — 2. Elnincinus, 36-37. Abulph., 180-187 118-119 ; éd. 8 al- 
itant, 180-181. 
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1. Suppléé selon Abulph ., éd. Salhani , 1.87. — 2. ^jpxxJ. 2. -J-Lo. 


* Jl CAL* ^jr - 1 j>îg~.a' fc^ix- *— 


et ils le tuèrent. Après cela 'Ali envoya en Egypte (comme gouverneur) 
Qnïs-ibn-Sn'id pour la seconde fois)*. On prêta serment A I!asan-ibn-‘Ali en 
ban 41 des Arabes. Alors Mo'awia alla en 'Iraq, et Uasnu-ibn- \li l’y suivit] 2 . 
Ils se rencontrèrent à Meskiu dans le Sawad, province de Koufahl, et firent 
la paix par écrit, à certaines conditions et devant témoins oculaires 3 * . 

Mo'awia entra dans la mosquée et y prêcha, et la population lui prêta 
serment. Ensuite, il laissa à Ivoufali comme lieutenant Mogaïr-ibn-Cliou ‘bah 
rt partit pour la Syrie où il établit Fadalali-ilm- 'Abd comme juge, llasan- 
ibn- Ali alla à Médine, (du lui dit : « Qu’as-tu fait? » 11 répondit : « .1 ai 

pris en haine les habitants de Koufah, en lesquels personne ne peut avoir 

confiance : mon père avait rencontré mais il n’avait, pu en tirer aucun 

profit, du tout, cl ils ne sont bons à rien 'Alnbah-ibn-Aboii-SoIyan ’. » 

fol. 97 v. Le pouvoir de Mo'awia fut radonui; * il domina de Yathrib à Damas et 
s’empara du momie entier, après avoir étc le simple gouverneur pendant 
vingt ans. Cela eut lieu eu l’an B72 d’Alexandre, 41 des Arabes et IB de 
Coiistans, empereur des Grecs \ 

1. Comp. /’. Wüstcn/eld, Die Statthalter von Aegypten zur Zeit der Chalifen, 21-24. 
Abliandlungen der K. Gcsellschaft der Wissenschaften z.u Gottingcn, XX (1875'. — 

2. Le début des huit lignes suivantes du fol. 07 est illisible. — 5. l'Imac inus , 44. 

Abulph. y 19 1- 192 (122 ; ; éd. Salhani , 185. Sur les détails v. )Veil. Gcschiehte der Clia- 

lif.Mi, Mannheim, 1840 I, 201-207. II. Lammens , Études sur te règne du calife oinaivade 
Mo'awia 1 er , Beyrouth, 1008, 147-149. — 4. Le texte de ce passage est abîmé et illisible. 

- 5. Mich. le Syr ., Il 450. 
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^LJl jLi— ^ <*Ic- j^>- 1^3 

1. âj^^sr 1 * !. — 2. Le reste de cette ligne est très abîmé; nous lisons approximative- 
ment .... 5 *, v ,Us«. — 3. Dans le texte suit peut-être .... 4. Le reste du fol. 

97 v. est presque illisible. — 5. . 

(En ce tcmps-là) naquit la secte des 1 larourites 1 ; (ils prétendaient qu ils 
étaient les meilleurs) de tous les musulmans, que leurs adversaires étaient 
dans l’erreur et qu’ils avaient plus de droits à l’empire que personne. Maître 
du pouvoir, Mo'awia préféra les habitants de l’occident à ceux de 1 orient à 
cause de la soumission que lui montraient les habitants de Loccident et à 
cause de l’antagonisme de ces ~ 

En Lan 8 (de son règne;, une incursion des Alans partit de 1 Arménie, 
où les Grecs éprouvèrent une terrible défaite. Le chef de cette campagne fut 
Bechr-ibn-Artat qui tua un grand nombre de patricesL Les musulmans 
firent prisonniers et pillèrent C’étaient les premiers captifs qu’ils firent. 

Mo'awia * donna le gouvernement île la mer à... -ibn-Merwan ibn 

et il investit du pouvoir avec lui sur tous et s’appelait Bechr-ibn-Artat. En 

cette année, il nomma et il conféra la charge du juge à 'Abdallah -ibn 

K il cette année, Beelir-ibn-Artat alla * Bahmanet Qathirn, fils d’Abdallah- 

ibn-al-'Abbas-ibn-'Abd-al-Mouttalib Abon-Laïla le rebelle dans h* 

faubourg de Koufah. 

Eu cette année-là, 'Oulbah-ibii-Sofyan dirigea le pèlerinage. 

i. Quelques mots mutilés. — 2. Theoph.y 347-348 : o'i Xsy'^voi /.*?° ,J p'P T3t1, Midi . le 

Syr.y II, 450. — 3. V. Tuba ri y 11, 10. — 4. Le reste du fol. 97 v. est presque illisible. 
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â j . jI?a* r-s^ 1 0* [-4^ à: “^J v>. 0^-^ 

,J ïjlj> j ÔaJI ^kst> .. , ... ^ jl*J 1 j >LaJl LaJI ç^>S\ 

* loi. 100 \. (^Ac. i^.^.^) , 3^3 blls j L*»jaAj»I> ^«^3 w»C V*-9 /olps)! 4j ^*1-9 “L^- 
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1. Le reste du fol. 98 est illisible. — 2. awJjL — 2. toi suivent les foll. 98 v., 99-9!) v. 
cT 100 qui, par le fait d<* l'humidité, étant collés Pmi contre l’autre, sont complètement 
illisibles. 


En Lan d de Moawia, BecIir-ibn-Artat fil pour la seconde fois une incur- 
sion contre les Grecs et fit beaucoup de prisonniers. Les Grecs fuirent jusqu'à 
Constantinople. 

Eu celte année, Mo awia ordonna à Merwan-ibn-al-IIakam d’étre prêt à 
la direction du pèlerinage. La fêle arriva, et il la dirigea. 

E11 cette année, ['Amrou-ibn- al-'Asi mourut en Egypte le jour de la 
rupture du Jeûne, après avoir gouverné l'Egypte sons le califat d’Omar-ibn 
-al-Ehatlab pendant quatre ans, sous le califat d’Ollirnan pendant trois 

ans cl dix mois deux ans et demi. (Après sa mort) Mo'awia nomma (eu 

Egypte) son fils *Abdallali-ibn- f Amrou-ibii-[al-*AsiJ 1 Dieu... à Mo awia 

Abdarraliinan-ibn -Klialid-ibn-al-Walid il poussa jusqu’à Aklouuiyah 

Koloneïa) dans le pays des Grecs et revint sur ses pas". Mcrwan-ilm-al- 
llakam 

•fui. innv. * ... L'eunuque (Andréas)’ fit amputer les testicules de (Sergius) et 
ordonna de les attacher au bout d’une lance avec celle inscription : « C’est la 
vengeance d 'Andréas, eunuque de l'empereur, sur l’envoyé d<* Sabour le 
rebelle. » 

1. Le reste du fol. 98 est illisible. — 2. Y. Ibn- Wiidltih, qui dicilur al-Jaqubi, llisto* 
riac, éd. Jloulsma, Lugd. B it., 1882. Il, 285. E. 1 1 r . lirooks , 'Plie Arubs in Asia Minor 
04 1*750) from arabic sources. Plie Journal of ll dlenic Sludies, XYIII 1898 , p. 184. 
Theoph ‘ 5 à S : 6 ACispn/jAïv, 6 toj XaXj$w. — 2. Ici suivent les foll. 98 v., 99-9!) v. ol 
100. qui sont complètement illisibles. — • 4. L 1 fin du récil de la rébellion de Sabour 
« outre l'empereur Conslans. Y. K< icslner, op. cil., 78-79. 
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Apprenant comment l’eunuque avait traité L’envoyé du rebelle et que 
les troupes de Mo'awia se portaient à son secours, Constans envoya un pa- 
trice nommé Nicéphore avec des troupes giecques pour l’aire la guerre à 
Sabour, qui se trouvait à Awdina’. Sabour apprit l’approche de ees troupes 
et se mit chaque jour à sortir pour s’exercer au combat. Un jour qu’il sor- 
tait comme d’habitude et était parvenu à la porte de la ville, il donna un coup 
de fouet à son cheval qui se cabra et s’emporta. Sabour heurta de la tète 
contre la porte de la ville et tomba évanoui; il resta quelques jours malade 
et mourut. Mo'awia lui avait envoyé de nombreuses troupes. Lorsqu’elles 
furent arrivées à Malatie et qu’elles apprirent sa mort, (leur chef Kadalah ‘ 
s’arrêta à Malatie et prévint Mo'awia en le priant de lui envoyer du renfort 
pour attaquer les Grecs. Mo'awia ordonna à son tils Yézid de prendre la 
cavalerie arabe et de rejoindre l’armée. Yézid y courut; ainsi accrues les 
troupes arabes parvinrent jusqu’à Chalcédoine qu’elles pillèrent et d’où elles 
emmenèrent beaucoup de prisonniers et de butin 3 . 

En cette année, il y eut une forte crue des eaux du Tigre, du Nil et de 
l’Euphrate; tous ces lleuves débordèrent et ruinèrent * plusieurs endroits; * rot. io 
la crm* du fleuve d’Edessc surtout fut telle qu’il inonda la ville, démolit ses 
murailles et noya beaucoup do gens et d’innon Erables animaux '. 

1. Theoph ., 350 : vjv SI SaÆwpio; eîç ’Aoptavoo7co).iv. — 2. Chez Theoph. nous avons le 
nom «haSa^a; (350). — 3. Theoph. y 350-351. Midi, le Syr ., Il, 451-'»5 / i. Abulph ., 193- 
194 123- 12V ; éd. Salhuni, 187-188. Pour les détails v. Wellhausen, Die Kàmpfe.... 

422-424. — 4. Midi . le Syr., Il, 451. Theoph 351. 
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En l’an 9 de Mo'awia, Constans, empereur des Grecs, fut tué après son 
retour de l’expédition contre les Slaves. Il était allé au bain en Sicile où il 
avait sa résidence. Voici pourquoi il s’était fixé en Sicile : il avait transféré 
le siège de l’empire de Constantinople à Home, après le meurtre de son frère, 
parce qu’il redoutait la fureur du peuple indigné contre lui à cause de ce 
crime. 11 s’était donc transporté à Home et de là à Antakiyah (?) ; puis s’était 
établi en Sicile, une île de la mer, et y résidait avec scs généraux et ses 
soldats. Il envoya ensuite chercher sa famille. Mais les habitants de Cons- 
tantinople ne permirent pas aux siens d’aller le rejoindre et dirent : « Ce 
sont nos empereurs; et nous ne permettrons pas à nos empereurs de nous 
quitter. » Lorsque Cunstans fut entré au bain, un de ses domestiques prit 
un vase à anse où il mélangea de la guimauve avec du savon, et puis le lui 
versa sur la tête. L’empereur eut les yeux pleins du guimauve et de savon 
et il 11e put les ouvrir. Alors le domestique prit le vase, le frappa sur la 
tète et le tua; il sortit en toute hâte du bain en fuyant, sans que personne 
l’aperçût. 

Cependant les domestiques attendaient la sortie de l’empereur; ils atten- 
dirent longtemps; le temps passait et (l'empereur) 11e sortait pas; alors ils 
entrèrent au bain, le trouvèrent évanoui et remportèrent; il vécut encore 
ce jour et mourut, après avoir régné vingt-sept ans *. 


1 . Thcoph 351-.552. Cedr I, 7(m. Midi, le Syr. f 11, 440 et 4 .>0-431. 
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1. ^Sy.- Theoph., 352 : MiÇiÇio;. 


Ensuite les Grecs se réunirent et se donnèrent pour empereur Mizizi(us), 
Arménien d’origine. Il était sage, robuste et courageux. 

* Quand le fils de Constans apprit à Constantinople la mort de son Mol. loi 
père, il s'embarqua et partit pour la Sicile. Il y aborda, s empara de Mizizius 
et le massacra; puis il saisit ceux qui avaient pris part au meurtre de son 
père et avaient proclamé un autre empereur; il tua les uns, emprisonna les 
autres et en envoya d’autres en exil. Ensuite il revint à Constantinople. 
Constantin et ses frères régnèrent pendant seize ans, depuis 1 an 081 d A- 
lexandre et l’an 50 des Arabes 

En cette année-là, les Arabes tirent une expédition contre les Grecs en 
Afrique et firent lÜÜ.OOÜ captifs'. 

En cette année-là, il tomba beaucoup de neige et il y eut un froid rigou- 
reux; et beaucoup de gens et d’animaux périrent *. 

En l’an 1*2 de Mo'awia, Beclir-ibn-Artat lit une campagne contre les 
Grecs; il en tua (beaucoup) et en emmena un grand nombre en captivité 1 . 

En l’ail El de Mo'awia, il apparut dans les nuages un arc-en-ciel complet. 

La peur et la crainte gagnèrent les gens, et beaucoup (d’entre eux) disaient 
que l’heure de la fin du monde était arrivée \ 

1. Theoph., 332. Cedr., I, 703. Midi, le Syr., II, 451. — 2. Theoph ., 352. Cedr., 

I, 764. Midi, le Syr., 11, 454. —3. Theoph., 353. Cedr., I. 704. Midi, le Syr., II, 450. 

— 4. Ya’qoubi, 11,285. Tabari, II. 87, 111. lîrooks, The Arnbs in A si a Minor, 180. 

Elie de Aisibe, s. a. 51 fp. 115 — 5. Theoph., 353. Cedr., I. 704. Midi, le Syr., II, 4(k>. 
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Mo'awia prit plusieurs navires, attaqua les Grecs, en tua et fit des pri- 
sonniers. 

En eette année, la peste sévit parmi les populations d’Egypte et de 
Palestine '. 

En l’an 14 de Mo'awia, les Arabes firent par mer une campagne contre 
les Grecs et arrivèrent en Lycie. Trois patrices se portèrent à leur rencon- 
tre et les atteignirent, et les Grecs tuèrent 30.000 Arabes; les survivants s y 
embarquèrent. Ouaml ils lurent en ]>leine mer, un Grec les rejoignit avec 
r.>i. 102 . son navire, jeta le feu sur leur flotte qui * fut incendiée tout entière. Cette 
année-là les Grecs turent favorisés de la victoire, lis furent les premiers 
à faire usage du feu (grégeois), et ils s'en servirent habituellement 1 2 . 

En celte même année, les rats furent nombreux en Syrie, et il eu résulta 
une grande famine 3 . 

E11 Pan 17 de Mo’awia, les Grecs équipèrent une flotte, prirent la mer, 
gagnèrent le rivage de Tyr et de Sidon et y débarquèrent; ensuite ils s’em- 
parèrent de la montagne du Liban où ils s’établirent. Les gens les appelaient 
al-Kliaraniqah L Les Grecs, maîtres de la montagne du Liban, s’étendirent 

1. Théo p h y 353 : /.où syeveto Ootvanxov ev Aîyuirrw. — 2. Midi, le A///'., Il, 455. 

3. Midi, le A ///■., II, 457. — 4. Chez Midi, le S//r. Il, 455 : Gargoumayê »>, c’est- 
à-dire « inverecundi, impudentes ». II s’agit des Murdaïtcs. ('liez AT/leladsori, éd. de 

(ioe/e , Lugd. Bat., 1805-GG, p. 100 3 : =aI-l)jouradjiniali. V. /iroohs,’\ hc Arabs 

in Asia Miner..., 203. } \ e/lhausen, DicKünipfc (1er Araber, 430. L. Cueinm\ lit, 959- 
901 . 
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depuis la montagne Saint(* jusqu’à la montagne Noire’. Constantin li i s avait 
apostés là pour détourner les Arabes de leurs incursions 2 * 4 . 

Kn cette même année, il y eut un tremblement de terre à Beïsan, et Oatnau, 
un des villages de Seroudj, s alFaissa et scs murailles et toutes les maisons 
s’écroulèrent. Pareille chose survint à Kdcsse ou plusieurs endroits furent 
endommagés. Mo awia ordonna de les restaurer et de rebâtir les églises 
d'Édesse qui étaient tombées. 11 agit ainsi parce qu’il avait séjourné à 
Edesse en allant combattre Ali-ibn-Abou-Talib :i . 

Ensuite Mo'awia mourut, après avoir régné pendant vingt ans et avoir 
été auparavant émir pendant vingt autres années. Il mourut le dimanche f> du 
mois d’iyar (mai (Pau) l ,)’.)l d’Alexandre et fut enterré à Damas. Après lui 
Yézid-ihn-Mo‘awia régna trois ans et cinq mois \ 

’ En la première année de son règne, nu concile d’évêques, au nombre * lot. 102 v. 
de 18P, se réunit par ordre de Constantin, à Constantinople, (['est ce qu’on 
appelle le sixième concile. Agathou, évêque de Home, écrivit pour exposer 
l’accord de sa doctrine avec celle de 120 évêques qui n assistaient pas au 

1. Theoph. f 3.”)."» : *rco to 5 Maupoo opou; &»>; tr,; ayis; ra>Xeo>;. Midi. le A///., Il 45. > : 

depuis les montagnes de (>aliléc jusqu’à la montagne Noire. — 2. Theoph ., 353. Cec/r., 

L 705. Midi, le St/r., IL V55. — 3. Theoph ., 350. EL Midi, le A///*., if, 45(>-'i57. — 

4. Theoph ., 350. Midi, le S ’///■., II, 'iOS. Elmadnus , ''«•S. 
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concile. On rédigea des canons que les Melkites senls acceptèrent, à l’exclu- 
sion de toutes les nulres conuminanlés chrétiennes. 

Ensuite Constantin déposséda ses Frères de l'empire et régna seul. Les 
patrices grecs lui donnèrent leur assentiment, parce qu’il les avait contentés. 
Toutefois un patrice nommé Léon ne l’approuva pas, montra du înéconleu- 
lonienl et dit : u 11 ne convient pas que les gens qui ont régné sur nous si 
longtemps soient dépossédés. » Alors Constantin ordonna de lui couper la 
langue, les mains et les pieds, et lit exiler ses Frères dans une île de la mer*. 

Ensuite Yèzid-ibn-Moawia mourut. Déjà avant la mort de Yézid, Al ou li la r 
le trompeur avait paru à KoufaJi; il prétendait qu’il était prophète, et il réunit 
(autour de lui) beaucoup de gens. Yézid étant mort sans avoir un iils majeur 
pour lui succéder, des troubles éclatèrent et les Arabes se partagèrent en 
beaucoup de partis. Ceux qui étaient à Yatbrib, dans 1 ‘Iraq et en Mésopo- 
tamie proclamèrent ‘Abdallah-ibn-az-Zobeïr ; ceux de Syrie et de Palestine 
iio. restèrent fidèles, * par esprit de parti, à la famille de Mo awia el prièrent 
pour elle Ensuite Dhaldiak-ibu-Oaïs réuni! de nombreuses troupes, arriva à 
Damas et déclara qu’il Faisait la guerre pour ‘Abdallah-ibu-az-Xobeïr. Or les 
Arabes de Mésopotamie avaient déjà prié pour ’Abdallali-ibn-az-Zobeïr ; chacun 

1. Midi, le St/r. , II. VV, CF. Ihoo/di W 00 . Cedr., I. 7/0. 
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commença donc à posséder une province qu’il défendait et pour laquelle il 
faisait la guerre. Mouhtar fut victorieux h Koufah. 

I*]iisuite .Merwan-ibn-al-Ilukam partit de Yathril), prit ses enfants avec lui 
et marclia sur Damas. A la nouvelle de son arrivée, les enfants de Yézid-ilui- 
.Mo'awia s’assemblèrent, avec leurs partisans et ceux des Arabes et des 
affranchis (maoulab) fjui voulaient se soumettre à son obéissance. Merwan 
leur dit : « O peuple! Je suis un vieillard; mon corps est faible et amaigri; 
mes os sout brisés: mais lorsque j’ai appris votre discorde, mon finie m’a 
engagé à exposer ma vie et î\ user de mon crédit pour mettre la paix entre 
vous. J’ai pensé qu'il ne serait pas digne ou juste ni devant moi, ni devant 
Dieu d abandonner mon peuple, quand je le vois dans la division, de ne pas le 
pacifier, de ne pas calmer ses discordes, de ne pas l'engager à reconnaître 
pour chef l’un d'entre eux, à lui obéir et à se soumettre à lui. Si vous m’ap- 
prouvez, faites ce que je vous dirai : Allez chercher trois flèches, écrivoz- 
V les noms de trois hommes d’entre vous; puis donnez-les à un homme 
étranger h cette assemblée et ordonnez-lui * de bien les brouiller. Ensuite * lui. no v . 
qu'il en tire une et lu donne à l'assemblée; celui dont le nom sortira, régnera 
sur nous. » 

Le peuple, entendant ces paroles, les approuva; il accepta son conseil et 
consentit à son jugement. On choisit donc lfasan-ibn-.Malik, de la famille de 
.Mo'awia, un du leurs chefs, qui était gouverneur de la Palestine et du Jourdain. 
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£*A f* \fJJ- ~ -A -* (Â tjjwj Aj_j^« A^. "A/_ T J A3 VA 5 JA" 0 (_5^ jA 

wA« j! Aju J 1 jLo 3 aIw a] ^ys>^tà l^AA Ajco Ai-U jjJl ^h^v* 


Il y consentit et accepta. Alors Merwan-ibii-al-l lakam, 'Amrou-ilm-Sa'id-ihn- 
al-'Asi cl d’autres Oureïchitcs sc réunirent et écrivirent leurs noms sur (rnis 
Jlèches 1 1 1 1 <î l’on donna à llasan-ilm-Malik. Il les prit dans la main et les 
remua beaucoup; puis il en prit une et la lnn<;a au milieu de rassemblée. 
On la regarda, et elle portail le nom de Merwan-ilm-al-Malik. Alors on 
lui remit l'empire 1 . 

Lorsque Dlialibak-ibn-Oaïs eut appris que Merwan-ibu-abI lakam était 
roi, il marcha sous un déguisement avec une troupe de sa tribu et de se> 
partisans et entra dans l'armée de Merwan pour s'informer à son sujet. 
Lorsqu'il fut au milieu des troupes, un des compagnons d'I lasan-ilm-Malik 
le reconnut et le fil venir près de Merwan, auquel il prêta serment à conlrc- 
eouir. O nanti la nuit arriva, il s’enfuit et rejoignit ses troupes. Au matin ou 
st‘ mit à sa poursuite, mais ou ne put le rejoindre. Alors Merwan partit avec 
♦ lui. in'i. ses troupes contre Dbahhak * et b 1 rejoignit dans un pré (mardj) appelé Manlj- 
llabil". Le combat s’engagea, et Merwan tua Dliabbak avec nu très grand 
nombre île ses compagnons; le reste prêta serment à Merwan. 

Puis il retourna à Damas où il sc fixa; il épousa une femme de Yé/.id- 
ilm-Mo'awia et habita dans sa chambre. Humilité Merwan résolut d’aller en 
Lgvptc pour faire prêter serment aux habitants. Mais une maladie le saisit, 

I. Midi, le Stfr.y II, 'jOS-'iUU. Cf. T/ieoph 3U0. - 2. l’as loin de Damas. Jacitt y IV, 

/,SK. V. 1 1WY, Geseliiclite «ter Clialifen, I. Mannheim. IS'ii», p. Ü'iS. 
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1 . ,d j. — 2. Sauf les deux premiers mots, les fol. 104 v., 100-105 v. et 1(H>. 

étant collés, sont illisibles. — X ^ : j. 


et il mourut, après avoir régné non!' mois. Son fils Ahd-al-Malik-ibn- 
Merwan régna nj)rès lui pendant vingt-deux ans, depuis l’an (>5 des Arabes, 
l’an OU G d’Alexandre. 

lin cette, année, les gens furent atteints d’une grande lamine et de la 
peste ‘ . 

La même année, Abd-al-Malik 1 1 1 la paix avec les (irers. 

La même année encore, Constantin, empereur des Créés, mourut, et Jns- 
tinianus régna après lui pendant dix ans. 

Lnsuile \bd-al-MaIik écrivit nue lettre pour d('inandcr la paix, .luslinia- 
nus eonsenlit à faire une trêve de dix ans : il s’engageail à rappeler les 
Grecs <pii se trouvaient dans les montagnes du Liban cl à les faire rentrer 
eu pays grec ; de son enté, 'Abd-al-Malik payerait par jour a .1 nslinianus 
mille dinars, un cheval et un esclave eu échange du rappel des (irees qui se 
trouvaient dans les montagnes du Liban; l’ile de Chypre serait pnrlagee 

de moitié entre les Grecs et les Arabes - \ ’ ci. im 

4 Près de Kbagan, roi des khazares, et Ions -.e noyèrent. Ivhagan, 4 fol. i"ï> 
à cette nouvelle, envoya à Jnstinianus une lettre où il disait : « O pauvre 

1. T/wn/t/t., :î(il : roux™ tw fret iyÉvsTO / iuo; y.i\ Q*v»ny.ôv yéy% —opter . 2. Midi. le >\yc., 

il, The o p h., :t»W A. M. (U7S . (’edr., L 77t. lUic de Xisihe, s. a. (’*«.» p. 117 . — 

:}■ Los folk 104 v.. 105-105 v. et 10(5, étant collés, sont illisibles. 4. La suite et la lin 
du récit de l'exil de Justinien 11 cl de son retour. 
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1 . U$*L«.\â. — 2 . xOjA et infra. 


Theoph ., 37 (> : tï;v Tuavov. 


d'intelligence ! Ne te fallait-il pas m'envoyer mm personne de la confiance, 
cl je t'aurais envoyé ta femme el le lils qu’elle t’a donné. Cela valait mieux 
qui 1 de faire périr tous ces gens qui se sont noyés. Ou l>ien aurais-tu cru 
que je 11 e te l’enverrais qu'a près une guerre ou une bataille, que je serais 
avare envers toi et te priverais d'elle? Si tu veux ta femme et ton lils, 
envoie un messager, el nous les lui remettrons. » Jimtinianus, ayant lu la 
lettre, envoya un serviteur qui lui ramena sa femme et sou lils. 11 appela 
son lils Tiberius et le lit régner avec lui. C'était en l'an 22 d'*Abd-al- 
Malik-ibn-Merwan. Tiberius régna pendant sept ans'. 

K 11 cette même année, Abd-al-Malik-ibu-Merwan mourut, et Walid 
son lils régna après lui pendant neuf ans et six mois, depuis l’an II) LS 
d'Alexandre 3 . 

La première année de son règne, il se mit à détruire des églises de Da- 
mas, et surtout la grande église; il la démolit el construisit à sa place une 
grande mosquée. 11 ordonna de 11 e plus écrire dans ses bureaux en grec, 
mais en arabe, parce que tous les Arabes qui étaient en Syrie {aeli-Cham et 
Sourivah) écrivaient eu grec 3 . 

’ Lu la deuxième année de Walid, Maslnmali-ibn- Abd-al-Malik fit une 
incursion contre les Grecs et entra dans la ville de Tyane où il resta neul 

1. Theoph., 375. Ccdr ., I, 7iSl. Midi, le .S/y/-., 11, A 7 S . Cf. Xicephori ürev.. p. 'i3 éd. 

de lioor . 2. Midi . IcSyr., II, 'i7S. —3. Theoph 375-37(1. El marin us, 71». Abulphnr., 

201 12!» ; éd. Safhani , 10 5. Midi, le .S’///-,, 'ittl. Elle de Xisibe, s. a. «SS p. 121 . 
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picus. — 4. 


2. A.JÙ 0 . Theoph., 377 : tt 4 v ktÀuux'. — 3. ^ ^ajJo 

-J=— ’. — 5. -Ajlî. — (3. L— - *' 4 - Theoph. , 382 : tt,v ‘Auexseuv. 


Philip- 


mois. U 11 patrice grec sortit contre lui et le combattit. Les Grecs furent 
mis en déroute et perdirent 'iO.OUU morts. Les Arabes ruinèrent la ville de 
Tvane, firent captifs les habitants et les brûlèrent *. 

Cette même année, 'Abbas-ilm-al- Walid fit une expédition et en ramena 
de nombreux captifs. La même année, 'Othman-ibn-Hayan fit une incursion 
dans la Cilicie, y força beaucoup de forteresses à capituler et en emmena les 
habitants en captivité dans la Syrie '. 

Cette même année, un patrice grec nommé Pbilippieus, qui se trouvait 
dans une île de la mer, se révolta. Justinianus envoya alors un certain de 
ses patrices pour le combattre; mais quand il fut arrivé près de lui, ce der- 
nier lui prêta serment et s’unit avec lui. L’empereur, apprenant la nouvelle, 
partit vers la côte de la mer de Pont. Le rebelle Pbilippieus et ses partisans 
arrivèrent à Constantinople où les Grecs le reçurent et le proclamèrent em- 
pereur. Tiberius, fils de Justinianus, et ses patrices furent tués. Puis 
Philippicus fit marcher les troupes à la poursuite de Justinianus; elles le 
rejoignirent. Justinianus fut tué et sa tête fut apportée à Pbilippieus. Cela 
eut lieu en l’an *J3 des Arabes, Pan 7 de Walid 3 . 

En cette même année, Maslamab-ibn-'Abd-al-Ma ik lit une incursion contre 
les Grecs et s'empara de la ville d Amasia et de beauc oup d’autre** forteresses *. 

1 Theoph .. 370-377. — 2. Theoph.. 377 A. M. 0202 et 0203 . Mich. le A ’///•., Il, 470. 

- 3. \. le récit détaillé de J'heophane , 377-381. Cedr I. 781-7S'i. Cf. Mich. le ^yr'., II, 
470. — 4. Theoph. y 382. Mich. le Syr., Il, 470. 
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En cette même année, Philippicus, empereur des Grecs, ordonna de 
chasser tous les Arméniens de son empire dans l’Arménie. Ils partirent et 
fol. lo: v. allèrent à l'aventure chez les Arabes. * Walid les installa à Malntic, et à 
Samosate ‘ . 

En cette même année, Al>l>as-il>n-al- Walid lit une incursion contre les 
Grecs, s’empara d’Antioche (de Pisidie) cl emmena les habitants en captivité". 

Eu celle année-là, il y eut un violent tremblement de terre, pendant lequel 
beaucoup d habitations furent renversées à Antioche 1 * 3 . 

Ensuite les Grecs se jetèrent sur Philippicus leur empereur, lui crevèrent 
les yeux, le détrônèrent et proclamèrent Anaslase empereur. Philippicus 
avait régné pendant trois ans 4 . 

En l’an 7 de Walid, .Maslamah lit une incursion contre les Grecs et em- 
mena de nombreux captifs. 

Walid étant mort. Solciman régna après lui pendant deux ans et quatre 
mois. 

En la première année de son règne, Maslamah lit une incursion contre 
les Grecs, pénétra dans la Galalie, s'empara de beaucoup de forteresses et 
emmena la population en captivité ’. 

En cet te même année, Anaslase, empereur des Grecs, envoya des troupes 

1. Thcop/i., 382. Midi. le St/r ., II. 482. — *2. Theoph 883 : 77* péXsScv Vvctôyeiav 
lltaiot»;. Midi. le St/r., II. 470. /'lie de .Xisibe, s. a. ‘Xi p. 121 . 3. Theoph ., 888. 

Midi, le St/r., Il, 48 I . Elmadnns, 72. Elle de .Xisibe, s. a. U'i (>. 121-122 . — '1. (X 

Theoph., 388. Midt. le. St/r., Il, A7i». — ». Theoph., 383 A. M. (120(îj. Midi, le St/r., 

II. 470. Elle de Xisibe, s. a. 1MÎ-U7 l>. 122 . 
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1. Une ligne abîmée. 


2. ^U.-; 


contre les ennemis (jni l’entouraient. Los (irecs se jetèrent sur leur patrice 
et, après l’avoir tué, proclamèrent un autre empereur. Anastase, à cette nou- 
velle, craignit d’être attaqué par la population de Constantinople et s’en alla 
à Nicée. Puis il envoya des messagers près de Maslamab, en le priant de 
demander à Soleiman de le secourir avec les troupes arabes. Le rebelle ap- 
prenant que l'empereur Anastase se trouvait à Xieee, marcha contre lui. A 
son arrivée, Anastase laissa à sa place un patrice qui pourrait lui barrer le 
chemin. Mais le rebelle' entra à Constantinople où les habitants le reçurent 
et le proclamèrent mi... * Ensuite l'empereur ordonna de l’envoyer en exil ’ roi. i"8. 
dans une île de la mer, après un an et sept mois de son règne L 

En Pau 2 de Soleiman, Maslamah dirigea une expédition contre Constan- 
tinople; il établit Soleiman -ilm-Ma'adh et Dakhtari - ibu-al-l lasan comme 
chefs de son avant-garde avec de nombreuses troupes, qui allèrent par 
terre". Il envoya (également) 'Amr-ibn-1 loubaïrah avec beaucoup de navires 
lui-même vint ensuite et prit beaucoup de captils à Nicée L 

Ensuite un patrice, nommé Léon, alla près de SoIeiman-ibn-Ma adh cl 
lui promit de l’aider ù entrer à Constantinople. Soleiman l’introduisit auprès 

1. Cf. Theoph ., 3S6. Midi, le Syr., Il, 470. — 2. lieoph ., 3SU : lIposW}* Xouhïuàv 
i/ET* 5 Tp*To 7 oii ;r,p*;. 3. Elus correct. « '( >niar-ibn-I huihaïraii ». \ . Al- ! aban, cd. de 

(îoeje. Indices, Lugd. Hat., 1001, 411. JJrooks \ l lu: Arahs in Asia Minor 1 *4 1 - ^ . »0 , 1808, 

105 et n. 3. Cf. Weil, o]>. cil., 1 5(56, n. 1. Theoph.. 3S(> : <%apo> Si 8t* 0*X*7<r/;c. - 

4. Theoph., 38G. Cf. Midi, le Syr., IL 483-464. H lie de Xisibe, s. a. 08 p. 122,. 
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* fol. 108 V. 


1. Ici et un peu plus loin, il faut voir « Theodosius ». 2. • *+&. .’>. y.ydL — 

Suivent deux lignes détériorées. 


de Maslamali, qui lui lit beaucoup de promesses. Léon sortit de citez lui et 
alla à Xicoinédie. Tliéodose, empereur des Grecs, envoya contre lui des 
troupes; Léon les mit en déroute et tua le fils de l’empereur Tliéodose. En- 
suite les Grecs délibérèrent de faire asseoir sur le trône le rebelle Léon elle 
proclamèrent roi. Il rassembla des troupes, assaillit Constantinople et s’em- 
para de l’empire, après que Tliéodose avait régné pendant un an et sept mois'. 

Léon commença à régner sur les Grecs, et iMaslamah attendit l'accom- 
plissement de ses promesses durant tout l’été. Ayant appris que Léon était 
déjà devenu empereur des Grecs et qu’il l’avait trompé, il se dirigea vers 
Constantinople et l’assiégea pendant une année entière. Ouand il apprit la 
mort de Soleimau, il cessa de faire la guerre et resta à sa place. 

A la mort de Soleimau, Omar-ilm- ’Abd-al- Aziz lui succéda et régna 
pendant un an, quatre mois et six jours. Il écrivit... à .Maslamah-ilm-Mo- 
liammed ■*... :t . 

Lucette même année, il y cul un violent tremblement de terre, * et beau- 
coup d’eudroils furent endommagés *. 

'Omnr-ibn-'Abd-al-'Aziz manifesta sa dévotion et sa crainte de Dieu: il 
chassa de son empire les gens corrompus, interdit aux musulmans... de 
vin A et les boissons fermentées et eut une conduite exemplaire. Il écrivit à 

1. Cf. Theoph.j 390. Midi, le St/r. U, AS'». 2. Il faut tin* « ibn-'Abd-al-Malik 

Cf. n>roph., 3t)à n . iK ; 309» — A Theoph., 399 J0 . Cedr., I, 791 20 . Midi, le S>/r. II, 
-V.m. El le de Xisihc , s. a. 09 p. 122 . 
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1. sj.J^*. — 2. £ , J . - 3. « Les Nubiens ». Ici il faut voir les « Bulgares » ; chez 
Tabari . ,Uv ^ 11 , 1317 . 


l'empereur Léon pour engager «à se faire musulman; et il attaqua dans sa 
lettre la religion chrétienne. Léon lui répondit en réfutant ses arguments; il 
lui prouva la perversité de sa doctrine et lui démontra la lumière du christia- 
nisme par les preuves tirées des Livres révélés, des lois de la raison et des 
témoignages du Coran 4 . 

Ensuite un certain patrice grec 2 envoya à l'empereur exilé Anastase une 
lettre où il démigrait l'empereur Léon et disait que l’empire ne lui convenait 
pas; « l’empire te convient davantage ». Il disait que cette lettre exprimait le 
sentiment unanime des habitants de l’empire sur l avènement de Léon et 1 exil 
de son rival; qu’Aiiastasc devait agir en conséquence et chercher les moyens 
de revenir. Anastase lut celte lettre et fut séduit. Puis (le patrice) lui écrivit 
sous le nom des autres patrieos, en le priant d'arriver. Ensuite Anastase s en- 
fuit pendant la nuit, arriva près du roi des Bulgares 3 , réclama sa protection 
et lui demanda du secours. Le Bulgare (le Nubien) l’aida avec de nom- 
breuses troupes. (Alors Anastase) partit et arriva à Constantinople. Mais les 
Grecs ne le reçurent point. Lorsque les Nègres ( les Bulgares) virent que 
les Grecs ne l’acceptaient pas, ils le livrèrent aux Grecs et ù Leon leur em- 
pereur, qui le mil aux fers et l'emprisonna à perpétuité. Après cela, des 
troupes nubiennes ( bulgares) retournèrent pi ès de leur roi. Ensuite Léon 
fit périr Anastase et les palrices. 

L Théo p h. y 399 a0 . a( .. Cedr ., I, 791-792. Midi, le Stjr ., '»SS-'»89. 2. Ntxr'm b EvXi- 

vît r,ç Théo p h . . '»00 )fS . Xiceph. Brcv., 55., 7 . — 3. Dans h* texte : « le roi de Nubie ». 
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4 foi. loi». _\^c. ^ GiA** ajlJI 3 * ^jUI 3 Cf- ^ 3 A3 

3-^ Cfir ^ ^ ' 

A- ■vJl w_^.lj,<Jl jy ' A^v <0 J U, 0 U>-j ^ ^g>- “Av.G 3* Aj-v- <*Jè 3 j 

<Jl5J GJ-LJI AX- ^ aA — « Ol *&*■£& 

Cil ^2: ^'^3 rt_— Ail .2 ^ ji-* (Y -*“3 1 T > * > AAJ! bÂft> 33 

3~* LJA b ^ ^Â*> A? Co-Lx YG *-*>sk3 ^G»- Ajl 

^..Iî \X>- vAi-LJl ax 3*_> ~X->_y *~*CJ ^AxA -GA3 JJ.sjUm 0 pj^ ^r*=— 

aAiâ> 

âAGmJI ai5v,L<w« 3 “d a — cJL3>= — oJl p-«YI ^ 3^-11 A-GG < 33 *^ ÂA -1 <3_ — \\ iÂ_A 33 

La^ 3jLsJ pAU 5 i? (> jrt GG ^3=^ ^3 JjAa'I. GG-lA 

1. j. K c. - 2 . Jjjj. — O. -r O,G. — A. A^.i. — 5. — t>. Cf. fol. 102 jüüGx-’l et 

la traduction correspondante. 


* f„t. nu». * ... ’Omar-ibu-nl-Aziz mourul ail septième mois de la seconde année. 
Yézid-ibn-'Abd-al-Malik commença 0 régner, en l’an 1025 d’Alexandre. 

En la première année de sou règne, un homme, nommé 5 ézid-ibn-al- 
Moliallab, se révolta dans TTraij, et les Arabes orientaux se groupèrent 
autour de lui; Maslamah-ibn- Abd-al-Malik sorlit alors contre lui, le mit en 
déroute et le tua avec ses partisans 1 . 

Eu cette même année, parut un homme des habitants de Manliii". 11 dit 
aux Juifs <pi’il était le Messie. (Cet homme) avait été chrétien et puis s’était 
converti au judaïsme. Il prétendait être venu pour les délivrer (‘t il recueillit 
beaucoup d 'argent. Il avait appris de nombreuses jongleries et des tours de 
magie; (‘t il se mit 5 les leur faire voir cl à les fasciner. \ ézul-ibu- Abd-al- 
Malik apprit eela et le lit tuer*. 

En celle même année, Léon, empereur des Grecs, commença à convertir 
au christianisme les tribus île son empire d’une religion différente et cpii 
s’opposaient an christianisme. Il lit embrasser la religion chrétienne aux 
Juifs et aux... el ou les appela nouveaux chrétiens'. 

1. Pieop/i., '101,5 : U'to iMou*Xa€î. Ccdr .. I, 7üd. Midi, le Syr ll,At)S. — 2. lheoph ., 
AO 1 ,,, : à7:o \500txEt5;. .‘t. lheoph., AU1-A02. ( edr. f I. 70.Î. Midi, le S /y/*.. H, A 00. 

A. Midi, le Syr.. 11. AOl) : on les appela vî 5770/115;, c'est-à-dire >< nouveaux citoyens •>. 
Cf. 'lheoph ., AU 1. où il s agit du baptême des Juifs et. des Monlauicns. Cetlr.. I, 
70>. h lie de Xisihe, s. a. 10 1 p. 122 . 
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1. xo-^bîj. Sur les différentes variantes de la Paphlagonie en arabe v. de Coe/e, 
Bibl. geogr. arabieorum. VI, Lugd. B., 1880, 105. n. p. 


En cette même année, Abbas-ilm-al-Walid lit une incursion cnutre les 
Grecs: il entra dans la Paphlagonie, la dévasta, en emmena en captivité 
20.000 habitants et s’empara d’une forteresse qui s’appelle... 1 . 

Ensuite Yézid-ilm- Abd-al-Malik mourut, après avoir régné quatre ans. 

Après lui, Ilieham, son frère, régna pendant dix-neuf ans, * depuis l’an 10.) 4 r»i. îwv. 
des Arabes 2 * . 

Il perçut de grands revenus de la plupart des villes de son empire, des 
caravansérails, des cabarets, des petites maisons, des villages et des ha- 
meaux. Il fut le premier qui s’appropria des biens-fonds des Arabes. Il 
dériva les eaux de beaucoup de Meuves abondants dans des canaux et détourna 
le cours du fleuve qui se trouvait au-dessus d’al-Baqqah. Il lit faire des 
piaulai ions de tout genre dans la Mésopotamie et la Syrie. Et ses revenus 
dépassèrent l'impôt, foncier de son empire*. 

En eette année, Kethir-ibn-Babi ali lit 11 ne incursion contre les Grecs. 

Mais les Grecs massacrèrent ses soldats, et Ketliir ne se sauva qu'avec quel- 
ques personnes '. 

1. L<‘ nom n est pas clair. Tabnri , II, H37 ot n. g : « llasala ». Ibn-ul-, 1 t/ur, cd. 

1 ornberg , Y 1871, Lugd. Bal. , p. 77 ;;i : Balisa •. Theopltane 11 e dit rien sur celle 
incursion. V. ftrooks, The Arabs in Asia Minor..., 1808, 107. Cf. Midi. le .s ///*., 11. '»80 : 
les Arabes s’emparèrent <1 une forteresse solide, dans le pays de Ci/icie % «appelée Mza; 
v. aussi n. 12. Bas de renseignements chez. Il ellhausen. Du* Kumpfe der Araber.... 
p. VB2-V» 3. — 2. Théo pli., '»08., }Iîe h. le Syr.. IL 'iOO. Elle de Xisibe, s. a. 105 

p. 123. — .5. Theoph., 4()3 333t . Midi, le Syr.. IL V)0. Dcnya de Tell-Mahrè , èd. 

Chabot. Paris, 1805, ‘23-2V Chr. Min., Il, 178. ' 1 . Theoph., Mi.'L- . iN . 
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1. IS^LLd. V. p. [230]. — 2. — 3. O 1 * ^'^ 
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Jy*JI. 


lui cette' même année, Léon ordonna d’arracher des églises, des maisons 
el des couvents les images des martyrs. Grégoire, patriarche ‘ de Bonn*, 
apprenant cela, en fut irrité et défendit aux habitants de Borne et d Italie' 
de lui payer F impôt 3 . 

lui l’an 3 d Dirham, Maslamah lit une incursion contre les Grecs; il 
s’empara de la ville de Xéocésarée et emmena ses habitants en captivité. ’. 

A cette époque il y eut une violente peste en Syrie, et les gens lurent 
frappés de différents bubons et d’ulcères ". 

En crlte même année, Mo’awia-ilm-1 licham fil une incursion contre les 
Grecs, mais il ne réussit pas. En l’an \ d’Ilicliam, Mo'awia-ibn-l licham fit 
une incursion contre les Grecs; il s’empara de beaucoup de lorteresses et fit 
de nombreux captifs*. 

* loi. no. En cette même année, le lits de Kagan, roi des Khazares, sortit * contre 
l’Adcrbaïdjan et envahit île nombreuses provinces. Djarrali , gouverneur de 
l’Arménie, le rencontra. (Le fils de khagaii) le combattit, mit les Arabes 
en déroute, tua environ '20.000 ;\ines et lit deux fois plus de captifs s . 

1. Dans le texte « palriee ». — 2. Dans le ms. « Antioche >*. \ T/ieop/t., 40'i ; . , 
toIiç 'iôpoo; tï;; ’Lîdua; xai Ptoar,; £/.('>).u?£. 3. Theoph ., r « 0 ^ 3 . ( edr ., 1, 79'*. Mich. te 

Syr., II, 491. — Theoph., 40'i ; • T ',v Kaicâpcm KaTtTtaooxG; ('edr.. 1. 794. Midi. 
f<‘ Syr ., II. 490 : Néocésarée du lVul. Chronicon ad a. ad a 1037 : Neocaesa- 

rrani Ponti Chr. Min., II. I78i. Tahari , 11. 1491 : kaisarivya liroohs, 199. kitab al- 
' ilyun , p. HO : kaisarivva Fragmenta historiconim arabicnrum, I, éd. de (>oeje el de 
Jo/t". Lugd. Bat., 1809. Èlie de Msihe , ad a. 107 : Gaesarea p. 123. Denys de 
Tellm ., 24 : Néocésarée. 5. Theoph ., 404 K . ('edr.. 1, 79'». Midi, le Syr., 11, 491. 

G. Theoph., 404, c . )7 ; 407, :{ . 7. Theoph 407, : la?*/.*;. 11 s ’ 4l S il de Djarrah-ilm- 

Abdallali. V. Tahari, II. 1530 sq. Elie de Xisihe. s. a. 112 (p. 124 : Garrah-ilm- 'Abd- 
allah. -8. Theoph., 407 :; , r Midi, le Syr , 11, 490. U'. Chr. Min., Il, 178.,,,.. Denys 
de Tellniahrè, 21. 
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^ ^ Ul J J^j dUYl ÏA— \J. dLLJI ^ ^ f l^J Ôbl cJ jj 

._» ^-i.- L --tJL-i<Jl a*? ^l?lî b 3jb>^> j^£> p-J vj^* pi 

aJI ajll» V Ail tJ3j j jjdl JAL ç* ^ JAL jjY aj — ) l ^Aa , 3 J 

A-U— < v 

Li^,>-_» I^La' ?) ' y>i^ a 5-V« Ttlf* ^ aJ^>->A pjJ *<'**-* lyt LJ» 

a—» ■Aot» \» '-AAJl -Lx> /y> ^»L— a a^— • L^-3^ 

'ii^> üAt -T^li» »• I -J. î ,2U1 «cjl (J» 


En l’an .> d’Ilicham , 4MasIainal] lit une incursion contre les Khazares. 
.Mais ils le mirent en déroule, tuèrent un très grand nombre de ses soldats, 
et Maslamah chercha son salut dans la fuite'. 

Ensuite Mu'awia-ibn-l Jicham marcha contre les Grecs, s’empara de 
nombreuses forteresses et fit beaucoup de captifs *. 

En l’an 8 d’Ilieham-ibn-'Abd-al-Malik , .Maslamah marcha contre les 
Turcs et arriva jusqu’à la Porte 1 * 3 * (— Défilé), qui se trouvait entre eux et les 
Arabes; n’avant pu la franchir, il conclut la paix et s’éloigna \ 

En cette même année, Léon, empereur des Grecs, s’apparenta au roi 
des Eh avares dont il demanda la fille pour son fils, et le mariage fut conclu la 
même aimée 5 . 

En cette année, .Mo'awia marcha contre les Grecs; il entra dans la Pa- 
phlagonie, s’empara de la ville de emmena en captivité ses habitants et 

l’incendia 6 . 

En cette année, Hicham-ibn-'Ahd-al-.Malik envoya Merwan-ibn-.Moham- 
ined comme gouverneur de l’Arménie 7 . 

En l’ail 10 idTliehain), .Mo'awia lit une incursion contre les Grecs et 
s'empara d’un grand nombre de forteresses. 

1. Theoph ., 407 H Cf. la note précédente. — 2. Cf. Ta bu ri, It, 1500 ult. Kitah 

al-Uyun , p. 00. lirooka. 109. — .5. Il s’agit du célèbre défilé de Derbend. Theoph., 

409 2H ; T»; Kacfftï; — 4. Theoph 40.) 27 2(j . Cf. Midi, le Syr., Il, 501. Denys de 

Jellm., 21. — 5. Theoph. , 400., ûal . Cedr ., 1, <800. Midi, le Syr., It. 501. 0. Theoph ., 

4 1 0 3 j. — 7. henys de Tell/n., 28. 
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En celte même année, il y ent une violenlo pesle en Palestine et en 
Egypte. En celte même année, au mois de tichrin I (oel.), parut dans le ciel 
la ligure d’une épée en feu 1 . 

En l’an I 1 d’Ilieliam, Mo'awia lit une incursion dans l’Asie (Mineure) 
Moi.nov. * où il fit de nombreux captifs. Puis il fit une seconde expédition el encore 
des captifs; mais il sortit un jour, tomba de cheval et se tua 2 . 

En cette même année, Merwaii-ibn-Mohamuied marcha contre les kha- 
zares e| fit chez eux île nombreux captifs. 

En l’an 12 d’Ilieham, Soleïman-ibn-l lichain marcha contre les Grecs; 
il arriva jusqu'à l’Asie, s’mnpara d’une forteresse appelée Soudouret emmena 
les lialiï I ants en captivité \ 

En l’an Et de son règne, Maslainab-ibn-'Abd-al-.Malik lit nue incursion 
contre les Grecs. Lorsqu il assiégeait Aneyre, llicham alla à .Malatie et, 
après y cire resté pendant quelques jours, rentra à Damas. Maslamali s’em- 
para d \ 11 cyre et y prit de nombreux captifs'. 

1. Theoph ., 0(9-20 f d 25 as- d//V7<. le X///\, Il, 50t. 2. Thcoph A 1 0^- et 30 _ 3 .. Sur 

toutes les invasions de ees années-là v. Wellhausen, Die kàinpfe der Araher 443. 

(if. H lie de AV.v/Ae, s. a . 114-118 p. ] 2'i . — 3. Theoph. , '1 1 1 f 0 , : tô ^eyoucvov iàcr, poSv 
xx7 xpov. ('edr., I, 801 : -0 Itozpô/.^îpov. Ta bu ri, II. 1035 : Sandarah ; il faut 

lin? L-'-— — Sidarali; dans un autre passage de Tabari nous trouvons la traduction de 
oc nom JjJLx'Ù (jr^ : 1° ferl de fer Tabari, 11. 1250 u . Y. Wellhausen, Die 
Kainpfe,.., 444. lirooks, 201 : Simlira. — 4. Cf. Tabari, il. 1007 : Maslamali... s'empara 
de Malliniuir Jlroohs, 201. .Malhamir — c’est nue partielle la Cappadoce. Y. 

Ibn-Khordadbeh, < d. de ( ioeje , 108 80 . Jarat, l\ , 503. 
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En cette mémo année, Zéïd-ibn-Ali-ibn-al-IIouseïn-ibn- Ali-ibn-Abou- 
I al i b se révolta à Koufali; il altarjua les gens, tua et lit des cap I i 1 s 011 beau- 
coup d’endroits. 

En oeltc môme année, les habitants do l’Afrique so révoltèrent et mas- 
sacrèrent leur gouverneur et tous les musulmans qui s’y trouvaient ’. 

La môme année, SoIeïman-ibn-IIicham marcha contre les brocs. Les 
Grecs le mirent en déroule, massacrèrent ses troupes et emmenèrent en 
captivité plus de 20.000 Arabes". 

En cet le même année, à Gonslanlinople, il y eut un violent tremblement 
de terre; la plus grande partie do ses maisons s'écroulèrent, el 1 eau com- 
mença à couler des montagnes 3 . 

En cette même année, Léon, empereur dos Grecs, moiirul, apres avoir 
régné vingl-lrois ans et trois mois cl demi. Constantin son iils rogna après 
lui pendant trente-quatre aus, depuis l’an lO'ii d’Alexandre ’. 

En 1 an 12 d’Ilieham, Soleïman-ibn-llieliam lit une incursion cl * assit 1 - ¥ loi. 111 . 
gea une des forteresses d’Asie. La posle se mit dans ses rangs, et beaucoup 
de soldats moururent; la famine sévit; les Grecs eu massacrèrent un grand 
nombre; la plus grande partie de leurs chevaux périrent : un très grand nom- 
bre d'entre eux se réfugièrent auprès des Grecs et se liront chrétiens a cause 
du malheur qui leur était arrivé. (Après cela) Sohïman retourna en fuyant. 

1 . Theoph., All, 0 _, rt . Cf. Ta bar i, IJ, I71G IM3 . 2 . 1 heoph ., '« 11 ,.,,. Tuba ri, 11, 

17 1(> 4 * 3 . — Theoph A L 2 , ; _ , c . Cedr ., I. 801. iXiceph. Hrev., Midi, le Syr., Il 

50 A. — A. Mich. le Syr., 11, 502. 
p.vru. ou. — r. vin. — F. 3. 
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1. LyL^. — 2. JIJ^!. 


En cette môme année, les Grecs marclièrent coulre Malalie, pillèrent et 
dévastèrent tout le pays environnant. Les Grecs prirent ceux cjni s y trou- 
vaient, et les amenèrent dans le pays des Grecs. 

En cette même année, un rebelle nommé \rtabaz (Arlavasde) se révolta 
contre Constantin, empereur des Grecs, entra à Constantinople et s'arrogea 
le pouvoir impérial. Constantin était absent. Constantin, à cette nouvelle, 
revint pour le punir; et ils en vinrent aux mains. Pendant qu'ils se battaient, 
Soleïman fit une incursion contre les Grecs et entra dans la Paphlagonie. 
Personne 11e lui résista, parce que les Grecs étaient occupés à se faire la 
guerre; et Soleïman massacra AO. 000 hommes 1 . 

Puis llieham-ibn-' \bd-aI-Malik mourut et Walid-ibn-Yézid lui succéda et 
régna pendant 1111 au et deux mois. En la première année de son règne, il 
maltraita fortement les gens de la famille d’Hieham 2 . 

Ensuite Constantin, empereur des Grecs, expédia un envoyé près de 
Walid avec de nombreux présents. Artabaz le rebelle lui expédia également 
(nu envoyé) :l . 

Ensuite, en cette année-là, les pluies firent défaut et les sources et les 
foi. 111 v. fleuves baissèrent. * Il y eut une forte famine et de nombreux et fréquents 
tremblements do terre \ 

1. Thcoph ., 41 , i- / il5; 'li.V,., 2 } . Midi. leSi/r., 502. Xiceph. lîrev., 50 sq. — 2. Theoph ., 
415-'il(». Mich . le Syr., II. 502. — 3. Thcoph 41G 8<( . Cedr. % II, 5, 0 . n . — 'i. Theoph. , 
4l(» n l3 . Cedr. y II, 5 M - )t . Mich. le Syr., 500-507. Déni /. %• de Tcllni., 30 sq. 
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En celle année-l.à, dans le Yémen, les singes attaquèrent les hommes qui 
s’éloignaient de leurs maisons; et ils en tuèrent plusieurs 1 . 

En celte même année, le rebelle Artabaz sortit de Constantinople à la 
recherche de l’empereur Constantin. L’ayant rencontre, le rebelle fut mis 
en déroute, et tous ses partisans périrent s . 

E 11 cette même année, 'Omar-ibn- Abd-al-'Aziz fit une incursion contre 
les Grecs; il tua et lit des ca])tifs. 

Au mois d’haziran (juin), un grand signe apparut dans le ciel, sous 
l’aspect de colonnes de feu qui flambaient et restaient immobiles. Ce lut un 
premier signe. Ensuite, au mois d éloul (septembre), un autre apparut sem- 
blable à une flamme de feu, et il s étendit de l’orient à 1 occident 3 . 

Walid-ibn-Yézid lit déporter h-s Chypriotes de leurs loyers et de leur pays 
pour les installer à al-Mahour (?) qui est situe au bord de la 111 er, entre 1 yr 
et Si don 4 . 

La même année, au mois de kanoun 11 (janvier), apparut un autre signe 
sous la forme de la lune; et l’atmosphère fut tenu* et sombre 

\Yalid-ibn-Yézid fut tué Tadmor. La cause «le son meurtre fut telle : 
Yézid surnommé le Simple 0 provenant de la tribu de liedr, alla en secret à 
Damas. Il rassembla ses partisans de la liibu de liedr. et ils s’emparèrent 

1. Mic/i. le Syr., IL 507. — '2. Thcoph ., 4 19-420. Midi. le Syr., Il, 502: 500. 

3 Mich. le Syr ., Il, 507. Thcoph ., 418, Cedr., II. 5 a3 . 1 . Thcoph. , 417, „ ^ ; ?<7> g* *7™ 

£TîiOj«Àio to'jç Kuwpiou; uSTwxtasv el; — upiav. — 5. Ct. Midi, le Syr . Il, >0^. - 0. 7 heojih , 

418, : G'o 6 Asipi;. Cedr. t 11, (>,. 
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de la ville et pillèrent les trésors royaux. Puis il envoya eontre Walid de 
nombreuses troupes sous le commandement d , 'Ahd-al- , Aziz-ibn-al-Jladjadj, 
et celui-ci tua Walid, qui avait fait la guerre à une tribu arabe et était 
arrivé à Tadmor. Après le meurtre de Walid-ibu-Yézid, Yézid le Simple 
* foi 112. s’empara d”Olhmau et de Yézid, * fils de Walid-ibn-Yézid, et les empri- 
sonna. Lorsque Abd-al-Aziz-ibn-al-lladjadj fut revenu en portant la tête de 
Walid, Yézid ordonna de la dresser sur une lance, de l’arroser du vin et de 
la promener dans la ville avec cette inscription : « Voilé une tète qui 
aime le vin! » Les Arabes, à la nouvelle du meurtre de Walid, furent jetés 
dans un grand trouble; leurs opinions se divisèrent et se partagèrent ; la 
discorde et la division se mirent parmi eux; les chemins furent coupés, 
la consternation domina partout et le malheur s’appesantit sur les hommes. 
Soleïman-ilm-Iliehum, qui était en prison, eu sortit et arriva à Damas, où 
ses soldais prêtèrent serment à Yézid-ihn-al- Walid. 

Merwan-ibn-Molmmmed, qui, comme nous l’avons dit, se trouvait en 
Arménie, ne reconnut pas Yézid. Il partit d’Arménie pour aller en Méso- 
potamie; il se dirigea vers les Arabes de ce pays qui lui prêtèrent serment. 
Alors il résolut de passer l'Luplirale et de marcher contre Yézid le Simple, 
de le combattre et de venger sur lui le sang de Walid. 

Knsuite Yézid le Simple renvoya chez eux les Chypriotes (pie Walid avait 
fait déporter de leur pays. 
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Il apparut dans h* ciel un l’eu qui flambai!. 

Yézid mourut, après avoir replié cinq mois, et ^on frère Ibrahim lui 
succéda. Les gens lui prêtèrent serment, excepté Merwan-ihn-Mohammed et 
b‘s habitants d’Emèse qui étaient partisans de Meneau. Ensuite Meneau passa 
K Euphrate avec de nombreuses troupes et lit croire aux gens qu’il allait 
délivrer les deux fils de Walid qui se trouvaient emprisonnés à Damas, et 
les faire régner * à la place de leur père. Lorsque Ibrahim apprit l'arrivée • fol. 112 
de Meneau, il envoya ’Abd-al- Aziz-ibn-al-lladjadj avec de nombreuses 
troupes contre les habitants d'Emèse, parce qu’ils ne lui avaient pas prêté 
serment; et (en même temps 1 il envoya Masrour son frère avec de nombreuses 
troupes «à llaleb (Ah p près de Bichr, qui y habitait. Abd-al Aziz, arrivé à 
Emèsc, l’assiégea et engagea le combat contre ses habitants qui attendaient 
leur secours de l’arrivée de Merwan. Or Merwan avait marché sur Damas et. 
s’étant emparé d’Ilaleb, avait fait captifs Bichr et Masrour, fils de lladjadj. 

Ahd-al-'Aziz, apprenant que Merwan s’était emparé d’Haleb et avait fait 
captifs ses deux fils, partit d’Emèse pendant la nuit et retourna à Damas. 

Puis Merwan alla à Emèse\ et les habitants <h' eette ville sortirent à sa 
rencontre et lui prêtèrent serment. Ensuite il 1 îarelia sur Damas contre 
Ibrahim. Ibrahim, apprenant qu’il approchait, env >ya Soleïman-ibn- llicham 
avec u ne année à sa rencontre. Soleïman partit de Damas et arriva dans un 


1. Théo p h / ilS r> : £p/ii*i £Î; *Ko£<r«v. 
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village entre Loulman * et Tell-Gara 2 . Merwan marcha contre lui et le ren- 
contra; mais il fit alors semblant fie sc diriger vers le Jourdain et prépara à 
son ennemi une embuscade sur ses derrières. Il feignit donc de s’éloigner et 
Soîeïman marcha avec ses soldats à sa poursuite. Quand son armée fut divisée 
et l’ordre rompu, l'embuscade sortit par derrière et se mit à les massacrer. 
(Les soldats de Merwan) se jetèrent sur les troupes et sur les richesses 
qu'ils pillèrent, et ils tuèrent tous ceux qu’ils purent. 

* Soîeïman et ses troupes, ayant appris la nouvelle, eu furent découragés 
et prirent la fuite. .Merwan et ses soldats se jetèrent sur eux et les firent 
périr. Il en périt ce jour-là 1*2,000 hommes. Soleïmaii-ibn-ll icham s’échappa 
avec un petit nombre de >es partisans. Ibrahim prit les richesses de Damas 
et s’enfuit de celte ville avec Soleïman-ibn-l I icham. 'Abd-al- Aziz-ibn-al- 
lladjadj entra dans la prison et tua les deux fils de Walid-ibn-Yé/.id ; ensuite 
il retourna chez lui, mais les habitants de la ville l'attaquèrent et mirent le 
feu à sa maison qui brûla. 

Ensuite Merwan marcha sur Damas: ses habitants lui ouvrirent les 
portes, cl il y entra. Les Arabes s'assemblèrent et lui prêtèrent serment. 
Puis il campa à la distaure de trois milles de Damas, (dans un village) appelé 
\liyah. II lit enlever ’t ézid le Simple de son tombeau et le fit pendre. Ensuite 

1. V. Jacut, IV 'A\l. 2. Y. la note an texte. Tell la colline. Sur le nom de cet 
endroit v. Il lui, I. 082-088, n. 1. Clic/. Tubnri , II 1870 et 1877 H : Ain-al-Djarr 
ysr ■ la source al-Djarr. 
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il fit comparaître les Arabes de la tribu de Bedr et leur intligea un châtiment 
exemplaire : il fit couper les mains et les pieds aux uns, en fit pendre 
d’autres; il en fit massacrer certains et en fit envoyer d’autres en exil. 

Merwan ordonna d apporter les trésors royaux dans ses trésors, ce qui fut 
exécuté. Ibrahim se présenta à lui et en obtint le pardon. Onant â Soleïman, 
il alla dans le désert de Phénicie et s’y cacha pendant quelque temps'. 

Eu cette même année, Constantin, empereur des Grecs, entra à Constan- 
tinople, s’empara du rebelle qui s’était révolté contre lui et le fit mettre à 
mort; après cela il occupa le trône. Cela se passait en 1 an IO'iO ( .’ ) 
d’Alexandre, 127 des Arabes ’. 

Le> Arabes du désert, ' qui s’appellent les Kelbites, se réunirent autour * foi. uav 
de Soleïman et marchèrent sur Tadmor qui se trouve dans le désert, au 
levant de Housafah 3 . 

En cette annt'*e-là, apparut une comète b 

La même année, un rebelle nommé d’habit se révolta en Palestine il 
rassembla de nombreuses troupes et s’empara de la Syrie. La même année 
encore, à Koufah et à Deïr-al-’AqouL si* révolta Dhaldiak-al-l larouri 0 ; il s’em- 

1. Le récit de cette histoire depuis la mort de Wal d-ilm-Yézid est très court chez 
Theoph., 'il 8-4 10. Cf. Midi, le It, 502-50:5. Plus Je détails chez Tabari , IL s. a. 

126-127. — 2. Mich. le Syr., 11. 50(>. (if. Theoph 420-421. — 3. (if- Theoph ., 422_, s . — 

4. Theoph ., 421 n : touto» tw etei xouir'r/]; ue'y»; tvjv — (' edr ., il, — - 

5. Theoph 421 ^ : EîTactïTs I-Ieoit... 6. Theoph ., 421,$ : Ai y* y. 6 twv Apoypcrtov, 
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para do la plus grande partie de P Iraq, remareha contre Menvan e(, lors- 
qu’il fut à proximité, il lui envoya une députation, lui prêta serment el reçut 
de lui sécurité. Lorsque Dhaldmk eu! prêté serment et que Mcrwan-ilm- 
iMoliammed lui eut ordonné de retourner dans sou pays, Mcrwau passa 
l'Euphrate et marelm contre Thabit le rehelle de Palestine. Thabit, apprenanl 
l’arrivée de Mcrwau, se porta vers Tabarivah (Tibériade), Comme Merwan 
passait par 1 Emèsc, un homme de ses habitants s’y révolta : il rassembla 
les Kelbites et lut maître d’Emèse. Merwan l'attaqua, s’en empara et le tua 
avec tous scs partisans qu’il lit pendre, et il exila tous les Kelbites d’Emèse 
il (il ensuite pratiquer nue grande brèche dans le mur d’Emèse. 

Cependant Thabit avait marché sur Tabarivah. Les habitants de la ville, 
inl'orines de sou arrivée, liront chaque jour des sorties pour le combattre; ils 
* fol. nv liront périr environ 1 0.000 de ses hommes el pillèrent ses richesses. Thabit * se 
dirigea ensuite avec ses li Is el un certain nombre de ses partisans vers Moul- 
ine (?), où il resta errant et fugitif. Merwan arrive' 1 en Palestine apprit com- 
ment les habitants de Tabarivah avaient traité Tliahil, et il s’en montra très 
satisfait; il traita bien les habitants de la Palestine el apprécia leur secours. 
Il s’arrêta el envoya des troupes à la poursuite du rebelle Tliahil qui fut 

rejoint dans les montagnes de *; les troupes s’emparèrent de lui et 

des partisans qui raccompagnaient, ci les amenèrent à Merwan qui ordonna 

I. Thonph.y V21 2;; : èv ’ Iv/ssï) SI px \ot).o£vov; c'poupxicîv. — 2. Le nom des montagnes 
n’est pas clair. 
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de couper à I habit la main droite et le pied gauche. Merwan quitta ensuite 
la Palestine et alla à Damas où il lit luer Thabil. 

Knsuite Merwau alla de Damas à Raqqali, avec rintention de descendre 
dans T'Iraq. Soleïinaii-ibn-l lieham lui envoya une députation pour demander 
la paix; Merwan la lui accorda, et (Soleïman) sc présenta à lui. Merwau étant 
parti pour Kaqqali, Soleïinan lui demanda la permission d’aller à Ronsalah <*t 
d’y rester pendant tpiehjiies jours. Merwan le lui permit, et Soleiman partit. 
Ouand Merwan fut à Oirqisiyali, Soleïman-ibn-l lieham se révolta et rassembla 
les Arabes de Syrie; la plus grande partie des Arabes qui étaient avec’ Merwau 
prirent le parti de Soleïman qui résolut de marcher sur llarran. Merwan, 
informé ch' (‘es événements et sachant que Soleïman avait lait de nombreuses 
recrues, ab imlonna le dessein qu’il avait formé, alla à llaqqah et se transporta 
d’un endroit à l’autre, cm faisant la guerre. Soleïman le rejoignit, el ils eu 
vinrent aux mains. ' Soleïman fut vaincu, H 7.000 hommes de ses partisans m<»i.ii 
furent tués. Soleïman échappa, gagna le désert de Phénic ie et alla a ladmor. 
Merwan ordonna de dévaster les domaines d Dirham qui se lrou\ aient >m 
1 Euphrate el en d’autres endroits. lAisuile un certain nombre de partisans 
d’IIicham se fortifièrent dans un lorl qui était situe sur I huplirale, eu face 
de Rahbali, et se mirent à insulter et à injurier Merwan. 11 envoya contre 
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eux dos troupes et les réduisit. Ou Jour coupa la léie. Ils étaient au nombre 
d'environ MH) hommes'. 

Los habitants d’Kmèse se révoltèrent ensuite contre Menvan; ils tuèrent 
Abdallah, son gouverneur à Emèse, et réparèrent la brcehe que Menvan avait 
faite dans la forteresse. Les Arabes kelbitcs prirent le parti de Yézid-ilm- 
lliehain, arrivèrent h Damas et l’assiégèrent. En Palestine, les fils de d'habit 
s’insurgèrent, furent maîtres de la contrée et tirent la guerre à ceux qui res- 
taient fidèles à Menvan. Dhahhak-al-llaiouri s’agita à la même époque dans 
f Iraq et rassembla de nombreuses troupes contre Menvan. 

Entouré de tous côtés de malheurs et cerné d'ennemis, Menvan envoya 
son fils 'Abdallah avec des troupes à Xisibe, parce qu’il avait appris que 
Phahhak s’y dirigeait; et (en même temps) il envoya dos troupes avec Yézid- 
ibn-i loubeïrah à Oirqisiyah. Menvan leur lit, à tons deux, ses recommanda- 
tions et leur dit : « Phahhak s’est levé ; que Lun de vous le rom bat Le ; le second 
fol. ii5. aura ainsi ses mouvements libres, * il descendra dans 1 Iraq, occupera le 
pays et s’en emparera! » Menvan se dirigea vers Emèse. Les habitants, 
informés de sa marche, envoyèrent contre lui un homme nommé Mo'awia avec 
des troupes pour lui faire résistance; ils choisirent ensuite Sa'id-ibn-l licham 
«•I h* mirent à leur tète. Soleïman-ibn-1 licham était de connivence avec eux. 
Vrrivé à Oinnesriu, Menvan apprit que Mo'awia se dirigeait contre lui; il alla 

1 Sur Imites eus réveilles île Dhahlink, de Thahil et de Schuman, Thcophune ne dit 
< pie quelques mois Theoph., V2L-V22 . Cf. le récit de l'aluni. II, J8'.)2 sq. 
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à sa rencontre, l'atteignit, le mit en déroule et le tua lui et la plus grande 
partie de ses hommes; il marcha alors contre Lmèse et l'assiégea au prin- 
temps; il envoya «à la ville ses messagers, promettait sécurité aux habitants, 
les avertissait et leur promettait le pardon. Mais ils refusèrent de se sou- 
mettre. Voyant cela, Merwan dressa les halistes et attendit avec patience. 

Cependant Dliahliak-al-I larouri marcha sur Mossoul, tua le gouverneur 
de Merwan qui s’y trouvait, puis arriva à Nisibe et l'assiégea. A celte nouvelle, 

Yézid descendit en 'Iraq, tua tous les partisans de Phahhak et les membres 
de sa famille qu’il trouva et maintint dans l'ordre tout l'Orient. 

Merwan envoya Abon’l-Ward ' avec de nombreuses troupes en Palestine. 

11 y trouva un fils de d'habit qu’il mit eu déroute, le lit prisonnier et ramena 
près de Merwan qui se trouvait à Lmèse. Le siège d Lmèse traînait en 
longueur et les habitants refusaient d’ouvrir les portes à Merwan; il ordonna 
alors à ses troupes de parcourir la province * et les villages d' Lmèse et de les ♦fui.n 
dévaster. Les habitants d’Emèse, à celle vue, écrivirent (à Merwan) et deman- 
dèrent l’aman. Merwan le leur accorda, excepté à Sa'id-ihii-l licîiam qu’il ne 
gracia pas. (Les habitants d’Lmcse) ouvrirent ensuite les portes. 

Pendant que. les gnns subissaient ce malheur, l'empereur des Crées lit une 
incursion eu Syrie et arriva à Pelonk 1 2 . Apprenant que Merwan s’était emparé 
d’E muse, il redouta d’être attaqué et retourna t Constantinople avec de 
nombreux captifs 3 . 

1. V. Tabari, II. 1.S9'i J3 . — 2. T/teoph., 422,., : lvjh/i %. ». (X Thooph ., 'i 22 , , 

Xiceph.y G2 2l _ 2 ,. Ccdr.y il. 7,,_ u . 
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Un cotte meme année, il y eut d'épaisses ténèbres qui se prolongèrent 
pendant cinq jours an mois d’nbfaoùl); l’atmosphère fut tome et obscure; le 
soleil ressembla au sang et sa lumière fut faible. Ce n'était pas 1111c éclipse 
de soleil, mais une grande obscurité dans h' ciel 1 . 

Merwan lit détruire les murs d Unièse et de Ba Ibek ; puis il retourna 
à Ilarranet y campa; ensuite il se leva pour aller à Ni si ho à la rencontre de 
Dlmbliak-nl-Ilarouri. Dhahhak, informé de l'arrivée de Merwan. sortit do la 
ville et se porta à sa rencontre. Soleïman-ibn-l licham avait déjà pris le parti de 
Dhaliluik. Dhahhak arriva à Kafarlotillm et l’assiégea. .Merwnn arriva à Itas- 
Ayn et 011 sortit contre Dlialdmk, qu’il rencontra entre Bas ayn et kalar- 
tontlia. Le combat s’engagea entre eux et bien des gens succombèrent des 
ft)i. 1 n\ deux entés. ‘ Dhahhak et ses partisans prirent la fuite; .Merwan les pour- 
suivit, les atteignit et les fil périr tons avec Dhahhak. 

Après la mort de Dhahhak, les llurouriies prirent pour chef un homme 
nommé Khaïhari. Ce Khnïhari se déguisa et pénétra dans le camp de Mer- 
wan; il le parcourut et parvint à la tente de Merwan. Puis il attaqua à l'im- 
proviste Merwan et scs partisans. Merwan et ses partisans furent vaincus. 
Merwan lui-même aurait péri, sans son lils Abdallah et un groupe d’Arabes 
de ses compagnons qui revinrent après leur déroule, attaquèrent les llarou- 
rites (‘l les chassèrent de leur camp. 

1. Cf. Throph . '422 (s (9 : arô oexsty;; si ?o r j Vvyo’jttou ;xy ( vô; îtoq rrevTî/.aiôexaTr,; t/.otoç 
è^-veto 'jii/lwîzç. Cedr.y IL 7,- | K . Mich. le .S// /•.. II. 3 20, 
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Ensuite les llnrourilcs se réunirent de nouveau et élurent pour clic!’ un 
homme nommé Cheïban, (jiii forma une armée cl marcha à Xinivo. AI encan 
alla contre lui et s’arrêta à proximité. La guerre entre eux continua peu à peu 
et se prolongea pendant deux mois. Ensuite les troupes de Alerwan assail- * 
lirent les llarouriles, les mirent en déroule et atteignirent en les poursuivant 
l’Aderbaïdjan . (Alerwan) envoya alors 'Amrou-ibn-Sanarah avec de nom- 
breuses troupes à la poursuite des llarouriles. Puis Alerwan en fuite retourna 
à Ilarran et y resta. 

A cette époque, Constantin, empereur des Créés, lit une incursion dans la 
Syrie (ach-Chainal et Suuriyah), attaqua plusieurs endroits et s’en retourna. 

Au mois de kanoun II (janvier), il y eut un violent tremblement de terre 
sur le littoral de la mer de Palestine. Beaucoup d’endroits furent dévastés, 

* et beaucoup de gens périrent, surtout à Tibériade, où il succomba plus do* fol. 
100.000 hommes 1 . 

Les gens étaient plongés dans ees malheurs et ces guerres, quand un 
homme do nom Abou-Alouslim se révolta à konfali et à l)eïr-al- Aqonl 2 ; il 
coulera eonfidenliellement avec la population et leur lit partager ses idées; 
les gens répondirent il son appel, et il prit avec ses partisans le vêtement 
noir*. Il y eut avec lui 1 \ hommes des chiites. Ils liront profession d’absli- 

1. V. T/ieoph., / » 22 j 3 2 h- TV?<//\, IL 7 r J( . Cf. Midi, le Syr. y II, 510. Elle de Aisibe, 

s. a. Lit p. 120). — 2. Theoph . , / i2' r i, l : êxKiuTcoyaiv à^oSouXov xùtmv riva XîyôuevGv ’ACoyaoua- 

Xta... 3. \ . Theoph ., f \2h , 3 : Xaoi ot Xeyôasvot \ w po-roc vi- ai Maupopôpot... 
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1. Après cela, dans le manuscrit, nous avons quelques mots dont le texte est proba- 
blement mutilé : y J-*j ^.»l .^o iljY- — -. Jj'IO'I ;>. >,L^r. 


nonce, de niorliliealioii cl il attachement pour la famille de Mohammcd-ihn- 
'Abdallah qui avait été l'origine do l’empire des Arabes, et laissèrent pousser 
leurs cheveux. Beaucoup de gens du Khorasan se joignirent à eux et formè- 
rent un grand parti. Onaud ils furent un parti assez important, ils prêtèrent 

serment à Ihrahim-ilm-Mohanuned 1 il arriva 

dans le camp lortiüé de llarrau et massacra les chefs principaux des Arabes 
cl des Khorasaiiiens. 

Lnsuitc cette nouvelle parvint à Menvan, qui fut saisi de tristesse. Il écrivit 
à Anirou-ihii-Sanarah ipii se trouvait A cette époipie dans 1 Iraq, et lui 
ordonna de marcher contre Ibrahim et de le combattre. AhonMonslim s'était 
empare de Djordjau, de Kay, de Oirmisin (Oiniianchah) et de la plus grande 
partie des villes du Khorasan et avait contraint les habitants à prêter serment 
à 1 1 trahi in-ihii- Mohammed. ‘A mrou-ihii-Saiiarah marcha contre lui et le ren- 
contra près d’Ispahan. Les habitants du Khorasan le mirent en déroute et le 
tuèrent avec scs partisans. 

ï ézid-ibn-lloubeïrah était gouverneur de la part de Mcrwan -ibn- 
f '’ 1 117 Mohammed surtout l'Orient. * Après la mort <1 Amrou-ibn-Sunarah, Vézid- 
ihn-1 loiibcïrah rassembla des troupes de 1 Iraq et campa près de Madaïn. 
Lorsque ’Ahou-Mouslim l’eut vu, il ly rencontra cl Yc/.id s'enfuit devant 
Ahou-Mnnslim et fit halte entre lus deux ilcuves, c'esl-A-dire entre 1 Ku- 
phrate <•! le Tigre. Alors Ahou-Mouslim h- Khorasanien marcha contre lui, et 

1. f JteopJi., V2'» J0 : 7rpo»T£'jovTo; h aùiotç '\6patu. 
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Yézid) s’enfuit (de nouveau), entra à Wasit et s y fortifia. Abou-Mouslim 
livra au pillage son camp el ses richesses. Yézid-ibn-lloubeïTah avait déjà 
ramas>é à Wasit les richesses et les biens dont il avait besoin. 

Ensuite Abou-Mouslim alla à l>eïr-al- Aqoul, y rencontra un bouline de 
son parti et lui demanda conseil sur ce qu'il fallait faire. La famille d'ibrahim- 
ibn-Mohamined était inquiétée en ce temps-là à Koufah. Merwan avait 
envoyé (des troupes» contre Ibrahim, s’eu était emparé, l'avait mis en prison 
à llarran; et tous ses frères avaient pris la fuite. Ibrahim mourut eu prison, 
après avoir désigné pour successeur son frère 'Abdallah surnommé Abou’l- 
Abbas. Ensuite Abou-Mouslim alla trouver Abdallah dans sa retraite, le lit 
sortir et le proclama roi avec tous les Khorasaniens qui se trouvaient avec 
lui. 

Lorsque AbdalIah-ibii-Mohammed fut devenu roi, il envoya un homme 
appelé Abou-’Aoun, avec des troupes du Khorasan, contre Mossoul; il 
envoya llasan-ibn-Oalitabah avec des troupes contre Yézid-ibn-Iloubeïrah qui 
se trouvait à Wasit. A cette nouvelle, Merwan * envoya sou fils Abdallah * fol. 11: v 
avec de nombreuses troupes à Mossoul; il envoya encore sou autre lils 
’Oubeïdallah «à Oirqisiyah. Abou'l-'Ahbas envoya son frère aine à W asit 
contre Ibu-Qahtabah. le chargea du commandement de ces troupes et lui 
ordonna de leur faire prêter serment. 11 envoya (également » son oncle Abd- 
allab-ibn-'Ali à Mossoul contre lbn-Abou-'Aoun, lui conféra l’administration 
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de cette ville et lui ordonna de Faire prêter serment aux troupes occiden- 
tales et à d’autres. Abdallnli-al-Mansour, arrivé à Wasil, trouva qu’llasan- 
ibn-Oalitabali l’assiégeait et évitait le combat. Alors il ordonna à ses troupes 
de se préparer au combat. Les deux partis s’ébranlèrent, et le combat s’en- 
gagea entre eux et dura quelques jours. 

Alors Mcrwan-ibn-Moliammed assembla les troupes de Syrie, d’Lgvpte 
et de Mésopotamie et marcha sur Mosoul. Abdallah-ihn-Wli, arrivé avec des 
troupes du Kliorasan, lit balte sur le Grand Luphrale près de Mosoul. 
‘Abdallali-ilm-Menvaii y arriva également et s’arrêta sur la cote occi- 
dentale, en face d Abdallali-ibn- Ali ; mais ils n’engagèrent pas le combat, 
en attendant l’arrivée de Merwan. Lorsque les lettres (de Merwan) Furent 
’ f‘»t. 118. arrivées à son lils où il lui enjoignait de passer (le llcuve) du Zab, * de camper 
sur sa rive orientale et d’entourer son camp d’un Fossé, 'Abdallah exécuta 
ces ordres; il construisit sur le Zab un pont, prépara ses soldats au combat et 
équipa les cavaliers et les Fantassins. 

Dès la première rencontre, Merwan trouva (pie les Kborasauiens étaient 
braves, qu’ils ne cédaient pas dans le combat (et étaient 1 comme des blocs de 
pierres sur lesquels ne pouvaient rien ni le Fer ni le leu; — qu’ils étaient 
courageux cl vaillants. La guerre entre les deux partis se prolongea, et ils 
firent chaque jour des perles que Dieu seul connaît; bientôt les soldats de 
.Merwan manquèrent d’ardeur et perdirent courage, tandis que les Ivliorasa- 
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nions restaient fermes ol décidaient vite la victoire'. Les Syriens sentirent 
la faiblesse; (les Kliorasaniens) les attaquèrent avec tant de force qu’ils les 
menèrent à la déroule; (les Syriens) prirent la fuite et s’entassèrent sur le 
pont. les uns sur les autres; la plus grande partie tombèrent dans l'Euphrate 
et se novèrent; les autres moururent foulés aux pieds et écrasés; le reste 
péri! dans la bataille ou fut fait prisonnier. 

Et Théophile l’astrologue, chez qui nous avons puisé ces renseigne- 
ments, raconte : a Moi-même, j’ai été tout le temps témoin oculaire de ces 
combats, j’ai noté beaucoup de choses et rien de ce qui les concerne ne 
m’a échappé. » Théophile a composé sur ce sujet plusieurs livres d'où nous 
avons extrait cet abrégé, et nous y avons ajouté ce que nous n’avons pas 
cru devoir passer sous silence, mais nous avons évité la longueur 1 2 , ‘autant 
(pie nous l’avons pu 3 . 

1. Le passage suivant a été traduit en russe par le baron liosen, op. cil., 74. — 

2. Ici finit la traduction de Rosen. — 3. C’est une source d’Agapius très intéressante. 
11 s’agit de Théophile d Ldesse, fils de Thomas, astronome distingué, qui vivait sous 
le calife al-Mahdi et mourut en 785. 11 était l’auteur d’œuvres, aujourd’hui perdues, qui 
comprenaient une histoire et une traduction syriaque de l’Iliade et de l’Odyssée. Abul- 
pharagius {Rar-Ilebraeus mentionne et loue Théophile HisL dynastiarum, 98 T33), 
'i0 2ti , 228 '147-148 ; éd. Salhani , 98, 40, 219-220; Ghronicon syriacum, 134 . Nous 
trouvons le nom de Théophile chez Mich. le Syr., Il, 358 ; Theophilus d'Edesse, qui 
était chalcédonien et regardait comme son héritage la haine des orthodoxes, laissa 
frauduleusement de côté toutes les histoires dans lesquelles on faisait mémoire de I un 
des nôtres... Xous empruntons à la Chronique de celui-ci quelques parties parmi les 
choses exactes qui ne s’écartent pas de la vérité. V. IL. Wright* A short tlistory nf 
Syriac Literature, London. 1894, 103-1(34. li. I)uval , La Littérature syriaque, 2 V éd.. 
Paris, 1900, 384. J>;iiuiià-It(jK(JGii f 06 ô. lîpaTwiii nuepKL» iicTopin riipiiiruon 
.niTCpOTVpl.i, Saint-Pétersbourg, 1902, 113-114. (\ Fn-k , Di» syrische, die annc- 
nisclie und die georgiscln* Ucbersetzung der llomerischen Cediehte. Bcrliner philolo- 
gischc Wochenschrift, XXX 1910 , p. 444-440. 
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Reprenons notre récit : Lorsque ’Abdallah-ibu- Ali eut remporté la vic- 
toire et que Merwan et ses soldats eurent été complètement défaits. Merwan 
et son fils Abdallah se sauvèrent à llarran. Merwan réunit sa famille et ses 
clients, lit charger autant de richesses et d’armes qu’il put, passa l’Eu- 
phrate et marcha vers Ascalon pour y attendre ce que les Khorasaniens 
feraient. Puis 'Abdallah-ibn-'Ali, à la tète de ses troupes, marcha contre les 
troupes de Merwan, s’empara des richesses, des armes et des autres choses 
qui s’v trouvaient, et rapporta le tout près d Abdallah-ibn-Mohammed, qui 
était à Koufuh. Après la fuite de Merwan-iLm-Muhammed. les Arabes de 
Syrie et de Mésopotamie, ainsi que les habitants de Mésopotamie non arabes, 
prêtèrent serment à 'Abdallah-ibu-'Ali. Le combat entre 'Abdallah-ibn-'Ali 
et Merwan-ibn-Mohammed eut lieu sur l'Euphrate le samedi, le *21 de 
kauoun 11 (janvier), eu l’an ELI des Arabes. 

En ce jour-là. l'empire passa des Omavvades aux llachimites. Abou I- 
Abbas-'Abdallah-ibn-Mohammed commenta à régner et son frère Mansour 
lui succéda. 

Abdallah-ibn-'Ali alla à llarran avec des troupes du Khorasan et or- 
donna de ruiner les ehàleaux de Merwan qui s’v trouvaient. II lit disparaître 
ses traces et cou lia le gouvernement de la Mésopotamie à Moiisa-ibn-Ka'b 
du Khorasan; ensuite il marcha à la poursuite de Merwan. 
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Lorsque Walid , «pii se trouvait a l)ama>, oui appris l'arrivée «L Abdallah- 
ibn 'Ali, il se fortifia et se prépara au eomliat; Merwan le lui avait pres- 
crit. * ‘Abdallah-ibn- 'Ali arriva et assiégea Damas. Il prépara des échelles et * roi. 1 
les appuya contre la muraille, de connivence avec des habitants de Damas; 
mais ceux qui étaient pour Walid, combattirent les troupes d \bdallah et 
ne les laissèrent pas monter, de sorte que le combat s’engagea entre eux. 

Alors un des ennemis de Walid courut et ouvrit les portes de la ville. Les 
soldats d’ Abdallah-ibn- Ali y entrèrent et passèrent (les habitants) au fil 
de l’épée; pendant trois heures, ils 11e cessèrent de couper les tètes dans 
les marchés, dans les rues et dans les maisons et s’emparèrent des richesses. 

A midi, 'Abdallah-ibn-'Ali ordonna de faire cesser le massacre. Walid était 
an nombre des tués; un grand nombre «le chrétiens et de Juifs avaient péri. 

'Abdallah-ibn -Mohammed envoya son oncle Salih-ibn- Ali avec de nom- 
breuses troupes A la poursuite de Merwau et lui ordonna d aller par le chemin 
de Qadisiyali et de se diriger vers l’Egypte pour rejoindre son frère Abdal- 
lah; puis de se joindre à lui pour se mettre en route ensemble à la poursuite 
de Merwan. 

'Abdallali-ibn-Mohammed-al-Mausour restait toujours près de Wasit, à 
combattre Yézid-ibii-Iloubeïrnh. La situation de Wasit étant devenue très 
dure, les habitants demandèrent à Yézid de partir ; ils lui dirent : « Si tu refuses 
(de partir), nous aiderons les ennemis. » Alors 't ézid entra «mi pourparlers 
jivec Mansour au suj^l de la s«*eurité; «*t Mansour promit securité & lui et .1 
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1. Suivent quatre lignes abîmées. 


ses soldats. A 00 s conditions ils passèrent clioz lui; mais il ordonna de 
lui couper la tète et de démolir la muraille * de Wasil ; après quoi, il retourna 
avec cette nouvelle près de son frère Aboli VAldtas. 

Ensuite Aboifl-'Abbas lit construire pour lui-même une ville où il s’ins- 
tallerait. La ville lui fut bùtie sur l’Euphrate; il l’appela al-Anhar 1 et, il s’y 
fixa. 

Lorsque Merwan eut appris ce qif'A bdallab-ibn-'Ali avait fait avec h» 
corps de Walid et (pie les habitants de Damas avaient prêté serment à Abon’L 
'Abbas, il perdit l’espoir et s’enfuit à la liùte avec un petit nombre de ses 
clients et de membres de sa famille, «pii se dirigèrent vers 1 Egypte; puis il 
prit la route du Nil et arriva aux limites de la Nubie. Mais il eut affaire ù 
Salih-ibn-'Ali qui avait devancé son frère 'Abdallah. Ce dernier s’était attardé 
sous les murs de Damas, puis était entré dans la ville et s’v était arrêté. 

Arrivé en Egypte, Salih-ilm-'Ali envoya un de ses partisans, nommé 
Amir-ilm-Isma'ïl, avec des troupes pour chercher Merwau-ibn-Mohammed. 
qu’il trouva campé sur le Nil. Alors il l'attaqua de nuit; les partisans do 
Merwan l'abandonnèrent, et il resta seul. II se réfugia sur une colline qui 
se trouvait lù, et ne cessa de combattre que lorsqu’il tomba; il lut tue, et 
ses deux lils, 'Abdallah et 'Obeïdiillah, s’enfuirent sous un déguisement avec 

I. Midi. le Sur.. Il, 522 : llngdnd. 
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tous les gens qui était sur le Nil. Ensuite 'Abdallah quitta Obeïdallah... 

à la Mecque. 'Obeïdallah marcha à ... en route; et il mourut. Amir- ibn- 
IsmaTl lit charger ... les richesses * qui étaient avec lui, et retourna près de * fui. 120 . 
Salih-ibn- Ali qui se trouvait en Egypte. 11 lit mettre en croix le cadavre de 
Merwau et embaumer sa tète', qu’il apporta à Alton T- Abbas, fils de son frère. 

Salih-ibn- Wli était son lieutenant en Palestine; environ 70 hommes des 
Omavyades se rassemblèrent près de lui et s’en approchèrent en lisant le 
Coran et en traînant leurs paroles, et pensant que cette façon de faire le 
disposerait à leur pardonner. Il avait déjà promis sécurité pour leur vie et 
leurs richesses, quand un jour il leur ordonna de se présenter à son château. 

11 plaça près de chacun d’eux deux hommes du Khorasan qui tenaient dans 
leurs mains une massue pointue. Pendant qu’ils lui adressaient la parole, il 
lit signe avec les yeux aux Rhorasanieus qui massacrèrent ces Omavyades 
avec les massues. Salili prit leurs tètes et les envoya à Abou’l- Abbas; puis 
il saisit leurs richesses, se mit à poursuivre le reste, et il les persécuta en 
Palestine avec tant d’aeharnement qu’il les anéantit -. 

Les Arabes de Syrie se repentirent de ce qu’ils avaient fait, quand Alton ’l- 
Abbas les exposa à la honte et à la domination des étrangers qui habi- 
taient leurs maisons et s’emparaient de leurs rie fesses; ils en lurent troublés 
et agités et refusèrent de prêter serment. HabJj-ibu- Mourrait, de la tribu 

i. Theoph à27 c . T ; sXOo'jcr^ Sè t9;<; xe^«X9|; to y Mxpouxu lat/.upvi<JusvTr;;... — 2. hlmacinus , 

95. V. 1 1 ’eil, op. cit. , 11,8. 
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de Oaïs 1 qui habitait Hanilah et .sa province el Abou'1-Ward 

ses (‘avirons et Mansonr-ihn-Mohammed ils furent jetés dans un trouble 1 

et il y eut une sédition llaehini. Ensuite... les Arabes... * et s’en empa- 

rèrent ■’. 

Abou’l-Wanl rassembla un grand nombre d’Arabes et marcha contre 
Abdallah-ibn- Ali. Abdallah partit de Palestine pour Emèse; il campa à 
Merdj 3 , à l’est d’Kinèse, et ordonna à ses troupes de se préparer au combat. 
Abou’l-Wanl arriva. Abdallah voyant les nombreuses troupes d’Abou’I- 
Ward, s’effraya quelque peu. Le combat s’engagea et des deux côtés il 
tomba beaucoup de gens; linalement Abou'l-Ward et ses troupes s'enfuirent. 
Abdallah prit les habitants de Syrie et retourna à Damas, où il rencontra 
Ilubib-ibii-Mourrali et le fit périr avec ses partisans. Après cela il fit prêter 
serment aux habitants de Damas et à toutes les villes de la Syrie. 

Ensuite Ishaq-ibn-Mouslim se révolta à Samosate, et les chefs de la 
tribu de Ouïs prirent son parti. 11 avait déjà mis un Arabe à la tête de la 
plus grande partie des villes de Mésopotamie, à Qirqisiyah, à lîns'ayn, à 
Tell-Maouzen (Mnouzala), à Kafartoutha, à Tlunmaniii, à Amid, à Mayala- 
riqiu et on d’autres villes, llarran reconnaissait le pouvoir de Mousa-ibn-Ka b 
<pii s’y trouvait. 

1. Cinq lignes abîmées. — 2. Cf. I Ycil, op. cit.. Il, 8-D. — 3. C’est ^»y^' -y 
Mcrdj-al-Akhram. Tabarf, III. 53,,.. 54,. ... \ Il e//, il, î» et n. 2. 
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Ensuite les Arabes de Mésopotamie se réunirent, marchèrent sur Ilarran 
et combattirent Mousa-ibn-Kab. Lorsque les Arabes apprirent qu’A- 
boul-Ward avait été tué, ils se divisèrent et prirent la fuite jusqu’au dernier. 
A cette nouvelle, 'Abdallah-ibn- Mohammed envoya Wbdallah-al-Mansour 
avec de nombreuses troupes dans la Mésopotamie pour faire la paix avec 
la population de leurs villes et pour combattre ceux qui ne prêteraient pas 
serment. Arrivé à Qirqisiyah, il y nomma gouverneur un * de ses partisans 
et alla à Ilarran. Quant à Abdallah-ibn-'Ali, il lit prêter serment aux habi- 
tants de la Syrie (Chaînât et Souriyah) et pendant l hiver marcha sur Samo- 
sate. Puis il retourna contre Ishaq-ibn-Mouslim et Mansour-ibn-Dja'ounah, 
h ur promit sécurité, et ils vinrent vers lui. Ensuite il s’empara de Samosate 
et lit prêter serment à ses habitants. Egalement Abdallah-al-Mansour s’em- 
para de toutes les villes de la Mésopotamie et lit prêter serment à la popu- 
lation. Les malheurs ne discontinuèrent pas pendant neuf mois. 

Pendant que les gens se trouvaient dans ces guerres, l’empereur des 
Crées attaqua Malatie, s’en empara, lit captifs les habitants et s’en retourna \ 

En cette meme année. Kousan (Kouchan), chef arménien, prit la plus 
grande partie des habitants d’Arménie et les déporta dans le pays des 
Crocs ‘ . 

Ensuite Abdallah - ibn-Mohainmed alla à Ilarran et lit transporter à 

1. Theopfi.. 427^-. Xiceph ., 05,,,.,. Cedr ., Il, 10.,.,. Midi, le Syr., 11, 518. K lie de 
Nisibe , s. a. 133 p. 127 . Jdqubi , 1!, 435. Cl*. Taburi , IL, 121. Y E. Itrooks, Byzantines 
and Arabs in llie tiine of the Early Abbasids. The Englisli lüstorieol lloview, oet. 1000, 
p. 731-732. — 2. V. Denys de Tell-Mahrè , p. 50-57 éd. Chabot . \ 1. Lombard , 

Constantin Y, empereur des Bomains 740-775), Paris. 1002, p. 53. 
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A n bar les trésors royaux des Omayvades. Puis il nomma Salili-ibn-'Ali gou- 
verneur de 1 Lgypte et des pays avoisinants; Abdallah-ibn-al-Mansour, 
gouverneur de la Mésopotamie et de l’Arménie; \ ahya-ibu - Mohammed, 
gouverneur de Mosoul et de sa province. Arrivé à Mosoul, Yahya-ibu- 
Moliammed ordonna que les Arabes de Mosoul et leurs chefs se réunissent 
dans la Grande Mosquée, et il les fit massacrer Ions à la fois; leurs enfants 
et leurs femmes périrent (également). Les Arabes furent alors saisis de 
douleur et couverts de boute et d'humiliation. Les llachimites multiplièrent 
leurs exactions contre tous les gens qu'ils accablèrent d'impôts, et ils s'em- 
parèrent des richesses de tous les Arabes*. 

Lnsnite, un homme des Ooreïchites nommé Habib se révolta cm A trique; 
il s’en empara et tua le gouverneur J . 

Lnsnite 'Abdallah-nl-Mansour entra en Arménie, imposa la capitation 
aux nobles, confisqua leurs richesses et leur fit subir toutes sortes de 
vexations. 

* Lnsnite Abdallah-ilm-Mohammcd écrivit à Aboii-Moiislim qui se trou- 
vait alors dans le khorasan pour lui ordonner de venir le trouver; iil 
ordonna également) ‘Abdallah-al-Mansonr de revenir vers lui eu tonte 
hâte. Quand ils furent arrivés près de lui, il ordonna à Abdallah d’aller à la 
Mecque et de diriger le pèlerinage, et il ordonna à Abou-Mouslim de rac- 
compagner. L11 même temps) il prescrivit en secret à son frère que s’il 

t. Mich. le S //;■., II. 522. — 2. Midi, le Si/r., Il, 52iJ. 
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pouvait prendre la télé d’Abou-Mouslim, de s'en emparer. Ils partirent clone 
ensemble tous deux, à la tète de nombreuses troupes d'Arabes et de Perses. 
Ensuite Wlnlallali-ibn-Mohammed) écrivit à ‘Abdallah-ibn- ‘Ali pour lui 
ordonner de faire une expédition; il attaqua donc les Grecs, mais 11 e rem- 
porta aucun succès et revint. 

Abdallah-al-Mansour entra à la Mecque, assista à la fête et s’en retourna; 
cependant Abon’l-'Abbas-Abdallah-ibn-Mohammed mourait. Sa mort eut 
lieu le dimanche le 7 d’haziran (juin), l’an EK) des Arabes; son règne avait 
duré quatre ans et dix mois. Il légua le califat à Abou-Dja far-'Abdallab-al- 
Mansour et ensuite à son cousin Isa-ilm-Mousa 1 . 

En cette même année, Constantin, empereur des Grecs, réunit à Cons- 
tantinople un concile d’environ 300 évêques au sujet des images qui étaient 
dans les églises, lis examinèrent et regardèrent si l’on devait les vénérer ou 
non. Puis ils s’accordèrent avec l’empereur qu’on ne devait pas les vénérer 
et que cela ne pouvait en aucune façon être permis; ils apportèrent des 
témoigna nés des Livres Sacrés de 1 Ancien et du Nouveau testament et 
des traités des Pères. Ils anathématisèrent Jyannis (Jean), fils de Mansour, 
de Damas, et Grégorius (Georgius) d»* Chypre et rédigèrent beaucoup de 
canons. C’est ce que l’on appelle le septième concile". 

t. rheoph ., 425 <s (1 j 1 àpyr.v *~Évei;j.*v :w ’.VoouAar,Sî, xsi u.ei Ixsïvov tco «oe).^w h'j-o-j 
XoÔ£/.î, JCOtt U-ETOt 79 UÏ 0 V T<>) I 73 ’ lêtVJAQUGE . (.f. Midi, le S^/’. , tl, olb. \ . Il ClL tl, 2 I. 

2. Thcoph., 427-'»28. Xiccph., 05-00. Cedr., II. 10-11. J hch. le Syv , tl, .i20-521. Sur 
les détails Lombard , op. cit . , 134-138. 
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Abdallah-ibn- Ali apprenant la mort d Abilallah-ihn-Alohammed et voyant 
qn Abdallah-al-Mansour et Abon-Mouslim «Paient loin, désira avidennnenl 
l’empire et ordonna aux Arabes * et aux Khorasaniens qui étaient avec lui, 
«le lui prêter serment. Ils lui prêtèrent serment, à l'exception de son lïère 
Salih-ibn- Ali, qui refusa. ( Abdallah-ibn-Ali ) avait projeté line incursion 
(contre les Grecs); mais quand il aspira à l'empire, il y renonça et se jeta sur 
la Mésopotamie. Il y avait alors, à Ilarran, un homme appelé Mouqatil et 
surnommé Alakki, avec de nombreuses troupes qu’Abdallah-al-Mansour 
avait établies pour garder sa place jusqu’à son retour du pèlerinage. lia r— 
rail resta ferme et 11 e prêta point serment à Abdallah-ibn-Ali. Ce dernier y 
arriva, dressa contre la ville les balislcs avec lesquelles il combattit les habi- 
tants pendant quarante jours. Ensuite ils lui demandèrent l’aman qu'il leur 
accorda; et on lui ouvrit la porte de la ville. Ilarran prise, Abdallali-ibn- 
*Ali se leva pour aller dans l' Iraq. Il préférait les Arabes aux lxliorasa- 
uiens, les choisissait pour les hautes dignités, et il se mit à tuer les Perses 
et à confisquer leurs richesses pour les donner aux Arabes'. 

Ensuite 'Abdallah-al-Mansour revint de la Mecque avec Abou-.MousIim 
et entra à Koufah. Il parla eu chaire et demanda pour lui le califat; et les 
gens lui prêtèrent serment. Avant son arrivée, Msa-ibn-Monsa avait déjà 
rassemblé les Arabes d’Ürient et les Khorasaniens, leur avait lu le lesta- 


l. \ . Tabarif 111, 94 et 93. U.f. Theoph.y 42S 1;) ar Midi, le S;/r.. Il, 518. 
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ment d’Abou’l- Abbas, leur avait déclaré qu’ ‘Abdrillah-al-Mansour lui succé- 
dait, et par des exhortations et des promesses les avait amenés a prêter 
serment à Abdallah-al-Mansour. A son arrivée, Mansour trouva des troupes 
qui lui étaient soumises; I empire lui lut assuré et son pouvoir fut consolidé. 

' Il ordonna alors à Abou-Mouslim d’aller avec de nombreuses troupes *M 
à Mosoul à la rencontre d’ ‘Abdallah -ibn- Ali qui se trouvait en ce moment 
à Qirqisiyah. 'Abdallah-ibn-’Ali apprit qn’Abou-Mouslim avait déjà quitté 
An bar et avait pris la route de Mosoul. Abdallah-ibn- Ali, qui campait 
sur l’Euphrate, prit la roule (du Neuve) de Khabour, se dirigea vers le con- 
fluent de rilirmas 1 et du Khabour, puis longea le cours de 1 llirmas et ü 1 1 i \ » i 
à Aisibe qu’il assiégea. .Mais Abou-Mouslim lit semblant de se diriger vers 
Kas'ayn ; alors 'Abdallah-ibn-'Ali alla à sa poursuite. Abou-Mouslim, appre- 
nant cela, quitta la route de Kas'ayn, se détourna, revint par un autre 
chemin et arriva à Aisibo où il campa et se mit ainsi mitre Abdallah-ibn- 
'Ali et la ville. 

Ayant appris qiT Abou-Mouslim s’élait emparé de Aisibe, Abdallah en 
fut elfrayé quelque peu et, chaque fois qu’il se transportait d un endroit à 
l’autre, il commençait par entourer son camp de fossés et de gardes cl par 
placer les haies hérissées de pointes. Ensuite le» deux troupes se rapprochè- 
rent; chaque jour fut marqué de quelque combat, et des deux cote'» les pci tes 
furent considérables. 


1. V. Jacut, IV. 002. 
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Jl apparut dans le ciel un signe comme une lance de leu qui s’étendait de 
l'est à l’ouest et tantôt grandissait, tantôt diminuait. Pendant tout ce temps, 
se prolongea la guerre d’'AbdaIlali-ibn-'Ali. 

Ensuite Abou-Mouslim, dans une de ses attaques, londit sur 'Abdallah- 
il ni- Ali, (pii prit la fuite devant lui avec ses partisans. Les soldats d’Abou- 
Mouslinijse mirent à massacrer les partisans d’ 'Abdallali-ilm- Ali et pillèrent 
leur camp. 'Abdallali s’enfuit, se cacha dans une retraite ignorée et resta 
f "i l - ;{ - ainsi inconnu jusqu’à ce qu’il arriva à Basrah, * près de son frère Soleïman- 
ibn- Ali. 

Puis Salili-ibn-'Ali envoya d’Egypte en Palestine A bon- Aoun avec de nom- 
breuses troupes; il poursuivait les tribus des Arabes, se mit à les massacrer 
et les lit périr jusqu’au dernier. Leurs biens et leurs troupeaux furent pillés. 

Puis Abdallali-al-Mansour envoya à Oirqisiyah un homme nommé Djaou- 
lier, à la tète de troupes de khorasaniens; il entra dans la ville et y lit périr 
‘20.000 Arabes. Il envoya (également) avec lui 1 lomneïd-ibn-Oalitabah à .Mo- 
soul. Il avait appris mi elfet <pi Abdallah-ibn-'Ali était arrivé à llarran et en 
d’autres villes de .Mésopotamie. Il (al-Alansour ?) fut ainsi b» chef de tons les 
Arabes de Mésopotamie et de Syrie, après qu’ils avaient désespéré et avaient 
perdu l’espoir de conserver la vie. 

Ensuite Abou-.Mouslim revint <L llarran en passant par .Mosoul; puis il 
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quitta le chemin de Roulait et iTAnliur, prit la route de llelwan, entre 1 Ader- 
baïdjan et l’Iraq, et décida de 11 e pas revenir près d’Abou-Djafar. Abou- 
Dja far apprenant qu’Abou-Mouslim était parti pour le Kliorasan, connaissant 
ses projets, envoya contre lui Tsa-ibn-Mousa. Ce dernier le rejoignit et 11 e 
cessa de lui montrer de la bienveillance et de la douceur, de lui faire des pro- 
messes, de l’adoucir par des paroles flatteuses et rusées. Il lit tant qu’il le 
détourna de ses desseins et qu’il y renonça. Puis 'Isa-ibn-Mousa vint avec 
Abou-Moufclim vers Abou-Dja far-al-Mansour, qui ordonna de le tuer juste 
à son arrivée, comme il entrait près de lui. 

11 y avait un des chefs d’Abou-Mouslim nommé Cheïbah, Mage en même 
temps, qu’Abou-Mouslim avait approché de sa personne et qui se trouvait dans 
l’Aderbaïdjan, où il attendait l’arrivée d’Abou-Mouslim. Ouand il apprit sa 
mort, il se révolta et décida de venger son sang. * Alors il vint à Ray et 
pervertit les idées des Mages, des Deïlémites, des Indiens et des autres, qui 
prirent son parti. Cette nouvelle parvint à Abou-Dja far, qui envoya contre 
Clieïhali un homme appelé Djaouber. Celui-ci arriva à Uay et attaqua Cheïbah 
le Mage qui prit la fuite. Djaouher lit mettre à mort tous ceux des Mages 
(pii avaient pris son parti, au nombre d’environ 50. 000; il s'empara de leurs 
familles e! de leurs biens et contraignit les habitants de lia}* h prêter serment 
«à Abou Dja far-al-Mansour. Avant fait cela, il resta là et ne retourna point 
près de Mansour. Alors MaiïSour envoya contre lui Ibn-al-Ach ’alli qui le 
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vainqnil et le lit périr avec lotis ses hommes. Ensuite Mansour ordonna à son 
cousin Salih-ibn-Ali d’établir Aboli- Aoun comme gouverneur de l’Egypte et 
d’envoyer Clieïbali en Syrie et dans le pays du littoral. Mansour envoya 
ensuite Mousa-ibn-Ka'h dans le Sind et ses régions où il rencontra un rebelle 
nommé Asbagli-ibn-Davond; il b 1 vainquit, le lit périr avec ses partisans, con- 
traignit les Arabes et les antres habitants à prêter serment, établit un gou- 
verneur sur le pays et s’en retourna. Cela eut lieu en l’an 187 des Arabes. 

Ensuite Constantin, empereur des Crées, attaqua Oaliqala (Theodosio- 
polis), s’en empara et emmena en captivité sa population. Salih-ibn- Ali fit 
une incursion contre les Crées avec des troupes d’Arabes et de Perses ; 
ensuite il partit sans succès ; mais il emmena les Arméniens et les Aluns que 
les Grecs avaient l’ait venir de T Arménie avec Kouchan leur patrice, et les 
établit dans la Syrie. Depuis ce jour-là. les rois des Grecs défendirent d’éta- 
4 foi. m. blir * dans leur empire personne de> Arméniens et surtout dans les endroits 
proches de la frontière 1 . 

A cette époque-là, Abdallah-al-Mansour lit rebâtir Malade ruinée par les 
rois des Grecs et y établit des hôtelleries qui serviraient d’habitation aux 
militaires -. 

En Mésopotamie se révolta llaronri surnommé Moulabbid \ l’a grand 

1. Cf. Theoph ., V27,. tR . Midi, le X/y/ . , 521-522. h' lie de Xisibc , s. a. l'iO p. 128 . — 
2. Theoph., 'I21Ç, Midi, le X///\, 522. 3. \ . Elie de Xisibc, s. a. 137-138 p. 127 . 
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nombre do Kliorasaniens prirent son parti. (T 1 la et fraya Abdallah-al-Mansour 
et cette alla ire l’impressionna beaucoup. Lorsque (le rebelle) fut arrivé près 
de Mosoul, ‘Abdallah-al-Mansour envoya contre lui Hazim-ibn-llouzeïmah 
<pii le vainquit, le tua avec ses partisans et revint. ’Ahdallah-al-Mansour 
nomma gouverneur du Kliorasan un homme appelé 'Abd-al-Djabbar, qui se 
révolta contre lui. Cela eut lieu en l’an 140 des Arabes. 

En cette même année, un lils d”Ali-ibn-Abou- l’alib se révolta et s’appela 
Maluli. Une partie des Arabes prirent son parti. Abdallah-al-Mansour envoya 
contre lui quelqu’un qui le tua et lit périr ses partisans. 

En cette même année, Achath fit une expédition contre l’Afrique; il la 
conquit et lit prêter serment à ses habitants*. 

En cette même année, Abdallah-al-Mansour ordonna de rebâtir Oaliqala 
(Tbeodosiopolis) ruinée par les rois des Grecs, d’y établir une garnison et de 
faire passer les routes. 

En cette même année, ('Abdallah-al-Mansour) nomma son lils Mohammed 
gouverneur du Ivhorasnn et envoya avec lui des chefs et des troupes. Abd- 
al-Djabbar le rebelle se trouvait à Merv. Ensuite un rebelle appelé llasan- 
ibn-llarran se révolta également à Djordjan. Ce pays est entouré de mers et 
de montagnes; les Deïlémites sont à l’ouest de lui; l’Aderbaidjan, au sud. 
Les délilés en sont diificiles et les chemins étroits, ce qui en rend l’accès 
pénible. Sa longueur, «ni suivant le rivage de la mer de lest â l’ouest , est 

1. Cf. Midi, le Syr ., 522. s. a. 107 J. 
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de quarante parasanges, et sa largeur, * du nord an sud, es! de vingt 
parasanges. 11 s’y trouve des prairies vastes, grandes et larges, des sources 
abondantes, des arbres toulFus et de nombreux fruits. O 11 y rencontre cinq 
villes; chaque ville a deux ou trois murailles; un grand nombre de forte- 
resses sont placées sur le sommet des hautes montagnes. Son peuple a le 
corps délicat, le teint très beau; il est très habile dans les divers métiers; 
c’est un peuple nombreux*. L’isbchbedh 2 qui était en ce temps-là, s’ap- 
pelait Konrchib 3 . 

Mohanuned-ibn-'Abdallah-al-.Mansour lui envoya des messagers; il l'acca- 
bla d'impôts et. lui augmenta le tribut; il lui ordonna de les lui paver ou de 
sortir contre lui et do déclarer la guerre. L'ambassadeur qu'il lui avait 
envoyé était Abou-'Aoun avec quelques compagnons. Lorsque l’ambassadeur 
se fut présenté et eut lu la lettre, Isbohbedh le traita bien et envoya à 
Mansour une lettre ainsi conçue : « .le suis un homme qui compare les 
alîaires les unes avec les autres; et ma place est petite et étroite. Lorsque 
je pense à la guerre, aux malheurs, aux épreuves, aux calamités, aux peines 
et à l’allliction qu'elle entraîne avec elle, je redeviens saga* et je me retiens. 
Pour ce (pie j’ai dit, je suis prêt à donner mes richesses. Avec ceci je con- 
serverai mon honneur et ma vie et la délivrerai de ce qui peut l’atteindre. Ce 

1. Mich. le St//\ t II, .722. 2. C’e.st le litre du prince du ’laharistan. V. HV/7, 1t. .’»0. 

:>. Cf. 1 1 eif, II, '>0, u. : Cliuivhid. 
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1. Suivent trois lignes détériorées. 


que je payais à d’autres que toi qui t’ont précédé, te sera donné' égale- 
ment tout cela. Prends! » 

Lorsque l'ambassadeur eut reçu la réponse d’Isbehbedh et fut parti. 
Isbehbedh se hâta de mettre en sûreté, dans ses forteresses, ses richesses, 
scs armes et ses tapis et se fortilia. ” Sa lettre parvint à Moliamnied-ibn- * i«»i. i j.. 

Abdallah. La lecture le remplit de colère et de fureur, et il envoya contre 
lui Abou- Aoun avec toutes les troupes du Khorasan. lis entrèrent dans le 
Tabaristan, se dispersèrent dans ses villages et ses campagnes et y habitè- 
rent ; ils assaillirent les habitants et causèrent de grands ravages. Isbeh- 
bedh avec sa famille se sauvèrent dans les forteresses où ils se fortiiièrcnt. 

En voyant les nombreuses troupes qui arrivaient dans son pays, il comprit 
qu'il ne pouvait leur résister. Les troupes attaquèrent une forteresse, s’en 
emparèrent et y trouvèrent de grandes richesses, des effets, des tapis, des 
pierres précieuses et d’autres objets. Lorsque Isbehbedh vit cela, il décida 
de sortir pour combattre les troupes. Il sortit donc contre eux avec se> 
soldats; mais les troupes le vainquirent; il s’enfuit et arriva chez les Deïlé- 
mites. Puis il rassembla chez eux des troupes d'hommes et retourna contre 
ses ennemis; mais ils lui infligèrent une nouvelle défaite; alors il passa chez 
les Deïlémites pour la seconde fois et y resta jusqu’à sa mort. Alors les 
ennemis attaquèrent ces forteresses, s’emparèrent des richesses, des armes 
et des tapis et firent captifs les habitants; ensuite elles conquirent tout le 

IMTR. OK. — T. VIII. F. 3. 
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1. Trois lignes abîmées. 


pavs, le prirent tou! entier et se retirèrent. Ensuite M«dmmmed-ibn- 
Ahdallah parlil <le 1 » a y et arriva à Nisabour (Nichapour) qui est situé à la 
distance de ... parasanges «le Djordjan et à la distance de 70 parasaugcs de ... 

• foi. 12.» v. En celte même année, apparut * une comète. Elle était dans le Bélier, 
devant le soleil, lorsque le soleil était dans le Taureau. Elle marcha jus- 
qu'à ce qu'elle arriva sous les rayons dti soleil; puis elle alla par derrière 
et resta pendant quarante jours ‘ . 

Vers la fin de cette annéedà, Mohammed-ilm-’Abdallali retourna «lu 
khorasan et dirigea le pèlerinage avec 'Alidallah-al-Mansour. Ensuite 
Ah«lallah-al-Mansour lit bâtir une ville sur le Tigre au-dessus de Ma«laïu 
et l’appela ville de la paix (Bagdad 11 s y établit et y lit venir sa cour J . 

Ensuite il envoya son lils Mohammed dans \<\ Khorasan et lui ordonna 
de se tixer à Bay. Il pari i t «*t, y «‘tant arrivé, il lit bâtir, à coté, une autre 
ville qu’il appela Mobammedivalr*. 

En l’an 0 d Abdnllah-ai-Man^our, à Médine, se révolta un rebelle de la 
famille de Eatimah appelé Mohammed; il descendait <111 asan-i bn- Ali-ibn- 
Abou-Talib. L«‘ peuple lui prêta serment. Alors Abdallah-al-.Mansour 
envova contre lui son cousin Isa-ibn-Mousa et I loumeï<l-al-Tousa avec de 

I . Midi, le Sf/r., 1 1, 524. 2. Midi. /<• Sf/r., II. 522. ■>. X.Jncnt. IV, 4.51 n . ir V. 

niissi ft. U’ Strangc* l in* lamts <«f the Ensl« , ni (.aliphale, 214 215. 
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nombreuses troupes. ('Isa) le lit périr avec scs partisans, prit sa tête et I ap- 
porta à Abou-Dja'far * . ‘Abdallah avait déjà quitté sa ville et marche sur 
‘Aqoul où il avait campé, quand il apprit la mort du rebelle et reçut sa tête. 

U n’avait aç’i ainsi que parce qu’il redoutait une révolté des habitants de Kou- 
fali qui * avaient déjà ainsi que ceux de Basrah et des villes avoisinantes prête * foi. 
serment au rebelle appelé Ibrahim. Celui-ci, arrivé à Pasrah, lit prêter 
serment aux habitants et se décida à faire la guerre à Wbdallah-al-Mansour. 

Lorsqu’il eut appris que son frère avait été tué, il se leva avec de nom- 
breuses troupes, marcha contre Abou-DjaTar et s approcha d 'Aqoul. 11 n était 
séparé d Abou-DjaTar que par une distance de quinze parasanges environ. 
Alors ’lsa-ibn-.Mousa sortit contre lui avec de nombreuses troupes. ( Isa) le 
vainquit cl lit périr la plus grande partie tic ses partisans. Ibrahim sentait 
et 11 e fut pas tué dans le combat. Ensuite Isa-ibn-.Mousa se mit a le pour- 
suivre, l’atteignit et, après l’avoir tué, apporta sa tète à Ahou-Dja (ai*. 
Après la mort d'ibrahim les guerres s’apaisèrent et les malheurs s arrê- 
tèrent '. 

Ensuite les Khazarcs tirent une incursion contre llnrouu (?), Laziqah el 
toutes les Portes des Alans et tirent captifs o(MM)l) Arabes avec de grandes 
richesses el des troupeaux. .Mousa-ibn-Ka'h alla a leur rencontre. Mais les 

L. Y. Midi, le Syi\ y 11, 522. Elinacinits, 102. Theoph., / i3 , 2 3; . 3S> . Elle de A isihc, 
s. a. 145 p. 120). — 2. Elmacinus, 102-103. Cf. Theoph ., Y33 Elfe de Xisihe , 
ibidem. 
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Kliazares le vainquirent et tuèrent la plus grande partie de ses soldats*. 

En cette même année, ‘Abdallah-ibn-Mohammed-al-Mansour viola le ser- 
inent de son cousin Isa-ibn-Mousa que le peuple lui avait prêté et selon 
lequel ils s’étaient aecordés de le faire roi après 'Abdallah-al-Mansour. Puis 
le peuple prêta serment à Mohammed-ibn- 'Abdallah et le proclama héritier 
de l’empire des musulmans. 

Constantin prêta serment à son fils Léon et le fit héritier de 1 empire 
grec". En cette même année, Constantin, empereur des Orées, fit bûtir 
plusieurs villes et v fixa des Arméniens et d autres populations L 
* i**i. la**. v * j<; H ]’ nn JO d’ ‘Abdallah-al-Mansour, les Arabes s’emparèrent d’une ville, 
dans le pays de l’Inde, qui s'appelle Kaboul '. 

En cette même année, dans le Khorasan, il y eut un violent tremblement 
de terre, qui déplaça des montagnes et ne laissait tii arbres ni pierres. 
Ouand la terre tremblait eu dessous, les arbres et les pierres volaient en 
éclats et disparaissaient '. 

En Fan I \ d’ Abdallah, les Mages se révoltèrent dans le Khorasan et 
secouèrent l’autorité d Abdallah-al-Mansour pour la raison que voici : Dans 
une ville du Khorasan qui s'appelle Par is {:’), il y avait une montagne don 
l'on tirait beaucoup d'argent. 30.000 ouvriers s’occupaient spécialement de 

l. Theoph ., 43.\ M . 28 : Toùp/.oi U ?u*v Kaciuiov tîu/.wv... Ta bon, III. 318 Kl _, 7 : les I urcs 
et les Kliazares... Midi, le Si/r., II, .”>22 : les Kliazares. 2. Theoph 42n 2fl _ 39 . 

( t. 'Theoph 420 |H 2 ... Xieeph (>U n (5 . 4. Midi, le St/r., Il, .”>22. •>. Midi, le 

St/r II, ."*24. 
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l’exploitai ion de cette mine et de son épuration. Les ouvriers étaient des 
.Mages à qui la montagne avait été concédée. On y découvrit une mine très 
riche. Le Sultan voulut leur enlever la montagne et la donner à d’autres. 

Ils s’opposèrent à l'exécution de ce projet, et le Sultan frappa un Mage. 

Alors ils se jetèrent sur lui et tuèrent un grand nombre île ses soldats. 
Après cela, le Sultan écrivit à Mohammed-ilm- Abdallali-al-Mansour qui se 
trouvait à Kay, pour lui apprendre ce qui se passait. Celui-ci lui envoya 
.‘54.000 soldats qui formèrent son avant-garde; ensuite il partit, lui-même, 
également contre les Mages, à la tête de 150.000 soldats. * Les gens qui * M. 
formaient l’avant-garde arrivèrent près de la montagne où se trouvaient 
les mines et les Mages; ils engagèrent le combat, mais les Mages les vain- 
quirent et en tirent périr un très grand nombre. Molianmicd-ibn- Abdallah, 
apprenant la défaite de ses soldats, resta à l’endroit où il était et envoya 
à Abdallah-al-Mansour une lettre où il lui faisait connaître le sort de ses 
troupes et l'affaire de la mine. Il était alors à l’endroit qui s’appelle Arfasir(?L 
et il y passa l imer. 

L hiver pa^sé, il envoya contre les rebelles un homme appelé llazim a 
la tète de 40.000 soldats. Lorsqu'il fut arrivé près des rebelles, (ses soldats 
les attaquèrent, les vainquirent, en tirent périr pi is de 20.000, liront, captifs 
les survivants qu’ils envoyèrent à Mohammed-ibi Abdallah qui si 1 trouvait 
sur le Tigre, eu face de Bagdad 1 . 

1. CI". Midi. le Sr/r., II, 522-52.>. 
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1. Ici, dans le ms., nous avons encore 

I - \' v 


- et des gens les remercièrent. 


avec deux signes de croix en dessus ; je crois qu’il est mieux de ne pas les traduire. 


En Lan 15 do Mausour, les habitants de l’Afrique s'insurgèrent et tuèrent 
Ainrou-ibn-al-Mouhallab et ses troupes. Alors Yézid-ibn-aï-Müuhallab 
marcha contre eux avec de nombreuses troupes, en lit périr 30.000 hommes 
et s’en retourna ' . 

Ensuite Mausour partit avec tontes scs troupes et se rendit en Mésopo- 
tamie où il resta quelque temps; il passa ensuite 1 Euphrate et arriva en 
Palestine. Il opprima tous les gens, leur causa plus de peines et de 
malheurs qu'aucun des rois ses prédécesseurs ; il les traita avec tant de 
dureté qu’il n’v eut personne», ni ouvrier, ni serviteur, ni chamelier, ni fos- 
ii»!. 1*27 v soveur, ni agriculteur, ni homme charitable, * ni quelque autre elasse de 
gens qu’il ne soumit à l’impôt et dont il ne confisquât les biens. Les gens 
lurent réduits à nu tel degré de misère que les uns fouillaient les tombeaux, 
s’emparaient «les cadavres, l«»s luisaient «mire et les mangeaient; les antres 
tuaient les chiens, les faisaient r<5 ( î r et les vendaient dans les marchés. 
L’argent disparut des mains d«»s gens. Une détresse inimaginable les saisit, 
et pour comble de malheur, la p«»sle commença à sévir parmi eux*. 

Pendant «pi'ils étaient ainsi dans le malheur, Mausour mourut, après 
avoir régné vingt et un ans et trois mois et demi. 

1. Midi, le Si/r.y II, 520. 2. Midi, le Stjr., It. 520-527. (’.f. De ni/ s de Tell- Mali ré, 

147 '-q ; Thco/ilt., 420, s. a. 0258. 
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ICI UNIT LE MAM’SCHIT DE FLORENCE 


1. 


I! 

- > Ç . 


En cette même année, Constantin, empereur tirs Grecs, mourut, après 
avoir régné trente-quatre ans et trois mois. 

Mohammed-ibn-'Abdallah-alAlalnli, fils de. Mansour, commença à régner 
en Fan 1.58 des Arabes. Il ordonna d'ouvrir les prisons et de mettre en liberté 
tous ceux que son père y avait renfermé* 1 * . 

Léon, fils de Constantin, régna sur les Grecs pendant cinq ans, depuis 
l'an 1085 d’ Uexandre. Il mit en liberté tous ceux qui se trouvaient dans la 
prison de son père, et rappela tous ceux qu'il avait exilés. 

En l'an 2 de Moliammed-ibn- AhdalIali-al-Malidi, Abbas-ibn-Mohammed 
lit une incursion contre les Grecs et arriva jusqu’à Ancyre, ville de Galaiie; 
il y entra, mais n’y lit rien “. 

En cette même année, quatre rebelles se révoltèrent dans l’Orient : l’un 
dans le pays de Sa id, l’autre dan* le Sédjestan, le troisième dans le Bahreïn 
et le quatrième au delà de la rivière... 

1. Midi, le Sur.. III, 1. 2. Juijubi, 11, 5S<>. Tabari, III. 55U. Lirooks , Byzantines 

and Arabs in lhe lime of the Karly Abbasids. The English llist. Uev., oet. ÎUOO. 7.’>'i- 

785. Cf. Throph.y ViO, M ,. 
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